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A V A N T - P R O P O S. 


L’accueil  si  justement  mérité  qu’a  obtenu 
du  public  pendant  une  longue  suite  d’années, 
le  Recueil  de  traités  de  paix  etc.  que  feu  mon 
oncle,  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Hanovre  à 
lâ  Diète  de  la  Confédération  germanique,  publia 
pour  la  première  fois  en  1791,  et  dont  le  der- 
nier volume  rédigé  par  ses  soins  parut  en  i82o, 
m’engage  aujourd’hui  à publier  la  continuation 
d’un  ouvrage,  dont  l’utilité  6i  généralement  re- 
connue- semble  devoir  me  promettre  le  succès, 

1 * 

£»  * ; • f . . . , . * 

N’ayant'  fa's  cru  devoir  m’ecarter  du  plan 
adopté  par  M.  de  Martens,  pour  l’arrangement 
de  l’ouvrage,  en  général,  et  le  classement  des 
documents  qui  doivent  y trouver  place,  je  n’ai 
pu  faire  entrer  dans' le  présent  Vém*  volume 
du  Nouveau  recueil  (IX'me  volume  supplémen- 
taire à l’ancien),  que  des  suppléments  aux  qua- 
tre premiers  volumes,  et  leur  continuation 
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jusqu’à  l’année  1822;  ceux  qui  ont  rapport  à 
une  époque  antérieure  à celle  de  i8<>8,  ne  de- 
dant  être  insérés  que  lorsque  je  ferai  paroître 
la  nouvelle  édition  des  quatre  derniers  volumes 
de  l’ancien  recueil,  dont  les  prémiers  ont  été 
publiés  en  18*7  et  *8*8- 

Secondé  par  la  bienveillance  de  quelques 
personnes  qui,  s’intéressant  au  succès  de  cet 
ouvrage  ont  bien  voulu  me  comuniquer  plu- 
sieurs documents,  qui  n’ont  pas  été  imprimés 
jusqu’à  ce  jour,  ou  d’autres  qui,  malgré  leur  « 
publication,  ne  sont  que  peu  ou  très  impar- 
faitement connus  du  publio,  je  crois  avoir 
réussi,  de  compléter,  par  les  suppléments  ren- 
fermés dans  çe  volume,  en  grande  partie  au 
moins,  ceux  qui  se  trouvent  contenus  dans  les 
quatre  précédents. 

Quoique  ce  recueil  n’ait  été  destiné  d’abord, 
qu’à  faire  connoitre  les  transactions  des  Puis- 
sances entre  elles,  M.  deMartens  reconnut  déjà 
dès  la  publication  des  prémiers  volumes,  la  né- 
cessité d’y  faire  entrer  aussi  plusieurs  actes 
unilatéralement  promulgués  par  des  gouverne- 
ments, en  tant  qu’ils  étoient  de  nature  à s’ap- 
pliquer aux  intérêts  d’autres  Puissances;  et  c’est 
en  me  fixant  sur  le  même  point  de  vue,  que 
je  n’ai  pas  hésité  de  donner  dans  ce  volume, 

* - * 
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le  texte  de  plusieurs  de  ces  sortes  d’actes  qui 
-m’ont  paru  susceptibles  de  faire  partie  de  cet 
ouvrage.  Il  en  est  de  même  à l’egard  de  nom- 
bre de  pièces  qui  se  trouvent  placées  dans  les 
“Actes  relatifs  aux  affaires  du  royaume  des 
Deux-Siciles  et  dans  ceux  qui  regardent  les 
affaires  du  royaume  de  Sardaigne”  qui  étant 
trop  essentiellement  liés  aux  transactions  mê- 
mes, semblent  devoir  établir  en  quelque  sorte 
les  principes  du  droit  des  gens  moderne  de 
l’Europe. 

Bien  que  j’aye  eu  soin  d’ajouter  une  tra- 
duction françoise  à la  plupart  des  traités  ou 
conventions  rédigés  en  anglois  ou  en  italien, 
j’ai  cru,  toutefois,  pouvoir  me  dispenser  d’en 
donner  une  de  la  “Loi  de  navigation  promul- 
guée en  i8>8»  par  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sici- 
les” et  du  “Décret  du  23  Mars  i8>9,  concer- 
nant la  franchise  des  ports  de  Palerme  et  de 
Messine”  vû  que  ces  traductions  auroient  grossi 
de  beaucoup  ce  volume,  et  que  je  dois  sup- 
poser que  les  personnes  qui  ont  intérêt  d’en 
connoître  plus  explicitement  les  détails,  possè- 
dent assez  la  langue  italienne  pour  n’avoir  pas 
besoin  de  recourir  à une  traduction. 

Ne  me  dissimulant  point  combien  la  tâche 
que  je  me  suis  imposée  est  imparfaitement 

‘ ■ > 
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remplie,  il  ne  me  reste  qu’à  plier  les  person- 
nes qui  veulent  bien  s’intéresser  au  succès  de' 
cet  ouvrage,  et  qui  se  trouveroient  dans  la 
position  de  pouvoir  me  fournir  quelques  supplé- 
ments, d’avoir  la  bonté  de  m’en  donner  cornu- 
incation  ou  seulement  de  me  les  indiquer. 


Les  circonstances  ne  m’ayant  point  permis 
de  surveiller  l’impression,  je  n’ai  pû  que  fai- 
blement contribuer,  en  ajoutant  des  cartons, 
à diminuer  le  grand  nombre  de  fautes  qui  se 
trouvent  dans  ce  volume,  et  que  j’ai  du  me 
borner  à désigner  à la  fin  de  l’ouvrage. 

Berlin,  le  ao  Avril  1824* 
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Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg  jg0R 
et  S.  A.  R.  le  Grand  - Duc  de  Bcide  con - 3*- Dee’ 
cernant  des  cejjions  et  autres  arrangeons 
territoriaux , [igné  à Stuttgardt , le 
31  Décembre  I808.  * 

• |»  >♦  ‘i* 

( Badifches  Regieruugsblatt.  Nr.  IV.  Febr,  1809.) 

S . • ' - ' . ■ ' ' 'tb  ,0 

eine  Konigliche  Majeftat  von  Wiirtemberg  htid  Seine 
Konigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Badeft',  be- 
lebt  von  dem  aufrichtigen  Wunfche,  die  féit  déni 
Prefsburger  Frieden  zwifchen  beiden  Hofen  entftàn» 
dene  — mid  durch  die  bisherigen  Staatsvertrage  vom 
I7ten  October  und  t jten  November  1806  ond  i6ten 
Aprii  ï8o7,  nnerledigt  gebliebene  Territorial  - nnd 
anlere  Diffcrenzien  gütlich  beyzulegen  haben  in 

diefer  Ablicht  Unterbandlungen  durch  perfënlicbe 
Confercnzen  vôn  Bevollmâchtigten  pflegen  za  laiTen 
beliebt,  und  hiezü  ■ ' 

• - . ' • ■ . . ■ l 

Seine  Konigliche  Majeflât  von  Wurtemberg  Ihren 
wîrklichen  Geheimen  Rath,  Ober  - Regierung9  - Pra- 
fidenten,  Cammerherrn  und  Grofskreuz  des  Kônîg- 
lichen  Givil  _ Verdienft  - Ordens,  Freiherrn  von  Rei- 
fchacb  und  Ibren  Geheimen  Légations -Rath  Feuerbach, 

•*r-  • ■ ,r  . i,  * *V 

Seine  K’ônigliche  Hoheit  der  Groraherzog  von 
Baden,  Ihren  attlaerordentlichèn  bevollmâchtigten  Ge- 
fandten  am  Kôniglichen  Hofe,  Geheimen  Rath,  Frei- 
herrn Baur  von  Heppenftein,  ala  Bevollmâchtigte  er- 
nannt,  welche  fodann  nach  Auswechslung  ihrer  Voll- 
inacbten,  folgende  Uebereinkunft  abgefchloilen  haben  : 

\i  ï.'.tUXi  i’,  *t...  . i ta  i.  ;-i  >'.t  l : 1 . ■ ■! 

Nouveau  Recueil  T.  V.  A 
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Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg 

1808  L 

Tn  Anfehnng  der  beftehenden  Territorial  - Diffe- 
' renzien  wird  feftgefetzt: 

Art.  I.  Die  Krone  Wurtemberg  übt  die  voile 

Souveraiuitât  obne  allen  VVider-  and  Anfpruch  des 

Grofsherzoglich  Badifcben  Hofes  aus: 

a.  tiber  die  Hcrrfcbaft  Stetten  ara  kalten  Markt. 

b.  über  die  Herrfchaft  Monchhof  nnd  Mainwangen, 
mit  Ausnahme  der  Hofe  Alt-  and  Neu  - Dorne- 
berg  nnd  Griindelbnch  ; wobey  zugleich  Kônig- 
licb  Wiirtembergifcher  Seits  die  verbindliche  Ver- 

• ficberung  ertheilt  wird,  daf* , fo  lange  ein  Mit- 
glied  des  Grofaherzoglich  Badeufcben  Haufe#  eines 
diefer  ad  a.  nnd  b.  genannte»  Objecte  im  Kônig- 
reich  Wurtemberg  befitzt,  kein  Subjections- Ver- 
hSUnife  auf  daffelbe  angewendet  werden  foll, 

C,  über  das  Spital  - Ueberlingenfche  Amt  Sernadingen 
uudfeine  Zugehôrenden,  namlich  den  Weiler 
Airach.  die  Hôfe  Riegelz weiler,  Büblhof,  Weiher- 
bof  mit  dem  Bannwartshüuschen  (worin  auch  die 
Grofsherzoglich  eigenihüralichen  BeGtzungen  and 
Gefâlle  mit  Vorbehalt  der  £valvation  fogleicb  an  die 
Krone  Wurtemberg  überlaffen  werden)  jedoch  mit 
Ausnahme  der  beiden  Laubegger  Hofe  nebft  ibrem 
Bann  und  den  dazu  gehôrigen  Waidungen  des 
UebeTlinger  Spitals,  and  foll  bey  den  anzugehen- 
den  Fnrifications  - Unterhandlungen  auf  eine  fut 
beide  Hofe  convenable  Grenz  - Bericbtigung  Rück- 
ficht  genommen  werden;  dabey  macht  fich  die 
Krone  Würtemberg  verbindlich,  den  Ort  and  Ha- 
fen  von  Sernadingen  in  Hinlicbt  auf  die  commer. 
ziellen-  und  Gewerb- Verhâltnifle  der  Grofaherzog- 
v»  lich  Badenfcben  Stadt  Ueberliugen  in  dem  gegen. 
Wârtigen  Zultand  zn  belalTen , und  nichts  dafelbft 
anzulegen  und  anzuordnen,  wodurcb  der  jetzige 
Znftand  eine  Aenderung  erhalten  konnte;  in  wel> 
cher  Hinlicbt  Gph  auf  das  von  gemeinfcbaftlichen 
Commiilatien  über  den  Hauts  quo  aofgenommene 
hier  fub  Nro.  I.  beygelegte  Protokoll  vom  îÇten  De- 
cemher  1808  mit  der  wf-itera  flipulirten Beftimmnng 
bez.igen  wird , data  es  bey  den  gegenwSrtig  belle. 

henden  vier  Schilïen  and  dem  jàhflichen  Ausfubr- 
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Quantum  von  8000  SScken  Friirhten,  jedoch  in  der  |pc8 
Art  fein  Verbleiben  haben  fol  1.  dafs  dasjenige,  was 
die  Serr\adinger  Schiffer  von  diefem  Quantum  in 
einem  Jahre  nirht  au6führen  würden,  ilinen  in  dem 
folgenden  Jahre  nicht  angi-rerhuet , fondern  deffen 
Nach-  Ausfubr  geftattet  feyn  fo.M;  zu  welcbemEnd-t 
zweck  bey  dem  Kôniglichen  Zollamt  Stockach  ge- 
naue  Autfuhr  - Regifter  gefiihrt,  und  der  Beborde 
in  Ueberlingen  jâhrlich  nachbarlich  wcrden  mitge- 
theilt  wcrden. 

In  Hinbcht  der  Zoll  - VcrhaltnifTe  verbleibt  es 
ganz  in  dem  bisherigen  Zuftand,  bis  hieriibcr  durch 
einen  Commerzial  - Tractat  zwifchen  beiden  Slaa- 
ten  augemeffene  vveitere  Beftimmungen  getroften 
werden. 

d.  Ueber  die  beiden  Hôfe  Neuhof  und  Grollhof  bey 
Heiibronn. 

Art.  11.  Eben  fo  üjit  das  Grofsherzoglicb  Ba- 

denfche  Haus  die  volîe  Souverainitat  ohne  allen  Wi- 

d<  r-  und  Anfpruch  des  Iiôniglich  Würtembergifchtn 

Hautes  aus: 

a.  Ueber  die  Herrfchaft  Hilzingcn  ohne  aile  AnsnaR. 
me,  und  verbleibt  auch  der  unter  Artikel  IV.  be- 
merkte  Strafsen-  Diffrict  untér  Badifcher  Hoheit; 

b.  Ueber  die  Fürflenberg  - Heiligenberg-  und  Mofs- 
kirchifchen  Orte  Sentenhart  und  Rente,  und  die 
Petersbautenfchen  Orte  Sauldorf  und  Roth; 

c.  Ueber  die  Hohenhovvenfcben  Orte  Hohenftetten, 
Ebingen  und  Ekartsbrunn  nebft  dem  Hâgelenshof; 

d.  Ueber  die  Herrfchaft  Blumenfeld  ; 

e.  -Ueber  die  fàmmtlicben  Meynanifchen  Orte; 

£ Ueber  das  ganze  Gebiet  Jder  ehemaligen  Reichsftadt 
Ueberlingen  und  insbefondere  anch  üher  die  vor-  f 
her  zum  Amt  Sernadingen  gehôrige  zwey  Hofe 
Laubegg,  nebft  Bann  und  den  darin  gelegenen  Wal- 
dnngen  des  Ueberlingenfchen  Spitals , jedoch  mit 
Ausnahme  des  ganzen  übrigen  Amts  Sernadingen, 
als  woriiber  vermoge  des  Artikels  I.  Litt.  c.  Seiner 
Kôniglichen  Majeftat . .von  Würtemberg  die  Hoheit 
zufteht; 

g.  Ueher  die  vorher  zur  Herrfchaft  Mônchhôff  gehô- 
rigen  Hofe  Alt-  und  Neu- Dornsberg  .und  Grün- 
delbuch;  „ ' f ■ 

A fi. 
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4 Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg 


1808  h- 


Ueber  den  Obergahlinger  Hof  nnd  die  dortige 
Mühle  am  Scbleifenbach , mit  Einfchlufs  der  eini- 
gen  Diefenhofer  Bürgern  zuftehenden  Rebgüter  im 
Gablinger  Bann. 


Art.  III.  Die  beiden  Hiife  fehen  wechfelfeitig, 
in  fo  fern  durch  den  gegenwartigen  Staatsvertrag 
nichts  befonders  ftipulirt  ift,  aile  jene  Hoheits-  Rechte 
und  Anfprüche,  als  durch  den  Prefsburger  Friedtn 
tmd  die  Confôderations-  Acte  Artikel  XXXIV , fur  er- 
lofchen  an,  welche  auf  der  einen  Seite  ehedem  von 
dem  Kaiferlich  Rôniglichen  Haufe  Oefterreich , als 
vormahligem  Belitzer  der  Landgrafîchaft  Nellenburg, 
Graflchaft  Ober-  und  Nieder- Hohenberg , uml  der 
Landvogtey  Schwaben,  und  nach  dem  Prefsburger 
Frieden  von  der  Krone  Wiirtemberg  ans  dem  Oefler- 
reichilchen  Befitze,  oder  aua  fonft  irgend  eineni 
Rechts  - Titel,  folcher  habe  Namen  wie  er  wolle,  über 
die  Infel  Maynau  und  Reichenan,  über  daa  Obervog- 
teyarat  Reichenan,  daa  Amt  Bohlingen  und  die  Herr- 
fchaft  Oehningen  und  Rielafingen , über  die  ganze 
Fürftenbergifche  Herrfchaft  Hohenhowen,  und  über 
die  Maynauifchen  Orte  Wallhaufen  und  Dingelsdorf, 
über  Urnao  auf  beiden  Seiten  der  Aach,  über  Adels* 
reuthe  und  Depfenhart,  oder  über  fonft  einzelne  Orte 
der  Grofsherzoglich  Badenfcben  Staaten;  — und  auf 
der  andern  Seite  wegen  der  unter  Grofsherzoglich 
Badenfcher  Souverainitât  ftehenden  Fikftenbergifchen 
Landgraffcbaft  fiaar  und  Graffchaft  Heiligenberg,  über 
die  Koniglich  Würtembergifchen  Orte  Oeffingen,  Sont* 
haufen  Würtembergifchen  Antheils,  Biefingen,  Srhwen- 
ningen,  Tbuningen,  Obertrollingen,  Schura,  Kirnach, 
Mühlhaufen,  und  refpecitve  einen  Theil  der  Land- 
vogtey Schwaben,  namentlich  den  Ort  Zusdorf,  oder 
übe'r  fonft  einzelne  Orte  des  Hônigreicha  Würtemberg 
auageübt  oder  angefprochen  vvorden  find.  Wobey  e* 
Cch  übrigens  von  felbft  verfteht.  dafa  die  im  Wür- 
tembergifchen Befitze  befindlichen  Waldungen  von 
Depfenhart  und  Adrlareiube  nicht  unter  obiger  Ent- 
fagung  auf  die  Hoheit  über  diefe  Orte  begrilfen  find, 
da  folche  als  ein  Theil  des  in  den  Kôuiglichen  Staa- 
ten befindlichen  Epaven  - Capitals  nach  der  Hanpt* 
Abtheilnng  11.  deftnitiv  an  die  Krone  Wurtemberg 
übergehen;  uubefchadet  jedttch  der  Privatrecbte, 
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welche  die  daGgen  Lehen-Leute  auf  die  Beholzung  {gog 
aus  diefen  Waldungen  bcrgebracbt  baben  mochten. 

ArtI  IV.  Auffder  durch  die  Herrfchaften  Hilzin- 
gen  and  RielaGngen  führenden  Schafhaufer  Strafse 
zivifchen  Singen  und  Gotlmandingeii  wird  der  Krone 
Wurtemberg  fiir  ailes  eigene  Würtembergifche  nnd 
durch  die  erforderlichen  Atteflate  als  folches  ausge- 
wiefene  Eigenthum  der  durchaus  freie,  mit  keinem 
Zoll  befchrânhte  ein-  und  auslandifche  Cnmmerzial- 
zng,  und  eben  fo  dem  Grofsherzogtbum  Baden  auf 
der  von  Pforzheim  nacb  Bretten  durch  das  hôtiiglich 
Würtembergifche  Gebiet  führenden  Strafse  bey  dem 
Rothenberger  Hof  und  der  Ruither  Markung  im 
Oberamt  Maulbrunn  die  gleiche  Freiheit  bewilliget; 
die  beiden  Sirafsén-  Diftricte  hat  jeder  Souverain  in 
f«inen  Staaten  gut  zu  unterhalten. 

Art.  V.  Des  Grofsherzoga  von  Baden  Konig- 
liche  Hoheit  überlaflen  Seiner  Koniglichen  Majeftât 
von  Würteruberg  nebft  dem  in  der  Folge  noch  be- 
fonders  zu  evalvirenden  Eigenthum  die  voile  Souve- 
rainitat  über  den  Ort  Stahringen  mit  Homburg,  und 
erbalten  von  der  KronO  Würtemberg  die  voile  Sou- 
verainitât  über: 

a.  den  Fiirflenbergifchen  Patrimonial  - Ort  Schlatt 
am  Randen, 

b. '  über  die  Hôfe  Hônisheim  und  Mühlersberg  und 

c.  über  die  in  der  Steiner  Markung  inclavirten  Rit- 
tergüter  PreUeneck  und  Lobenbach. 

Art.  VI.  Jeder  der  beiden  contrahirenden  Hofe 
übernimmt  mit  den  uunmehr  unter  feine  unbeftrit- 
tene  voile  Hoheit  kommenden  Herrfchaften  nnd 
einzelnen  Befitzungen  den  diefelben  betreffenden  An- 
theil  an  den  Landes  - oder  Steuer  - Schulden  und  La- 
ften , die  auf  dem  Landfchaftlichen  oder  Steuer- 
Verbande , haften,  in  -\velchem  diefe  Herrfchaften 
ûnd  Befitzungen  bisher  geftanden  Gnd;  und  foll  zur 
Auseinanderfelzung  diefer  Schulden , und  zur  Auï- 
mittelung  der  auf  diefe  Objecte  fallenden  Quoten, 
mittelft  des  zum  Grunde  zu  legendett  bisberigen 
Concurrenz  • Fufses  fo  bald  als  moglich  gefchriuen 
werden. 
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6 Traite  entre  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg 

Art.  Vil.  Die  in  diefen  Herrfchaften,  Orten 
und  Hôfen,  woruber  die  vorhergehenden  Artikel  der 
gegenwSrtigèn  Convention  die  Souverainilats  - Ver- 
haltniffo  beftimmen,  befindliche  Patrimonial-  und 
PrivatreChte,  Gefiîlle  und  Bealitiiten,  welche  dem 
einen  oder  dem  andern  der  beiden  Souverains  oder 
ihren  Corporationen  aie  Eigcnthum  oder  ans  fond 
einem  Titel  znftehen,  bleibcn  demfelben , in  'fo  vveit 
Ce  durch  den  gcgenwiirtigen  V7ertrag  nicht  abgetre- 
ten  worden  lind,  oder  durch  den  nachfolgenden 
Taufch-  und  Purifications  - Vertrag  nicht  abgetreten 
■werden,  anth  unter  der  Souverainitât  des  andern 
Hofee,  und  follen  diefe  Befiizungen  und  Gefâlle 
unter  keinem  Vorwand  mit  Arreft  belegt  werden. 

Art.  VIII.  Wegen  der  weitem  einzelnen  zur  , 
Sprache  gebiachten  Difterenzien  und  Reklamationen 
■\vird  folgendes  gegenfeitig  verbindîich  verabredet: 

a.  Bey  dem  Tafchenwald  bey  Schluchtern  foll  durch. 
gemeinfchaftliche  Commifiarien  ohne  Aufenthalt 
unterfucht  werden,  ob  diefer  VVald  auf  der  Mar- 
kung  von  Grofsgartach  oder  Schluchtern  liege,  und 
derfelbe  im  erftern  Falle  unter  Koniglich  Würtem- 
bergifclicr  Hobeit  verbleiben,  im  l,etztern  aber 
diefelbe  dem  Grofsherzoglichen  Haufe  Baden  zu- 
fiehen. 

b.  Die  Hobeit  iiber  den  bey  Ruchfen  gelegenen  HoF 
Dippach  foll  der  Krone  Wurtemberg  überlaflen 
bleiben. 

c.  Der  vormals  Teutfchordenfche  Antheil  an  dem 
Zehenden  zu  Klepfau  wird  zn  Folge  des  von  der 
Krone  Wurtemberg  anerkannten  Princips  der  Epu- 
ration als  ein  in  den  Grofsherzoglichen  Staaten 
befindliches  Teulfchordenfches  Gefâll  dem  Grofs- 
herzoglichen Haufe  Baden  überlaflen. 

Nach  dem  nâmlichen  Princip  hat: 

d.  das  Grofsherzogliche  Haus  Baden  die  vormaligen 
Teutfchordenfchcn  Gefalle  in  Schluchtern  zu  bezie* 
hen. 

e.  Wegen  des  Birkigwalds  bel  Kocherthiiren  und 
Stein,  foll  die  Grenze  der  Mykung  von  Stem 
durch  gemeinfchaftliche  Commifiarien  unterfucht 
und  berichtiget  werden,  wodurch  dann  auch  die 
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bisherige  Differenz  über  den  Zehenden  auf  Steiner  j §00 
Markung,  fo  wie  in  Anfebung  des  Birkigvvaids 
von  felbft  ibre  Etledigung  lin  den  wird. 

f.  Wegen  des  Bernbrunner  Hofs  wird  feftgefetzt, 
dafs  die  vier  zum  vormaiigen  Cborpfalzifcben  Spi- 
tal  Mosbacb  geborigen  Hof-BaureiS  als  Grofsher- 
zoglicb  Badenfihe.  die  zwey  zuvor  teutfchur- 
àeitfcbe  non  Koniglich  Würtembergifche  Bauem 
iber,  als  unbeftritten  Koniglich  Wiirtembergilche 
Unterthanen  angefthen  werden  loiien. 

g.  Die  Forfteiliche  Hoheit  fammt  den  davon  abhan- 

genden  Nutzungen  zu  F.bingen.  Hohnfteuen  und 
Ekartsbronn,  gehort , da  die  Hobenhôvvenfchen 
Orte  felbft  nach  Artikel  11.  Lit.  c. , luimnebr  nntet 
Grofsberzoglich  Badenfcher  Hoheit  ftehen , der  Ort 
Worndorf  aber  fchon  durch  den  Staatsvertrag  vom 
ijten  November  1806,  unter  diefelbe  gekonmien 
ift,  dem  Grofsherzoglicben  Haute  Baden,  jedoch 
vorbebaltlicb  der  Jagd  mit  den  dazu  gehbrigen 
obfervanzmâfsigen  Nutzungen  fur  die  Krone  Wur- 
temberg. » ' 

h.  Der  Zoll  zu  Suntbanfen  foll  gemeinfchaftlich  be- 
zogen,  und  nach  dem  Verhâltnif*  der  dortigen  Be- 
fitzungen  zu  ^tel  fiir  die  Krone  Wurtemberg,  und 
zu  |tel  für  das  Grofsherzugthum  Baden  g<  theiit 
werden;  und  wird  man  ûch  gleich  nach  gefchlof- 
fenem  Vertrag  iiber  einen  gemeinfchaftlichen  Zoll- 
tarif  vereinigen. 

Was  die  Oberaufficbt  über  die  Gemeinde- Wal- 
dungen  zu  Sunthaufen  anbetrift't,  fo  ift  man 
eiuverftanden,  dafs  diefelbe  nach  dem  Maafsftab 
des  Befttzes  an  Sunthaufen,  abwechslungsweife, 

■ und  zwar  ein  Jahr  von  der  Koniglich  Würtem- 
bergifchen  und  zwey  Jabre  von  der  Grofsber- 
zeglich  Badenfchen  Forftbeborde,  geführt  wer- 
den foll.  Hierbey  wird  jedoch  der  Vorbehalt  an- 
gefiigt,  dafs  in  Hinftcht  auf  Feftfetzung  beftimm- 
ter  Grundfâtze,  wegen  Führung  einer  fpeciellen 
Auflicht  über  diefe  Waldungen,  zvvifcben  den  bei- 
derfeitigen  ObeTfotft- Aemtern  über  aile  die  Be- 
handlung  der  Waldungen  betreffende  Punkte  eine 
niihere  Uebereinkunft  geiroft'on,  und  den  beiden 
liofcn  zur  Genehmigung  vorgelegt  werden  folle. 
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8 Traité  entre  S.M.  le  Roi  de  Wurtemberg 

i.  Wegen  der  von  GTofsherzoglich  Badenfchcr  Seite  ‘ 
zur  Sprache  gebrachten  in  Gefolg  des  Staats  • Ver- 
Irags  vom  i6ten  April  1807.  0.  51.,  von  der  Krone 
. Wurtemberg  zu  extradirenden  Villinger-  und  an. 
derer  Kapitalien'  u.  f.  w.  wird  verabredet,  dafs, 
da  diefe  Herausgabe  der  gedacbten  Kapitalien  einer 
Koniglich  Würteœbergifchen  Commiffion  übertra- 
j gen  ift,  auch  die  hierunter  ét\va  noch  beftehende 
Anftânde  mit  dem  Grofsherzoglichen  IievollmScb- 
tigten  auf  die  freundfchaftlichfte  Art  bald  müglicbft 
berichtigt,  und  zugleirh  die  nocb  in  Villingen  be- 
bndlichen  der  Krone  Wurtemberg  zugehorigen  Ka- 
pital-Briefe  und  andere  Acten  extradirt  werden 
follen. 

1*.  Die  biaher  von  Kônigltch  Würtembergifchcr  Seite 
fequeftrirte  Gefàlle  dea  Chorherrn  - Stifts  in  Wald- 
. kirch,  und 

1.  eben  fo  die  bisher  im  Wiirtembergifchen  Sequefter 
' beiindlich  gewefcne  Gefallc  von  Rippolzau  in 
Griinmettftctten  und  Weiler  wérden,  ala  nunmebr 
zur  Pfarr- Dotation  von  Rippolzau  geborîg,  zu- 
rücbgegeben.  1 - 

ip.  Was  die  feit  dem  Jahre  >8oç  von  der  Krone 
Würternberg  in  Sequefter  genommene  Giiter  und 
GefàHe  der  Fiuftlich  Fürftenbeigirchen  Klofter  Wit- 
ticheu,  Amtenhaiifen  u.  f.  av.  , in  den  Konîglichen 
Staaten  betrift't:  fo  wird  Koniglich  Würtembergi- 
fcher  Seits  in  Hinficht  auf  die  von  des  Herrn 
Grofsherzogs  Kônigliche  Hoheit,  fiir  das  Fiirftliche 
Haus  Fürftenberg  eingetretene  Verwendung  und 
unter  der  Vorausfetzung,  dafs,  wie  von  Fiirften- 
bergifcher  Seite  fchon  friiher  angegeben  worden, 
die  gedacbten  Klofter  fchon  im  Jahre  i8oj  aufge- 
hoben , und  déren  Gefiille  mit  der  Fiirftlirhen 
Kàrnmer  vereinïgt  worden  fcyen , die  gleichbaldige 
Htrauegabe,  diefer  mit  Sequefter  belegten  Ge- 
fa lie  u.  f.  w.  zugeficbert. 

n.  Die  Krone  Wurtemberg  entTagt  den  bisher  ange- 
fprochenen  — Vormals  zur  Commende  Rixingen 
Elfafs  gehbrigen  Gütern  und  GefSllen  in  dem 
Ort  Fifchingen  u.  f.  av.  , in  dem  Grofsherzoglichen 
Ober-Amt  Rôteln. 
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o.  Das  Grofsherzogliche  Hans  Baden  hingegen  fteht  jQqQ 
von  den  bisherigen  Anfpriichen  an  die  von  dera 
Klofter  St.  Georgen  in  Villingen  herrührenden  Ge- 
fàlle  in  Wablwies  ab.  - ' ; t 


Art.  IX.  Wegen  der  fur  beide  Theile  gleich 
wünfchenswerthen  Purification  und  verfchiedeneij 
Austaufchungcn , fo  wie  wegen  weiterer  Ausgleichnng 
der  eigentlnimlichen  Befitzungen  und  Revenüen  wer- 
den  die  Unterhandlungen  fortgefelzt. 

IL  . „ 

Was  die  von  dem  Kaiferlich  Koniglich  Oefter-  ' 
reichifchen  Hofe  in  den  durch  den  Presburgcr  Frie- 
den  an  die  Krone  Würtemberg  gekomrrenen  Lan- 
den  aus  dem  droit  d’epaves  inbamerirte  Befitzungen 
der  aufgehobenen  gciftlichen  Corporationen  betnftt, 
worüber  die  Krone  Würtemberg  den  Befitz  des 
Oefterreichifchen  Kaiferhaufes  fortgefetzt  bat;  fo  ift 
man,  in  fo  fern  das  Grofsherzogliche  Haus  Baden 
dabey  interefïirt  ift,  dahin  übereingekonamen: 

Art.  X.  a.  Dafs  aile , Forderungen  und  Gegen» 
forderungen  wegen  der  bezogenen  und  zu  bezie- 
hen  gehabten  Gefâlle  und  Nutzungeu  gegen  einan* 
der  aufgehoben  feyn  follen. 

b.  Dafs  Seine  Konigliche  Majeftat  von  Wurtemberg 
das  voile  Eigenthum  des  Grofsherzoglichen  Haufes 
über  aile  hieber  zu  rechnende  und  fich  gegenwâr- 
tig  im  Grofsherzoglich  Badenfchen  Befitze  befindr 
licbe,  entweder  me  von  dem  Oefterreichifchen 
Kaiferhaufe  durch  das  droit  d’epaves  eingezogene, 
oder  von  folchem  wieder  befreite  Objecte  aner* 
keunen,  jedocb  unbefchadet  der  Souverainitât 
über  die  Hçrrfcbaften  Stetten  am  kahen  Markt, 
Monchhof  und  Mainwangen,  welche  nach  Art.  I. 
Litt.  a und  b , des  gegen warligen  Vertrags  der 
Krone  Wurtemberg  zufteht,  wogegen 

c.  das  Grofsherzogliche  Haus  Baden  von  den  Am 
fprüchen  aaf  jene  Realitaten,  Gefalle  und  Ein- 
künfte  abfteht,  welche  der  KSniglich  Wiirtember- 
gifche  Hof  znr  Zeit  des  gegcnwârtigcn  Vertrags 
îm  Befitze  hat , und  welche  nunmehr  als  aner- 
kanntes  Eigenthum  der  Krone  Würtemberg  ver- 

’ bleiben;  worunter  insbefondere  auch  die  Mark- 
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grUflicben  Güiten  and  Gefâlle  in  Arien  begriffen 
find,  nicht  aber  der  dortige  Zeh'-nden,  in  dt-Hen 
Beiitze  fich  bisher  der  Herrn  Maikgrafen  Hohei- 
ten  befunden  baben,  und  welchen  diefelbe  auch 
künftig  fortbeziehen. 


il.  Die  Krone  Wurtemberg  macbt  fieh  hiebey  ver- 
bindlicb , dem  Grofsherzoglich  Badenfchen  Haufe 
ein  Activ  Kapital  von 

Einhundert  zwanzig  Taufend  Gulden 

mit  fünf  vom  Hundert  verzinslich,  and  von  wel- 
chen jahrlich  am  Tage  des  gefcbloffenen  Staats- 
Vertrags  neben  den  Zinfen  io.coo  fl.  abgetîagen 
werden , za  entrichten;  ertheilt  auch  zugleich 
die  Verflcherung,  dafs  die  im  Würterobergifcben 
Beiitze  beflndlicben  Epaven  - Kapitalien  nach  vor- 
gangiger  Liquidation  theils  an  der  Herrn , Mark- 
grafen  von  fiaden  Hobeiten , als  Eigenthümer  der 
vormahligen  Reichsftifter  Salem  and  Petershaulen, 
werden  zarückgegeben,  theils  aber  und  vvas  ins- 
befondere  das^  bey  dem  Freiberrn  Maximilian  von 
Deuring  ftthende  epavirte  Kapital  von  j 0,000  fl. 
betrift't,  welcbea  nicht  unter  den  Markgrâflicben, 
fondera  den  Schweizer  Epaven  lâuft,  und  fomit 
, einen  Gegenftand  der  Unterhandlungen  mit  der 
Schweitzer  Eidgenoflenfchaft  ausmacht,  bey  die- 
fen  bevorftehenden  Unterhandlungen  das  Interefle 
der  Herrn  Maikgrafen  in  Hinflcht  auf  diefea  Kapi- 
tal werde  berücklichtiget  werden.  Das  vorgedachte 
Kapital  von  120,000  fl.  vvird  vom  tten  Jenner  1808 
an  verzinft,  wogegen  man  Grofsherzoglich  Baden- 
fcher  Seita  von  den  gemachten  Anfpriichcu  wegen 
der  Breisgauer  Occupationskoflen  abfieht.  Diefer 
Zins  wird  mit  Abtragung  der  ûipulirten  erlien  Rate 
am  Kapital  entrichtet. 


Art.  XI.  Eine  Folge  der  gegenwkrtigen  Stipu- 
lation ifl , dafs 

a.  der  Grofsherzoglich  Badenfche  Hof  den,  wegen 
der  ehemala  von  OelleTreich  inkamerirten  and  von 
Wurtemberg  als  inkarmrirt  fortbezogenen  Gefiille 
nnd  Belitzungen  auf  Këniglich  Würtembergifches 
Eigenthum,  befonders  auf  die  zu  Aluhaufen  ge- 
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liorige  Realitâien , Gefalle  and  Vorrâthe  in  der  tfioR 
Herrfchaft  Biumeufeld , Mainau,  zu  Imenftadt  mid 


andern  Orten  gelegten  Sequefter  wieder  aufhebt. 
Wogegen 


b.  Der  Kôniglich  Wiirtembergifche  Hof  den  neuer- 
Jich  wegen  der  beftamlenen  und  nunmehr  beyge- 
legten  Dift'erenzien  auf  die  Grofsberzoalicb  Baden- 
fchen  Befitzungen,  Gefalle  und  Vorriithe  im  Nel- 
lenburgifehen  gelegten  Sequefter  aufhebt. 


c.  Die  auf  diefe  Art  beiderfeitig  vorfaiu  feqneftrirte 
Befitzungen,  GefS'.le  und  Vorrâthe  wcrden  fo- 
gleich  mit  den  bezogenen  Reveniien  nnd  den  vor- 
handenen  Ausftanden  reftituirt , und  demjenigeu 
Hofe,  dem  fie  gebôren,  ohne  Anftand  zur  eigenen 
Adminiftraüon  und  Benutzung  überlaffen. 


Art.  XII.  Wird  aller  Lehns-  Verband,  welcber 
bey  einzelnen  Objecten  etwa  beftanden  ha  ben  mag, 
ais  aufgeboben  betracbtet. 


m. 

a 

Wird  von  Seiten  der  Krone  Wurtemberg  zuge- 
'ficbert,  dafs  roan  lich  wegen  der  Schulden  und  La. 
ften  der  Commende  Ueberlingen  nacb  dem  VerhSlt- 
nifs  der  von  diefer  Commende  Wiirtembergifcher 
Sçita  befitzender  Gîiter  und  Gefalle  mit  dem  Grofs- 
herzoglich  Badenfehen  Hofe  gütlich  zu  benehmen 
bereit  fey. 

IV.  ...  ■/’  . 

Vorftehender  Staats  - Vertrag  foll  den  beiden  Al- 
leTbochften  und  Hochflen  Hofen  unverzüglich  zur 

Ratification  vorgelegt.  und  die  Ratifications  - Urkun- 
den  hier  in  kürzefter  Zeit  ausgewechfelt  werden. 

Deflen  zur  Urkunde  haben  die  beiderfeitigen 

Bevollmâchtigten  ihre  Unterfchriften  und  Sigillé  bey- 

gefügt.  So  gefchehen  Stuttgardt  am  3iten  Decera 
ber  1808.  , 

Konigl • TVürt  embergif :ho  Grofsherzoglich  Baden- 

Jievollmàchti gte  fcher  BevolLmachti gter 

(L.S.)  Frhr.  v.Reischach.  (L.S.;  Frhr.  Bau r von 
(L.S.)  J.  P"  FfcüERBACH.  Ht  F PJEN  ST£I  N. 
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V 2. 

1808  Actes  relatifs  à l’avènement  de  Joachim  Murat 
au  trône  de  Naples , de  l’année  I808  *). 

(Mem.  hift.  fnr  le  royaume  de  Naples  par  le  C1,* 
G.  OrlofT  P.  II.  p.  428.) 


a. 

Décret  de  l'Empereur  des  François  par  lequel 
il  nomme  Joachim  Murat  roi  de  Naples  daté 
de  Bayonne  le  15  Juillet  i808- 

vr  , 

JL'apoléon,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  des 
François,  roi  d'Italie,  protecteur  de  la  confédération 
du  llhin,  etc. 

Le  trône  de  Naples  et  de  Sicile  étant  vacant  par 
l’avénement  de  notre  cher  et  bien  aimé  frère  Jofeph 
Napoléon  au  trône  de  l'Efpagne  et  des  Indes; 

Nous  avons  établi  et  établiflbns  les  difppfitions 
fuivantee  pour  être  exécutées  comme  faifant  partie  du 
ftatut  conftitutionnel  donné  à Bayonne,  le  20  Juin  de 
l’année  fuivante. 

Art.  I.  Notre  cher  et  bien-  aimé  coufin  le  prince 
Joachim  Napoléon,  Grand -duc  de  Berg  et  de  Clèves 
eft  roi  de  Naples  et  de  Sicile  du  t”Août  1808. 

r Art.  II.  La  couronne  de  Naples  et  de  Sicile  eft 
héréditaire  dans  la  defcendanee  directe,  naturelle  et 
légitime  dudit  prince  Joachim  Napoléon,  de  mâle  en 
mâle,  d’après  l’ordre  de  primogéniture  et  à l'exclu- 

fion  perpétuelle  des  femmes  et  de  leurs  defcendants. 

• / 0 * 

Art.  III.  Neanmoins;  en  cas  que  notre  chère  et 
bien  - aimée  foeur  la  princeffe  Caroline  furvive  à fon 
époux , elle  montera  fur  le  trône.  , , 

Art.  IV.  Après  la  mort  du  cher  et  bien- aimé 
t beau-frère  Joachim  Napoléon  et  de  notre  cher  et  bien- 


Ces  actes  font  fuite  à ceux  qui  fe  trouvent  placés 
Vol.  V.  des  Suppl,  du.  Roc.  p.  66. 
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aimée  foeur  la  princefle  Caroline,  et  à défaut  de  iQqQ 
defcendants  mâles,  la  couronne  de  Naples  et  we  Si-  ® ® 
cile  nous  fera  dévolue  et  à nos  héritiers  et  defcen- 
dams  mâles , naturels  et  légitimés  ou  adoptifs. 


Dans  le  cas  ou  notre  dépendance  mâle,  naturelle 
et  légitime  ou  adoptive  viendroit  à manquer,  la  cou- 
ronne de  Naples  et  de  Sicile  appartiendra  aux  dépen- 
dants, mâles  naturels  et  légitimes  du  prince  Jofeph 
Napoléon,  roi  d’Efpagne. 

Dans  le  cas  ou  la  dépendance  mâle,  naturelle  et 
légitime  du  prince  Jofeph  viendroit  à manquer,  la 
couronne  appartiendra  aux  defcendants  mâles,  natu- 
rels et  légitimes  du  prince  Louis  Napoléon,  roi 
d’Hollande; 

Dans  le  cas  Ou  la  dépendance  mâle,  naturelle  et 
légitime  du  prince  Louis  Napoléon  viendroit  à man- 
quer, la  couronne  appartiendra  au  prince  Jérôme  Na- 
poléon, roi  de  Weftphalie; 

Et  dans  le  cas  où  ce  dernier  roi  n’auroit  p^  de 
fils  , à celui  qu’il  aura  défigné  dans  fon  teftament 
foit  parmi  fes  plus  proches  parents,  foit  parmi  ceux 
qu’il  jugera,  plus  dignes  de  gouverner  les  Deux- 
Siciles.  . 


Art.  V.  .Le  prince  Joachim  Napoléon,  devenu 
roi  des  Deux-  Spiles,  confervera  la  dignité  de  grand- 
amiral  de  France,  qui  reliera  à la  couronne  tant  que 
fubliftera  d’ordre  de  fuccelïion  établi  par  le  préfent  ' 

ftatut. 

Le  préfent  ftatut  conftitutionnel  fera  enrégiftré  ✓ 
dans  les  archives  du  confeil  - d’état,  infcrit  dans  les 
régiftres  des  cours  et  tribunaux  du  royaume,  publié 
et  affiché , félon  les  formes  ufitées. 

Donné  dans  notre  palais  impérial  et  royal  de 
Bayonne  le  i$  Juillet  1808. 


( Signé  :)  NArotioH 
Par  V Empereur, 


Le  mini /ire  Secrétaire  - d'état, 
(Signé:)  V.  B.  Maret. 

Certifié  conforme. 

Le  minijire  Jecrctaire  • d'état, 
(Signé:)  F.  RiCciardi.  -*  J 
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Proclamation  de  Joachim  Murat  a Jon 
avènement  au  trône. 

Il  a plu  à la  divine  Providence  que  S.  M.  l’augufte 
empereur  Napoléon,  notre  bien -aimé  beau  - frère  nous 
cède  la  couronne  des  Deux- Siciles,  il  nous  eft  ex- 
trêmement agréable  de  nous  voir  choili  à gouverner 
une  nation  douée  des  plus  heureufes  difpolitions  pour 
récupérer  cette  ancienne  gloire  qui  a rendu  illuftres 
et  mémorables  jusqu’à  nos  jours  fes  ancêtres. 

Tous  nos  efforts  feront  dirigés  et  tous  nos  foins 
affidus  feront  employés  déformais  à féconder  tous  les 
moyens  de  développement,  dont  doit  dépendre  la 
grandeur  et  la  profpérité  de  la  patrie  et  de  notre  cou- 
' ronne.  Les  premiers  devoirs  que  nous  nous  impo- 
fon$  pour  atteindre  ce  but  feront  de  démontrer  à L’Eu- 
rope dans  toutes  les  circonftances  notre  reconnoiQànce 
envers  l’augufte  empereur  Napoléon,  et  de  faire  fen- 
tir  à nos  peuples  tous  les  avantages  qui  doivent  réful- 
ter  pour  eux  de  l’intime  union  de  leur  intérêt  avec 
celui  du  grand  empire  françois. 

-La  conffitution  proclamée  par  notre  augufte  pré- 
décetlenr,  et  garantie  par  S.  M.  l’empereur,  ayant 
été  folennellement  acceptée  par  uoua,  fera  tnviolable- 
ment  obfervée  et  formera  la  bafe  de  notre  gouverne- 
ment , d’autant  plus  qu’il  nous  eft  bien  cher  de  iuivre 
les  traces  d’un  fouverain  qui  a fondé  à jufte  titre  la 
félicité  de  fes  peuples. 

Nous  confirmons  dans  tous  les  emplois  militaires, 
civils  et  politiques,  les  perfonnes  qui  les  occupent 
actuellement,  et  nous  voulons  que  chacun  de  nos 
fujets  continue  de  jouir  du  rang  et  du  traitement 
dont  il  a joui  jusqu’à  préfent,  et  d’exercer  les 
fonctions  dont  il  eft  maintenant  chargé. 

Notre  defir  eft  de  nous  rendre,  dans  quelques 
feroaines,  dans  votre  fein  avec  la  reine  Caroline  no- 
tre angnfte  époufe,  le  prince  royal  Achille  Napoléon, 
et  notre  petite  famille , qu’il  nous  eft  doux  de  con- 
fier à votre  amour  et  fidélité.  Elle  commencera  dès 
«e  moment  à nourrir  Iss  fentiments  qui  doivent  l’at- 
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au  trône  de  Naples. 

»,  i 

tacher  à la  patrie,  et  à connoûtre  les  devoirs  qu’elle  îQnQ  ' 
s’impofe,  de  contribuer  à fa  gloire  et  à fa  félicité. 

En  attendant  nous  ne  doutons  point  que  tous  les 
miniftres  et  autorités  conftituées  chercheront  à rem- 
plir ftrictement  leurs  devoirs  dans  la  partie  dû 
gouvernement  dont  chacun  eft  particulièrement  chargé, 
afin  que  nos  peuples  trouvent  la  juftice  et  la  fatis^ 
faction  q’ni  leur  eft  due,  et  qu’ils  foient  en  même 
temps  certains  de  mériter  notre  eftime,  notre  bien- 
veillance et  notre  cohfidération. 

/ 

A {Signé:)  Joachim  NapoLeon. 

De  par  le  roi,  le  minifire  Secrétaire  d'état , 

(Signé:)  F.  Ricciardi. 

A Bayonne  le  20  Juillet  1808. 


c.  1 

■* 

Decret  du  roi  Joachim  Murat  qui  dëfigne 
fon  titre. 

V - 

T u le  rapport  de  notre  miniftre  des  affaires  étran- 
gères, nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuit; 

Art.  I.  Le  titre  que  nous  prendrons  avec  la 
couronne  des  Deux- Siciles,  fera  le  fuivant: 

Joachim  Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la 
conftitution  de  l’état,  roi  des  Deux  - Siciles , prince 
et  grand -amiral  de  France. 

Art.  II.  Le  préfent  décret  fera  inféré  dans  le 
bulletin  des  lois  et  communiqué  à tous  les  départe- 
ments de  l’état.  , 

Art.  III.  Notre  miniftre  des  affaires  étrangères  et 
les  antres  miniftres,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concerne,  font  chargés  de  l’exécution  du  préfent 
decret.  r 


(Signé:)  Joachim  Napoléon, 

Par  le  roi , le  minijire  Secrétaire  - d' état 
(Signé:)  F.  Riccxardi. 
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f , 3. 

1809  Traité  conclu  entre  S.  M.  l'Empereur  des 
>4. oct.  jp^ançois,  et  S.  M . le  Roi  de  Bavière,  pour 
l exécution  du  traité  de  Vienne  du  14  Octobre 
' 1809,  [igné  à Paris  le  28  Février , 

I810  *)• 

( Manujcrit , mais  /ûr.") 

SLm.  l’Empereur  des  François  etc.,  et  S.M.  le  Roi 
de  Bavière 

ayant  à régler  differents  intérêts  et  voulant  prendre 
les  arrangements  uéceiïhés  par  le  traité  de  Vienne, 
des  plénipotentiaires  ont  été  nommés,  fa  voir, 

par  S.  M.  l’Empereur  des  François  etc.  M.  Jean 
Bl.e  Nompère,  Comte  de  Champagny,  Duc  de  Cadore, 
etc.  Sou  Miniffre  des  rélations  extérieures; 

et  par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière, 

M le  Comte  Maximilien  Jofepb , de  Montgelas, 
Son  Miniffre  d’Etat  et  des  conférences  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  et  de  l’intérieur  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins -pou- 
voirs refpectifs,  font  convenus  des  articles  fuivants: 

Art.  I.  S.  M.  l’Empereur  des  François  etc.  cède 
en  toute  propriété  et  fouveraineté  à Sa  Majefte  le 
Roi  de  Bavière,  Te  Margraviat  de  Bareutli.  Le  village 
de  Kaulsdorf  quoique  totalement  féparé,  tant  du  dit 
Margraviat  que  du  royaume  de  Bavière,  eft  compris 
dans  cette  ceffion , mais  à condition  que  fon  péage, 
fera  fupprimé. 

Art,  II.  S.  M.  Impériale  et  Royale  cède  parcel- 
lement  et  transporte  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière  tous 
les  droits,  de  propriété  et  de  fouveraineté  à elle  cédés 
par  S.  A.  E.  le  prince  Primat  fur  la  principauté  de 
Ratisbonne. 

Art.  III.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  cède  en  tonte 
fouveraineté  et  propriété  à S.  M.  l’Empereur  et  Roi, 

des 

*)  Quelques  articles  de  ce  traité  fe  trouveat  k 1a  page 
*5»,  Yob  Y»  Art,  2.  des  SuppL  de  as  R. 
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des  parties  du  Tyrol  italien  au  choix  de  Sa  Majefté  ] Qqq 
impériale.  Ces  parties  du  Tyrol  devront  être  conti-  * 
gués  entre  elles,  à la  proximité  et  à la  convenance 
du  royaume  d’Italie  et  des  provinces  Illiricnnes  et 
renfermer  une  population  de  deux  cent  quatre  vingt 
à trois  cent  mille  âmes. 


Des  commiflaires  italiens  et  bavarois  feront  nom- 
més dans  les  quinze  jours  de  l’échange  des  ratifica- 
tions du  préfent  acte,  pour  déterminer  le  territoire 
eédè  et  en  marquer  les  limites. 

Art.  IV.  Les  donations  des  biens  domaniaux 
faites  et  à faire  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  jusqu’à 
concurrence  de  cinq  cent  mille  Francs  de  Tente  dans 
le  pays  de  Bareuih,  font  reconnues  et  garanties  par 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Bavière. 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  reconnoit  pareillement» 
confirme  et  garantit  la  donation  faite  dans  l'Innvier- 
tel  par  S.  M.  l’Empereur  et  Roi»  au  Général  Baron 

I de  Wréole. 

% 

Les  donataires  jonirefnt  de  leurs  biens  en  toute 
propriété  fans  que  ces  biens  puiiïent,  pendant  l’efpace 
f de  dix  années,  être  chargés  d’aucun  nouvel  impôt; 
ils  pourront  vendre  les  biens  à eux  appartenants, 
fans  que  la  vente  et  l’exportation  dn  prix  de  la  vente, 
puiiTent  être  affujettis  à aucun  droit  quelconque. 

Art.  V.  Les  domaines  du  Margraviat  de  Bareuth 
non  compris  dans  les  donations  mentionées  en  l’arti- 
cle précédent,  font  cédés  en  toute  propriété  à S.  M. 
le  Roi  de  Bavière. 

Art.  VI.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  réunira  à fes 
états  et  poITédera  en  toute  propriété  et  fouveraineté 
les  pays  cédés  par  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  à la 
droite  de  l’Iqn,  et  défignés  dans  le  paragraphe  pre- 
mier de  l’article  III..  du  traité  de  paix  conclu  à Vienne 
le  quatorze  Octobre  mil- huit  - cent  - neuf. 

Art.  VII.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s’engage  à 
mettre  à la  diepofition  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi 
pour  être  pofledés  en  toute  propriété  et  fouveraineté 
par  les  Rois  et  Princes  de  la  Confédération,  que 
S.  M.  Impériale  et  Royale  défignera , des  territoire* 
Nouveau  Recueil  T.  V.  B 
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fitués  dans  la  Franconie  et  dans  la  Souabe,  conte* 
nant  une  population  de  cent  Contante  et  dix  mille 
âmes. 

La  ville  de  Schweinfurth  enclavée  dans  le  Grand* 
Duché  de  Wurtzbourg  fera  comprife  dans  cette  ceflion, 
pour  être  donnée  au  Grand*  Duc  de  Wurtzbourg. 

Art.  VIII.  Les  Rois  et  Princes  entre  lesquels 
doivent  être  répartis  les  cent  foixante  et  dix  mille 
fujets  cédés  par  l’article  précédent  s’entendront  avec 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  entre  eux,  fur  la  déligna* 
tions  et  les  limites  des  territoires  que  chacun  deux 
devra  pofféder,  en  conféquence  de  la  fixation  qui  aura 
été  faite  par  S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  du  nombre  de 
fujets , que  chacun  d’eux  devra  acquérir.  . 

Ils  feront  mis  en  pofTeflion  de  ces  territoires  par 
des  commiiTaires  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  et  au* 
cnn  d’eux  ne  pourra  y entrer  qu’après  avoir  remis  à 
des  commiiTaires  de  S M.  impériale  et  royale  les  ter- 
ritoires qu'il  devra  lui  même  cédér- 

Art.  IX.  Les  troupes  françoifes  occupant  main- 
tenant le  Tyrnl  italien , le  royaume  d’Italie  fera  re- 
gardé comme  étant  en  poflelfion , dès  ce  moment  de 
la  partie  du  Tyrol  qui  doit  lui  être  cédée,  et  S. M.’ 
le  Roi  de  Bavière  fera  mis  en  poffefïion  de  Bareuth  et 
de  Ratisbonne;  le  premier  Avril  prochain  au  plus  tard. 

Il  entrera  en  poffelTton  des  provinces  cédées  fur 
la  rive  droite  de  l’Inn,  immédiatement  que  les  dispo* 
filions  portées  dans  l’article  VIII.  auront  été  éffectuées. 

Art.  X.  Les  pays  acquis  ou  cédés  par  S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  feront  poflédés  à l’avenir  aux  mêmes 
titres,  charges,  droits  et  obligations  que  par  les  an- 
ciens pollelfeurs. 

Art.  XL  Les  dettes  de  toute  nature  dont  les  dits 
pays  peuvent  être  grèves,  feront  à la  charge  des  nou- 
veaux pollelfeurs  et  acquittés  fans  réduction  ni  re- 
ferves  aucunes. 

Art.  XII.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  prend  à fa 
charge  et  s’oblige  à acquitter,  fans  aucun  concours 
de  la  part  de  la  France: 

l.  Les  dettes  s’il  y en  a,  provenant  de  la  partie  du 
Palatinat  lituée  à la  rive  gauche  du  Rhin,  et  ns 
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réfultant  pas  de  dépenfea  faites  pour  l’adminiflra-  TOnq 

tion  effective  du  pay6.  Q'-Jy 


2.  Les  dettes  contractées  par  les  princes  des  Deux- 
Ponts  avec  ou  fans  hypothèques  fur  les  biens  do- 
maniaux, ou  les  revenus  de  la  Chambre  des  finan- 
ces  du  Duché  des  Deux -Ponts  et  fur  leurs  poifef- 
fions  en  Alface,  que  les  emprunts  aient  été  ou 
non  enregiflrés  par  les  chambres  des  finances  du 
Duché  des  Deux- Ponts  et  de  Ribomviller,  et  par 
le  confeil  fouverain  d’Alface. 


3.  Les  rentes  perpétuelles  ou  viagères,  et  les  pen- 
fions  civiles  ou  militaires  ailignées  fur  les  dits  do» 
maines  ou  revenus. 

Enfin  les  traitements  qui  à l’époque  de  la  paix 
de  Luneville  fe  trouvoient  et  font  encore  dus  à d’an- 
ciens fonctionnaires  et  employés  dans  la  partie  du 
Palatinat  limée  à la  rive  gauche  du  Rhin  , le  Duché 
de  Deux -Ponts,  et  les  polleffion»  de  la  maifon  de 
Deux -Ponts  dans  l’Alface. 

Art.  XIII.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les 
ratifications  en  feront  échangées  à Paris  dans  le  délai 
de  quinze  jours,  ou  plustôt  fi  faire  fe  peut. 

Fait  à Paris  le  aB  Février  1810. 


(Signé:)  Champagne,  Duc  de  Cad  or  0. 

Montgelas. 

(Suit  le  modèle  du  Ion  à annexer  au  -préfent  traité,  oonf ar- 
mement à l'Article  IL  des  article s /écrits.) 


Articles  féparés  et  Jecrets. 

Art.  I.  En  échange  des  domaines  cédés  pat 
l’article  V.  du  traite  préfent  S.  RI.  le  Roi  de  Bavière 
s’engage  a faire  verfer  dans  le  courant  de  Mar» 
prochain,  dans  la  caille  de  domaine  extraordinaire 
de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  cent  cinquante  bons 
de  cent  mille  francs  chacun,  formant  un  capital  de 
quinze  millions  de  francs. 

Art.  Il*  Les  cent  cinquante  bons  de  cent  mille 
francs  chacun,  qui  aux  termes  de  l'article  précédent 
doivent  être  verfés  dans  la  cailfe  du  domaine  extraoc- 
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igOq  dinaire  feront  rédigés  et  lignés  conformément  an  mo- 
dèle annexé  au  préfent  traité. 


Ils  porteront  intérêt,  et  cet  intérêt  fixé  à cinq 
ponr  cent  commencera  à courir  du  itr  Janvier  t8to., 
et  fera  payable  a deux  époques,  le  trente  juin  et  le 
trente  un  Décembre  de  chaque  année  jusqu’au  Tem- 
bourfement  des  bons,  ce  payement  d’intérêt  montant 
à deux  mille  cinq  cents  francs  par  femeftre  et  par 
bon.  fera  fait  à Paris  par  un  banquier  que  défignera 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière;  la  caille  du  domaine  ex- 
traordinaire fera  connoître  chaque  femeftre  à ce  ban- 
quier le  nom  des  poffelTeurs  des  bons. 


Les  bons  feront  divifés  en  dix  fériés  de  quinze 
bons  chacune,  chaque  férié  et  chaque  bon  portant 
un  numéro. 

La  première  férié  fera  rembourfée  dans  le  courant 
de  l’année  mil  - huit -cent  - onze,  favoir:  les  quatre 
premiers  bons,  le  trente  un  Janvier;  les  bons  numé- 
rotés de  cinq  à huit,  le  trente  Avril;  ceux  numérotés 
de  neuf  à douze,  le  trente  un  Juillet,  et  les  trois 
derniers  le  trente  un  Octobre. 


Les  neufs  autres  fériés  feront  rembourfées  de  la 
même,  manière  et  à pareils  jours,  à raifon  d’une 
férié  par  année,  de  manière  que  la  denxièrae  férié 
foit  rembourfée  en  mil  - huit  • cent  - douze,  la  troilième 
en  rail  - huit- cent- treize  et  ainlî  de  fuite  jusqu’à  la 
dixième  et  dernière  férié  qui  fera  rembourfée  dans 
le  courant  de  l’année  mil  - huit  • cent  - vingt  :• 

Le  rembourfement  des  bons  fera  fait  à Munich 
pour  le  tréfor  royal  de  Bavière. 

Art.  III.  Au  moyen  de  la  ftipulation  énoncée 
dans  les  articles  précédents,  les  domaines  de  Bareuth 
font  libérés  de  l'hypothèque  de  la  dotation  de  la  prin- 
cipauté d'Efsling  dont  ils  étoient  grevés; 

Art.  IV.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  comme  poffef- 
fenr  de  la  principauté  de  Ratisbonne,  s’engage  à 
mettre  à la  difpolition  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi, 
des  domaines  produifant  nn  revenu  net  annuel  de 
quatre  c»-nt  mille  francs,  libres  de  tonte  hypothèque 
et  de  toute  dette  outre  que  celle  de  l’impôt. 
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et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière. 


Ces  domaines  feront  érigés  en  un  on  plnfieurs  jQqq 
fiefs  de  l’Empire  et  palTeront  d'aines  en  aines  aux  ^ 


dtfcendant»  mâles  de  ceux  en  faveur  desquels  S.  M. 
impériale  et  royale  en  aura  dispoTé. 


Les  poffefleurs  de  ces  fiefs  ne  feront  jamais  tenus 
de  réfider,  ni  de  fervir  en  Bavière,  ils  auront  tou* 
jours  au  contraire  la  faculté  de  fervir  en  France , on 
dans  tout  autre  état  de  la  confédération , ils  pour- 
ront vendre  ces  fiefs  ou  en  exporter  la  valeur,  fans 
pouvoir  être  afiujettis  à aucun  droit  quelconque. 


Art.  V.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  déclare  qu’il 
ne  formera  aucune  répétition  ou  demande  pour  raifon 
d’avances,  praeftations  et  fournitures  faites  ou  à 
faire  aux  troupes  françoifes  et  alliées  antérieurement 
au  préfent  traité;  et  jusqu’à  leur  prochain  retour 
en  France. 


Art.  VI.  Les  préfents  articles  auront  la  même 
forqe  et  valeur  que  s’ils  étoient  inférés  textuellement 
dans  le  traité  patent  de  ce  jour,  ils  feront  ratifiés  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  en  même  temps 
que  celles  du  fusdit  traité. 

Fait  à Paris  le  28  Février  1810. 


(Signé ;)  Champagne»  Duc  de  Cadore. 

(L.  S,}  Montgelas, 
(L.  S.) 


(Ce  traité  a été  ratifié  à Strasbourg  par  S . M.  le  Roi  de 
Bavière , U 5 Man  igio.) 
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38 lb  Note  des  Minijîres  de  Ruffie  auprès  les  .di- 
io  Dec.  verj'es  cours  (je  l'Europe  ull  fujet  (}e  la  réu- 
nion du  Duché  d'Oldenbourg  à la  France 
par  le  Senatus  confulte  du  io  Décembre 
!8io  remife  en  1 8 1 1 *). 


( Sur  manuferit , mais  fur'). 

S»  M.  Alexandre I.  empereur  de  toutes  lesRuffiesa  apnris 
avec  furprife  que  S.'M.  l’Empereur  des  François,  Roi 
d’Italie,  Ton  allié,  donnant,  par  un  fénatus- confulte, 
de  nouvelles  limites  à Ton  empire,  y a compris  le 
Duché  d’Oldenbourg,  S.  M.  a expofé  à l’attention  de 
l’Empereur,  fon  allié,  comme  elle  le  fait  à celle  de 
l’Europe  entière,  que  nommément  le  traité  de  Tillit 
allure  la  paiüble  poffeflion  de  ce  Duché  à fon  légi- 
time fouverain. 


S.  M.  a rappelé  à ce  monarque  et  le  fait  à toutes 
les  puiflances,  que  la  Ruïïie,  par  le  traité  provifoire 
de  1766  et  celui  de  1773,  abandonna  au  Roi  de 
Danemark  tout  ce  qu’elle  pofledoit  dans  le  Duché  de 
Holftein,  et  reçut  en  échange  les  comtés  d’Olden- 
bourg et  de  Delmenhorft,  qui,  par  des  transactions 
connues,  auxquelles  plulieurs  puiflances  durent  11e- 
ceflairement  prendre  part,  furent  érigés  en  un  Duché 
fouverain  en  faveur  d’une  branche  cadette  de  cette 
même  maifon  de  Holftein  - Gottorp,  à laquelle  S.  M.  I. 
appartient  par  le  lien  du  fang  le  plus  direct. 


*)  Un»  traduction  allemand»  de  cette  piïtce  qui  cil  en 
quelque  forte  un  acte  de  proteftarion  par  lequel  l'Em- 
pereur de  Rullie  mei  en  referve  les  droits  de  la  mai- 
îon,  fe  trouve  Nonv.  R.  Vol.  I.  p.  343-  eI  dans  Luder 
Frankreich  nr.d  Rufslnnd  Vol.  I.  p.  109.;  e!le  fait  partie 
des  ânes  relatifs  à la  réunion  de  diveis  états  à i 'em- 
pire frar.çois  et  au  royaume  d'frelie.  Ayant  été  à 
même  de  nu>  procurer  une  copie  lùre  de  l'original,  je 
ciois  devoir  la  placer  ici. 
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L’Empereur  juge  que  cet  état,  créé  par  la  géné-  Ig  JO 
rofité  de  fon  empire,  ne  peut-être  annuité  fans 
blefler  toute  juilice  et  fes  droits.  Il  fe  voit  par  con- 
féquent  obligé  d’ufer  du  droit  de  réservation,  et  de 
mettre  a couvert,  comme  il  le  fait  par  le  préfent 
office,  en  fon  propre  nom  et  celui  de  fes  héritiers 
au  trône  à perpétuité,  tous  les  droits  et  obligations 
qui  dérivent  des  traités  ci  - deffus  mentionnes. 

Quel  prix  pourraient  conferver  les  alliances,  fi 
les  traités  qui  les  fondent  ne  confervoirnt  pas  le 
leur?  Mais  S.  M. , afin  de  ne  point  donner  fujet 
a aucune  méprife,  déclare  ici  qu’un  gland  intérêt 
politique  a produit  fon  alliance  avec-  S.  M.  l’Empe- 
reur des  François;  que  cet  intérêt  TubCde,  et  qu’elle 
fe  propofe,  par  conféquent  de  veiller  à la  conTerva- 
tion  de  cette  alliance,  et  s'attend  à un  foin  pareil 
et  réciproque  de  la  part  d’uu  monarque  à l’amitié 
duquel  elle  a des  droits. 


Cette  union  de  l’intérêt  dès  deux  empires , conçue 
par  Pierre  le  Grand , qui  des  lors  et  depuis  rencon- 
tra tant  d’obftacles,  a déjà  procuré  des  avantages  à 
l’empire  de  S.  M. , et  la  France  de  même  en  a re- 
cueil de  fon  côté. 

Il  parait  donc  de  Futilité  des  deux  empires  de 
s’appliquer  à confeTrer  cette  alliance,  et  S.  M.  y con- 
facrera  tous  fes  foins. 

Le  fouflïgné  . . . obéit  aux  Ordres  de  l’Empereur 
fort  maître , en  adreffant  le  préfent  office  à M.  . . , 
et  il  failli  cette  oecafiou  pour,  etc. 


< 
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30  et  g jyj  ie  $axc  pQUr  £ extradition 

réciproque  des  déferteurs , fignèe  à Dresde 
\ le  3o  Mars  I8II. 

( Kôniglich  Baierifches  Regierungshlatt  1811. 

XXXV.  Stück.) 

ç . . 

.kJeine  Konigliche  Majeftiit  von  Baïern  und  Seine 
Kbnigliche  Majeftat  von  Sachfen,  Herzog  von  War- 
fcbau,  haben  znr  Befeftigung  der  zwifchen  Ihnen 
beftehenden  Erettndfchaft,  und  um  Ailes,  -\vas  der- 
felben  auf  irgend  eine  Weife  jetât  oder  ins  kiinftige 
çntgegen  feyn  kônnte,  forgfâltigft  ans  dem  Wege  za 
Tâumen,  eine  Militair  * Iîartel  - Convention  abzu- 
fchliefsen  befchloiïen,  und  zu  dem  Ende  zu  Ihren 
ComrniiTarien  und  Bevollmâchtigten  ernannt,  namlich: 

Seine  Konigliche  Majeftât  von  Baiern,  Ihren  aufser- 
ordentlicheu  Gefandten  und  bevollmâchtigten  Mi- 
nifter  am  Kbniglich  Sachfifcben  Hofe,  geheimen  Lé- 
gations- Rath  und  Kommandeur  des  Koniglichen  Ci- 
vil - Verdienft  Ordens  der  baierifchen  Krone,  Herrn 
Chriflian  Hubert,  von  Pfeffel , und 

Seine  Konigliche  Majeftiit  von  Sachfen  Ihren  ge- 
heimen Krieg8rath,  Herrn  Gottlieb  Auguft  Freiherrn 
von  Gutfchmid. 

Diefelben  find,  nachdem  fie  ihre  Vollmachten  ge- 
genfcitig  ausgewechfelt , in  Unterhandlungen  getre- 
ten,  und  unter  Vorbehalt  der  Genebmignng  ihrer 
beiderfeitigen  Souveraine,  über  folgende  Arlikel 
iibereingekommen. 

Art.  I.  Es  follen  aile  und  jede  in  der  ’Kaval- 
lerie.  Infanterie,  Artillerie,  dem  Train,  oder  in 
welcher  Art  Waft'en  es  fey,  dienenden  Militair- Per- 
fonen , vvelche  von  des  einen  Souverains  Truppen 
defertiren,  und  in  die  Lande  oder  zu  den  Truppen 
des  andern  Souverains,  vvenn  diefe  auch  aufseihalb 
ihres  Vaterlandes  fich  befiuden  folllen,  fich  begeben. 
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z,u  Milhairdienften  nicht  angenommen,  noch  ver-jQjj 
liehlt  ( oder  fortgefchaft,  vielmehr,  fobald  man  ihret 
habhaft  geworden,  ohne  eine  Reklamation  abzuwar- 
ten,  nebft  den  mitgenommenen  Dienftpferden,  Mon- 
tiruugs-  Armatur-  und  Equipage  - Suie  ken  ausgelie- 
fert  werden. 

Derjenige  Deferteür,  welcher  als  Unterihan  de» 

Staats , in  tvelchem  er  iibergetreten  ift,  anerkânnt 
wird  , unterliegt  jedocb  keiner  Auslieferung;  es  iind 
aber  gleichwohl  aile  von  dergleicben  Dcferteurs  mit- 
genommenen  Diennpferde,  Montirungs-  Armatur* 
und  Equipage  - Stücke  ohne  Entgelt  zuriickzugeben, 
oder  in  deren  Ermangelung  nach  dem  Avahren 
Werthe  aus  ihrem  bereiteften  Vermogen,  in  fo  fern 
dergleichen  vorhanden,  zu  erfetzen.  Und  es  ift  der- 
jenige Deferteür  Uniertban  eines  der  hohen  Herrn 
Paciscenten , in  dcflen  Lan  rien , befagte  Atteftais  aus 
dem  Kirchenbuche  oder  von  der  Gerichts  - Obrigkeit, 
der  Deferteür  entweder  geboren,  und  bis  zu  dem 
acbtzehnten  Lebensjahre  erzogen , oder  zum  dorti- 
gen  Untcrthàn  anfgenommen  wurde,  ebe  er  in  des 
andern  hohen  Herrn  Paciscenten  Militait  - Dienfte 
gelangte. 

Art.  II.  Unter  vorgedachten  defertirenden  Mili-  ^ 
tairperfonen , welche  anch  ohne  vorgangige  Rekla*. 
mation  nebft  den  mitgenommenen  Pferden  und 
Eftecten  ausgeliefcrt  werden  follen,  find  nicht  blofs 
die  in  Reihe  und  Glied  unter  dem  Gewehre  geftan- 
denen  Mannfchaften , fondern  auch  die  fonft  der 
Armee  mit  Eid  und  Pflichten  verwandten  Perfonen, 
mit  Inbegriff  der  bey  der  Artillerie  und  den  fonftigem 
Fuhrwefen  angeftellten  Fuhrwefens  - Soldaten,  zu  ver- 
ftehen.  * , 

• ^ *■  .1  * . > « .... 

Art.  III.  Auch  follen  die  entlaufenen  Redienten 
der  OfFiciere  auf  vorgangige  Reklamation  den  fie  re- 
^lamirenden  Regimentern , oder  obrigkeûlichen  Be- 
Éorden,  nebft  den  von  dergleichen  Bedienten  etwa 
mitgenommeneu  Pferden  und  Elïecten  ausgeliefert 
Averden.  . ....  : 

t!  1 * - t *’-.«  ■ « . 'v  * 

Art.  IV.  Wenn,  ein  Soldat  von  den  Truppen 
eines  der  paciscirenden  Souveraine  zu  denen  eines 
, jdiittcn,  und  von  diefen  wtederum  in  die  Lande  de» 
aijdem  paciscirendcn  Souveiaius  oder  fonft  zi^deffign 
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igH  Truppen  oder  Werbern  defertirt;  fo  kommt  es  darauE 
an,  ob  letzterer  Souverain  mit  jenem  dritten  eîn 
Cartell  hat.  IR  diefea  der  Fall,  fo  wird  der  De- 
‘ferteur  dabin  abgeliefert , woher  er  zuletzt  entwichen 
ifi,  im  entgegengefetzten  Falle  aber  dem  pacisciren- 
den  Souverain,  delTen  DienRe  er  zuerR  verlaffen 
hat , diefer  Konvention  gemSfs  ausgeliefert. 

Art.  V.  Aile  und  jede  Militair  - oder  Civil  - Obrig- 
kenen,  befonders  an  den  Grenzen,  find  verpfiichtet, 
auf  jede  fremde  einfcbleichende  militairifche  Ferfon 
genau  Acht  zu  haben,  bey  entRehendera  Verdachte, 
dafs  diefelbe  von  den  Truppen  der  andern  pacisci* 
renden  Macht  defertirt  fey,  fie  zu  arretiren,  und 
wenn  der  Verdacbt  durch  Unterfucbung  begründct 
■wird , fie  nebR  dera  etwa  entführten  Fferde  und 
den  Effecten  an  die  nâcbRe  Civil*  oder  Militair* 
Behôrde  fo  fort  auszuliefern,  oder  zur  Ansliefernng 
anznbieten,  und  fow'obl  Ort  als  Tag  und  Stunde  zu 
derfelbcn  zu  verabreden.  Sollte  aber  aller  diefer 
Maasregcln  ungeacbtet,  dennoch  ein  Deferteur  fich 
durch  Verkleidung  oder  mittelft  falfcher  Pafle  einge* 
fcblichen  haben,  fo  wird  er,  fobald  er  entdeckt  oder 
reklamirt  worden,  arretirt,  und  auf  die  vorgefchrie- 
bene  Art  ausgeliefert. 

Art.  VI.  Diejenigen,  welehe  einen  Deferteur 
zu  verhehlen,  oder  ibm  fortzuhelfen  fich  unterfiehen, 
■und  deffen  überwiefen  werden.  follen  nach  Befindet» 
der  UmRânde , mit  Gefangnifs  oder  andern  nach* 
drücklicben  Strafen  belegt  werden.  Sollte  aber  ein 
Officisr  felbR  wider  Verhoffen  feine  Pflichten  fo 
weit  vergeffen.,  um  einen  Deferteur  wilTentlich  an* 
i zunehmen  oder  zu  verhthlen,  fo  foll  ein  folcher 
Officier  deahalb  zu  fcharfer  Verantwortung  gezogen, 
auch  nacb  Befinden  mit  Verlufi  feiner  Charge  be- 
ftraft  -werden. 

Wenn  jemand  in  dem  einen  oder  andern  Lande 
» von  einem  Deferteur  Fferde,  Montirunga-  Armatur* 
nnd  Equipage  - Stücke  an  fich  gekauft  hat,  fo  follen 
folche  überall , wo  fie  gefunden  werden,  weggenom- 
men , und  dem  Regimente , zu  welchem  der  Defer- 
teur gehort,  wieder  zugefiellt  werden,  ohne  dafs 
der  Kâufer  defshalb  eine  Entfchadigung  erhalte.  Der 
Uebegginkunft  beiderfeitiger  Bcborden  bleibt  es  übri- 
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gens  überlaffen , ob  die  Ansantwortung  in  natnra  er-  j g £ j 
t’olgen , oder  ob  der  Verkanf  lia»  iiriden,  und  det 
gelôfste  Geldbetrag  geliefert  werden  folle.  Sollten 
aber  dergleicben  Effecten  bey  dem  Küufer  in  na- 
tnra nicht  mehr  gefunden  werden,  fo  foll  derfelbe  -, 
ihren  Werth  im  Gelde  bezahlen,  auch  noch  befon- 
ders  beftraft  werden,  wefin  bewiefen  wird,  dafa  er 
wifleullich  von  einem  Deferteur  gekauft  hat. 

Aet.  VII.  Demjenigen  Unterthan , welcher  einen 
Deferteur  einliefert,  foll  zur  fcrneren  Aufmunienmg 
eine  Gratification  von  vier  Gulden,  nach  dem  zwan- 
zig  Gulden  Fufs  gerccbnet,  fur  einen  JVlann  ohtie 
Pferd  , und  acht  Gulden  nach  dem  namlichen  Fufs 
fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereichet,  und  diefe 
Gratification  von  dem  ausliefernden  Theile  vorge- 
fchofTen  werden. 

Art.  VIII.  Vom  Tage  der  Arretirung  an  bis  zo 
erfolgender  Auslieferung  . ift  jeder  ausznliefernde 
Mann  mit  nenn  Kreuzer  (rheinifch)  oder  zwey  Gro- 
fchen  (fachfifch)  und  jedes  von  ihm  mitgebrachte 
Pferd  mit  fecbs  Pfund  Hafer,  acht  Pfund  Heu  und 
drey  Pfund  Stroh  taglich  zu  verpflegen.  Der  Hafer 
fo  wie  das  Heu  und  Stroh,  find  nach  dem  an  dem 
Orte  der  Aufbewahrnng  marktgiingigen  Preife  anzu- 
fcblagen , und  über  den  gefammten  Verpflegungs- 
Aufwand  ifl  eine  richtige  Liquidation  zu  fertigen. 

Art.  IX.  Die  Auslieferung,  wobey  zugleich  die 
Pferde  und  aile  Sachen ^ welche  bey  dem  Auszulie- 
fernden  gefunden,  oder  nach  Art.  VI.  wieder  crlangt 
worden,  zu  übergeben  find,  foll,  im  Falle  fie  nicht 
fogleich  gefchehen  kann , zu  der  nach  Art.  V.  verab- 
redeten  Zeit  unfehlbar  erfolgen,  und  von  Seiten  der 
ansznliefernden  Macht  foll  der  Deferteur  nach  dem 
nâchften  oder  in  GemSfsheit  der  getroffenen  Ueber- 
cinkunft  verabredeten  Grenzorte  gebracht  werden, 
allwo  von  Seite  des  andern  Theiles  die  Uebernahme 
erfolgt,  und  wobey  die,  nach  Art.  VIII.  liquidirtcn 
Verpflegungskoften , fo  wie  die  nach  Art.  VII.  etwa 
1 zu  bezahlen  gewèfene  Gratification , wieder  zu  er- 
. ftatten  find;  jedoch  ift  die  Auslieferung  der  Defer- 
tenrs  der  etwa  nicht  fofort  auazumittelnden  Refti- 
tution  der'Unkofien  nalbcr,  wenn  fonft  der  Auslîe- 
! feruEg  felbft  kein  Bedcnken  entg.’gcnfteht , nicht 
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j gU  aufzuhalten.  Ueber  ricbtige  Ablieferung  eines  De- 
feTtenrs  und  feiner  F.ft'ecten  erhalt  der  Abliefernde 
eine  Befcheinignng,  und  eben  fo  der  Empfangende 
eine  Quittung  über  ricbtige  Zahlung  der  liquidirteu 
Koften. 

An t.  X.  Aufser  nnr  gedachter  Koften  foll  ein 
Mehreres  umer  keinerley  Vorwand , wenn  auch 
gleich  ein  folcher  auszuliefernder  Mann  aus  Unwif- 
fenheit  unter  desjenigen  Souverains  Truppen , der 
ibn  auszntiefern  bat,  angeworben  feyn  follte , etwa 
wegen  des  Handgeldes,  genoffener  Lôhnung,  Be- 
wachung  und  Fortfchaffung  oder  wie  es  fonft  N amen 
haben  môge,  gefordert  werden. 

Art.  XI.  Niemand  foll  einen  Deferteur  in  des 
andern  Paeiscenten  Lande,  ohne  fchriftliche  Requi- 
fition  oder  oft’ene  Steckbreife  von  feinen  Obern,  ver- 
folgen , bey  deren  Vorzeigung  aber  jede  Obrigkeit 
zu  des  Deferteurs  Arretirung,  auf  gebiihrendes  An- 
melden,  es  gefchehe  mündlich  oder  fcbriftlich , hülf- 
reiche  Handleiftung  zu  thun  verbunden  fmd.  Wenn 
aber  einem  oder  naekreren  Deferteurs  durch  ein 
Kommando  nachgefetzt  \vürde,  foll  bey  Erreichung 
der  Grenzen  des  andern  Herrn,  diefts  Kommando 
nicbt  ganz,  fondern  nur  ein,  hôchftens  zwey  Mann 
von  demfelben,.  welr.he  mit  einem  PaTs  oder  mili- 
tairifcber  Ordre  verfehen  feyn  müffcn,  in  die  Stâdte, 
Flecken , Amt  oder  Dorf  den  Deferteur  verfolgen, 
fich  aber  an  demfelben  keineswegs  vergreifen,  fon- 
dern fofort  der  Garnifon  oder  Miliz  des  Orts,  oder 
der  Obrigkeit  es  melden. 

Art.  XII.  In  Anfehung  derjenîgen  auszuliefern- 
den  Deferteurs,  welche  wâhrend  ibrer  Entweicbnng 
ein  Verbrechen  veriibt,  oder  daran  Theil  gehabt 
haben,  wird  hiemit  feftgffetzt,  dafs  aile  von  ibnen 
begangenen  Verbrechen  in  demjenigeu  Lande,  wo 
Ge  begangen  worden,  zu  unterfucben,  und  den  dor- 
tigen  Gefetzen  gemâfs  zn  beftrafen  Gnd.  Hâtte  ein 
Deferteur  in  dem  andern  Lande  ein  grobea  Ver» 
brechen,  z.  B.  Mord,  Raub,  oder  jedes  andere  be- 
gangen, worauf  die  Todee-  oder  ewige  Gefangnifa- 
Strafe  ftehet,  fo  fâllt  die  Auslieferung  weg.  Hat  der- 
felbe  ein  anderes  Verbrechen  begangen,  fo  wird  er 


Digitiz&d  by  Google 


et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe. 


29 


f- 


1 


nacbt  fiberftandener  Strafe  ausgeliefert,  und  fcir'die  j g £ j 
Zieit  , da  er  in  Unterfuchung  oder  im  Gefangniffe 
gewefen  ift,  werden  keine  Unterhaltungs  • Koften  ver- 
giitt-t.  Jedenfalls  wird,  wenn  der  Deferteur  in  Un- 
terfuchung befangen  ift,  davon  fogleich  Nachricht 
ertheilt.  und  follen,  wenn  in  der  Folge  deflen  Ueber- 
liefernng  eintritt,  zugleich  die  denfelben  betreftendrn 
Unterfuchungs  - Akten , entweder  im  Original  oder 
Auszngsweife  und  in  beglaubigten  AbTcbriften  über- 
geben  werden;  damit  ermeffen  werden  kônne,  ob  ein 
dergleichen  Deferteur  nocb  zum  Militairdienfte  geeignet 
fey  oder  nicht.  Ein  Pferd  oder  andere  Effecten, 
welche  ein  folcher  Deferteur  etwa  mitgenommen, 
werden  in  beiden  Fallen  fogleich  ausgeliefert. 

Art.  XIII.  Was  die  Unterthanen  beider  Theile  be- 
trift't,  weiche  anjetzt  bey  Abfrblufs  diefer  Conven- 
tion wirklich  in  dem  Militairdienfte  des  einen  oder 
des  andern  Souverains  Gch  bejfinden,  fo  foll  denfel- 
ben die  Wahl  frey  ftehen,  entweder  in  ihr  Vaterland 
zurückzukehren , oder  in  den  Dienften,  in  welchen 
fie  fich  befinden,  zu  bleiben.  Doch  miiflen  fie  fich 
. lângfttns  binnen  drey  Monaten  nach  Publikation  ge- 
genwariiger  Convention  diefsfalls  beftimmt  erklâren. 
Dcnjenigen , welche  in  ihr  Vaterland  zuiückkehren 
wollen,  foll  der  Abfchied  unverweigerlich  ertheilt 
werden,  diejenigen  aber , welche  in  dem  Dienfie, 
worin  fie  fich  behuden , zu  bleiben  vorziehen , find 
in  Riicklicht  ihrer  Entlaflung  den  Gefetzen  desjeni- 
gen  Staates,  dem  fie  dienen,  unterworfen. 

Abt.  XIV.  Wenn  Unterthanen  des  einen  Souve- 
rains, die  entweder  nach  der  im  Kônigreiche  Sach- 
[ fen  jetzt  beftehenden  oder  kiinftig,  es  fey  durch  Cou- 
t fcription  oder  fonft  zu  treftenden  Einricbtung  zum 
«'  Kriegsdienft  verpflichtet,  oder  der  im  Kônigreiche 
<fl  Baiern  eingeführten  Confcription  unterworfen  find, 

* fich  in  die  Lande  des  andern  Souverains  oder  unter 
;ia  dellelben  Truppen , bcgeben,  fo  follen  diefelben  anf 
«■  erfolgte  Reklarnation  der  competenten  Civil  - oder 
bt-  Militair* Behôrde  des  einen  Staats,  an  die  competente 
ilf  Civil- oder  Militair  - Behôrde  des  andern,  fofort  aus- 
let'  geliefert  werden , und  foll  es  mit  diefer  Auslieferung 
, 0 gerade  eben  fo  gehalten  werden,  wie  es  wegen  der 
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j O i j Auslieferung  militairifcher  Deferteurs  in  dieTer  Con- 
vention beliimmt  ift. 


Beide  Souverains  verfprecben  fich  ausdriicklich, 
dergleichen  Unt''Tthanen  keincn  Anfenthalt  noch  Zu - 
fl u c li t in  ihren  Landen  zu  geftaueu,  viclmebr  allen 
ihren  Landes  - Behôrden , die  es  angeht,  gemeHenft 
zu  bcfchlen,  den  ergangenen  RcJJarnationen  in 
folchen  Fallen  auf  das  fchleunigfte  zu  genügen,  «nd 
aile  diejenigen  Obrigkeiten,  welche  lich  hierunter 
eine  Nachlâlligkeit  zu  Scbulden  knmmeu  laden,  fo  . 
•wie  auch  diejenigen  ihrer  Unterthanen , welche  die 
Reklamirten  bey  fich  verbergen,  oder  ibre  weiters 
Flucht  befôrdern , auf  eine  ibrem  Vergeben  ange- 
œeflene  Art  zu  beftrafen. 


Art.  XV.  Die  Gültigkeit  diefer  Convention  foll 
rom  iften  des  Monats  May  i8it  ihren  Anfang  neh- 
xnen , und  niithin  follen  diejenigen  Militait  - Ferfonen, 
Confcribirte,  oder  zum  Kriegsdienfte  verpllichtete 
Unterthanen,  welche  nach  diefer  Zeit  defertiren,  oder 
fich  aus  den  Staaten  de*  einen  paciscirenden  Souve- 
rains in  die  des  andern  begeben , in  der  vorgefchrie- 
benen  Art  wechfelfeitig  ausgeliefert  werden. 

Art.  XVf.  Die  Aufkiindignng  diefer  Convention 
fteht  zwar  beiden  Souverains  frey,  doch  wollen  Sich 
Diefelben  ein  Jabr  vorber  davou  benachricbtigen. 

Art.  XVII.  Diefe  Convention  wird  in  beiderfei- 
tigen  Landen  fofort  nach  erfolgter  Auswechfelnng 
der  Ratificalionen  beider  Souverains  unter  offent- 
licher  Autoritüt  auf  die  in  jedem  Lande  üblicbe  Art 
gedruckt  und  bekannt  gemacht  werden,  nnd  foll  da- 
bey  allen  Unterthanen  und  befonders  allen  Civil- 
und  Militair- Bcbôrden , welche  es  angeht,  aafgege- 
ben  werden,  fich  von  der  im  Art.  XV.  bemerkten 
Zeit  an,  nach  dem  Inhalte  diefer  Convention  überall 
auf  das  genauefte  zu  richten. 

Art.  XVIlf.  Die  gegenwartige  Convention  wird 
von  Seiner  Küniglichen  Majeftiit  von  Baiern  und 
Seiner  Kôniglichen  Majeftiit  von  Sachfen  drey’Wochen 
vom  Tage  der  heutigen  Unterzeichuung  an  gerech- 
net,  oder  noch  friiher,  wenn  es  feyn  kann,  raliticirt 
und  gcnehtnigt,  und  follen  bierauf  die  beiderfciti- 
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gen  Ratificationen  zwifchen  den  Bevollmachtigten,  j Q ^ j 
gegen  einander  auagewechfclt  werden. 


Zu  deffen  Urfcund  und  Beglanbigung  haben  wir 
beiderfeitige  Commiffarien  und  Bevolimâchtigte  diefe 
Convention  in  zwey  gleichlautenden  Ausfertigungen 
eigenhândig  unterfebrieben  und  mit  unfern  Petfchaf- 
ten  befiegelt. 

So  gefehehen  Dresden  am  îoten  Mârz  18 11. 


(L.  S.)  Pfeffel. 

(£,.  S.)  Gotti.  Auo.  Freih.  v.  Gutschmid. 


6. 

Convention  conclue  entre  le  Duc  de  G allô , 1S14 
Minijlre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majeflé 3 FéTr- 
le  Roi  de  Naples , et  S.  William  Bentink , 
Minijlre  plénipotentiaire  et  commandant  en 
chef  des  forces  britanniques  dans  la  Méditer- 
ranée, figné  à Naples  le  3 Févr.  1814. 

( Mem . hi/l.  fur  le  royaume  de  Naples  par  le  O* 
Grégoire  Orlojf.  T.  II.  p.  441.) 

Ï-ies  fouffignéa,  en  vertu  des  pleinpouvoirs  dont  ils 
i font  inveftis,  ont  conclu  la  convention  fuivante: 

1‘  Art.  I.  Il  y aura  d’aujourd’hui  ceflation  entière 

d’hoftilité  par  terre  et  par  mer,  tant  entre  les  force* 
e‘  napolitaines  et  britanniques,  qu’émre  le  royaume  de 
Naples  et  les  îles  de  la  Mediterrannée  et  de  l’Âdria- 
$ tique,  où  fe  trouvent  Rationnées  des  forces  britanni- 
ques ou  d’autre»  troupes  Tous  les  commandants 
lrd  anglois. 

md  ■ "■ — ; ; 

ie«  Cette  convention  fait  partie  de*  estes  Car  l'évacuation 

A.  de  ritalie  de*  troupes  françoifes,  qui  fe  trouvent  pie* 

cirt  «et  Vol.  VII.  de*  Suppl,  de  ce  R. 

:iû- 
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]Ç>I4  Art.  II.  Durant  Parmiftice,  il  y aura  entre  le 
'royaume  de  Naples,  la  Grande- Bretagne  et  les  îles 
mentionnées  ci-deffus  dans  l’article,  un  commerce 
libre  de  toute  marchandife  non  prohibée,  ailujettie 
cependant  aux  réglements  établis  par  les  gouver- 
nements refpectifs,  ou  qui  pourroient  être  établis. 

Art.  III.  Si  Parmiftice  devoit  ceffer  par  quelques 
' circonftances , les  hoftilités  ne  pourront  recommen- 
cer que  trois  mois  après  que  la  rupture  en  fera  dé- 
noncée par  une  des  deux  parties. 

- Art.  IV-  Il  fera  conclu  immédiatement  une  con- 

vention militaire,  entre  les  officiers  généraux'  et 
fupérieurs  de  l’armée  autrichienne,  napolitaine  et 
angloife,  pour  établir  un  plan  d’opération,  félon  le 
quel  les  troupes  refpectives  réunis  pour  la  même 
caufe  devront  agir. 

Fait  à Naples  le  3 Février  1814. 


( Signé  ;)  Le  Duc  u e 
Gai.  lo, 

Miniftre  des  affaires 
étrangères  de  S.  A/,  le 
Roi  de  Naples. 


(Signé:)  William  Ben- 
ri  nk, 

Miniftre  plénipotentiaire  et 
commandant  en  chef  des  forces 
britanniques , dans  la  Medi- 
terranée. 


■ 7. 

j.ht.  Actes  relatifs  au  traité  de  Paix  conclu  entre 
la  Cour  dy Autriche  et  celle  de  Naples  , au 
mois  de  Janvier  1814  *)• 

a. 

Acte  féparé. 

IVIoi  fouffigné,  miniftre  des  affaires  étrangères  de 
S.  M.  le  Roi  de  Naples,  déclare  que  M.  le  lieute- 
nant- 

' •)  Ces  deux  pièce*  publiées  pour  la  première  fois  par  le 
*■  Cte  G.  Orloflt,  clans  fes  Mémoires  fur  le  royaume  de 
Naples,  font  fuite  aux  actes  qui  fe  trouvent  plsoés, 
Nout.  Recueil,  T.  I,  p.  666. 
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iant  - général,  corute  de  Neipperg,  minière  plcnipo-  iGm 
enliaire  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  m’a  mam- 
elle, dans  les  conférences  qui  ont  eu  lieu  entre 
tous  par  la  conclulion  du  traité  d’amitié  et  d’alliance 
jui  a été  figné  a Naples  cejonrd’hui  8 Jauvier  1814, 
ju’il  éto»t  autorifé  par  les  inftructions  de  S.  M,  im- 
lériale  royale  apoftolique,  à alTurer  verbalement  le 
ioi  mon  maître,  qu’en  cas  de  fon  accelTion  au  Ty- 
lèrne  politique  des  puiffances  alliées  dans  la  préfente 
çuerre,  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  emploiera  tous 
es  moyens,  et,  s’il  en  eft  befoin,  jusqu’à  ceux  de 
a force,  pour  amener  le  Roi  de  Sicile  à renoncer 
formellement,  pour  lui  et  fes  fuccefleurs  à perpé- 
tuité, au  royaume  de  Naples,  et  à en  garantir  la 
poffelfion  paifible  et  entière  à S.  M.  le  Roi  Joachim 
Napoléon  et  fes  descendants  à perpétuité.  En  foi  de 
quoi,  moi  foulligné,  de  confentement  de  M.  le 
comte  de  Neipperg,  j’ai  consigné  cette  communica- 
tion verbale  dans  le  préfent  acte  que  je  lui  ai  com- 
muniqué, et  que  j’ai  muni  de  ma  lignature  et  du 
cachet  de  mes  armes. 

Fait  à Naples,  le  8 Janvier  1814. 

(L.  Sî)  Signé:  Le  Duc  deGallo.  - 


h. 

Article  des  injtructions  de  S ■ M.  î Empereur 
d Autriche , communiqué  par  M.  le  comte  de 
Neipperg  a M.  le  Duc  de  G allô. 

L/  article  féparé  i*r  et  fecret  donne  au  Roi  la  me* 
fure  de  la  bonne  foi  avec  laquelle  nous  traitons. 
Nos  plénipotentiaires  font  autorifés  d’affurer  verbale- 
ment qu’au  cas  d’acceflion  de  fa  majefté,  nous  em- 
ploierons au  befoin  jusqu’aux  moyens  de  force  pour 
amener  le  Roi  de  Sicile  à renoncer  au  royaume 
de  Naples,  et  à en  garantir  la  poiïeftion  au  Roi 
Joachim. 

Nouveau  Recueil  T.  V.  C 

f 
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8. 

Convention  militaire  conclue  entre  Varmée 
angloife  et  les  troupes  de  la  garnifon  de 
la  ville  de  Gênes , [ignée  à St.  François 
d'Aibéron , le  18  Avril , 1814. 

( Traduction  privée .) 

(Convention  conclue  entre  le  Lieutenant- Général 
Macfarlane,  au  nom  de  Son  Excellence  Lord  Wm. 
Bentink,  commandant  en  chef  de  l'armée  combinée 
fur  la  côte  de  Gènes,  et  Sir  Charles  Rowley  lîart 
commandant  de  l’escadre  foue  les  ordres  du  Vice- 
Admiral  Sir  Eduard  Pellew,  commandant  en  chef 
de  l’armée  navale  angloife  dans  la  Méditerranée  d’une 
part,  et  le  Chevalier  Dubignon,  Colonel  comman- 
dant de  la  z%émc  Légion  de  la  Gendarmerie,  et  le 
Chevalier  Chopia,  Receveur  dans  la  gSi,i,n*  Divifion 
militaire,  au  nom  de  Mr.  le  Baron  Frefia,  Général 
de  divifion,  commandant  eu  chef  de  la  fortereEe  de 
Gênes,  de  l’antre  part. 

Artj  1.  La  forterelïe  de  Gênes  fera  remife  aux 
troupes  combinées  angloifes  et  ficiliennes.  Dès  ce 
moment  toutes  les  hoflilités  entre  ces  troupes  et  la 
garnifon  de  Gènes  celTeront. 

Art.  II.  Les  dites  troupes  combinées  prendront 
poireilion  de  la  ville  de  Gênes  demain  à cinq  heures 
du  matin,  c’eft- à • dire,  elles  occuperont  à cette 
heure  les  portes  de  Pille  et  celle  de  l’Arco,  ainf»  que 
le  quartier  de  la  Place,  fitué  entre  ces  deux  portes. 
Elles  occuperont  à la  même  heure  le  fort  Qnetze  et 
fucceflîvement  tous  les  autres  forts  et  portes  extérieurs 
dans  le  courant  de  la  journée. 

Art.  111.  A la  même  heure  trois  vailTeanx  de 
guerre  entreront  dans  le  port  de  Gènes. 

Art.  IV.  Les  troupes  françoifes  relieront  en 
poffellion  des  autres  parties  de  la  ville,  jusqu’à  Jeudi, 
21  du  mois  préfent,  à huit  heures  du  matin.  Ce 
même  jour  elles  partiront  pour  la  France  en  prenant 
la  rôute  la  plus  courte.  Si  elles  prennent  la  route 
de  Nice,  le  gouvernement  anglois  s’engage  à four- 
nir trois  bâtiments  pour  transporter  les  bagages. 


* 
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(Annual  Regifter,  i8ry.  p.  193.) 

Convention  concluded  between  Lieut-  G en.  Mac  far- 
laue,  flipulating  in  the  naine  of  his  Excellency 
Lord  Wm,  Bentink , Commander  in  Chief  of  tho 
combined  Army  actiug  on  the  coaft  of  Genoa,  and 
Sir  Charles  Roivley , Bart  Commander  of  the  Sqna-, 
dron  under  the  Ordres  of  Lice  - Admirai  Sir  Ed- 
ward Pelleiv , Bart.  Commander  in  Chief  of  the 
Engl f ch  Jleet  in  the  Mediterranean , on  one  part; 
and  the  (chevalier  Eubignon  , Colonel . commauding 
the  z fit  h Légion  of  Gendarmerie , and  the  Chevalier 
Chopia , lnfpector  of  Revenues  in  the  z^th  Military 
JDivifion,  jiipulating , in  the  name  of  Baron  Frefia, 
General  of  Divifton,  Chief  Commandant  of  the 
Fortrefs  of  Genoa  on  the  other  part. 

Art.  I.  The  fortrefs  of  Genoa  fhall  be  given 
up  to  the  combined  Englifh  and  Siciliah  troops. 
Ail  ho/îilities , therefore , ceafe  from  this  moment 
between  the  trops  and  the  garrifon  of  Geuoa. 

Art.  II.  The  faid  combined  troops  J hall  take 
poffeffon  of  the  city  of  Genoa  to  - tnorrow  morniug, 
at  fve  o’clok;  that  is  to  fay . they  Jhall  occupy  ai 
that  lionr  the  gates  Pille  and  del  Arco , as  well  as 
the  quarter  of  La  Face,  fituated  between  thoje  ga- 
tes. They  fhall  likewife  occupy , at  the  famé  hour, 
Fort  Çuetze,  and  ail  the  other  exterior  forts  and  " 
gates,  fucceffively , during  the  famé  day. 

Art.  II J.  Three  fhips  of  war  fhall  enter  at 
the  famé  hour  into  the  port  of  Genoa. 

Art.  IV.  The  French  troops  fhall  remain  in 
poffeffion  of  the  remaining  part  of  the  town,  until 
Thursday  the  z fi.  infiant  at  eight  in  the  morning. 

On  that  day  they  fhall  fet  ont  for  France  by  the 
fchortefl  way.  In  café  they  fhould  take  the  rond, 
of  Nice,  the  Englifh  government  engages  to  furuijh 
three  veffels  to  provide  for  the  convenance  of  their 
laggage. 
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a Art.  V.  Elles  pomfuivront  la  ronte  militaire 
^ fixée  par  les  conventions,  et  ne  feront  moleflées  dans 
leur  marche  d’aucune  manière  ni  par  les  troupes  de 
Sa  Majefié  britannique  ni  par  celles  de  Tes  Alliés. 

Art.  VI.  Lea  troupes  françoifes  fortiront  tam- 
bour battant,  mèches  allumées,  avec  armes  et  baga- 
ges , et  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Elles 
emmèneront  fix  pièces  de  canon,  et  la  munition  nè- 
celTaire  pour  fix  pièces;  chaque  foldat  portera  120 
cartouches  avec  lui. 

Art.  VII.  Tontes  les  perfonnes  appartenantes 
'aux  dites  troupes  françoifes  emmèneront  tous  les 
effets  et  bagages  qui  leur  appartiennent,  favoir  tous 
les  magafins  privés,  mais  non  pas  ceux  appartenans 
au  gouvernement. 

Art.  VIII.  Deux  commiffaires  feront  nommés 
demain  pour  dreffer  un  inventaire  des  magafins  et 
propriétés  du  gouvernement  français , et  les  fceaux 
du  gouvernement  britannique  y feront  mis;  taillant 
toutefois  à la  difpofilion  des  troupes  fiançoifes  une 
provilion  de  fnbfifiances  fufiifantes  jusqu’au  21  du 
préfcnt  mois  et  en  outre  encore  du  biscuit  et  des 
rations  pour  quatre  jours,  pour  le  nombre  de  troupes 
préfentement  fous  les  armes,  et  formant  la  garnifon 
de  Gênes. 

Art.  IX.  Tout  ce  qui  appartient  à la  marine 
françuiffl  fera  livré  demain  à la  Hotte  angloife. 

Art.  X.  Les  malades  et  blt-IIés  de  l’armée  fran- 
çoife  refieront  dans  les  hôpitaux  de  Gênes,  jusqu’à 
ce  qu’ils  foient  guéris.  Ils  ferunt  traités  et  nourris 
comme  par  le  pailé  aux  fraix  du  gouvernement 
ffançois. 

Un  Commiffaire  et  un  Officier  de  fanté  refieront 
à Gènes  pour  régler  la  flipulation  de  l’article  X.  et 
pour"  renvoyer  en  France  les  militaires  françois  guéris. 

Art.  XI.  Si  dans  la  fuite  il  étoit  néceffaire  de 
s’entendre  fur  quelques  points,  on  de  régler  quel- 
ques objets  en  litige,  on  nommera  des  Commiffaires 
de  part  et  d’autre  a cet  effet. 

Concln  à St.  François  d’Albero  le  18  Avril  1814. 

(Signé:)  Macfari.ane,  Lieutenant-  Général. 

Charles  Rowi.kt. 

Le  Chevalier  Du  si  g non. 

, Le  Chevalier  Chofia. 
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'Art.  V.  They  /hall  pnr/ne  the  military  route  jQ | j 
/ xed  by  the  régulations , and  they  are  on  no  account 
to  be  molefled  on  their  march,  either  by  the  troops 
of  his  Britannic  Maje/ty , or  tho/e  0/  his  allies. 

Art.  VI.  The  French  troops  /hall  march  out 
ivith  drurns  beating , matches  ligkted , wid  their  arms 
and  baggage,  and  with  ail  the  honours  of  toar. 

They  fhall  take  with  them  fix  pièces  of  cannon, 
and  the  powder  containing  the  necej/ary  quantity 
of  ammunition  for  the  /aid  cannon , and  likewije 
One  hundred  and  twenty  cartridges  per  man. 

Art.  VIL  Ail  per/ons  forming  part  of  the 
fnid  French  troops  fhall  take  with.  them  ail  the 
ejfects  and  baggage  that  belong  to  them , it  being 
well  underfiood  that  under  this  meaning  are  compre- 
hended  the  private  magazines  0/  the  /orces  but 
lot  tho/e  of  government. 

Art.  VIII.  Two  commif/aries  fhall  be  appoin- 
ed  to  -morroio  morniug,  in  order  to  draw  up  an 
nventory  of  the  magazines  and  property  of  the 
"rench  government,  and  the  Jeals  of  the  liritifh 
overnment  fhall  be  affixed  thereon,  leaviug,  howe • 
er , ad  the  difpo/ition  of  the  French  troops,  as 
iuc/i  as  will  be  /officient  for  their  Jubfiftencc  until 
ie  2 i/t.  iujiant , and  bifides  bifcuit,  rations  for 
mr  days,  for  the  number  of  troops  prefent  under 
ms,  and  in  garrifon  at  Genoa. 

Art.  IX.  Every  thing  belonging  to  the  French 
arine  will  be  deliverçd  over  to-morrow  to  the 
- itifh  navy.  ’ . 

Art.  X.  The  fick  and  wounded  of  the  French 
my  /hall  remain  in  the  hofpitals  of  the  place  until 
?y  be  cured.  They  /hall  be  treated  and  fubf  ified 
heretofore,  at  the  expence  of  the  French  go - 
' nment . 

There  /hall  remain  at  Genoa  a commiffary  and 
nedical  officer , in  order  to  regulate  the  flipula- 
ns  of  the  tenth  article,  and  fend  the  military 
■k  to  France  a/ter  their  recovery. 

Art.  XI.  In  café  any thing  /hould  reqnire  to 
régulât ed,  commif/aries  will  be  appointed  ou 
h fides  to  that  effect. 

.Doue  at  St.  François  d’Albero  this  18 th.  day 
April  t 1814. 
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9. 

1814  Article  féparé  du  traité  d'amitié  et  d' Alliance 
6,uiU-  conclu  entre  S.  M.  Britannique  et  S.  M. 
Catholique  Ferdinand  VIL  [igné  à Madrid 
le  5 Juill.  18 14. 

[Publié  pour  la  première  fois  le  zi  Avril  1823  *)] 

* Article  féparé. 

"O 

Oa  Majcfté  catholique  s’engage  à n’entrer  dans  au- 
cun traité  ou  engagement,  avec  la  France  de  la  na- 
ture de  celui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Pacte, 
de  famille,  ni  dans  aucun  autre  qui  puiffe  affecter 
l’indépendance  de  l’Efpagne,  être  dommageable  aux 
intérêts  de  Sa  Majefté  britannique  ou  contrarier 
l’etroite  alliance  (lipulée  par  ce  traité  d’amirié  et  d’al- 
liance lignée  le  ç Juillet,  et  aura  la  même  force  et 
validité  que  s’il  y etoit  inféré  mot  pour  mot.  Il  fera 
ratifié  et  les  ratifications,  feront  échangées  dans  le 
terme  de  quarante  jours  ou  plus  tôt  û faire  fe  peut.’* 

En  foi  de  quoi  nous  avons  (igné  dcu. 

(Signé:)  Le  Duc  de  San  Carlos. 

H.  Wellesley. 


Le  journal  des  Débats  du  26  Avril,  i8*3»  d'après  la 
gazette  officielle  angloife  du  21.  du  même  mois,  donna 
pour  la  première  fois  cet  article  féparé  du  traité  du 
5 Juillet  1814  conclu  entre  la  Grande  Bretagne  ec 
ï'Efpsgne  M.  Canning  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  Dé- 
partement des  Affaires  étrangères,  par  une  note  en- 
voyée à l'ambaffadeur  anglois  à Paris,  rappelé  au  mini- 
hère  français  l’exiftence  de  l'article  fepaié  ci-deflirs, 
communiqué  dans  le  terni  à la  France  et  aux  autres 
Puiffances,  mais  qui  fut  omis,  lors  de  la  .publication, 
de  ce  traité,  d’après  la  demande  expreffe  de  M.  le 
prince  de  Talleyrand  alors  Miniftre  des  affaires  étran- 
gères. Le  traité  du  5 Juillet  i8«4.  f«  trouva  placé 
2.  IF  du  nouveau  Recueil  p.  123, 
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10. 

‘jetés  par  lesquels  radminijlration  des  Etats  de  rç 
Parme  de  Plaifance  et  de  Guajîalle  eft  provi- “ M“*  1 

oirement  cédée  à Sa  Majejîé  t Empereur  d'Au- 
triche du  3l  Mars  et  du  2 Avril  1815. 

(IViener  Zeitung  Monat  Mai  i8ij.) 

a. 

lekanntmachung  Ihro  Majeftüt , der  Kaife- 
in  Maria  JLouiJe  u.  f.  w. , dafs  fie  die  pro- 
ùforifehe  Verwaltung  ihrer  Staaten  von 
rjarma , Piacenza  und  Gnaftalla , Sr.  Ma  je- 
tât dem  Kaifer  von  Oefterreich  ilbergeben 
abe;  datirt  Schônbrunn  den  31  Marz , »§»5.  ' 

W ir  Kaiferin  Maria  Louife,  Erzherzogin  von 
(efterreich,  Herzogin  von  Parma,  Piacenza  und  Gua- 
alla;  marhen  allen  Unterihanen  und  Bewohnern 
nferer  Staaten  von  Parma , Piacenza  und  Guaftalla 
ekannt . dafs  Wir,  in  Erwagung  der  gegenwârtigen 
eitumftande  und  der  Unnooglichkeit , in  der  Wir 
ns  befinden . Uns  jetzt  in  Perfon  in  obgedacbte 
nfere  Staaten  zu  verfügen,  Unfem  alIerdurrhlauch-> 
iften  und  geliebteften  Vater,  den  Kaifer  und  Kônig 
sbeten  haben,  gedachte  Unfere  Staaten  proviforifeh 
Seinem  Namen  verwaken  zu  laûen;  und  nachdem 
•.  Kaiferliche  Majeftat  diefes  buldreicb  übernommen 
ben,  fo  wollen  Wir  und  gebieten  allen  Unfern  ge- 
»uen  Unterthanen  und  Einwohnem  von  Parma, 
acenza  und  Guaftalla,  allen  Befeblen  und  Anord- 
mgen,  welcbe  ihnen  Sr.  Kaiferl.  Majeftât  zukom- 
en  zu  laflen  geruhen  vrird,  zu  gehorchen. 

Gegeben  im  Kaiferl.  ScblofTe  von  Scbonbrunn 
j Wien,  am  31  Mârz,  1815. 

Maria  Louise. 

Auf  Befekl  Ihrer  Majejiüt: 

Masawi-ï  Cerati. 
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b. 

Ig  15  Behanntmachung  Sr.  Ma\ejtüt  des  Kaijers 
aApr.  von  Oejterreich , dctjs  Rr  die  proviforifche 
Ver  w ail  im  g der  Staaten  von  P arma.  Pin- 
ce nia  und  Guajtalla , in  eigenem  JVamen, 

iibernommen  babe  ; datirt  [Vieil  den 
s April  18 <5* 

'W^ir  Franz  I.  von  Gottes  Gnaden  Kaifer  von  Oefter- 
reich  u.  f.  w.  Nachdem  Wir,  dem  Wunfche  nnd  dem 
Anfnchen  Unferer  geliebteften  Tocbter,  der  Kaiferia 
Maria  Lonife,  Erzherzogin  von  Oefterreich,  Herzogin 
von  Parma,  Piacenza  und  Guaftalla , zufolge,  die 
Verwabung  diefer  Staaten  angenommen  haben , glau- 
ben  Wir  die  itn  Naraen  Unferer  geliebteften  Tochter 
bis  auf  Tien  heutigen  Tag  ergangenen  Verordnnngen 
beflaiigen,  und  zugleich  Unferen  Willen  erôlFnen  za 
müffen,  data  die  wâhrend  Unferer  proviforifchen  Ad- 
miniftration  in  Unferem  Namen  von  dem  Staatsmi- 
nifter,  Grafen  Magawly  Cerati  erlaüenen  Befeble  ge- 
nau  befolgt  -\verden  follen. 

Gegeben  in  Unferer  Kaiferlichen  Reftdenzftadt 
Wien,  am  2 April  des  Jahres  1815,  Unferer  Reiche 
im  vier  und  zwanzigften. 

FRANZ. 

Tiïrft  von  Metteiinich. 

Auf-  Befehl  Sr.  k.  k.  apojiol.  fllajcfiat . 

Joseph  von  Hudelist. 


••f  • 
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Acte  de  vente  d'une  escadre  truffe * 'cédée  1817 
par  S.  M.  l'Empereur  de  Rujfie  à S.  M.  u Aom 
le  Roi  d'Efpagne , fignè  à Madrid , 
le  II  Août  18 17. 

. 

[ Traduit  de  l'anglais,  tel  qu'il  a été  publié  (pour  là 
première  fois ) dans  le  Morning  chronicle  du  mois 
de  Décembre  1823.] 

Les  évenemens  remarquables,  qui  faccédèrent  k 
l’invafion  de  l’Efpagne  par  les  François»  et  les  cala- 
mités, qui  après  cette  mémorable  époque  détalèrent» 
et  détalent  encore  cette  monarchie,  ont  non  feule- 
ment détruit  la  flotte  que  l’Efpagne  poüédait,  mais 
ils  ont  auili  épuifé  tous  les  moyens  et  toutes  les 
reftaurces  néceilaires  à tan  rétabliilement.  Sa  Majeflé 
le  roi  d’Efpagne  et  des  Indes , étant  parfaitement 
bien  inliruit  de  ce  fait,  et  pénétré  de  la  nécellité 
d’y  apporter  remède,  afin  de  prévenir  les  maux  in- 
calculables qui  réfultetaient  fi  les  côtes  d’Efpagne  et 
les  colonies  de  cette  vafie  et  pnilTante  monarchie, 
jadis  fi  opulente,  reliaient  dépourvues  de  cette  tareté 
et  de  cette  protection,  s’elt  vû  obligé  de  recourir  à 
Sa  Majeflé  l’Empereur  de  tontes  les  Ruflies»  tan  ami 
et  allié,  et  de  prier  fa  dite  Majelié,  en  lui  faifant 
connoître  le  betain  urgent  dans  le  quel  te  trouve  fotl 
royaume,  (vû  la  Gtuation  prêtante  de  tas  poITefilons 
d’outremer)  de  Vouloir  mettre  à fa  difpofition  unë 
escadre,  compofée  de  quatre  vailfeaux  de  ligne  et  dâ 
huit  frégates;  les  premiers»  du  port  de  foixante- 
quatorze  à quatre-vingt  pièces  de  canon,  et  les  fé- 
condés» de  quarante  pièces. 

Sa  Majeflé  l'Empereur  Alexandre,  déGrant  tacon- 
iet  dans  cette  circonfiance , ainfi  qu’en  toute  autre» 
les  nobles  efforts  de  fon  augufle  allié  et  ami , pour 
rétablir  la  puilfance  efpagnole,  s’empreffe  d’entrer 
lans  les  vues  de  Sa  Majeflé  Catholique,  et  contant 
1 cette  propofition  avec  toute  la  follicitude  et  l’in- 
érêt  qu’il  prend  aux  affaires  de  i’Efpagne. 
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Acte  de  vente  d’une  escadre  rujje, 


A ce  but  S.  M.  I.  a autorité  le  fénateur  Tatit- 
fcheff.  ton  eonfeiller  intime,  chambellan,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  et  de  plufieurs  autre* 
ordres,  ton  Envoyé  extraordinaire  et  miniftre  plé- 
nipotentiaire auprès  de  Sa  Majefté  Catholique,  d’en- 
trer en  négociation,  et  de  ftipuler  les  conditions, 
auxquelles  une  escadre  pourra  être  vendue  à l'Efpagne; 

Îiour  le  même  but  Sa  Majefté  Catholique  a muni  de 
on  pouvoir  S.  Exc.  D.  Francisco  d’Eguia,  Lieute- 
nant - Général  de  tes  armées  royales , eonfeiller 
d’état,  prémier  fecrétaire  d’état  et  de  la  guerre,  grand- 
croix  de  l’ordre  de  St.  Ferdinand  et  Herménigilde  etc. 
et  les  dits  miniftres  ayant  conféré  entre  eux,  ont 
arrêté  le  préfent  acte  de  vente,  par  le*  article* 
fuivants: 

Art.  I.  Le  nombre  de*  frégates  ruffes  ftationées 
actuellement  dans  les  ports  de  la  Baltique,  n’étant 
pas  affez  confidérable , pour  pouvoir  en  céder  huit, 
a l’Efpagne,  troi*  feulement  lui  feront  vendues,  en 
y ajoutant  à la  place  des  cinq  antres  Tequifes,  un 
vaifteau  de  ligne  de  foixante  - quatorze  canons;  de 
manière  que  l’escadre  vendue  à l’Efpagne  fera  com- 
pofée  de  cinq  vailTeaux  de  guerre  de  foixante  - qua- 
torze canons,  et  de  trois  frégates,  dont  la  qualité 
n’eft  point  déterminée. 

Art.  II.  Cette  escadre  fera  remife  tonte  armée 
et  équipée,  et  en  état  de  pouvoir  faire  un,  voyage 
de  long  cours.  Elle  fera  pourvue  d’un  nombre 
faffifant  de  voiles,  d’ancres,  de  câble*  et  d’autres 
uftenfiles  néeeffaires,  y compris  les  munitions  de 
guerre,  et  tous  les  objets  néeeffaires  au  fervice  de 
l’artillerie,  et  en  outre,  de  proviftons  de  bouche 
pour  quatre  moi*. 

Art.  III.  Dès  que  la  pTéfente  convention  fera 
anivée  à St.  Petersbourg,  l’escadre  mettra  à la  voile, 
et  fe  dirigera  avec  toute  la  célérité  poffible  fur  Ca- 
dix, où  la  remife  en  fera  faite  aux  commiffaires 
nommés  à cet  effet  par  Sa  Majefté  Catholique. 

Art.  IV.  Les  matelot*  ruffes  qui  auront  con- 
duit la  dite  escadre  à Cadix,  feront  immédiatement 
après  embarqués  fnr  des  vaiffeaux  de  transport^  qui 
fe  trouveront  prêts  dans  le  dit  port  pour  les  recon- 
duire dan*  leur  patrie.  Les  fraix  du  chargement  de* 
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ceâèe  au  Roi  d'Efpagne. 

Ht»  vaiffeaux,  et  de  l’entretien  des  dits  matelots  ruf- 
'es , feront  à la  charge  du  gouvernement  efpagnol. 
Si  dans  le  nombre  des  dits  matelots  il  s’cn  trouvait 
[ui  tombalTent  malades  au  point  de  ne  pouvoir  fnp- 
jorter  les  fatigues  d’un  nouveau  voyage,  ils  feront 
iébarqués,  et  mis  dans  un  état  convenable,  et  foignés 
>ar  des  médecins , et  pourvus  enfin  de  tout  ce  qui 
eur  ferait  néceflaire  pour  retourner  en  Ruiïie,  où  iiÿ 
eront  conduits  après  leur  rétablilTement , aux  fraix 
lu  gouvernement  efpagnol. 

Art.  V.  L’escadre  ainfi  armée,  équipée  et  pour- 
/ue  de  munitions,  provifions  etc.,  conformement  à 
'Art.  II.  fera  évaluée  à treize  millions  fix  cent  mille 
-nobles  en  infcriptions  de  la  Banque.  Sa  Majellé 
Catholique  s’engage  de  payer  celte  fournie  et  de  la 
lépofer  entre  les  mains,  on  à la  mettre  à la  dispo- 
ition  du  miniftre  rulfe,  nommé  et  autorifé  à ligner 
a préfente  convention,  dont  le  rembourfement  fe 
èra  de  la  manière  et  aux  termes  indiqués  dans  les 
irticles  Buvants. 

Art.  VI.  Afin  de  remplir  les  flipulations  conte- 
mes  dans  l’article  précédent.  Sa  INlajefté  Catholique 
;ède  à Sa  Majefté  Impériale,  la  fomrae  de  quatre 
;ent  mille  livres  fterlings,  accordée  par  l’Angleterre 
i l’Efpagne,  à titre  d’indemnité  pour  l’abolition  de 
a traite  des  nègres;  et  afin  de  pouvoir  dispofer  de 
:ette  fomme.  Sa  Majefté  Catholique  s’engage  envers 
>a  Majefté  Impériale,  de  conclure,  fitôt  que  pofïible, 
a convention  propofée  par  l’Angleterre,  et  d’infifler, 
ors  de  la  ratification  de  cette  convention,  pour  que 
e rembourfement  des  deux  cent  mille  livres  Sterling», 
e faffe  à l'époque  de  l’échange  des  ratifications,  et 
mur  que  le  payement  des  autres  deux  cent  mille  livres 
iterlings , fe  falTe  après  l’expiration  des  fix  mois, 
erme  fixé  pour  la  cellation  de  la  traite  des  nègres. 

Art.  VII.  Four  compléter  le  reliant  de  la  fomme 
équife,  des  treize  millions  fix  cent  raille  roubles  en 
nfcriptions  de  la  banque,  l’Efpagne  s'oblige  de  payer 
la  Huflie  des  acomptes  indéterminées,  en  tant  qne 
'état  des  finances  le  permettra , et  en  tant  que  Sa 
Æajefté  Catholique  aura  jugé  convenable  d’en  fixer  le 
nontant;  Toutefois  les  payemens  des  dites  Tommes 
ommenceront  auflitôt  que  poffible,  et  de  manière  à 
e qu’ils  foient  accomplis  su  premier  Mars  1818. 
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Art.  VIII.  Comme  les  époques  auxquelles  le 
rembourfement  des  quatre  cent  mille  livres  fferlinge, 
payable  par  l’Angleterre,  ainfi  que  celui  des  Tommes 
reliantes,  ont  été  renvoyées  à une  époque  plus  éloig- 
née que  l'on  ne  s’attendait,  et  le  change  entre  St. 
Petersbourg  et  Londres  étant  fujet  à des  variations. 
Vu  qu’il  n’exifte  aucun  change  direct  entre  ccb  deux 
Villes,  On  ell  en  outre  convenu,  qu’un  million  de 
roubles  en  inTcriptions  fur  la  Banque,  ne  fera  point 
porté  à un  taux  plus  élevé  que  $0,000  livres  tlerlings  ; 
mais  G PEfpagne  venait  à préférer  de  payer  une  par- 
tie de  fa  dette  en  argent  ^comptant , la  Rutile  con- 
fentira  à ce  mode  de  payement,  en  évaluant  chaque 
écu  placé  à St.  Petersbourg  à raifon  de  quatre  rou- 
bles cinquante  copecks. 

Art.  IX.  Si  au  retour  des  matelots  rulTes  dans 
leur  patrie,  la  faifon  ne  permettrait  pas  de  pourfnivre 
leur  voyage  à Cronftadt,  ils  fe  dirigeront  vers  Abo, 
Suaburgh,  Reval  ou  Riga,  ou  vers  un  des  ports  de 
la  Courlande;  et  en  outre,  dans  le  cas  où  il  ne  ferait 
pas  poflible  de  s'approcher  des  côtes  de  l’Empire 
rulTe,  ils  feront  conduits  à Dantzig,  ou  il  feront  réuni 
à l’agent  rude  qui  s’y  trouve  accrédité,  qui  pren- 
dra les  mefures  néceiïaires  pour  leur  faire  continuer 
leur  route  par  terre,  conformément  aux  ordres  qu’il 
pourra  avoir  reçus  à cet  effet  de  Ton  gouvernement. 

Les  frais  occaGonés  par  le  débarquement  des  ma- 
telots rudes , et  jusqu’à  leur  arrivée  par  terre , aux 
frontières  de  la  Ruffie,  feront  fupportés  par  l’Efpagne, 
qui  en  payera  le  montant  aulütôt  que  les  comptes 
auront  été  réglés  et  préfentés  à qui  de  droit. 

Le  préfent  arrangement  fera  tenu  Técret;  mais 
quant  à fon  exécution  pour  ce  qui  regarde  l’Efpagne,  - 
il  aura  lieu  dès  qu’il  aura  été  approuvée  par  S.  M. 
Catholique  ; et  de  la  part  de  la  Rnllie,  dès  qu’il  aura 
obtenu  la  fanction  de  S.  M.  impériale. 

En  foi  de  quoi  nous  fus  - mentionnés  avona  Ggné 
la  prérente  convention  et  fccllé  de  nos  fceaux. 

Madrid»  le  il  Août  1817, 

(L.  S.)  {Signé:)  Ëguia. 

(L.  S.)  TatiTschefv. 


Digitized  by  Google  ’ 


45 


12. 

mention  conclue  au  nom  de  la  Reine  ré - igiç 
n te  de  Naples  entre  le  Prince  Cariati , 13  May 
de- de-  Camp  du  Roi  de  Naples , et  le  Corn- 
nodore  Campbell , fignêe  le  13  May  1 815. 

ém,  hijt.  Jur  le  royaume  de  Naples  par  le  C*± 

• G.  Orloff.  T.  II.  p.  449.) 

ntre  nous , fouffignés , général  pTince  de  Cariati. 
ie- de- Camp  de  S.  M.  le  Roi  de  Naples,  d’un 
é;  et  Robert  Campbell  Esquier,  capitaine  du 
Teau  de  S.  M.  le  Tremendous,  et  officier  fenior 
bàtitnens  de  S.  M.  B.  dans  la  baie  de  Naples, 
jtre  part,  il  a été  expofé  et  arrêté  ce  qui  fuit: 

Le  Commodore  Campbell,  fous  la  date  du  26  Avril, 
it  entré  dans  le  golfe  de  Naples,  ayant  fous  fes 
res  deux  vaiffeaux  de  ligne,  deux  frégates  etc. 
ant  partie  de  fon  escadre,  a déclaré  qu’en  confé- 
nce  des  inftructions  de  Ton  gouvernement,  il 
oit  employer  tous  les  moyens  en  fon  pouvoir  pour 
hoftilement  contre  Naples^  Il  a déclaré  en  même 
ps  que,  pour  éviter  une  effufion  de  fang  qui 
it  inutile,  et  pW  encore,  pour  éviter  à une 
ide  capitale  les  défaftres  que  les  hoflilités  pour- 
nt  produire,  il  étoit  dÎ6pofé  à conclure  un  arran- 
ent  qui  pût  concilier  les  vues  de  fon  gouverne- 
■t  avec  celles  qui  doivent  animer  le  gouverne- 
t de  Naples,  pour  la  tranquilité  de  fa  capitale, 
proportions  ètoient  les  fuivantes: 

Irt.  I.  Que  les  bâtimens  de  guerre  feront  con- 
is  aux  bâtimens  de  S.  M.  B.,  fous  fes  ordres, 

1 leur  état  actuel  effectif,  pour  en  être  dispofé 
me  les  gouvernements  refpectifs  pourront  déter* 
ît  dans  la  fuite. 

tRT.  II.  Que  l’arfenal  naval  fera  configné,  et 
des  commiflaires  feront  nommés  pour  faire  un 
ntaire  do  tous  les  magalins,  etc.  pour  en  être 
>fé  comme  ci  - deffus. 
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Art.  III.  Que  ce  traité  devoit,  en  conféquence, 
s’étendre  au  vaifleau  de  ligne  qu’on  conftruit,  et  à 
tous  les  matériaux  nécelTaires  pour  fa  conftruction  : 
la  fùreté  duquel  fera  garantie  par  le  gouvernement 
napolitain,  pour  être  remis  au  commandant  des  for- 
ces navales  anglnifes,  quand  il  le  demandera,  et 
quand  les  gouvernements  refpectifs  auront  arrêté 
le  tout. 


A ces  conditions,  le  commodore,  non  - feulement 
donnoit  l’aOurance  qu’aucune  hnftilité  n’auroit  lieu 
contre  Naples,  fon  golfe  et  fes  îles;  mais  fi  offroit 
même  à S.  M la  reine  régente  la  protection  du  pa- 
villon britannique  pour  fes  propriétés  particulières, 
et  les  perfonnes  en  faveur  desquelles  elle  pouroit  la 
réclamer,  aulïi-bien  que  toutes  les  facilités  pour  le 
pallage  d’un  négociateur  que  S.  M.  déliroit  d’envoyer 
en  Angleterre  ou  au  commandant  en  chef  dans  la 
Méditerrannée. 


Les  arrangements  fuivants  ont  été  acceptés  pour 
prouver  au  commodore  le  défir  que  le  gouvernement  I 
napolitain  et  la  reine  régente  ont  toujours  manifedé 
de  maintenir  la  meilleure  intelligence  avec  le  gou- 
vernement britannique. 

Art.  I.  Pour  éviter  toute  hoftilité  entre  les  for- 
ces britanniques  et  napolitaines,  les  bàtimens  de 
guerre,  dans  le  port  et  dans  la  rade  de  Naples,  feront 
confignés  et  remis  en  dépôt  au  commodore  Camp- 
bell, commandant  l’efcadre  angloife  devant  Naples. 

Art.  II.  Ces  vailTeaux  recevront  à leurs  bords 
un  équipage  anglois;  mais  il  eft  libre  au  gouverne- 
ment napolitain  de  lailfer  trois  ou  quatre  officiers 
à bord  de  cbacqn  de  ces  bàtimens  pour  veiller  à la 
confervation  de  tous  les  objets  qu’ils  contiennent. 

Art.  III.  Ces  vailTeaux  quitteront  Naples  dans 
quarante- huit  heures,  à dater  de  la  foufcription  de 
cet  arrangement. 

Art.  IV.  Un  commiflaire  anglois  et  un  commif- 
faire  napolitain,  feront  un  inventaire  de  tous  les  ob- 
jets de  l’arfenal  de  marine  qui  appartiennent  aux 
vailTeaux  de  guerre;  ces  objets  feront  dépofés,  comme 
des  propriétés  fur  lesquelles  le  gouvernement  britan- 
nique établit  fes  droits  jusqu’à  ce  qu’il  foit  fait  une 
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snvention  entre  les  deux  cours 
apolitain  en  garantit  la  confervation. 


. Le  gouvernement  jQlC 

ation.  ° ^ 


Art.  V.  L’article  précédent  fera  étendu  au  vaif- 
'au  de  ligne  fur  le  chantier  à Caftellamare,  et  à 
>us  les  matériaux  qui  font  deftinés  à fa  conftruction. 

Art.  VI.  Les  bâtiments  de  commerce  feront  reçus 
mime  jusqu’à  - prêtent,  et  traités  avec  les  mêmes 
veurs.  Il  eft  déclaré  que  la  reine  profitera , au  be- 
in,  de  toutes  les  offres  du  commodore  Campbell. 

Art.  VII.  Au  moyen  de  l’exécution  de  ces  ar. 
;les , le  commodore  Campbell  s’engage  à prévenir 
empêcher  toutes  hoflilités  de  la  part  des  vaiffeaux 
* S.  M.  B.  fous  fes  ordres,  contre  Naples,  fon  * 
,lfe,  fes  iles,  etc. 

Aux.  VIII.  Comme  une  partie  de  la  famille  royale 
: dans  ce  moment  à Gaëte,  les  vaiffeaux  de  S. 

. B.  n’oppoferont  aucun  obftacle  à la  communies* 

»n  entre  les  ports  de  Naples  et  celui  de  Gaëte  pourvu 
t’on  n’y  transporte  pas  de  munitions  militaires, 
de  provifions  pour  la  garnifon. 

Art.  IX.  Toute  facilité  fera  accordée  au  mini* 
e de  la  reine  qui  pourroit  être  expédié  à lord  Ex- 
juth,  ou  à Londres;  pour  y traiter  au  nom  du  lloi. 

Art.  X.  Cet  arrangement  fera  de  fuite  envoyé 
lord  Exmouth  pour  fa  fanction  et  approbation;  et 
and  celle-ci  fera  obtenue,  le  commodoré  Camp- 
11  s’engage  de  la  notifier  au  gouvernement  napo- 
tin.  ■ 

Signé  et  ratifié,  par  nous,  à bord  du  vaiffeau  de 
M.  B.  le  Tremendous,  dans  la  baie  de  Naples, 
jourd’hui  ijme  jour  de  Mai  i8iç. 

S.  NI.  la  reine  régente  ayant  demandé  qu’un  vaif- 
u de  guerre  reftàt  à l’ancre  devant  la  ville  de 
pies,  par  mefure  de  garantie,  le  commodore  Camp- 
1 donne  fon  adhéfion  à ce  défir  de  S.  M.  en  exé- 
ion  de  l’article  VI. 


( Signé:)  Le  prince  de  Cariati.  (L.  S.) 

Robert  Campbell.  (L.  S.) 
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13. 

l8iÇ  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Bavière 
6 ,uiU-  et  S.  A.  R.  l'Electeur  de  Hejje  pour  l'ex- 
tradition réciproque  des  déferteurs , fignée  à 
CaJJèl  le  6 Juillet  1 8 1 5. 

( Kôniglich  Baierifches  Regierungsblatt.  181 6. 

' , XV III.  Stück. 

Seine  Konigliche  Majeflat  von  Baiern,  und  Seine 
Konigliche  Hoheit  der  Churfürft  von  HelTen , von 
* gleichen  Anfichten  über  den  Vortheil  einer  wecbfel- 
feitigen  Auslieferung  der  «Deferteurs  und  Militair- 
pflichtigen  zur  Befôrderung  des  Alilitairdienftes  aus- 
gehend , haben  Sich  Jjewogen  gcfunden,  zur  Errei- 
chnng  diefes  Zweckes  eine  Cartel!,  und  Ausliefe- 
rungs- Convention  abzufchliefsen.  & 

Zu  diefem  GefchSfte  haben  Seine  Majeftat  der 
Konig  von  Baiern  den  Kôniglichen  Kânomerer  und 
geheimen  Staatsrath  Freiherrn  von  Gruben,  und  Seine 
Konigliche  Hoheit  der  Churfürft  von  HelTen  das 
churfiirftiich  helïifche  Kriegskollegium  iten  Departe- 
ment beanftragt,  Avelche  nach  vorgSngiger  Auswechs- 
'lung  der  beidetfeitigen  Vollmachten  mit  Vorbebalt 
der  allerhochften  Gen^hmigung  beider  Souverains 
über  nachftehende  Punit  te  übereingekommen  find.  ' 

Art.  1.  Jedes  im  Kriegsdienfte  ftehende  Indivi- 
du» m bey  der  Linientruppe  fowohl  als  bey  der 
Landwehr,  Avie  auch  jeder  bey  dem  Anillcriezeuge. 
oder  bey  dem.  Fuhrwefen  angeflellte,  foll.  wenn 
derfelbe  bereits  defertrrt  ift,  oder  in  der  Zukunft 
deferiirt,  nebft  feinçn  Waffen,  P fer  den , GcpMck  und 
Jdontirung,  durcb  die  Civil-  oder  Militair- Behôrden 
desjenigen  contrahirenden  Theils , in  deJTen  Staaten 
er  eine  Zuflucht  gefucht  hat,  arretirt  werden , um 
ihn,  ohne  dafs  es  einer  llequilîtion  bedürfe,  an  den 
andern  Theil,  deffen  Dienft  er  verlaffen  hat,  auszu- 
liefern.  / 

Nur  diejenigen  Deferteurs,  die  als  Unterthanen 
des  Slaates,  in  welchen  fie  übergegangen  find,  rerht- 

* lich 
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ich  erkannt  wcrden,  unterliegen  zwar  keiner  Aus- 
iefernng,  jedoch  imiiTen  in  diefem  Falle  aile  von 
nlcben  Deferteura  mitgenommenen  Dienftpferde, 
.lonlur- Armatur-  und  Equipirungsftiicke  unentgelt- 
ich  zuriickgeüellt,  oder  in  deren  Ermangelung  nach 
lem  wahren,  vom  befehâdigten  Theile  za  beftim- 
aenden  Wenhe  aus  ihrem  Vermogen  erfetzt  werden. 
Venu  kein  Vermogen  vorhanden  oder  zu  hoffen  ift, 

) werden  die  Futternngskoften  des  auszuliefernden 
tienftpferdes  nach  déni  im  Art.  VIII.  beftimmten 
reife  vergütet,  und  für.Boten-  oder  Fubrlobn  der 
lontur-  und  Armatuiliücke  auf  die  Meile  16  kr„ 
ereclinet. 

Uebrigens  wird  nur  der  Deferteur  aïs  Unterthan 
esjenigen  Souverain*  angefehen,  in  deffen  Lande 
r vermôge  eines  ZeugniJTes  aus  dem  Kirchenbuche 
der  von  der  Gerichtsobrigkeit  entweder  geboren 
nd  grôfstentheils  erzogen,  oder  zum  dortigen  Un- 
:rthan  ennveder  fpeciell,  oder  zugleich  mit  feinem 
ahin  ausvvandernden  Familienvater  aufgenommen 
urde,  ehe  er  in  des  andern  Souverain*  Militair- 
ienft  cintrât. 

Art.  II.  Die  OfficieTs-Burfche,  die  zum  Kriegs* 
ienft  geborenden  Werkleute  oder  fonft  dabey  Ange- 
ellten  follen  auf  die  erfte  Requilition  der  Regimen- 
;r  oder  der  competenten  Civil-  oder  Militairbehor- 
3n  arretirt,  und  nebft  den  von  ihnen  entwendeten 
ferden  und  Effecten  zurückgeliefert  werden. 

Art.  III.  Deferteurs  au*  dem  Dienfte  der  hohen 
mtrahirenden  Theile.  welche  in  dem  Lande  eines 
■itten  Staates  eine  Freiftatte  erbalten,  oder  in  déf- 
it Armee  Dienfte  genommen  hiitten , und  Gch  nach 
;r  Zeit  in  einen  der  beiden  Staaten  fiüchten  wür- 
m,  follen  verhaftet  und  an  jenen  der  beiden  hohen 
mtrahirenden  Theile,  deren  Dienft  üe  zuerft  mein- 
dig  verlallen  hatten,  ausgeliefert  werden;  vorans- 
:fetzt  jedoch,  dafs  nicht  der  Staat,  unter  deilen 
othmafsigkeit  die  Verhaftung  gefehieht,  einer  fehon 
ïftehenden  Uebereinkunft  gemafs,  verbunden  wâre, 
:rgleichen  Entwichene  an  den  Staat,  aus  welcbem 
* zuletzt  defertirt  tind,  zurückzugeben. 

Art.  IV.  Aile  Civil-  und  Militair- Behorden  an 
:n  Grenzen  der  beiden  Staaten  follen  auf  das  Er* 
Nouveau  Recueil  T,  V.  4 D 
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fcheinen  aller  Deferteura  die  wachfamfte  Aufmerk. 
famkeit  richten,  durch  aile  ihnen  zu  Gebot  ftehen-' 
den  Mittel  zur  Verhaftung  derfelben  beitragen,  und 
fie  nebft  den  Waffen,  Pferden,  Gepâck  und  Beklei- 
dnng,  womit  diefelben  ergrifiFen  worden,  an  die 
naehfte  Militairbeliorde  des  Landes,  aus  welchem 
fie  defertirl  find,  znrückliefern.  Wenn  jedoch  ein 
Defertenr  durch  Verkleidung,  oder  durch  Hülfe  fal- 
fclier  Paffe  fich  einfchleichen  follte,  fo  ift  deifelbe, 
fobald  er  entdeckt  oder  reklamirt  worden,  za  arreti- 
ren,  und  auf  die  oben  erwahnte  Art  auszuliefern. 

Art.  V.  Wer  einen  Deferteur  zu  verhehlen  oder 
ihm  fortzuhelfen  fich  unteifteht,  und  deffen  über- 
wiefen  wird,  foll  nach  Befinden  der  Umftande  mit 
Gefüngnifs  oder  anderer  nachdriicklicher  Strafe  be- 
legt  -werden. 

Derjenige  Officier,  vvelcher  wiffentlich  einen  De- 
ferteur  anzunehmen  oder  zu  verhehlen  fich  unter- 
fteht,  foll  nicht  nur  denfelben  unentgeltlich  austnl- 
gen  zu  laffen  angehalten , fondern  auch  desfalls  zur 
fcharfen  Verantwortung  gezogen,  nnd  nach  Befchaf> 
fenheit  mit  Verluft  ft'iner  Steile  bcftraft  werden. 

Aile  jene , welche  in  den  beiderfeitigen  Landen 
von  einem  Deferteur  Pferde,  Montur,  Armatur-und 
Equipirungsftücke  an  fich  gekauft  haben,  follen  die* 
Telben  ohne  aile  Entfchadigung  dem  Regimente,  zu 
welchem  der  Deferteur  gehort,  vvieder  zuriickzuficL 
len  verbunden  feyn. 

Der  befondern  Uebereinkunft  der  wechfelfeitîgen 
Behôrden  bleibt  es  jedoch  vorbehalten , ob  diefe 
Rückerftattung  in  natura  gefchehen,  oder  ob  der 
Verkauf  ftatt  finden,  und  der  dafür  gelôfte  Geldbe- 
trag  abgeliefert  werden  foll. 

Der  Kâufer  foll  fur  dergleichen  Effecten,  wenn 
fie  in  natura  nicht  mehr  vorhanden  find,  nicht  nur 
den  wahren  Werth  in  Geld  bezahlen,  fondern  auch 
im  tiberwiefenen  Falle,  dafs  er  wiffentlich  von  einem 
Deferteur  gekauft  habe,  auf  das  fcharfefte  befiraft 
werden. 

Art.  VI.  Um  ^defto  bcffer  die  Mittel  zur  Ane- 
fiihrung  diefer  Bcfchiagnahme  zu  fichern,  foll  jeder 
Deferteur  gleich  bey  feiner  Verhaftung  über  das, 
was  er  vertragen  oder  fortgcfühTt,  über  den  Ort» 
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wohin  er  feine  Waften,  Pferde,  Gepack  und  Beklei-  1815 
dung  gebracbt,  oder  uber  die  Perfonen,  an  welche 
er  diefelben^twa  verkauft  hat,  abgehôrt,  und  liber 
das  Verhôr  ein  Protocol!  aufgenomnnen  werden. 
lene  Behôrden,  welche  die  Arreftaiion  bewirkten, 
haben  alsdann  unter  ihrer  Verantwortlichkeit  vorfte- 
hender  Rüftungsftücke  die  erforderlichen  Nachfor- 
cbnngen  und  Schlitte  zu  mac’nen. 

Art.  VII.  Es  foll  eine  BeJohnung  von  ç fl.  ffir  einen. 
nfanteriften,  von  icfl.  fur  einen  Kavalleriften,  im  24fl. 
rufje,  an  diejenigen  Perfonen  verwilliget  werden, 
velche  einen  Deferteur  verhaftet  oder  der  uompeten- 
en  Behorde  die  Mittel  zu  deffen  Verhaftung  erleich- 
ert  haben  werden,  wobey  jedoch  in  Anfehung  dea 
ïavalleriften  nur  alsdann  10  fl.  flatt  finden,  wenn  das 
'ferd  mit  dem  Manne  zuriickgeliefert  wird. 

Fur  den  Mann  ohne  Pferd  pafliren  nicht  mehr 
la  ; fl.  fo  wie  für  das  Pferd  obne  Mann  nur  4 fl. 
erabfolgt  werden  dürfen. 

Diefe  Summe  ift  von  den  Civil-  oder  Milirair- 
ehôrden  jedesmahl  denen  vorzufchiefsen , welche 
cb  des  Deferteurs,  oder  deflen  Pferdes  bemâchtiget 
aben. 

Art.  VIII.  Die  Upterhaltnng  eines  Deferteurs 
ird  vom  Tage  feiner  Verhaftung  an,  bis  zu  jenem 
iner  Auslieferung  taglicb  auf  9 kr.  feftgefetzt,  fur 
n Pferd  tâglich  auf  0 Pfund  Hafer,  8 Pfund  Heu 
id  3 Pfund  Stroh.  Fourage  wird  naeh  dem  an 
■m  Orte  der  Verhaftung  laufenden  Prcife  in  An- 
hlag  gebracht , und  der  Betrag  der  Ausgaben  foll 
ich  dem  hieriiber  genau  aufzuftellenden  Verzeich- 
ffe  baar  vergutet  werden. 

Art.  IX.  Der  übernehmende  Theil  ift  verbun- 
n,  fowohl  die  liquidirtcn  Verpflegungskoftèn,  als 
* etwa  vorgefehoffene  Belohnung  lângftens  in  vier- 
hn  Tagen  wieder  zu  erftatten,  die  Auslieferung 
s Deferteurs  felbft  aber  ift  jedoch  wegen  der  wo 
sht  auf  der  Stelle  zu  bewerkftelligenden  Reftitu- 
,n  in  keinem  Fall  aufzuhalten,  wenn  anders  der 
slieferung  kein  Bedenken  entgegenftebt.  Der  ab- 
fernde  Theil  erhalt  in  Hückiicht  des  Deferteurs 
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1 Q £ c und  feiner  Effecten  eine  Befchcinigung,  und  eben 
J fo  auch  der  empfangende  in  Rücklicht  der  liquidir- 
ten  Koften  und  richtigen  Z.ihlnng. 


Art.  X.  Fiir  die  zum  Transporte  nothwendige 
Mannfchaft  werden  des  Tages  20  kr.  fiir  jeden  Un- 
terofïicier,  und  10  kr.  fiir  jeden  Gcmeinen  bewilligt. 
Aufser  diefen  und  den  im  Art.  VJ 1 1 . erwahnten  Aus- 
lagen  follen  in  keinem  Falle  und  unter  keinerley 
Vorausfetzung  andere  Koften  verlangt,  oder  zugeftan- 
den  werden  kônnen. 


Art.  XJ.  Werden  als  Deferteurs  angefehen,  und 
Cnd  aïs  folche  der  Anwendung  obiger  Beftin;mungen 
unterworfen  aile  jene  Unterlhaneu,  welche  zum 
Kriegsdienfte  bey  den  ftehenden  Truppen  oder  bey 
der  Landwehr  verpflichtet  find,  und  , uni  Gch  ihrer 
Militairpflichtigkeit  zu  entziehen  , in  die  Staatcn  des 
einen  der  beiden  contrahirenden  hohcn  Tbeile 
flüchten. 


Art.  XII.  Die  Civil-  oder  Miliairbefyôrden  bci- 
der  Staaten  follen  in  Beziehung  auf  die  Verfoigung 
und  Arretirung  eines  Deferteurs  verbunden  feyn , al- 
len Requifitionen  unter  diefer  Hinficht  Geniige  zu 
leiften,  und  jenen  Perfonen , welche  hierzu  einen 
ordnungsmâfsigen  fcbriftlichen  Befehl  vorzeigen  kôn- 
nen , Hülfe  und  Beiftand  zu  gewâhren.  Diejenigen, 
welche  zu  diefer  Verfoigung  über  die  Grenzen  bin- 
ausgefchickt  werden,  dûrfen  nicht  mehr  als  in  zwey 
Mann  beftehen.  Sie  follen  fich  auf  ein  blofses  An- 
fuchen  bey  den  Ortsbehorden  befchrânken,  und  fich 
keine  gewaltthatige  Handlung  wider  den  Deferteur' 
erlauben. 

. r *.  • ♦ , ' • • 

Art.  XIII.  Wenn  ein  Deferteur  in  dem  Lande,  wo- 
hin  er  fich  gefliichtet,  als  Anftifter,  Scbuldiger  oder 
Mitfchuldiger  eines  Verbrechens  entdeckt  wird,  fo  foll 
er  nacb  den  Gefetzen  diefes  Landes  gerichtet  und 
beftraft  werden  konnen.  Hat  derfelbe  ein  grobcs 
Verbrechen,  z.'  B.  Ilaub,  Mord  u.  f.  w.  begangen, 
worauf  die  Todes-  oder  lebenslanglicbe  Gefàngnifs- 
iirafe  fteht , fo  fâllt  deffen  Auslieferung  ganz  binweg. 
Ift  aber  fein  Verbrechen  von  einer  andern  Art,  fo 
wird  derfelbe  nach  überftandener  Strafe  ausgeliefert, 
und  fur  die  Zeit,  da  er  in  Unterfuchung  oder  im 
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Gefângnifle  war,  werden  keine  Unterhalttmgskoften  jgjÇ 
icrgütet.  Anf  jeden  Fall,  Avenu  der  Deferteur  eîner 
olohen  Unterfuchung  unterworfen  wird,  ift  dc-ra 
indcrn  Theile  alsbalri  Nachricht  hievon  zn  geben, 
uid  vvenn  in  der  Folge  deflelben  Ansliefeiung  ein- 
ritt,  follen  zugleich  die  denfelben  betreft'enden  Un- 
erfuchungsacten  entweder  im  Original  oder  auszngs- 
veife  und  in  beglaubter  Abfchrift  übergeben  wer-  , 
len , damit  ermeilen  werden  kcinne,  ob  ein  folcher 
}eferteur  nocb  zuin  Militairdienft  geeignet  fey  oder 
licht.  In  beidcn  Fallen  jedoch  rnüiïen  Pferde  und 
ndere  Effecten , welche  dergleichen  Deferteurs  etwa 
nitgenommen  haben , fogleich  ansgeliefert  werden. 

Art.  XIV.  Waa  die  Untertbanen  beider , Theile 
jetrilït,  welche  etwa  bey  Abfchliefsung  diefer  Con- 
vention wirklich  in  dem  Militairdienfte  des  einen 
)der  des  andern  Souverains  fich  befinden,  fo  foll 
len  felddienfttauglichcn  Individuen  davon  die  Wahl 
reiftehen,  gegen  wechfelfeitige  Vergiitungen  der 
licht  abverdienten  Montirung  entweder  in  ihr  Vater- 
and  zurückzukehren , oder  in  dem  Dienfte,  in 
velchem  lie  find,  zu  bleiben.  Ihre  Erklarung  hier- 
iber  uaufs  jedoch  binnen  zwey  Monaten  nach  Publi- 
:ation  gegenwartiger  Convention  beftiramt  erfolgcn. 
üineoi  jeden  in  fein  Vatcrland  Zurückkehrenden 
vird  die  nach  feiner  Kapitulation  fchon  jenfeits 
edienle  Zeit  auch  in  dem  vaterlândilchen  Dienfte 
u gat  gerechnet.  Jenen,  welche  in  ihr  Vaterland 
urückgeben  wollen , foll  der  Abfchied  unweigerlich 
rtheilt  werden;  diejenigen  aber,  welche  in  dem 
)ienfte,  worin  fie  fich  jetzt  befinden,  zn  bleiben 
orziehen,  find  in  Hückficht  ihrer  Entlaffung  den 
refetzen  desjenigen  Staates,  dem  fie  dienen,  unter- 
/orfen. 

Art.  XV.  Aile  jene  Unterthanen  nnd  Kantoni- 
en,  welche-  durch  Confcription  oder  andere  zu 
reftende  Einrichtnng  zum  Kriegsdienfte  verpflichtct 
nd , und  nach  diefer  abgefchloflenen  Convention 
n die  Staaten  des  andern  Souverains  oder  zu  deilen 
’ruppen  übérgehen,  follen  nnter  das  Militair  des 
ndern  Souverains  nicht  aufgenommen , fondern  fo-  * 

leich,  auch  ohne  eine  Reklamation  abzuwarten, 
er  competenten  Civil-  oder  Militair- Bchorde  aus- 
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jQjc  gçllefert,  und  hiebey  diefelbcn  Maasregeln  beobach- 
J tet  werden , welcbe  in  Rückficht  der  tnilitairifeben 
Defertion  darch  diefe  Convention  vorgefehrieben 
find.  Beide  Souverains  verbinden  Cch  hieicit  wech- 
ffelfeitig,  dergleicben  Unterihanen  keinen  Aufemhalt 
poch  Znflncht  in  ihren  Landen  zu  geftatten,  fondern 
aile  betreffenden  Landesbehôrden  auf  das  flrengfte 
anzuweifen , nicht  nur  folche  Individnen  von  Amts* 
wegen  auffuchen  und  anhalten  zu  laflen , fondern 
anch  den  jjedesmaligen  Kehlamationen  in  folcben 
Fâllen  auf  das  fchleunigfle  zu  genügen , und  aile 
diejenigen  Obrigkeiten , Avelche  hierin  nachlüHig  be. 
funden  würden,  fo  Avie  anch  diejenigen  ihrer  Un- 
terthanen , welche  die  Reklamirten  bey  fich  verber-. 
gen,  oder  ihre  weitere  Flncht  befôrdern^  auf  eine 
diefem  Vcrgehen  augemeflene  Art  zu  beftrafen. 


Aht.  XVI.  Diefer  Vertrag  foll  gleicb  nach  erfolg- 
ter  Ratification  der  beiden  hohen  Theile  feinem  gan- 
aen  Inhalt  nach  in  Ausübung  kommen. 

Art.  XVII.  Die  Aufkündung  diefer  Militair- 
Convention  foll  zwar  beiden  coutrahirenden  Thei- 
len  freiftehen,  jedoch  Avollen  fich  Diefelben  ein  Jabr 
vorher  hievon  benacbrichtigen. 

Zu  deffen  Urkunde  und  Beglaubigung  ift  diefer 
doppelt  ausgefertigte  Vertrag  von  den  beiderfeits 
biezu  bevollœâchtigten  Cehorden  uuterzeiebuet  und 
befiegelt  Avorden. 

Caiïel  den  6ten  Joli  t8tç. 

HurhefTifcben  Kriegs  - Collegii  crfles  Departement. 

(L.  S.)  W.  von  Urff.  von  Canstein» 

(L.  S.)  Freiherr  von  Gruben  , 

kôuiglich  - baierfeher  Kamrncrer  und  ge- 
heimer  Staatsrath. 
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14. 

Patente  de  S.M.  P Empereur  d'Autriche,  par  1815 
aquelle  il  déclare  la  formation  du  Royaume 7 Avt’ 
Lombarde  -vénétien  et  fa  réunion  à l'Empire ; 
datée  de  Vienne  du  7 Avril  18 15. 

Gazette  de  Vienne , mois  d' Août  i8ry,  ou  cette  » 
patente  Je  trouve  aujji  en  italien.) 

ir  Franz  der  Erlle,  von  Gottes  Gnaden  Kaifer 
ron  Oefterreicb , Kônig  von  Ungarn,  von  Bbhmen, 

/on  der  Lombardey  und  von  Venedig,  von  Gallizien 
ind  Lodorairien  u.  f.  w.  Erzherzog  von  Oefterreicb. 

In  Folge  der  mît  den  alh'irten  Machten  gefchlof* 
renen  Tractate,  nnd  weîter  mit  denfelben  gepfloge- 
oen  freuiuifchaftlichen  Uebereinkanft,  fmd  nun  die 
ombardifchen  und  venetianifcben  Provinzen  în  ibrer 
ranzen  Ausdehnung  bis  an  den  Lago  Maggiore,  den 
Flufs  T»cino  und  den  Po,  nebft  dem  Theile  des 
mantuanifchen  Qebietes  auf  dem  rechten  Ufer  diefes 
^tztcren  FliiHes,  dann  die  Landfcbaft  Veltliu,  die 
lîraffchaften  Cleven  und  Bormio , mit  dem  Ôfter- 
eichifcben  Kaiferftaate  vereinigt,  und  demfelben  als 
ntegrirender  Tbeil  auf  cwige  Zeiten  einverlcibt. 

* 

Von  dem  lebhafteften  Wnnfche  befeelt,  den  Bc- 
vohnern  diefer  Provinzen  und  Diftricte  einen  nn- 
'.weydeutigen  Beweis  Unfers  Kaiferlichen  Wohhvol- 
ens  und  tdes  ausgezeicbneten  Werth.es  zu  gebeu, 
velchen  Wir  auf  diefe  Wiedervereinigung  legen,  zu- 
jleich  auch  eine  Bürgfcbaft  mehr  fur  d»B  enge  Band 
uifzuftellen,  welches  fie  von  nun  an  umfcblingt,  ha- 
je«  Wir  erachtet  den  Zwech  dadnrch  zu  erreichen,. 
iafs  Wir  die  obengenar.nten  Provinzen  und  Diftricte 
ni  einem  Konigreicbe,  unteT  den  Namen  des  lom-  , 
lardifch- venetianifchen  Konigreichs , erhebcn,  unit 
n diefer  Abficht  gegenwartiges  Patent  erlaflen,  uni 
iiefen  unfern  Kaiferlîchvn  Befchlnfs,.  wie  hi^mit  ge- 
chieht,  zu  Jedermanns  WiflVnfchaft  und  Nachach- 
ung  feyerlicb  kund  za  œacben. 
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1815 


Wir  erklâren  zugleich: 

0.  1.  Dafs  das  Wappen  de$  neuen  Kônigreichs 
und  deffen  Aufnahme  in  das  Wappen  des  ôfterreichi- 
lchen  Kaiferftaates , fo  wie  anch  die  Einfcbaltung 
des  Koniglichen  Titels  in  Unfere  Kaiferliche  Titnla- 
tur  unverzüglich  durch  ein  befonderes  Publicandum 
beftimmt  werden  vvird. 


0.  2.  Dafs  das  Kônigreich  feine  eigcnen  Kronâm- 
ter  haben  foll,  zn  welchen  Wir  Uns  vorbehalten  die 
dazn  am  meiften  geeigneten  Individuen  nach  Ver- 
dienften  zu  ernennen. 


0.  j.  Dafs  die  uralte  eiferne  Krone,  die  Krone 
diefes  Kônigreichs  bleibt,  mit  welcher  Unfere  Nach- 
folger  bey  dem  Antritt  ibrer  Regierung  gekrônt  wer- 
den follen. 


0.  4.  Dafs  Wir  den  von  Uns  bereits  im  Allge- 
meinen  beftâtigten  Orden  der  cifernen  Krone  in  die 
Zahl  Unferer  übrigen  Hans- Orden  aufgenommen  ba- 
ben,  und  das  neue  Statut  deilelben  von  Uns  bereits 
genehmigt  ift. 

0.  5.  Dafs  Wir  endlich  befchlolTen  baben.  Uns 
in  Unferem  neuen  Kônigreichfe  durch  einen  Vice-Kô- 
nig  repiiifentiren  zu  laden. 

0.  6.  Das  Kônigreich  wird  zum  Behufe  der  * 
Verwaltung  in  zwey  Gouvernements.  Territorien, 
welche  durch  den  Flufs  Minrio  getrennt  werden, 
getheilt.  Das  Gebiet  am  rechten  Ufer  des  Miucio 
-wird  den  Namen  mailândifches  Gouvernement,  jenes 
am  linkcn  Ufer  des  Mincio  den  Namen  venetiani. 
fches  Gouvernement  fübren. 

0.  7.  Jedes  Gouvernements  - Gebiet  wird  in 
Provinzen,  jede  Provinz  in  Diftricte,  jeder  Diftrict 
in  Gemeinden  eingelheilt.  Die  Namen  und  Grenzen 
der  Provinzen , und  die  Diftricte  mit  den  ihnen  zu- 
geiheilten  Gemeinden , werden  naçhtrâglich  durch 
befondere  Circulare  bekannt  gemacht  werden. 

* * t 

0.  8.  In  jedem  Gouvernements  - Gebiet  ift  die 
adnîiniftrative  Gefchaftsleitung  unter  der  Abbângig- 
keit  von  Unfern  Hofftellen,  einem  Gouverneur  und 
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iem  GubeTnial-ColIeginm,  das  feînen  Sitz  in  Mai-  ]Q{r 
îd,  und  beziehungsweife  in  Venedig  nehmen  wird, 
vertraut. 

(J.  9.  In  jeder  Provinz  wird  die  adminiftrative 
sfchaftsführung,  unter  der  Abbangigkeit  von\  dem 
tbernium,  einer  Kônighchen  Délégation  übertragen. 

0.  ro.  Jedem  Diftriete  wird  in  der  Kôniglichen 
elegation  ein  Cancelliere  del  Cenfo  vorgefetzt,  der 
e Oberleitung  der  in  feinem  Bezirke  befindlichen 
smeinden  der  zweiten  und  dritten  Claile,  die  Steuer- 
igelegenheiten,  und  die  allgemeine  Auflicht  über 
e Ëefolgung  der  politifchen  Gefeize  zu  beforgen 
X. 

§.  rr.  Die  Eintheilung  der  Gemeinden  nach 
rey  ClafTen  , und  ihre  Municipal  - Verwaltung , wird 
ar  der  Hand  und  bis  bieriiber  andere  Beftimmuo- 
ïti  werden  feftgeffetzt  werden , in  der  gegemvërti- 
sn  Art  beybebalten.  In  dem  venetianifcben  Terri- 
jrium  werden  die  Communal- Bezirke  wieder  fo 
ergeftellt,  wie  fie  am  îften  Januar  18  ij  beftanden, 

1 fo  fern  namlich  in  der  Zwifchenzeit  darin  eine 
erânderung  vorgenommen  würde.  Die  Gemeinden 
er  erften  ClalTe,  und  jene  Stadte,  welche  Wir  zu 
ôniglichen  Stâdten  erhoben  haben , dann  jene,  wo 
er  Sitz  einer  Kôniglichen  Délégation  ift,  unterftehen 
nmittelbar  den  Kôniglichen  Delegationen,  und  find 
on  dem  EinflulTe  der  Cancellieri  del  Cenfo  unab- 
ingig. 

0.  12.  Um  die  Wiinfche  und  Bediirfnilïe  der 
inwobner  Unferes  lombardifch-venctianifchen  K5- 
igreichs  im  gefetzlichen  Wege  genau  zu  vernelr- 
îen,  und  die  Einfichten  und  Batbfchlage  ihrer  Re- 
rafentanten  fiir  das  Wobl  des  Landes  in  der  client- 
chen  Verwaltung  zu  benutzen,  haben  Wir  bcfchlof- 
:n,  Uufern  landcsfürftlicben  Verwaltungs  - Behorden 
ermanente  Collégien  aus  Mitgliedern  der  verfehiede- 
en  Claflen  der  Nation  an  die  Seite  zu  felzen.  In 
iefer  Abficht  wird: 

0.  ij.  In  dem  mailandifcben  Gebiete  eine  Cen- 
al- Congrégation  in  Mailand  und  in  dem  venetia- 
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]Qrc  nifchen  ' Gebieie  eine  Central- Congrégation  in  Vene, 
° ^ dig,  dattn  fïir  jede  Provinz  eine  Provinzial  - Congré- 
gation in  dera  Orte,  in  welchem  die  Konigliche  Dé- 
légation ihren  Sitz  haï,  eingefeizt.  Die  nahercn  l>e- 
ftimmungen  hierüber  werden  in  einem  eigcnen  Pa- 
tente uachgewiefen. 


Q.  14.  In  jeder  Gemeinde  werden  die  ConGgli 
coniunaii  in  der  bisherigen  Art  bis  auf  weitere  Be- 
ftirnmung  aufrecht  erhalten , und  in  den  venetiani- 
fchen  Gebiete,  wo  fie  in  der  Zwifcbenzeit  aufgeho- 
ben  wurden,  wieder  hergeftellt. 

JJ.  iç.  Mit  einer  befondern  Verordnung  wird  der 
Zeitpunkt  bekannt  gemacht  werden,  an  welchem  die 
Wirklichkeit  der  Reggenza  in  Mailand.  des  provi- 
forifchen  Guberniutns  in  Venedig,  der  PrUfectur  und 
Vice- Prâfecturen  aufhoren  wird,  und  von  welchem 
î’age  die  Configli  generali  der  Departemente  als  auf- 
gehoben  zu  betrachten  feyn  werden. 

Gegeben  in  Unferer  Kaiferlichen  Refidenz  za 
Wien,  den  7ten  April  des  Jahrea  1815,  und  des  vier 
und  zwanzigften  Unferer  Iiegierung. 


FRANZ 

(L.  S.) 


Ludwig  Graf  v,  Ugarte 
Obcrjier  Kanzler . 

Prokop.  Grafv.  Lazanzky 
Kanzler. 


Auf  ausdrücklichen  und 
allerhôchften  Befehl  Si 
k.  k.  Majeftat 

FRANzGrfl/GuiCCARDI. 
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1 5. 

invention , conclues ‘ entre  S.  A.  S.  le  Duc  1809 
? Najfau  et  divers  Etats  de  l’Allemagne 
'jur  l’abolition  du  droit  de  detraction  et  , 
Déclarations  y ayant  rapport , publiées 
depuis  I809  — 1818. 

1. 

rerzoglich  JSI affavijche  Erklârvng  die  Ein-  jg [q 
ilirung  einer  allgemeinen  Freyzüg  igkeit  be-  ç 
trtjfend,  vom  yten  und  \2ten  October  ig  to. 


ammlung  der  landesherrlichen  Edicte  und  Kerord- 
nungen.  îfterüand.  p.  iji.) 

V^ir  Friedrich  Auguft  von  Gottes  Gnaden,  fouve- 
iner  Herzog  von  Naflan  u.  f.  w. , und  Wir  Frie- 
irh  Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden,  fouverainer 
irft  zu  Naffau  u.  f.  w. 

Erwagend,  dafs  nnfere  Abficht,  eine  allgemeine 
eyzügigkcit  der  Unterthane'S/eflzuretzcn , auf  den 
tïier  eingehaltenen  Weg/  ^Unterhaudlnng  mit 


îzelnen  Staaten  nur  ur 
n kann,  tveil  theils 
ndlungen  nicht  imrr 
il  bey  einer  jeden^' 
rvortreten , welch' 
itigte  Hefuhat  v< 

Sodann  erwSger 
rbündeten  Staa' 

1 ganz  übereinf 
tteten  freyenA’ 
ben  Wir  befc? 

1 Staat  ohns  / 
aer-  Freyheit 
;en  Unfere 
ibachten  w> 

: nachfolgt 


’^ien  erreicht  wer- 
alTong  zu  Ünter- 
ilt,  theils  auch, 
\ Schvvierigkeiten 
•eniger  das  beab- 

t 

| mehreren  Uns 
Unfern  Abfich- 
»en  über  den  ge* 
n eTgangen  find, 
jeden  auswarti- 
ugs-  und  Nach- 
,er  ein  Gleiches 
aatsangehôrigen 
dnen  demnach 
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§.  r.  Vom  Tage  der  Publication  diefer  Verord- 
nnng  an  ( foll  von  allem  aufser  Landes  gehenden 
Vermogen  der  fo  genannte  zehnte  Pfennig,  A bzugs- 
geld  oder  Nachftener  in  Unferm  vereinigten  Herzog- 
thum  weder  angefetzt  norh  erhoben  werden,  wenn 
das  ausgehende  Vermogen  in  folche  Staaten  exportirt 
wird , die  eine  gleiche  freye  Vermogens- Exporta- 
tion ohne  EinfchiSnkung  in  Unfere  Lande  gcftatten. 

§.  2.  Unter  diefer  Befreyung  find  folche  Abgaben, 
welche  in  perfônlichen  oder  dinglichen  Rechtsver- 
haltniffen  des  Abzlehenden  ihren  Grund  baben, 
nicbt  begriffen,  naroentlich  nicht,  die  ErbentlaUungs- 
lonft  Mannmiffionsgelder , die  Militair- Difpenfations- 
taxe,  die  Taxen  und  Gebiihren , welche  von  Kauf- 
contracten,  Erbfchaftshandlungen  u.  f.  W.  zu  entrich- 
ten  lind.  , 


g.  3.  Wenn  das  ausgehende  Vermogen  in  folche 
Saaten  exportirt  wird,  mit  welchen  diefleits  befon- 
dere  Freyzügigkeits- Conventionen  dermalen  befteben, 
als:  mit  der  Krone  Baiera,  dcn  Grofsherzogthümern, 
Berg  und  Wiirzburg,  — endlich  dem  Fürftenthnm 
Ifenburg;  fo  ift  der  Inhaber  des  ausgehenden  Ver- 
xnogens,  fo  lange  diefe  b -nderen  VertrSge  in  Wirk- 


famkeit  find,  nicbt  verbe 
fcheinigung  über  die  g 
erbringen,  in  allen  jjr*' 
fenden  Staatsvertral^ 
geben.  JT 

§.  4.  Diefe  Tt 
zur  Vorlage  einejf 
auch  den  Inhah/ 
welches  in  diejJ 
welchen  zwar  k$ 
vention  befteht  ? 
Kônigreich  Wefij 
und  das  Herzo/ 
lich  erklart  ha( 
erklâren  werdei; 
werdenden  Veri 
Folge  des  Retorr 
gens  ift  die  Abï 
des  Herzogthui 
fteuer  oder  Abf« 

I 

i 

1 

\ 

■L 


•n,  eine  nrkundliche  Be- 
eitige  Freyzügigkeit  zu 
n,  worüber  die  betref- 
, ' mdern  Maas  und  Ziel 

1 t $ 

V der  Verbindlichkeit 
Ëefcheinigung , foll 
'v  gens  gefiattet  fein, 
xportirt  wird , mit 
eyzügigkeits  - Con- 
Frankreich,  das 
‘ rzogthum  Baden, 

1 bereits  ôffent- 
Zukunft  noch 
‘ dem  exportirt 
zug  als  nur  in 
j'olle.  — Uebri- 
jenigen  Theile 
rin  die  Nach- 
il  irgend  einer 
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rivatkafle  forthin  erhoben  wird.  Ucber  diefen  be-  1810 
mdern  Punkt  haben  a?fo  die  Grofsherzoghch  Ba- 
jnfeben  Staats  - Angehorigen  die  erforderliche  Be- 
heinigung  beyzubringen.  Eben  fo  die  Untertbanen 
nd  Angehorigen  folcher  Staaten,  welcbe  die  Ab- 
igs-Freyheit  auf  ahnlicbe  Weife  nicht  unbedingt, 
mdern  nor  anf  die  Einnahme  der  landesberrlicben 
aile  befchrânkt,  künftig  elwa  geftatten  follten. 

J.  Ç.  Wird  aufser  diefen  in  den  gg.  4 und  ç,  ent- 
altenen  Fâllen,  die  freye  Vermôgens- Verabfolgung 
igefprochen;  dann  follen  Unfere  nachgefetzte  Re- 
lerungen  dem  Gefnch  nicht  auders  willfahren , als 
,enn  der  Impétrant  eine  Befcheinigung  der  conape- 
inten  hoheren  Staat9behorden  des  Landes,  wohin 
as  Vermogen  exportirt  werden  foll,  dariiber  beyge- 
racht  haben  wird;  dafs  dort  felbft  das  Reciprocnm 
iine  Vorbehalt  oder  Einfchrânkung  gegen  Unfere 
ntertbanen  und  Angehôrigen  beobachtet  tverde.  4 

(J.  6.  Eine  folche  Befcheinigung  foll  fonâchftj 
•enn  nach  derfelben  die  nôthige  Inftrnction  an  die 
etrefïende  Localbehôrde  erlaflen  tvorden  ift,  an 
nfer  Staats- Minifterium  einbefôrdert  werden,  wel- 
ties  davon  den  notbigen  Gebrauch  zur  allgemeinen 
ekanntmachuug  in  der  Ablicht  machen  -wird,  damit 
on  Unfern  Landesbehorden  nicht  wiederholt  eine 
nd  diefelbe  Befcheinigung  verlangt  werde. 

g.  7.  Schliefslich  befehlen  Wir,  dafs  gegenwar- 
ge  Verordnung  zum  Druck  befordert,  und  in  dem 
erordnungsblatt  offentlich  verkündet  werden  foll- 

? 

Gegeben  Biebrich  den  çten  und  Weilburg  den 
aten  October  1810. 


S.)  Friedrich  Au-  < (L.  S.)  Friedrich  Wil- 
gust  helm 


Herzog  zu  JVaJJ'au. 


Fürji  zu  NaJJau. 


■* 
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2. 

J 809  Erklà'rung  den  mit  der  Krone  Baiern  ab- 
9.  jui.  gejchlojjenen  Freyzïigighcits-  f^ertrag  betref- 
Jendt  vom  yten  July  1809. 

(Ibid.  p.  133.) 

2>\vifchen  dem  ehemaligen  Kurflaat  Baiern  und  dem 
Fürftenthum  NalTau- Ufingen,  wie  folche  durch  den 
Iieichs  - Deputationsausfchlufs  vom  Jahr  1803  gebil- 
det  waren,  bat  ein  Vertrag  über  die  Freyzügigkeit 
beftanden , wclcher  (îch  jedoch  nicbt  auf  die  Stadt 
Wifsbaden  und  viele  davon  eximirte  baierifcbe  Stâdle 
und  Mârkte  erltreckt.  '■ 

Diefer  Vertrag  ift  mit  Aufhebung  aller  vorhin 
■\vechfelfeitig  bedungenen,  zu  PrivatcalTen  bisher  ge- 
, floflenen  Naehfteuer-  oder  Abfchofsgefâlle  erneuert, 
und  nunmehro  auf  das  ganze  Kônigreich  Baiern  anf 
eincr,  und  aile  das  vereinigte  Herzogtbum  NalTau 
bildende  Landestbeile,  auf  der  andern  Seite,  in  der 
Art  ausgedebnt  vvorden,  daTs  ailes  Vermôgen,  welches 
entweder  aus  den  Koniglich  Baierifchen  Staaten  in 
die  dieffeitige,  oder  aus  diefen  in  jene  übergehen 
wird,  es  mag  folches  dnrch  Erbfchaft,  Schenkung, 
Heirath , Taufch  oder  Auswanderung  gefchehen,  von 
der  Abgabe  des  toten  Pfennigs  künftig  durcbaus  frey 
bleiben  foll.  Nach  diefer  Uebereinkunft  baben  Geli 
demnacb  aile  Staatsbehôrden  und  Unterthanen  in 
vorkommenden  Fallen  genau  zu  bemeffen. 

> Wiesbaden,  den  çten  July  1809.  v 

Herzoglich  Naffauifches  Staats-  Rlinifterium. 

Freiherr  von  Marschall.  / 

Erltlarung  die  Ausdehnung  vorftehenden  Ver • 
tvags  betrejfend. 

Unter  Bezug  auf  die  unterm  çten  July  1809  in 
dem  Verordnungsblatt  erlalTene  Bekanntmacbung,  die 
Ansdehnung  des  zwiTchen  dem  ehemaligen  Kurftaat 
Baiern  und  dem  Fürftenthum  NalTau  - Ulingen  über 
die  Freyzügigkeit  beftandenen  V'ertrags,  mit  Aufhe- 
bung aller  vorhin  wechfelfeitig  bedungenen , zu  Pri- 
vatkailen  bisher  geûoHenen  (Naehfteuer-  oder  Ab- 


Digiiized  by  Google 


et  divers  Etats  de  V Allemagne.  63 


iofs- Gefülle)  auf  das  ganze  Konigreich  Raiern  und  jfiOQ 
e das  vereinigte  Herzogtbum  Nafl'au  bildende  Lan-  * 
stbeile  betreftend , wird  andnrch  weiter  zur  allge- 
linen  Kenntnifs  gebrarht,  dafs  der  erwahnte  Ver- 
g nunraehr  auch  auf  die  fpiiter  mît  dem  Konig- 
ch  Baiern  vereinigten  Staaten  ausgedehnt  worden 
; nach  welcher  Uebereinkunft  fich  demnach  aile 
latsbehorden  und  Untertbanen  in  voikommenden 
lien  zu  bemelTen  haben. 

Wiesbaden,  den  ittenJanuar  1812. 

Herzoglich  Naflauifches  Staau-  Minifterium. 

Freiherr  von  Makscball. 


rklarung  den  mit  dem  Kônigreich  Preujsen  ign 
'gefchlojjenen  Freyzilgigheits  - Vertrag  be- 16.  Apr. 
trejfendy  vom  i6ten  u4pril  isii. 


(Ibid.  p.  133.) 

t a das  Koniglicb  Prenfsifche  gebeime  Staats-Mini- 
rium  im  Naœen  Seiner  Majeltât  des  Kônigs  von 
eufsen  erklârt  liât: 


„dafs,  foAvohl  in  Anfehnng  des  Fiscus,  als  det 
,,zum  Abfabrt-  und  zum  Abfchofsgeld  Privatbe- 
„rechtigten,  der  Abfchofs  bey  Erb-  und  Verniücht- 
„nifsfâllen  — und  das  Abfahrtgeld  bey  landesberr- 
„lich  erlaubten  Answanderungen  aus  dem  Konig- 
„lich  Prenfsifchen  Staaten  nach  dem  Herzoglich 
„Naffauifchen  Landen , von  nnn  an  gegen  eino 
,,vollige  Reciprocitât  von  bieiiger  Seite,  ceffiren 
„foll,  ohne  Ûnterfchied,  es  mogen  Fiscus  oder 
„Privati  oder  Communcn , die  zum  Abfchofs-  und 
„Abfahrigelde  Berecbtigtcn  feien;” 
wird  folchcs,  in  Beziebung  auf  die  unterm 
October  1810  erlaffene  allgemeine,  die  Freyziigig- 
it  betreffende,  iandesherrlicbe  Verordnung,  zur 
aasnahme  der  einfchlagenden  landesherrlichen  Be- 
rden,  fo  wie  fàmrotlicben  Untertbanen,  andurch 
entlich  bekannt  gemacht. 

Wiesbaden,  den  i6ten  April  1811. 

Herzoglich  NafTanifcbes  Staats- Minifterium. 

Freiherr  von  Marschai.l. 

vt.  Busch. 
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j g 12  Erhlarung  den  mit  dem  Herzogthum  Sachjen - 
3,  May  Meiningen  abgefchloffenen  Freyzügigkcits- 
Vtrtrag  betrejfend , vont  en  May  1812. 


* (Ibid.  p.  134.) 

ISachdem  die  Herzoglich  Sâchfifche  obervormund- 
fchaftliche  Regierung  zo  Meiningcn  zur  Elifabethen- 
burg  in  einem  officiellen  Schreiben  vom  nten  Mârz 
diefes  Jahres  an  die  Herzogliche  Regierung  dabier  in 
Auftrag  der  Frau  Herzogin  von  Sachfen  - Meiningen 
Durchlancht  erklârt  hat,  dafs  in  dem  Herzogthnm 
Sachfen  - Meiningen  das  Reciprocum  der  nach  dem 
dieffeitigen  landeaherrlichen  Edict  vom  ^ October 
1810  ausgefprochenen  Freyzügigkeits  - Grnndfâtze  ge- 
' gen  das  Herzogibum  Naffau  beobachtet  werden  Toile; 
To  wird  die  dadurch  zwifchen  den  Herzogthümern 
Naffau  und  SaehTen  - Meiningen  begriindete  Freyzü- 
gigkeit  hierdurch  zur  allgemeinen  Wiffenfchaft  und 
zur  Darnachachtung  der  betrelïenden  Behürden  offent- 
licb  verkündet. 

Wiesbadcn  den  jten  May  1812. 

Herzoglich,  NalTauifches  Staats  - Minifterium. 

Freihcrr  von  Marschall. 


- • *■ 

5.  • V. 

juiy  Brklürung  die  Freyzügigkeit  zwifchen  Kai - 
Jerl.  Oejterreichijcken  Staaten  und  dem  lier - 
' zpgthum  NaJJau  betreffend , vom  iten  July 

1812. 

Nachdem  eine  Convention  wegen  wechfelfeitiger 
Freyzügigkeit  zwifchen  den  Kaiferlich  Oefterreichi- 
Xcben  Staaten  und  dem  vereinigten  Herzogthum  Nat- 
fan  abgefcbloffen.  und  von  Seiner  Kaiferlich  Kôniglich 
Apoftolifchen  Majeftât  fowohl,  als  auch  von  Ihro  Her- 
zoglich und  Hochfürftlicben  Durchlauchten  zu  Naffau 
ratiAcirt  worden  ift;  fo  weTden  die  Vertragspunkte  in 
Nachfolgendem  zur  üffentlichen  Kenntnifs  gebracbt: 

Art. 
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Art.  I.  Zwifchen  den  fammtlichen  Kaiferl.  Ocfter-  jgl2 
eichifchen  Staaten  und  dem  vereinigten  Herzogthura 
fallait  , foll  auf  ewige  Zeitcn  Freyzügigkeit  hinlicht- 
ich  des  exportirt  werdenden  Vermogens  beftihen. 

Art.  11.  Es  fallen  demnach  aile  Abzüge  von 
lcrgleicheu  Vcrmtigen  himveg,  welche  miter  dem 
Samen  der  Nachfteuer,  des  zebnten  Pfennigs,  Ab- 
chofles,  und  überhanpt  hinfichtlich  der  Exportation 
;egen  das  Ausland , ohne  llückficht  auf  die  Perfon 
les  Exportirenden , Statt  finden. 

Art.  III.  Wo  das  Iiecht  zum  Nachfteuer • Bezug  in 
len  Handen  eines  Privaten,  oder  einer  Corporation 
leruhte,  da  foll  es  ferner  Statt  finden,  die  Freyziigig- 
;eit  alfo  fich  nur  auf  die  StaatshafTen  wirkfam  Sufsern. 

Art.  IV.  Die  Freyzügigkeit  bat  in  allen  Fallen 
teine  Wirkung,  avo  eine  Vermogens- A bgabe  aus 
tirter  perfonlichen  Verbindliciikeit  herrührt,  oder 
îach  Staatsgefetzen  g<Jgen  den  Unterthan  eben  fo- 
vohl,  aïs  gegen  den  Fremden  und  Auswandernden 
ûntritt.  Hiernach  bleiben  beftehen: 

Die  in  den  Kaiferlich  Oefterreichifchen  Staatciî  . 
iingefiihrte  Emigrations- Taxe  und  die  Erbfteuer, 
n beiden  Staaten  die  Ablôfungsgelder  der  Militair- 
iflicbtigkeit,  und  Avie  dergleichen  Abgaben  jetzt 
ider  kiinftig  beftehen  môgen. 

Art.  V.  Die  Gefetze  gegen  'dig  lAut.wanderung 
efbft,  oder  biniichtlich  der  zu  beobachtenden  For- 
nalien  fo  wenig,  als  die  Staatsgefetze  hinfichtlich 
les  Zoll-  und  Douanen  - Syftems , Averden  durch 
;egenwâTtige  Freyzügigkcits- Convention  alterirt. 

Art.  VI.  Die  Freyzügigkeit  fur  das  aus  den 
vechfelfeitigen  Staaten  ausgebrachte  Vermbgen,  foU  J'pl 
uf  aile  die  Fâlle  rückwirkende  Kraft  haben,  \vp  , 

1er  zebnte  Pfennig,  Abfchofs  u.  f.  AV.  gpgenwariig 
loch  nicht  zur  StaatscalTe  bczahlt  ift,  und  AVerden 
lie  desh.alb  etwa  angelegten  Setjuefter  aufgehoben. 

Sâmmtliche  Staatsbehôrden  und  Unterthanen  irn 
derzogtbuin  NafTau  haben  fich  in  vorkommenden 
'allen  nach  diefer  Uebereinkunft  genau  zu  bemelTen. 

Wiesbaden,  den  iften  July  1812. 

Herzoglich  NafTauifches  Staats-Minifterinm. 

Freiherr  vom  Marschali. 

« -v  • I 

. ' * l ' 

Nouveau  Recueil  T.  V.  • E 
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6. 

I 1 2 Erklàrung  die  Freyzügigkeit  zwijchen  den 
iô.  jui.  Herzogthiimern  Hnhalt-  Ber nbur g und  Naf- 
Jau  betrejjend , vom  16.  July  1812. 

(Ibid.  p.  135.) 

l^achdem  die  Herzoglich  Anhalt -Bernburgifche  Lan- 
des - Régi  ernng  zu  Bernburg  in  einem  ofliciellen 
Scbreiben  vom  a6ten  Juni  d.  J.  im  Auftrag  des  Herrn 
Herzogs  von  Anhalt- Bernbnrg  Durchlaucht  erklart 
hat,  dais  in  den  Herzoglich  Anhalt-  Bernburgifchen 
Landen  mit  Einfchlufs  des  im  bemeldeten  Herzog- 
thum  gelegenen  Anhalt- Bernbnrg- Schaumburgifchen 
Amts  Hoym  eîne  unbedingte  Reciprocitât  der  nach 
dem  dielïeitigen  landeçherrlichen  Edict  vom  çten  und 
I2ten  October  1810  ausgefprochenen  Freyzügigkeits- 
Grundfâtze  fowohl  in  Emigrations*  als  Erbfallcu 
beobachtet  werden  folle  ; fo  wird  die  dadurch  zwi- 
fchen  den  Herzogthümern  NalTan  und  Anhalt- Bern- 
burg  begründete  Freyzügigkeit  bierdurch  zq  jeder- 
manns  Wiffenfcbaft  und  zur  Darnachachtung  der  be- 
treffenden  Bebôrden  bekannt  gemacht. 

Wiesbaden,  den  i6tenjuly  1812. 

Herzoglich  Naflauifches  Staats  • Minifterium. 

Freiherr  von  Mahschall. 

j 7* 

Jgl^  Erklàrung  die  Freyzügigkeit  Zwijchen  dem 
>■.  j un.  Grofsherzogthum  Hejfen  und  dem  Herzog - 
thum  NaJJau  betrejjend,  vom  1%.  Juny  1813. 

(Ibid.  p.  136.) 

l^achdem  unter  dem  ttenMay  diefea  Jahres  eîne 
Convention  wegen  wechfeireitiger  Freyzügigkeit  zwi- 
fcben  den  Grofsherzoglich  Heflifchen  nnd  Herzoglich 
NaiTauifchen  Staaten  abgefchloffen  nnd  von  Sr  Konig- 
lichen  Hoheit  dem  Herrn  Grofsherzoge  von  Heffen, 
fowohl,  als  anch  von  Ibro  Herzoglichen  und  Hoch- 
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irftlirhen  DurchJanchten  zu  Naffau  ratificïrt  wor- 
;n  ill;  fo  werden  die  Vertragspunkte  in  Nachfolgen- 
ni  zur  ôifentlichen  Kenntnife  gebracht: 

Art.  I,  Soll  von  jetzt  an  und.  in  Zuktinft  zwi- 
iien  den  gefammten  Grofsherzoglich  Hefïifchen  und 
dfçhen  den  gefammten  Herzoglich  und  Ftirftlich 
ilfauifchen  Staaten,  eine  vollkommene  Freyzügig- 
it  dergeftalt  beftehen,  dafs  in  Iteinem  Fail  und  von 
inem  Vermogen,  welches  von  dem  einen  Siaat  in 
1 andern  durch  Kauf,  Taufch,  Schenkung,  Erb- 
aft  u.  f.  w. , oder  mit  der  Perfon  eines  Auswan- 
nden  überzieht,  ein  Abfchofs,  Nacbfteuer  oder 
mter  Pfennig  erhoben  werden  darf. 

Art.  II.  Da  die  Freyziigigkeit,  ihrer  Natur  nach, 
auf  das  Vermogen  lich  beziebt,  fo  bleiben , die- 
Vertrags,  ungeachtet , die  gegen  das  Auswandern, 
Umgehung  der  landeaherrlichen  Bewilligung  er- 
■nen  Strafgefetze  in  ihrer  rechtlichen  Kraft  fort- 
ehen. 

Art.  III.  Als  Fo!ge  diefes  Grundfatzes  wird  an- 
nnt,  dafs  von  Auswandernden,  welche  der  Mili- 
iflichtigkeit  unterliegen  und  das  davon  befreyende 
r noch  nicht  erreiebt  baben,  die  feftgefetzte  Re- 
irungs-Summe  eingezogen  werden  kbnne,  ohne 
dureb  die  Einforderung  diefer  perfôniichen  Lei- 
j den  Grundfàtzcn  der  Freyzügigkeit  zu  nabe 
ten  -wird. 

rt.  IV.  Unter  diefer  Befreyung  von  der  Ab- 
der  Nachfteuer,  oder  dein  Abzug  des  zebnteu 
aigs  fmd  anch  niebt  diejenigen  Gelder  und  Ab* 

\ begriffen,  welche  nach  gefetzlichen  Beflim- 
;en  auch  alsdann  von  dem  Vermogen  hütten 
:htet  werden  muifen,  wenn  daffelbe  niebt  expor- 
rorden,  fondern  ira  Lande  gebiieben  ware. 
rt.  V.  Uebrigens  foll  diefer  Vertrag  auch  auf 
Falle  ausgedehnt  werden , wo  von  dem  ans 
1 der  beiderfeitigen  Staaten  in  den  andern  iiber- 
jden  Vermogen  zwar  fehon  die  Nacbfteuer  ge- 
t worden,  aber  zur  Zeit  des  abgefcbloftcnen 
ligiglieits  - Vertrags  noch  nicht  wirklich  entrich* 
yn  ■\viirde.  Es  foll  demnach  die  Nàchfteuer- 
ung  nicht  nach  der  Zeit  des  Vermôgens- An- 
[ondern  Iediglicb  nach  der  Zeit  der  vvîrklichen 

E : 


6s  Conv.  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  NoJJau 


jQ J 2 Exportation  beurtheilt  werden,  fo  zwar,  dafs  aile* 
jenes  Vermbgen,  welchea  in  einem  der  beiderfeitigen 
Staaten  einem  Unterthan  dea  andern  Staats  zwar 
fcbon  früher  angefallen  ift,  aber  erft  nach  Eirichtnng 
des  gegCrtwartigen  Freyzügigkeit-  Vertrags  wirklich 
exportirt  wird , Nachfteuer  frey  bleibt,  und  nach 
vorftehenden  Beflimmungen  behandelt  werden  foll. 


Sammtliche  Staatsbehorden  nnd  • Unterthanen  im 
Herzogtbnm  Naffau  haben  fich  in  vorkommenden 
Fâllen  nach  diefcr  Uebereinkunft  genau  zu  bemeilen. 
Wiesbaden,  den  i8ten  Jany  1813. 


Herzoglich  Naffauifches  Staats -Minifterium. 


Freiherr  von  Marschai.l. 


8. 

l8 1 6 Erklârung  die  j4bzugsfreyheit  zwifchen  dem 
7 Febr.  GroJ sherzog thum  Sac! j en  - FF'eimar  und  dem 
Herzogthum  Najjau  betrejfend , nom 
7.  Febr.  1816. 

( Sammlung  der  Landesh.  Edicte  etc.  Bandll,  p.  13  1.) 

Da  die  Grofsherzoglich  Sachfen- Weimar’fche  Re- 
gierung  die  bisher  üblichen  Abzngsgelder  auswandern, 
der  Unterthanen  aufzuheben  uncï  eine  wechfelfeitige 
Freyzügigkeit  gegen  aile  übrige  deutfche  Staaten, 
\velche  fich  znr  ReciprocitSt  bereitwillig  erklaren, 
einzuführen  befcbloffen,  auch  hiervon  die  unterzeich- 
nete  Behorde  in  Kenntnifs  gefetzt  hat;  fo  wird,  in 
Gemiifsheit  des  0.6.  der  Verordnungen  vom  -^jOcto- 
ber  1810,  hiermit  olïentlich  bekannt  gemacht,  dafs 
von  nun  an  anch  zwifchen  dem  Grofsherzogthum 
Sachfen  - Weimar  nnd  dem  Herzoglhum  Naffau  die 
Abzngsfreyheit  befteht. 

Wiesbaden,  den  7tenFebruar  1816. 

Herzoglich  Naffauifches  Staats  * Minifterium. 
Freiherr  von  Marschali.. 

vt.  Stsin. 
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9* 

JBlrhlcirnng  die  Freyzügigkeit  zwijclien  devi  Igl6 
Ch  u rj'iïrjtenthum  HeJJen  und  dem  Herzogthum  sg.  Jui. 
JYaJfait  betrejfend , vom  2<).July  1516. 

Da  fich  auf  ergangene  Einladung  von  Seiten  der 
unterzeichneten  obeiften  Staatebehorde  das  Churfürft- 
lich  Heflifche  Minifterium  zn  Caffel  bereit  erklârt 
hat,  in  Gemâfsbeit  der  in  der  landesherrlichen  Ver- 
ordnnng  vom  -/jOctober  18  to  niedergelegten  Grand- 
fâtze,  den  Churfürftlich  Heffifchen  Unterthanen,  wel- 
che  in  da»  Herzogthum  Naffau  überziehen  wollen, 
die  Freyzügigkeit  angcdcihen  zu  laffen;  fo  wird  bier- 
mit  den  ôffent lichen  Behorden  zur  Darnachachtung, 
und  den  Unterthanen  zu  ihrer  Kenntnif»  bffentlich. 
bekannt  gemacht,  daf»  in  Gemâfêheit  jener  Erklârung 
zwifchen  dem  Churfürftenthum  Heffen  und  dem  Her- 
zogtbum  Naffau  nunmehr  eine  wechfelfeitige  Frey- 
lügigkeit  befleht. 

Wiesbaden,  den  aÇtenJuly  1816. 

Herzoglich  Naffauifches  Staats  - Minifterium. 

Freiherr  von  Marschall. 


10* 

Erklarung  die  Freyzügigkeit  zwifchen  dem  3.  auj. 
Herzogthum  Holjlein . Oldenburg  und  dem 
Iîerzosthum  Naffau  betreffend , vont 
a '^gujt  iâi6. 

Auf  Einladung  der  unterzeichneten  oberften  Staats- 
behorde  zu  Abfchliefsung  einer  fcirmlichen  Freyzü- 
gigkeits - Convention  hat  lich  die  Heizoglich  Holltcin- 
Oldenburgifche  Regierung  dahin  erklârt,  daf»  fie  z\vi- 
fchen  dem  Herzogthum  Naffau  und  dem  Herzogthum  • 
Holftein-  Oldenburg  die  Freyzügigkeit  fehon  in  GemiiTa- 
heitder  deutfchenBundesacte  al»  befteheud  aueikenne. 
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I8l6 


Die  Ôftentlicben  Behôrden  und  Unterthanen  des 
Herzogtbums  werden  daber  hiervon  zur  Nachriçht 
xmd  Bcmeffung  in  Kenntnifs  gefetzt. 

Wiesbaden,  den  3tenAoguft  1816. 


Herzoglich  Naffauifches  Staats  - Minifterium. 
Freiherr  von  Marschall. 


11. 

u.  Aug.  Erklarung  die  Freyzügigkeit  zwijchen  dent 
Uerzogthurri  Sachjen  - Kobur g und  dem  Her - 
zogthvm  NuJJau  betreffend , vcm  5.  Augujt 

1816. 

tA.uf  Einladung  der  nnterzeichneten  oberften  Staats. 
behôrde  hat  das  Herzoglich  Sachfen  - Kohnrg- Saal- 
feld’fcbe  Staats- Minifterium  die  ErklSrung  gegeben, 
dafs  Se.  Hcrzngliche  Durchlaucht  von  SachCen-Ko> 
burg  geneigt  find,  in  Gemafsheit  der  dcutlchen  Bun- 
desacte  zxvifchen  dem  Herzogthum  Naffau  nnd'dem. 
Herzogthum  Sacbfen-Koburg  eine  wechfelfeitige  Frey- 
zügigkeit  beftehen  zu  laffen. 

Es  vvird  daher  hiermit  diefe  Erklarung  miter  Be- 
zichung  auf  die  dieffeitige  hôcbfte  Verordnang  vom 
Y^October  1810,  allen  ôftentlicben  Bebôrden  und 
Unterthanen  zur  Nachricht  und  Darnachachtung  be- 
fcannt  gemacbt. 

Wiesbaden,  den  stenAuguft  1816. 

Herzoglich  Naffanifches  Staats  - Minifterium. 

Freiherr  von  Marschall. 

, 12. 

3i.  Av*.  Erklarung  die  Freyzügigkeit  zwijchen  dem 
Grojslierzoglhum  Mecklenburg  - Schwerin  und 
dem  Herzogthum  JSJafJau  betrejjend , vom 
31.  Avguft  1816. 

Die  Grofsherzoglich  Mecklenburg  - Schvverinfche  Re- 
gientng  hat  erklârt,  dafs  Se.  Kônigliche  Iioheit,  der 
Grofsherzog  von  Mecklenburg- Scbvverin,  auf  die 
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▼on  Hier  ausgegangene  Einladung,  eine  wechfelfei-  I8l6 
tige  Freyzügigkeit  zwifchen  den  Grofçberzoglich- 
IMecklenburgifehen  und  Herzogîich  - Naflanifrhen  Staa- 
ten  beftehen  zu  laffen,  fofort  die  offentlicbe  Bekaunt- 
xnachung  diefer  wechfelfeitigen  Nachfteuer-  und  Ab- 
*ug8freyheit  vom  iftenJuly  diefee  Jahres,  aïs  d*>m 
Normaltage,  an,  verordnet  haben.  Diefe  ErklSrung 
wird  daher,  mit  Bezug  auf  die  beftehende  Verord- 
nung  vom  çten  und  i2ten  October  r8ro,  hiermit  znr 
Kenntnifs  der  Behürden  und  Unterthanen  gebracht. 

Wieebaden,  den  3itenAuguft  1816, 

Herzogîich  Naffauifches  Staata-  Minifterium. 

• Trnherr  von  Marschali. 


i3. 

ErJilâri/ng  die  Freyzügigkeit  zwijchen  dem  s».  Aug. 
Konigreich  Sachfen  und  dem  Herzogthum 
NaJJau  betreffendy  vom  31  .jiuguft  1816. 

T3ag  Koniglich  Sachfifcbe  Minifterium  hat  fich,  auf 
Antrag  Sr.  Majeftât  des  Kônigs  von  Sachfen , nnterm 
lotenJuly  ?.  J.  bereiis  erklârt,  zwifchen  dem  Konig- 
reich  Sachfen  und  dem  Herzogthum  NafTau,  in  Ge- 
naàfsheit  und  mit  Beziehung  auf  die  Herzogliche  Ver. 
ordnung  vom  9ten  und  izten  October  1810,  eine 
wcchfelTeitige  Freyzügigkeit  und  Nachfteuerfreyheit 
beftehen  su  laden. 

Hiermit  haben  fieh  daher  aile  Behürden  und  Un* 
terthanen  zu  bemeffen. 

‘ Wiesbaden,  den  3itenAuguft  i8t<. 

1 

Herzogîich  Naffauifches  Staata  - Minifterium. 

Freiherr  voit  Marbchalz. 

e’ 
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I3l6  Erklàrurtg  die  Freyzügigheit  zwifchen  den 
•8.  sept,  jç  Otj  ter  reich  ifchen  Staaten  und  den  IJer- 

zoglich  N ajfanifchen  Lan  den  betrejfend , v om 
25.  Sept,  ig  16. 

2>wifehen  den  K.  K.  Oefterreichifchen  und  dem 
Herzoglich  NaÆauifchen  Hofe  ift  die  Uebereinkunft 
getroft'eu  worden,  dafs  der  irh  lahr  18 11  fiir  die 
beiderfeitigen  Staaten  abgefchloflTéme  Freyzügigkeits- 
Vertrag  auch  auf  die  neu  erworbenen  Provinzen  bei- 
der  Staaten  ausgedehnt  und  in  Wirkfamkeit  gefetzt 
werden  folle. 

Aile  Herzngliche  Staatsbebôrden  und  Unterthanen 
werden  daher  miter  Beziehung  auf  die  in  dem  Her- 
znglicb  Nailauifcben  Verordnungsblalt  unterm  iften 
July  1812  gefchehene  Bekanntmaehung  des  mit  dem 
, Kaiferthum  Oefterreichs  abgefr  hloflenen  Freyzügig- 
keitsvertrags  von  diefer  ncucn  Uebereinkunft  zu 
ibrer  Beraeiruug  in  Kenntnifs  gefetzt. 

Wiesbaden,  den  28ten  September  1816. 

Herzoglich  Naffauifcbes  Staats  - Miniflerium. 


.Freiherr  von  Marschali.. 

* J»  I»  '*K  * 

vt.  Cramer. 


• ' » ' 1 

6.  Nov.  Frldarung  die  Freyzilg igheit  zwifchen  dem 
Grojsherzogthinn  ÀJecldcnburg  - Strelitz  und 
dem  Herzogthum  NaJJau  betrejjend , vom 

t ivr*,.;>.  6..N0V,:  1,8*6.  ' 

K'  . 

1_js  wird  hîern\it  ^nr  üfFentlicben  Kpnntnifs  ge- 
bracbt,  dafs  Seine  KonigYiche  Huheit  der  Grofstier* 
ïog  von  Alecklenburg - Streliiz , in  Folge  der  deut- 
fchèn 'Blindes  - Actif  tic  h zo  einer  zwifchen  den  Grofs- 
herzoglichï:j^gc,klgnbuTg  - Str«littzfchen  und  Herzog* 
li.ch  ÎNalTanifchen  Staaten  beftthenden  nnd  vom  iten 
Januar  dicf.s  Jahre9  an  beginnendcn  allgemeinen,  nnd 
auf  die  Pauimonial  - Gericbtsgebiete  fich  erftrecktn- 
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en  Freyzügigkeit  bereit  erklürt,  und  diefe  Erklâ* 
nng  in  Hôchftihren  Landen  durch  eine  Verordnnng 
tekannt  gemacht  baben.  Aile  Behorden  und  Unter- 
hanen  -\verden  daher  unter  Beziehung  auf  die  be- 
eits  unterno  -j^October  1810  erlaffene  hücbfte  Veroid- 
tung  angewiefen,  fich  hiernach  zu  achten. 
Wieebaden,  den  6ten  November  1816. 

•K* 

Herzoglich  Nallanifchea  Staats  - Minifterium. 
Freiherr  von  Marschall. 


1 6. 


Erhlarung  die  Freyzügigheit  zwifchen  dem  5.  ju*. 

Kônigreich  PFürtemberg  und  dem  Herzog- 

thum  Najfau  betrejfend , vom  5 Juny  1816. 

( Verordmmgsblatt  Nro.  8.  1817.) 

71 

^eine  Kônigliche  Majeftat  von  Wurtemberg  baben 

interna  24ten  Mârz  1.  J.  zu  verordnen  geruht,  dafa  : 

1.  jede  Art  von  Vermëgen,  welches  ans  dem  Konig- 
reich  Wurtemberg  in  die  Herzoglich  Naffauifchen 
Lande,  fey  es  ans  VeranlalTung  einer  Auswande- 
rung  oder  aus  dem  Grund  eines  Erbfcbaftsanfalls, 
eines  Verkaufs,  einèr  Schenkung,  Mitgift  oder  auf 
andere  Weife  iibergebt , unter  der  Bundesvertrags* 
mSfsigen  Abzugsfreybeit  begriffen,  und  überhaupt 
jede  Abgabe,  wolche  die  Exportation  des  Verrcâ. 
gens  ans  dem  Konigreich  in  die  dieffeitigen  Lande 
oder  den  Uebergang  des  Vermogens-  Eigeuibums 
auf  dielTeitige  Unterthanen  bisber  zutf  Folge  gehabt 
bat,  für  aufgehoben  angefehen  fey;  dafs; 

2.  diefe  Abzugsfreybeit  fowohl  auf  den  Vermëgens- 
Abzug,  v^elcber  zura  Vortbeil  einer  oder  der  an.  • 
dern  befoudçrn  Gemeinde-  Schuldentilgungskaffe 
befteben  mücbte,  als  auch  auf  die  Abzugsrecbta 
der  Privaten^Gemeinden  und  Korporatiouen  lich 
erftrecken , und  dafs  : 

3.  diefelbe  auf  ailes,  nacb  der  bochften  Entfcbliefsung 
vom  24ten  Marz  ].  J.  aus  dem  Konigreiçb  in  die 
dieffeitigen  Lande  ausgçbepde  Verroôgen  ange- 
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r -wandt  werden  folle,  ohne  Unterfchied,  ob  die 
° Auswanderungs  - Eïklarung  oder  der  Vermügens- 
Anfall  vor  oder  nacbher  erfolgt  feyn  môcbte. 

Es  wird  dahcr  hiermit  znr  Kenntnifs  der  Herzog- 
lichen  Behorden  und  Unierthatien  gebracht,  dafs  in 
» Gemâfsheit  diefer  Koniglich  Würtembergifchen  Ver- 
ordnnng  und  zufolge  dea  hochften  Edicts  y vom 
^ October  1810,  vom  z4ten  Mârz  1.  I.  an  eirre  ail- 
gemeine  und  unbefchrankte  Freyzügigkeit  zwifchen 
den  Koniglich  Würtembergifchen  und  Hersoglich 
Naffauifchen  Staaten  betleht. 

Wiesbaden,  den  ytenJuny  1816, 

Jïerzoglich  Naffauifcbea  Staats  - Minifterium, 
Freihcrr  von  Marschall. 


»7* 

jgl7  Erhlànmg  die  zwifchen  der  f reyen  Stadt 
9 un.  Frankfurt  und  dem  Herzogthum  NaJJau  be- 
Jteliende  Freyzügigkeit  betreffetid. 

( Verordnungsblatt  1817.  p.  10.) 

Els  wird  hiermit  znr  ôffentlichen  Kenntnifs  aller 
Behorden  und  Unterthanen  gebracht,  dafs  zwifchen 
dem  Herzogthum  Naffau  und  der  freyen  Stadt  Frank- 
furt nach  der  Dispofition  des  Grundvertrags  dea 
deutfchen  Bundes  Art.  XVIII , mithin  als  Buhdesan- 
ftalt,  eine  wechfelfeitige  Freyzügigkeit  vom  Tage 
der  Unterzeichnung  der  deutfchen  Bundesacte,  alfo 
vom  8ten  Juny  18 iç  an,  nach  der  darüber  an  die 
unterzeichnete  Behôrde  gelangten  ErklSrung  des  Sé- 
nats der  freyen  Stadt  Frankfurt  als  beftehend  zn 
betrachten  ift,  mithin  von  diefem  Zeitpunkt  an  die 
Exportation  des  Vermôgens  befreyt  von  der  Nach- 
fteuer  oder  dem  fo  genannten  Zehntenpfennig  ans 
beiden  Staaten  und  in  beide  Staaten  ftatt  findet. 

Wiesbaden,  den  çten  Januar  1817. 

lierzoglich  Naffauifches  Staats-Minifterium. 

Freiherr  von  Marschall. 


( 
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» 

18.  t 

U'cyte  Erklârung,  denjelbert  Gegevftand  Le-  1017 

trejfend , vom  19.  May  1817* 

(Ibid.  Nro.  7.) 

\ 

Js  ift  zwar  unterm  çten  Januar  1.  I.  in  der  Nnm- 
îr  2.  des  diesjahrigen  Verordnnngsblatts  zur  ôffent- 
hen  Iïenntnifs  gcbracht  worden , dafs  zwifehen 
ni  Herzogthum  Naffao  nnd  dem  Gebiet  der  freyen 
îdt  Frankfurt  in  Gemafsheit  der  deuifchen  Bun- 
sacte  eine  wecbfelfeitige  Freyziigigkeit  beftehe. 
t jedoch  Bürgerroeifter  und  Ratb  der  freyen  Stadt 
ankfnrt  fortfahren,  unter  dem  Namen  von  Reytrâ- 
n zu  Tilgung  der  Kriegsfchulden  eineu  Relract 
yen  das  Herzogthum  ausztn'iben;  fo  haben  Seine 
:rzogliche  Durchlaucht  gnadigft  zu  verordnen  ge- 
at , dafs  auch  gegen  das  Gebiet  der  freyen  Stadt 
ankfurt  der  Abzug  an  dem  dorthin  ausgehenden 
rmogen  in  eben  det  Art  retorfionsweife  ftatt  fin- 
n foll,  in  welcher  er  dort  Statt  findet,  welchea 
rmit  zur  offentlichcn  Kenntnifs  gebracht  wird. 

Wiesbaden,  den  içten  May  1817. 

1 

Herzoglich  Naffauifches  Staats  - Minifterium. 

Freiherr  von  Mabschau,. 

v.  Stein. 

19. 

\lürung  die  zwifehen  dem  Kanlon  JBaJel  lt Jta- 
l dem  Ilerzogthum  JVaJJau  beftehende 
Freyziigigkeit  betrejfend. 

( Verordnungsbla.lt . 1817.  p.  16.) 

wird  hiermit  zur  Kenntnifs  der  Herzoglichen 
iârden  und  Untertbanen  gebracht , dafs  zwifehen 
Herzoglichen  Regierung  und  der  llegierung  des 
Eons  Bafel  ein  Freyzügigkeits-  Vertrag  unter  nach* 
uiden  naheren  Beftimnaungen  abgefcbloffen  wor- 
ift.  « 
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jQ|7  i.  Von  dem  Tag  der  Publication  gegenwârtiger  Ueber- 
1 einkunft  an,  foll  zwifchen  den  beiden  Staaten  eine 
xvechfelfeitige  allgemeine  Abzugs-  und  Nachfteuer- 
freyheit  beftehen. 


2.  Unter  diefer  Befreyung  find  diejenigen  Abgaben 
nicht  begriffen , welche  die  Bürger  der  beiderfeiti- 
gen  Staaten , in  Gefolge  der  darin  beftehenden  Ge- 
fetze,  felbft  zu  entricbten  haben. 


3.  Dagegen  findet  diefer  Vertrag  nicht  nnr  auf  die 
refpeetiven  Staatskaffen  Teine  Anwendung,  fondern 
erftreckt  fich  anch  auf  diejenigen  Nachfteuer-  nnd 
Abzugsgelder,  zu  deren  Bezug  einzelne  Gemeinden 
der  beiden  Staaten  berechtigt  gewefen  find. 

Wiesbaden,  den  i$tenjanuar  1817. 


Herzoglich  Naffauifches  Staats  - Minifterium. 
Freiherr  von  Marschall. 


20. 

jgjg  Erîdârung  die  Freyzügighèit  zwifchen  dem 
ic.jan.  Kànigreich  der  Niederlande  und  dem  Her • 
zogthum  NaJJau  betrejjend. 

( Regierungsblatt  1818.  p.  7.  ) 

Ïn  Gemâfsheit  der  g(j.  ç und  6.  des  hdchften  Edicta 
vom  October  18  ro  wegcn  Einführung  einer  allge- 
meinen,  auf  das  Princip  der  lleciprocitat  gebauten 
Freyziigigkeit  wird  hiermit  zur  Kenntnifs  aller  Her- 
zoglichen  Bearaten  und  Unterthanen  gebracht,  dafs 
nach  einer  von  dem  Minilter  der  auswartigen  Ange- 
legenheit  Seiner  Majefiât  des  Kônigs  der  Niederlande 
abgegebenen  Eiklârnng,  Seine  Kënigliche  Majeftât 
fich  bereit  crklârt  haben,  die  vollkommenfie  Frey- 
zügigkeit  zvvifch»  n dem  Konigreich  der  Niederlande 
uud  dem  Herzogthum  Naffau  eintreten  zu  laflen. 

Wiesbaden,  den  lotenJanuar  1818. 


Hemoglich  Nairauifches  Staats  - Minifteriuno. 
Freiherr  vqn  Marschall. 
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16. 

Conventions  conclues  entre  la  Bavière  et  di-  igog 
ers  Etats  de  d'Allemagne , fur  l'abolition  du 
boit  de  détractions , et  ordonances  y ayant 
rapport  publiées  depuis  I808  — 1817. 

i. 

7reyziigigkeit s - Convention  mit  dem  Grofsher - 
zogthume  Hejfen. 

( Regierungsblatt.  1808.  XXIX.Stück.) 

^ arhdem  Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Baiern  nnd 
eine  Kônigliche  Iioheit  der  Grofsherzog  von  HefTen, 
nr  Beforderung  des  freyen  Verkehrs  der  beiderfeiti- 
en  Unterthanen  und  ihres  GetverbHeifses,  befchlof- 
en  haben,  die  bisher  befiandene  Abgabe  von  Nach- 
ener  und  Abfchofegebühren  in  ihren  Staaten  wech- 
’lfeitig  aufzuheben,  fo  haben  die  zur  Unterhand- 
ung  Bevollmâcbtigteo  , und  zwar  Kôniglich  - Bairi- 
rhfer  Seits  der  Kônigliche  KSmmerer  und  Minifter- 
lefidenl  am  Grofsherzoglich  - Helïifchen  Hofe,  Adam 
riedrich  Freîherr  von  Keding,  und  Grofsherzoglich- 
leflfïfcber  Seits  der  Grofsherzogliche  wirkliche  ge- 
eime  Rath  und  vormalige  Gefandte  am  Ober-Rhei-  ' 
ifchen  Kreife,  Franz  Freiherr  von  Wiefenhiitten, 
ach  vorgângiger  Auswechslung  der  Vollmachten, 
ch  über  nachftehenden  verbindlichen  Freyzügigkeits- 
ertrag  vereiniget: 

JJ.  i.  Von  nun  an  und  In  Zukunft  foll  zwifchen 
en  gerammten  Staaten  Seiner  MajeHat  des  Konigs 
□n  Baiern,  und  den  gefammten  Staaten  Seiner 
ôniglichen  Hoheit  de9  Grofsherzogs  von  HelTen 
ne  vollkommene  Freyzügigkeit  dergeftalt  beftehen, 
ifs  in  keinem  Falle,  und  von  kcinem  Vermôgen. 
'elches  von  dem  einen  Staate  in  den  andern  durch 
auf,  Taufch,  Schenkung,  Eibrchaft  u.  f.  w. , oder 
it  der  Perfon  eines  Auswandernden  überzieht , ir- 
;nd  ein  Freygeld , Nachfteuer  oder  Àbfchofsgebühr 
ehr  erhoben  tverden  darf. 
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1808  §•  2-  Da  jedoch  die  Freyaiigigkeit  ihrer  Natur 

nacli  nur  auf  das  Vermôgen,  und  nicht  auf  die  Per- 
fonen  lich  beziebt,  fo  foüen  diefes  Verlrages  uii- 
geachtet  die  gcgen  das  Auswandern,  mit  Umgehang 
der  landosherrlicben  Bewilligung  erlalTenen  Strafge- 
fetze  in  ihrer  rechtlichen  Kraft  fortbeftehen  und  ge- 
gen  jeden  apgewende.t  werden , der  ohne  Jandesherr- 
licke  Bewilligung  lich  in  einem  freuiden  Gebiete 
niederlâfst. 

3.  Als  Folge  diefes  Grundfatzes  wird  aner- 
kannt,  dafs  von  Answandernden , welche  der  Mili- 
tait • Pflichtigkeit  ünterliegen , und  das  hiervon  be- 
freyende  Aher  noch  nicht  erreicht  haben , die  feft- 
/ gefetzte  Redimirungs -Sumlne  eingezogen  werden 
konne,  ohne  dafs  durch  die  Einforderung  der  per- 
fonlichen  Leiliung  den  Grnndfâtzen  der  Freyzügig- 
keit  zu  nahe  getreten  wird. 

(J.  4.  Aufser  diefen  Beftimmungen  hôren  kiinftig 
aile  Abziige  auf,  welche  bisher  bey  Verraôgens  - Ex- 
portationen  uuter  was  immer  für  einem  Xitel  liait 
finden  konnten , ohne  Unterfchied,  ob  diefe  Abzüge 
ehedem  von  den  Landeeherrn , oder  von  Oritten  er- 
hoben  wurden. 


§.  <j.  Zum  Belien  der  beiderfeitigen  Staatsdiener 
und  Unterthanen  foll  übrigens  diefer  Vertrag  such 
auf  jene  Falle  ausgedehnt  werden,  wo  von  dem  aus 
einem  der  refpectiven  Staaten  in  den  anderen  über- 
ziehenden  Vermbgen  zwar  fchon  die  Nachlieuer  ge- 
fordert,  aber  zur  Zeit  des  abgcfchloflenen  Freyzügig- 
keits  - Vertrags  noch  nicht  entrichtet  feyn  würde. 

Es  foll  demnach  die  Nachlieuer- Fordernng  über- 
haupt  nicht  nach  der  Zeit  des  Vermogens  - Anfalles, 
fondent  lcdiglich  nach  der  Zeit  der  wirklichen  Ex- 
portation beurtheilt  werden;  fo  zwar,  dais  ailes  jenes 
Vermôgen,  welches  in  einem  der  beiden  Staaten 
einem  Uuterthane  des  andern  Staatcs  zwar  (chou 
früher  angefallen  ift,  aber  crft  nach  dem  errichteten 
Freyzügigkeits  - Vertrage  wirklich  exportirt  wird, 
Nachlieuer  frey  bleibt,  und  nach  vorliehenden  Be- 
Ilimmungeu  zu  behaudeln  ift. 

6.  Ueber  diefe  in  Kraft  eines  unwiderruflichen 
Staatsvertrages  gelchlolTcne  Freyzügigkeits  - Conven- 
tion wird  die  unraittelbare  Genekmigung  Seiner  Ma-, 
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rftSt  des  Kônigs  von  Baiern  und  Seiner  Küniglichen  1§C>8 
Eioheît  de*  Grofsherzogs  von  Heflen  fogleich  nach- 
»efucht  werden,  von  deren  Ertheilung  diefelbe  nach 
hretn  ganzen  Inhalte  zu  wirken  anfangen  foll. 

Zur  Urkunde  deffen  haben  die  beiderfehigen  Be- 
vollmachiigten  gegenwïrtigen  Vertrag  doppelt  aufge- 
fertigt,  unterfehrieben  und  beliegelt , gegen  einander 
ausgewechfelt. 

Gegeben  Frankfurt  am  Main  den  iitenMay  1808. 

(L.  S.)  Adam  Friedrich  (L.  S.)  Franz 

Freiherr  v.  Reding,  Freih.  v.  Wiesenhütten. 


2. 

Freyziigigkeits-  Vertrag  mit  Sachfen  - Hïld- 1809 
burghaujen , vom  31.  Marz  1809. 

(Ibid.  1809.  XXXI.  Stück.) 

ir  Maximilian  Jofeph,  von  Gottes  Gnaden  Ko- 
nig  von  Baiern. 

Nachdem  Wir  mit  Seiner  Dnrchlaucht  dem  Her- 
zoge  zu  Sachfen  - Hildburghaufen  zu m Beften  der 
beiderfehigen  Untenhanen , übereingekommen  find, 
zwifehen  unfern  und  den  Sachfen  - Hildburghaulen- 
fehen  Staaten  eine  allgemeine  Freyzügigkeit  einzu- 
führen  ; fo  werden  hiermit  fâmmtliche  Unfere  Gene- 
ral-  Kreis-  Kommiflariate  und  Behorden  auf  nachfol- 
geude  Beftimmungen  zur  Nachachtung  nachgewiefen. 

1.  Zwifehen  fâmmtlichen  Unfern  und  den  Herzoglich 
Sachfen  • Hildburghaufenfchen  Staaten  foll  von  mm 
an  aller  Venmogensabzug,  unter  was  immer  fiir  einem 
Namen  von  Nachfteuer,  Abfchofs  oder  dergleichen 
derfelbe  bisher  in  gegenwartigen  Kaufs  - Taufch- 
Erbfchafts-  Schenkunga-  Auswanderungs.  oder an. 
dern,  mit  einer  Vermôgens  - Ausziehung  verbun- 
denen  Fâllen  mag  erhoben  worden  feyn,  ganzlich 
aufhôren  ; : s 

a.  Hierbey  foll  nicht  anf  die  Zeit  des  Vermogens- 
Anfalles , fondern  auf  den  Zeitpunkt  der  wirklichen 
Exportation  gefehen  werden; 
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qq  j.  in  diefer  Verortlnung  find  aile  Unfere  Untertba- 
' tien,  folglich  auch  die  Gutsbefitzer , die  Slâdte 
und  andere  Gemeinheiten,  welche  die  Nachfteuer 
font!  zu  erheben  berechligt  feyn  mogen,  mit  be- 
griffen  ; 

4,  da  jedoch  die  Freyzügigkeit,  ihrer  Natur  nach, 
einzig  auf  das  Vcrmogen,  nicbt  anf  die  Perfonen 
fich  bezieht;  To  blciben,  diefer  Uebereinkunft  un* 
befchadet , diejenigen  Gefetze  in  ihrer  rechtlichen 
Kraft  beftehen , welche  Unfere  Untertbanen  bey 
Strafe  der  Vermogens  - Confiscation  auft'ordern,  vor 
der  Anfafïigmachrsng  in  auswartigen  Staaten  Unfere 
Auswandernnga-  BeAvilligung  nachzufuchen  ; 

5.  Aïs  Folge  diefes  Grundfatzes  wird  feftgefetzt,  date 
die  Erhebung  der  Militairpflicbtigkeits-  Redimi- 
rungs-  Somme  in  Falien,  wo  eincm  Individuum 
die  Auswanderungs  - Bewilligung  ertbeilt  -wird, 
■welches  feiner  Perfon  nach  der  Militairpflichtig- 
keit  unterliegt,  und  die  Jahre  derfelben  noeb  nicht 
zurückgelegt  bat  0 der  Freyzügigkeit  ungeachtct 
Statt  finde.  . 

Diefe Freyzügigkeit?  - Uebereinkunft  laffen  Wir  durch 
das  Regierungsblatt  zur  allgemeinen  Kenmnifs  bringen. 
München,  den  3iten  Mârz  1809. 

Max.  Joseph. 

Freiherr  von  Moktgelas. 

Auf  Koniglichen  allerhochflen  Befebl 

der  General  - Secretâr 
Bauhüllêr. 

3. 

lui.  Erklàrung , die  allgemeine  Freyzügiglieit  zwi - 
Jchen  dem  Kônigreiche  Baiern  und  den  ge~ 
Jammten  Herzoglich  Nafjauijchen  Staaten  be~ 

Ireffend.  ' 

(Ibid.  1809.  LIV.  Stück.)  k';  , „ ; 

^^^ir  Maximilian  Jofeph , von  Gottes  Gnaden  Kô- 
nig  von  Baiern.  1 

Wir  find  mit  dem  Herzoglicb  und  Fürftliclien 
Ilaufe  Naffau  übereingekommen,  dèn  iwifchen  Un- 

fer  n 
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srn  und  den  NalTau-Ufingifchen^Landen  im  labre  ifiOQ 
803.  eingegangenen  Freyzügigkeits  - Vertrag  zu  er- 
euern,  und  denfelben,  mit  Aufhebung  aller  vorhin 
echfelfeitig  vorbehaltenen . zu  Privatkaffen  gefchlof- 
nen  Nachfteuer-  oder  Abfcbofsgefâlle , nnnmebr  auf 
;n  ganzen  Unifang  Unfers  Reiches  und  auf  aile 
18  vereinigte  Herzogthum  NalTau  bildende  Landes- 
elle  in  der  Art  auszud-  hnen , dafs  ailes  Vermôgen, 
elches  entweder  aus  Unfern  Staaten  in  die  Naffaui- 
îen,  oder  aus  diefen  in  jene  übergehen  wird,  es 
ig  folches  durch  Erbfchaft,  Schenkung,  Heuratb, 
nfch,  oder  Auswanderung  gefchehen,  von  der  Ab- 
3e  des  zehnten  Pfenaings  künftig  darcbaus  frey 
:iben  foll. 

Diele  Uebereinkunft  wird  daher  zu  Jedermanns 
chachtung  durch  das  Kegierungsblatt  bekannt 
nacbt. 

München,  den  27tén  July  1809. 

0 Max.  Joseph. 

Freiherr  von  Mon  r gelas. 

* t4 

Auf  Koniglichen  allerbocbften  Befehl  -, 

der  General-  Secretar  -n 
Baumüller. 


yzt/gigkeits-  Vertrag  mit  Sachjen  - Mei-  p.  d«s. 
•nungen\  vom  9.  December  1809. 


(Ibid.) 


nvient  mot  à njot,  ( mutatis  mntandis ) av«B' 
invention  conclue  le  31  Mars  1809  avec  iaxet 
>urghaufen.  . 

i /.*  Vy  i»<«-  . >»vf  * .ikîf  ' tcS: - 1 x 

biveau  Recueil  T.  V.  F 
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. 5.  ’ - 

l8ïl  Erklarung  die  Freyzügigkeit  gegen  das 
•i.Fcbr.  Grofsherzogthum  Würzburg  betrejfend. 

(Ibid.  181 1.  XVI.  Stück.) 

"V^ir  Maximilian  Jofeph,  von  Gottes  Gnaden  Ko- 
nig  von  Baiern. 

Nachdem  Wir  mit  des  Herrn  Grofsherzogs  von 
Würzburg  Kôniglicben  Hoheit  übeTeingekommen 
find,  dais  die,  vermôge  Unferer  Verordnung  vom 
jiten  Mârz  1807.  (Regierungsblatt  1807.  St.  XLV. 
S.  ïi7  »nd  *18.)  feftgefetzte  gegenfeitige  Freyzugig- 
keit  zwirchen  dem  Kônigreiche  und  dem  Grolsher- 
zogthnme  nunmehr  auch  auf  die  beideiTeit6  neu  er- 
worbenen  Lande  und  Gebietstheile,  ganz  in  Gemâfs- 
heit  jener  Verordnung  dergeftalt  erftreckt  und  ans- 
gedehnt  werden  folle,  dafs  auch  die  feit  dein  Er* 
werbe  der  neuen  Beützungen  bereita  vorgekommenen 
Vermôgens- Exportations -Falle  darnach  zu  behandeln 
feyen;  fo  wird  diefes  zur  Wiflenfchaft  und  Nachach- 
tung  Unferer  fSmmtlichen  adminiftrativen  Behcirden 
durch  das  allgemeine  Regierungsblatt  bekannt  ge- 

macbt.  ' „ . 

München,  am  ziten  Februar  18 ir. 

Max.  Joseph. 

Graf  von  Montgelas. 

Auf  Koniglichen  allerhochften  Befehl 
' . der  General  - Secretar 

BAU  MULLER. 


6. 

Miy  Erklarung  die  Freyzügigkeit  mit  dem  Ko- 
nigreiche  pFeJtphalen  betrejfend. 

(Ibid.  18 11.  XXXIV.  Stück.) 

ir  Maximilian  Jofeph , von  Gottea  Gnaden , Ko- 

, nig  vort  Baiera.  _ , , . 

Da  Seine  Majeftât  der  Konig  von  Weftphalen  un- 
term  i8ten  Maiz  1809,  ein  Decret  erlallen  haben, 
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wodurch  das  Recht  des  Abfcholïes,  der  Nacbfteuer,  TQrr 
und  iiberhaupt  des  Abzuges , welches  bisher  in  Ans*  1 
wanderungs-  Erbfchafts-  oder  anderen.  mit  einer 
Vermôgens  - Ausziehung  verbundenen  Fâllen  ausgeübt 
wurde,  in  Anfehung  aller  derjenigen  fremden  Lân- 
der aufgehoben  wird , in  welchen  erwiefener  Maafsen 
eine  gleiche  Befreyung  denen  zugeftanden  ift,  welche 
ihr  Vermogen,  oder  die  ihnen  beimgefallenen  £rb- 
fcbaften  und  Legate  in  die  Weftpbâlifchen  Staaten 
einführen  wollen , fo  haben  wir  befchloflen , daTs 
nach  Unfern  deshalb  bereits  früher  allgemein  belrannt 
gemachten  Regierungs- Grundfâtzen  die  gleiche  Frey-  . 
•/.ügigkeit  gegen  das  Konigreich  Weftphalen  reciprok 
beobacbtet  wird,  und  ailes  ans  Unferm  Konigreiche 
dahiu  überziehende  Vermogen  freyzügig  behandelt 
werden  folle. 

Wir  befehlen,  dafs  gegcnwârtige  Verordnung 
durch  das  Regierungsblatt  bekannt  gemacht,  und 
von  allen  unfern  Ëehôrden  nach  folcher  genau  ver* 
fahren  werde. 

München,  den  nten  May  1811. 

Max.  Joseph. 

Graf  von  Mon^tgelas. 

Auf  Koniglichen  allerbochften  Befebl, 
der  General  - Secretar 
11a  u Al  ü LL  ER. 

t ' • . • , ’ 

7. 

JErklàrung  die  simvendung  des  Freyzügig-  a6  Jim. 
keits  - F ertrages  mit  dem  Kônigreiche 
Preufsen  betrejjend. 

(Ibid.  18 1 1.  XLII.  Stück.) 

ir  Maximilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kij- 
nig  von  Baiern. 

Die  hier  beyfolgende  wecbfelfeitig  genehmigte 
Erklarung  über  die  Anwendmig  des  zwifchen  Unfern 
und  den  KOniglich  Freufsifchen  Staaten  am  aj.  May 
180$  gefchlofleueu  Freyzügigkeits  - Vertrages  auf  den 
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Ifill  gegenwartigen  Lânder- Befland  beider  Reiche  wird 
durcb  das  Regierungsblatt  zur  allgemeinen  Kenmnifs 
und  Nachachtung  bekannt  gemacht. 

München,  den  26ten  Juny  1811. 

Aas  Sr.  Majeflat  des  Konigs  Spécial- Vollmacht. 

\ 1 Graf  von  Montgelas. 

Auf  Kôniglicben  allerhochften  Befehl, 
der  General  ■ Secretcir 
_ Baumüi.lek. 


Am  2}ten  May  1805  ifl  zwifchen  den  refpectiven 
Regierungen  der  Baierifchen  nnd  Preuffifchen  Staa- 
ten,  eine  Convention  wegen  gégenfeitiger  Aufhe- 
buug  des  Abfcboües  und  Abfahrtgeldes  gefcbloHen 
worden. 

Diefe  Convention  erklâren  jetzt  beide  gedacbte 
Regierungen  gegenfeitig  in  nachftehender  Art  an-, 
wendbar  auf  den  refpectiven  gegenwSrtigen  Lander- 
beftand  beider  Reiche,  nâmlicb  dabin  fur  anwend- 
bar,  dafs: 

j.  bey  keinem  Vermôgens- Ausgang,  aus  den  Konig- 
lich  Baierifchen  Landenin  die  Konigliclt  Preuflifchen 
Lande,  oder  aus  diefen  in  jene,  es  mag  fich  folcber 
Ausgang  durch  Auswanderung,  oder  Ërbfchaft,  oder 
Legate,  oder  Brsatfchatz,  oder  Schenkung,  oder 
auf  andere  Art,  ergeben,  irgend  ein  Abfcbofs  (ga- 
bella  haereditaria  ) oder  Abfahrigeld  (cenfus  emi- 
grationis)  erhoben  werden  Coll  ; 

2.  dafs  die  vorftehend  befiiniwte  ‘Freyzügigkeit  fich 
fowobl  auf  denjenigen  Abfcbofs  und  auf»  dasjenige 
Abfabrtgeld,  welche  in  die  landesherrlichen  Kaflen 
fliefsen  würden,  als  auf  denjenigen  Abfchofs  und 
auf  dasjenige  Abfabrtgeld  erftrecken  foll,  welche 
in  die  Kaflen  der  StâdtejTMârkte,  KSmereyen,  Stif- 
ter,  Iilofter,  Gottesbânfer , Patrimonialgericbte  und 
Korporationen  fliefsen  würden.  .nr-r 

Die  Rittergutsbefitaer  in  den  beider feitjgen  refpec- 
tive  Koniglich  Baierifchen  und  Koniglich  Preufsi- 
fchen  Landen,  werden  demnach,  gleiçh  allen  Pri,-,, 
1 vatberechtigten , in  den  gedachtçn  Landgp.,  der  ge*. 
genwartigen  Vereinbarung  untergeoidnet , und  dür- 
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fen  bey  Exportationen  in  die  gegenfeitigen  voïbe-  iQrr 
nannten  Lande,  weder  Abfchofs  noch  Abfahrtgeld  0 
fordern.'noch  nehmen. 


Zur  Erfüllung  diefer  gegenwSrtigen  Feftfetzung 
follen  die  obgedachten  Rittergutsbefitzer  und  Priva t- 
berechÿgten , von  den  beiderfeitigen  refpectiven  Re- 
giemngen  angehalten  werden.  Wenn  aber  dennoch 
wider  ailes  Envarten  Rittergutsbefitzer,  oder  Pri- 
vatberecbtigte , auf  einer  von  beiden  Seiten,  hiezu 
nicht  angehalten  -\verden  kônnten;  fo  verftebt  es 
fich  vori  felbft,  dafs  wider  folche  Rittergutsbefitzer 
nnd  Privatberechtigte,  in  Anfehung  deffen,  was  in 
ihre  Geriehtsbezirke  aus  dem  andern  Staate  ein- 
geführt  wird , die  Retorfion  ftatt  finden  foll; 

3.  dafs  die  Beflimmungen  der  obflehenden  Artikel  r. 
nnd  2.  fich  auf  aile  am  2jten  May  1805  pendent 
ge\vefene,  nnd  etwa  noch  nicht  abgenoachte  Falle, 
imgleichen  auf  aile  feit  jenem  Tage  vorgékora- 
mene  noch  unabgeraacbte,  fo  wie  überhaupt  auf  c 
aile  jetzt  pendente,  und  auf  aile  künftige  Fâlle, 
erflrecken  follen  ; 

4.  dafs  die  Freyziigigkeit,  welche  in  obigen  1.  2. 
nnd  j.  Artikel  beftimmt  ift,  fich  nur  auf  das  Ver- 
rnogen  beziehen  foll.  Es  bleiben  demnach,  dicfes 
Uebereinkommens  ungeachtet,  diejenigen  Künig- 
lich  Baierifchen , und  diejenigen  Koniglicb  Preufsi- 
fchen  Gefetze  in  ibrer  Kraft  beftehen,  welche  die 
Perfon  des  Auswandernden , feine  perfonlichen 
Pflichten , feine  Verpflichtungen  zum  Kriegsdienfte, 
betrelïen,  und  welche  jeden  Unterthan  bey  Strafe 
auffordern,  vor  der  Auswanderung  urn  die  Bewilli- 
gung  derfelben  feinen  Landeshcrrn  der  vorge- 
fchriebenen  Ordnung  gemafs  za  bitten. 

Es  wird  aüch  fur  die  Zukunft  in  diefer  Matene 
der  Gefetze  über  die  Pflicht  zu  Kriegsdienftep , nnd 
über  die  perfonlichen  Pflichten  des  Answandernden; 
keine  der  beiden,  die  gegenwârtige  Erklarung  abge- 
benden  Regierungen,  in  Anfebung  der  Gefetzgebung 
in  den  refpectiven  Stasten  befchrankt. 

Gegcnwârtige  im  Namen  Se^ner  Majcflat  des  K5- 
nigs  von  Baiern  und  Seiner  Majefiiit  des  Konigs  von 
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]8il  Prtnhen  zweymal  gleichlautend  ausgefertigte  Erklâ- 
rnug,  foll  nacb  erfolgter  gegenfeitiger  Auswechfelung. 
Kraft  nnd  Wirkfannkeit,  in  den  gefamrnten  Koniglich- 
Baierifchen  und  Kôniglîch-  Preufsifchen  Staaten  haben. 

» München,  den  aô.Juny  1811. 

(L.  S.) 

JTônigl.  Baierifcher  wirklicher  geheimer  Staats  - und 
Konferenz-  darm  des  auswartigen  geheimen  Mini- 
'l  jîcrial- Departements  dirigirender  Minijler. 

Unterzeichnet  : 

Graf  v on  Montgelas.  •< 


8.  * 

î g 1 2 Èrhlârung  elie  Erneueruug  des  Freyzügigheits - 
•7.  a p».  // ertrags  mit  Sachfen  - Koburg  - Saalfeld 

betreffend. 

(Ibid;  1812.  XXVII.  Stück.) 

W ir  Maxirailian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
■von  Baiern. 

Auf  den  im  Namen  Seiner  des  Herrn  Herzogs 
von  Sachfen- Koburg- Saalfeld  Durchlaucht  an  Uns 
gebrachten  Anlrag  finden  wir  Uns  bevvogen,  die  bereit^ 
unterm  i ç.  July  1802.  convenirte  gegenfeitige  Frey- 
ziigigkeit  auf  den  ganzen  dermaligen  Umfang  des 
Konigreicha  zu  erftrecken  ; wonach  die  einfchlâgigen 
Behürden  in  vorkomroenden  Vermbgens  - Exporta- 
tions-Fâllen  fich  fchuldigft  zu  achten  haben. 

München,  tm  27.  April  1812. 

Max.  Joseph. 

GraJ  von  Montgei.as. 

Auf  Kôniglich  allerhôchflen  Befehl 

der  General  - Sécrétât 
Baumvller. 
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Freyzügigkeit  s - Vertrag  mit  Sachjen-  Gotha  l8l2 
und  Altenburg^  vom  19.  December  18 12.  19. Dec. 

C(Ibid.  1812.  LXX.  Stück.) 

onvient  mot  à mot  ( mutatis  mutandis)  avec 
la  convention  conclue  avec  Saxe  - Hilburghaufen  le 
31  Mar6  1809. 

10.' 

Erkldrung  die  Freyzügigkeit  der  Fürftlich - 1813 
Yjenburgifchen  Lande  betrejfend.  M.ivnrz 

W( Ibidem  1813.  XIX.  Stück.) 

ir  Maximilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
von  Baiern, 

Auf  die  Uns  gemachte  Anzeige,  dafs  von  Seite 
der  Fürftlich  - Yfenburgfchen  Behorden  bey  allen  aus 
dortigen  Landcn  nacb  dem  Konigreiche  ftatt  finden- 
den  Vermôgens  - Exportationen  die  Grundfâtze  einer 
vollkommenen  Freyzügigkeit,  überall  and  ohne  Un- 
terfchied,  in  Anwendang  gebracbt  werden,  wollen 
nnd  verordnen  wir  andurch,  auf  das  Uns  zugleich 
vorgetragene  Anfuchen  des  jenfeitigen  Landes  - Mini- 
fteriums,  dafs  die  fchon  Kraft  Unferer  diesfalligen 
General  - Verfügung  vom  9.  Januar  1804.  zwifchen 
Unfern  und  den  Fürfllich  - Yfenburgifchen  Landen  feft- 
gefetzte  gegenfeitige  Freyzügigkeit  auf  aile,  feitdem 
mit  unferm  Lleiche  vereinigte  Lande  und  Gebiets- 
theile  erftreckt,  fomit  dafs  aus  dem  gegenwartigen  Um- 
fange  Unferer  Staaten  nach  den  Fürftlich  - Yfenburgi- 
fchen Gebiete,  wie  immer  exportirende  Vermogen  unter 
keinerley  Benennung  von  Nachfteuer,  Abfchofs  oder  De- 
cimation  , einera  Abzuge  unteruurfen  werden  folle. 

Diefe  unfere  Verordnung  flyd  durcb  das  Regie- 
rungsblatt  zur  allgemeinen  Willenfchaft  bekannt  ge-  , 
macht,  und  ift  von  allen  einfchlâgigen  Behorden  in 
vorkommenden  Fallen  zu  beobachten. 

München,  den  28.  Mârz  1813. 

Max.  Joseph. 

Graf  von  Montgelas. 

Auf  Kônîglich  allerhüehften  Befehl  ’ > 
der  General  - Secretar 
BauhüU.eh. 
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1 1. 


I g 1 6 Erklürung  die  Freyzügigkeit  mit  dem  Grofs- 
j.Apr.  herzogthum  Sachjen  betrejfend. 


=W. 


(Ibid.  1 8 1 6.  XII.  Stück.) 


ir  Maxiroilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
von  Baiern. 

Wir  fmd  mit  feiner  Kôniglichen  Hoheit  dem 
Grofsherzog  von  Safchfen  zum  Beften  der  beiderfei- 
tigen  Unterthanen  iiber  eine  wechfelfeitige  Freyzü- 
gigkeit zwifchen  den  beiderfeitigen  Staaten , fo  wie 
folrhe  im  Jahre  1812.  zwifchen  Unfern  and,  den- 
Herzoglich  Sachfen  - Gotha  und  Altenburgifcben  Staa- 
ten befchlolTen , und  dnrch  das  Ilegierungsblatt  vora 
Jahre  1812.  Stück  LXX.  Seite  2089.  bekannt  gemacht 
worden  ift,  iibercingekommen , nnd  weifen  hiedurch 
Unfere  fammilichen  General-  Kreis-  und  Local- 
Kommillariate , dann  übrige  Behôrden  an,  fich  dar- 
nach  auf  das  Genauefte  zu  achten. 

München,  den  7.  April  1816. 

I *1  * . 

Max.  Joseph. 

Graf  von  Montgelas. 

Auf  Koniglich  allerhôchflen  Befehl 
der  General  - SecretÜr 
Ba  UBIÜLLER. 


t ' 


12. 


•3  lut. 


Erklürung  die  Erneuerung  des  zwifchen 
Baiern  und  dem  Grojsherzogthvm  Heffen 
beftehenden  Fre^^gigkeits  - J/ertrags  be~ 


W. 


effend. 

(Ibid.  1816.  XXVI.  Stück.) 


ir  Maximilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
von  Baiern. 

Durch  die  in  den  letzten  Jahren  und  noch  ganz 
neoerlich  eingetretenen  Territorial  - Verânderungen, 
.welche  Unfere  Staaten,  nach  derfclbigen  g<genwàr- 
tigem  Umfange  in  mehrfache  nachbarliche  Berührung 
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mit  dem  Grofsherzoglich  Helïifchen  Gebiete  gebracht  rOifl 
haben,  finden  wir  zur  Erleiçhternng  des  gegenfeûi- 
g(.*n  Verkebrs  Uns  bewogen . nach  dem  zu  Unferer 
Kenntnifs  gebrachtcn  Wunfche  der  Grofsherzoglichen 
Regierung,  den  am  u.  May  .808  abgefchloiTenen 
Freyzügigkeits  - Vertrag  (fiehe  Ilegierungsblatt  von 
l8c8.  St.  XXIX.  S.  i}8ç.  u.  T.  w.  ) andurcb  in  der  Art 
zu  erneuern  nnd  auszudehnen,  dafs  deffelben  Be- 
ftimnmngen  auf  ailes  ans  dem  dermaligen  Gefammt- 
Complexe  Unferer  Staaten  ohne  Ausnahme  nach  dcn 
alteren  und  neueren  Grofsherzoglich  HelTifchen  Lan- 
de» und  Gebietstheilen  zu  exportirende  Vermôgen 
durchgàngig  in  Anwendung  komme»  follen,  wje 
folchcs  auch  von  der  Grofsherzoglichen  Regierung 
gegenfeitig  verfügt  werden  wird.  ° 


Gegenwhrtige  Verordnung  wird  durch  das  Regie- 
rnngsblatt  zur  allgemeinen  Kenntnifs  gebracht,  und 
ift  von  Unfern  Behordcn  in  vorkommenden  Fàllen 
fich  darnach  zu  achten. 

München,  den  23.  July  1816. 

• . ■ - ■ - 1 '•  • 

Ans  Sr.  .JVIajeftât  des  Koniga  Spécial  - Vollmacht. 
Graf  von  Montgelas. 

* • A / • • 

Auf  Ka.piglich  allerhfichften  Befehl 

der  General  - Secretür  . . . 

. - VON  GeIGER. 

- . , . ^ 


i3. 

Freyzügigkeits  - Vertrag 
14.  Januar 


mit  KurheJJen , vom  1317 

J8I7‘  14.  J an. 


(Ibid.  1817.  Stückll.) 

Cette  convention  convient  mot  à mot  (mutatis 
mu  tandis)  avec  celle  conclue  le  }i,Mars  1809  avec 
Saxe.  HilburghauCen. 


Digitized  by  GoogI 


ço  Tr.  de  Paix  conclu  entre  le  Roi  des  Deux  • Sic. 


t 


l / • 


Igl6  Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Roi  des 
* Arï*  Deux  - Siciles  et  le  Dey  d'Alger,  fignè  à 
Alger  le  3 Avril  1^16. 


v 


T, 


( Traduction  privée.) 

4 * 

j4u  nom  du  Dieu  tout  puiffant. 


raité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux- Sici- 
les et  S.  A.  S.  Omar  Bashaw,  Dey  et  Gouverneur  de 
la  ville  forte  et  du  royaume  d’Alger,  fait  et  conclu 
par  l’honorable  Eduard  Baron  Exmoulh,  Chevalier 
Grand-Croix  de  l’ordre  militaire  du  Bain,  amiral  du 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife  et  Com- 
mandant en  chef  de  l’efcadre  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  Méditerranée  dûment  auto- 
rité par  S.  M.  le  Roi  des  Deux  - Siciles. 


Art.  I.  Il  eft  convenu  et  arrêté  entre  l’honorable 
Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Dey  d’Alger 
qu’à  partir  de  ce  jour  il  y aura  paix  et  amitié  ferme 
et  durable  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles  et 
S.  A,  le  Dey  d’Alger  et  leurs  étals  et  fujeta  refpectifs  ; 
et  qu’à  compter  de  ce  jour  tous  les  vaiffeaux  et  bâ- 
timents de  quelque  rang  qu’ils  puiffent  être,  pour, 
rsnt  naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  paffepofts  néceffaires  à cet  effet. 

Art.  II.  Du  moment  de  la  Ognature  du  prêtent 
traité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
fera  établi  fur  des  bâtes  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  eff  néceffaire  que  tous  les  vaiffeaux  qui 
paffent  de  la  côte  de  Barbarie  à celle  de  Sicile, 
fubiffent  la  quarantaine,  on  défignera  quelques  ports 
(où  te-' trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l’admilRon 
des  fusdits  vaiffeaux  venant  d’Alger. 

Il  eft  en  outre  convenu  qu’un  Conful  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles  fera  admis  à Alger, 
fur  le  même  pied , et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  font  traités  ceux  des  autres  puiffances  de  l’Europe 
pour  régler  les  affaires  de  commerce;  il  lui  fera  ac- 
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et  le  Dey  d'Alger. 


(CoIIezione  delle  Leggi  e de’ Decreti  reall  del  Regno 
delle  Due  Sicilie,  Anno  1816.  Nro.  41.  p.  259.) 

In  nome  di  Dio  onnipotente. 

<T 

rattato  di  pace  fra  Sua  Maeftà  il  Be  delle 
Due  Sicilie  e Sua  Altezza  SereniJJirna  Omar  Bas - 
hau.  Dey  e Governatore  délia  eittà  guerriera  e 
r es.no  di  Algieri , fatto  e conchiufo  dalV  onorevo- 
lifjimo  Edoardo  bar  nue  Exmouth , cavalière  com- 
mendatore  dcll’  onorevoliffimo  ordine  militare  del 
Bagno , ammirag  lio  délia  Jquadra  Bleu  di  S.  M. 
Brittannica , e comandante  in  capo  i legni  e vafcelli 
délia  detta  M.  S.  nel  Mcditerraneo , effendo  débita, 
mente  autorizzato  da  S.  M.  il  Be  delle  Due  Sicilie. 

Art.  I.  Egli  è col  prefeute  conveuuto  e con- 
chiujo  tra  l'  onorevoliffimo  Edoardo  barone  Ex- 
mouth e S.  A.  il  Dey  di  Algieri , elle  fin  da  queflo 
giorno  vi  far  à ferma  ed  inviolabile  pace  tra  S.  M. 
il  lie  delle  Due  Sicilie  e S.  A.  il  Dey  di  Algieri, 
ed  i loro  rifpettjvi  fudditi  e domitij  ; e che  da  or  a 
in  poi  i legni  delle  due  nazioni  di  qualfifia  raugo 
potranno  e Jarà  loro  permejfo  di  navigare  libera- 
meute  dovunque  loro  piacerà,  munendof.  del  pajfa- 
porto  di  ufo. 

Art.  IL  Dal  momento  délia  fottoferizione  del 
prefente  trattato,  un  libero  traffico  commerciale  Jarà 
aperto  fra  le  due  nazioni  Jopra  bafi  reciproche.  Ma 
effendo  necejfario  che  tutti  i legni  i quali  pajfano 
dalla  cojia  di  Barberèa  a quella  di  Sicilia,  debbano 
confumare  la  quarantena,  faranno  defignati  alcuni 
porti  ( dove  fi  trovano  de'  lazzeretti  jiabiliti)  per 
V ammeffione  de'  detti  legni  provegnenti  da  Algieri; 
ed  è inoltre  conveuuto  che  un  confole  generale  di 
S.  M.  il  Be  delle  Due  Sicilie  Jarà  ricevuto  in  Al- 
gieri Julio  Jlejfo  piede,  e trattato  collo  fleffo  ri- 
Jpetto  corne  i confoli  delle  altre  nazioni  Europee 
per  la  direzioue  de'  loro  affari  connnerciali , e gli 
verra  accordato  nella  propria  di  lui  caja  il  libero 
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l 8l6  COT<te  te  ’tere  exercice  de  fa  réligion  dans  l'intérieur 
de  fon  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour  fa  fuite  et  pour 
tous  ceux  qui  délireront  y participer. 

Art.  III.  Tous  les  vaifleaux  de  guerre  apparte- 
nans  à S.  RI.  le  Roi  des  Deux- Siciles,  ou  à les  fn- 
jets,  pourront  entrer,  fortir,  relier,  commerçet  et  fe 
pourvoir  de  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin  dans 
les  poffellions  ou  Etats  de  S.  A.  le  Dey  d’Alger,  fans 
oppoûtinn,  en  fe  conformant  toutefois  aux  ufages 
établis  dans  le  port  où  ils  fe  trouveront  de  la  même 
manière  feront  traités  dans  les  ports  de  S.  M.  le  Roi 
des  Deux  - Siciles,  les  vaiffeaux  de  guerre  et  les  vais- 
feaux  marchands  algériens. 

Art.  IV.  Aucun  vailTeau  de  guerre  ni  corfaire 
de  l’une  ou  de  l’antre  puiflance,  ne  pourra  (lationer 
dans  les  environs  d’un  des  ports  litués  dans  le  do- 
maine  de  l’une  des  deux  puiffinces , dans  l’intention 
de  s’emparer  d’un  bâtiment  ennemi,  ni  capturer  ou 
prendre  un  vailTeau  ennemi  qui  fe  trouveroit  fous 
la  portée  du  canon  de  la  côte  amie;  il  ne  pourra 
anfll  attaquer  aucun  vailTeau  ou  bâtiment  qui  auroit 
jeté  l’ancre  dans  une  baie  fous  la  portée  du  canon, 
quand  même  il  n'y  auroit  point  de  batterie  ou  ca- 
nons pour  la  défendre. 

Art.  V.  Lorsque  un  vailTeau  de  guerre  algérien 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à un 
fujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciles  et  qu’il  vou- 
dra le  vifiter,  il  pourra  le  faire;  mais  deux  perfonues 
feulement  fe  rendront  à bord  du  dit  bâtiment  pour 
examiner  Tes  lettres  de  mer  et  fes  paffeports. 

La  même  chofe  fera  obfervée  par  les  vaifleaux  de 
guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles  envers  les 
bâtimens  marchands  algériens. 

Art.  VI.  Aucun  paffager  fujet  de  fa  fusdite  Ma- 
jefté  venant  ou  fe  rendant  avec  fes  effets  d’un  port 
à un  autre,  ne  pourra  être  mnleffé  en  aucune  ma- 
nière; ni  pris,  quand  - même  il  fe  trouveroit  à bord 
d’un  vailTeau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Alger.  De 
même  aucun  paflâger  algérien  qui  fe  trouveroit  à 
bord  d’un  vailTeau  ou  bâtiment  de  guerre  de  S.  M. 
le  Roi  des  Deux  - Siciles  ne  pourra  être  molefté  ni 
pour  fa  perfonne  ni  pour  les  effets  qu’il  auroït  à 
bord  du  vailTeau. 
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et  le' Dey  d' Aigrir.  ' ç3 

* 

cfercizio  délia  religionc,  non  meno  che  a'  di  lui  do-  jQ]^ 
vieflici  ed  a tutti  coloro  che  defiderano  di  parte- 
ciparne. 

Art.  III.  Tutti  i bajlimenti  di  guerra  appar- 
tenenti  a S.  M.  il  lie  de  lie  Due  Sicilie,  o a’  Juoi 
Judditi , potranno  entrare,  part  ire,  reflare,  cominer- 
ciare  e provvederji  degli  articoli  di  cui  potrehbero 
aver  bijogno  ne'  dominj  di  S.  A.  il  Dey  di  Algieri, 
fenza.  oppofizione , uniformandofi  agli  ufi  générait 
del  porto  nel  quale  fi  trovano  : e ne  lia  flefja  guifa 
faranno  trattati  ne?  porti  di  S.  Al.  Siciliana  i bajii- 
menti  di  guerra  e mercantili  Algerini. 

Art.  IV.  Reffun  legno  di  guerra  o cor  [ale  di 
ciajcuna  delle  parti  prenderà  Jlazione  ail'  allnra  di 
quulche  porto  particolare  in  cia[ckcduno  de'  dominj, 
ad  oggetto  d'  inter cett are  qualche  uemico , ne  cat- 
turerà  o prenderà  alcun  legno  nemico  dentro  la 
portata  del  cannone  délia  cofia  di  una  Potenza 
arnica;  nè  attachera  alcun  legno  o vafcello  anco- 
rato  in  alcuna  delle  baje  dentro  il  tiro  del  cannone , 
ancorche  non  vi  fieno  batterie  o cannoni  per  di - 
fenderle. 

Art.  V.  Se  qualche  baftimento  da  guerra  Al- 
gerino  incontrandoji  cou  qualche  legno  mercantile 
O vojcello  appartenente  a’  fudditi  di  S.  M.  il  Re 
delle  Due  Sicilie  volcffc  vijitarlo,  potrà  farlo:  ma 
non  pià  che  due  perfone  potranno  falire  Jul  borda 
del  cennato  legno  ad  oggetto  di  ejaminare  le  carte 
ed  i pajjaporti.  La  ftcjfa  pratica  verra  ojjervata 
da  bajtimenti  da  guerra  di  S.  M.  il  Re  delle  Due 
„ Sicilie  verfo  i legni  mercantili  di  Algieri. 

Art.  VI.  Nejfun  fuddito  délia  detta  AI.  S., 
effendo  pafjeggiero , e vcnendo  o and  and  o col  fuo 
bagaglio  da  o verfo  qualche  porto,  farà  in  modo 
alcuno  molefiato  o prefo , Jebbene  egli  fl  trovi  a 
bordo  di  qualche  legno  o vafcello  nemico  degli  Al- 
gerini. E nella  fiefja  guija  neffun  paffeggiero  Al- 
gerino  imbarcato  foprà  un  legno  o vafcello  in  guerra 
col  Re  delle  Due  Sicilie  , farà  in  ' modo  alcuno  nio- 
lefato , lia  nella  fua  petfùiia,  Ô ‘ nel  bagaglio  che 
potrà  avéré  a b'oi'do  del  legho. 
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Art.  VII.  Si  un  vaifleau  Gcilien  pourfuivi  par 
l’ennemi  fe  réfugioit  dans  un  port  de  la  domination 
d’Alger,  ou  fous  Tes  fortifications,  les  babitans  dé- 
fendront le  dit  vaifleau  et  ne  permettront  point  qu’il 
lui  foit  fait  aucun  dommage  (injure).  Et  G un 
vaifleau  Gcilien  fe  trouvoit  avec  un  vaifleau  ennemi 


dans  un  port  algérien,  et  qu’il  defiroit  en  repartir 
jionr  pourfuivre  fa  courte,  il  ne  fera  point  permis 
a fon  ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  heu- 
res qui  auront  fuivi  fon  départ  et  avant  qu’il  fie 
foit  hors  de  la  vue  du  port;  La  même  choie  aura 
lieu  à l’égard  des  vaifleaux  algériens  fe  trouvant  dans 
un  port  licilien. 


Art.  VIII.  Si  un  vaifleau  Gcilien  faifoit  naufrage 
fur  les  côtes  d’Alger,  le  gouverneur  et  les  habitans 
du  diftrict  traiteront  l’équipage  avec  toute  humanité, 
et  leur  prêteront  toute  ailiftance  poflible  pour  fauver 
le  dit  vaifleau  et  fa  cargaifon  et  prendront  tontes 
les  mefures  pour  que  rien  ne  foit  pillé.  La  même 
afliflance  et  protection  feront  données  à tout  vaifleau 
algérien  faifant  naufrage  fur  les  cotes  de  Sicile. 


Art.  IX.  Si  quelques  disputes  ou  difeuflions 
s’élevoient  entre  les  fujets  de  S.  M.  Gcjlienne  dans  le 
domaine  de  S.  A.  le  Dey  d’AIgèr,  le  conful  pourra 
les  juger  fans  qu'il  foit  permis  au  magiftrat  ou  à l’au- 
torité du  pays  d'y  intervenir,  à moins  que  la  dispute 
fe  foit  élévée  entre  un  Sicilien  et  un  Algérien  dans 
lequel  cas,  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera)  en 
préfence  du  Conful. 

Le  fnsdit  Conful  et  fou  agent  ne  feront  point  te- 
nus à payer  une  dette  quelconque  contractée  par  dea 
fujets  Gciliens,  à moins  qu’ils  ne  s’y  foieut  engagés 
par  un  écrit  t figue  par  eux. 

Art.  X.  Lorsqu’un  Sicilien  viendra  à mourir 
dans  le  domaine  d’Alger,  fes  biens  et  propriétés  fe- 
ront livrés  au  Conful  de  Sicile , pour  le  compte  dea 
héritiers  du  défunt. 


Art.  XI.  S’il  furvenoit  quelque  controverfe  par 
fuite  d’une  faufle  interprétation  d’un  des  articles  fua- 
dits  de  ce  traité,  il  ne  fera  point  pour  cela  confldéré 
comme  rompu;  maie  une  recherche  exacte  et  fage 
fera  faite  fur  la  caufe  d’un  tel  événement,  et  uno 
fatisfaction  convenable  fera  donnée  à la  partie  léfée  ; 
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et  le  Dey  d'Alger. 

Art.  VII.  Se  qualche  leguo  ficiliano  injeguito  1Q1A 
da  qualche  nemico  prenderà  ricovero  in  qualche 
porto  de'  dominj  Algerini  o fotto  i Juoi  forti,  e/fo 
J ara  dijefo;  e gli  abitanti  non  permetteranno  che' 
venga  ad  e[Jo  Jatta  ingiuria  veruna.  E Je  alcuit 
legno  ficiliano  Ji  trovajfe+con  un  legno  nemico  ne' 
porti  di  Algieri,  e che  defiderajfe  di  profeguirc  il 
Juo  viaggio,  il  nemico  non  potrà  Jalpar  l' au  cor  a 
Je  non  je  24  ore  dopo  la  partenza  del  primo , e dopa 
che  Jarà  fuori  di  vi/la;  dovendo  praticarfi  lo  ftejfo 
ne’  porti  di  Sicilia  verjo  i le  gui  di  Algieri. 

Art.  VIII.  Se  un  vajcello  Jiciliano  farà  nau- 
fragio  Julie  cofte  di  S.  A.  il  Dey  di  Algieri,  il  go- 
vernatorc  e gli  abitanti  del  di/îretto  tratteranuo 

V equipaggio  con  ogni  umanità,  e prefteranno  tut  ta 

V ajj'jlenza  che  è in  loro  potere  per  falvare  il  detto 
vajcello  col  Juo  carico , ed  ujeranno  i loro  pojjibili 
sjorzi  afjnchb  nulla  fia  rubato.  La  flejfa  affijienza 
e protezione  Jarà  data  ad  ogni  vajcello  Algerino 
che  naufragajje  Julie  cpfle  di  S.  31.  il  lie  delle  Due 
Sicilie. 

Art.  IX.  Se  qualche  punto  di  controverjia  in- 
Jorgerà  tra  i Judditi  di  S.  M.  Siciliana  in  qualun, 
que  parte  de'  dominj  di  S.  A.  il  Dey , Jarà  per- 
rnejfo  al  conjole  di  decidere  la  quijlione  Jenza  V in- 
ttroento  del  magijtrato  o altra  autorità  del  paeje; 
a rneno  che  taie  quijlione  non  fia  nota  tra  un  Sici- 
liano  ed  un  Ajricano,  nel  quai  cajo  il  giudice  dé- 
cider à in  prejenza  del  conjole.  Ed  il  detto  conjole 
ed  il  Juo  Jeguito  non  Jaraitno  rijponjabili  di  alcnn 
debito  contratto  da’  Judditi  ficiliani,  a meuo  che 
ejfi  non  Ji  fojjero  refi  garanti  di  taie  rejponjabilità 
con  un  obbligo  in  ijeritto  da  effi  Jrmato. 

Art.  X.  Cejfando  di  vivere  un  Jiciliano  ne'  do- 
minj di  Algieri,  i Juoi  béni  e proprietà  Jaranno 
conjegnati  al  conjole  di  Sicilia  per  conto J del  de- 
Junto.  • 

Art.  XI.  Infor gendo  qualche  controverjia  per 

JalJa  interpretazione  di  alcuno  de'  Jopraccennati 
articoli  del  prejente  trattato , non  Jarà  per  quefto 
il  medejimo  infranto  ; ma  una  matura  e pondérât  a 
ricerca  Jarà  Jatta  Julla  eauja  di  un  taie  avveni • 
vient# , e Jarà  data  un'  ampia  JoddisJazione  alla 
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,0,5  Les  hoftilités  ne  commenceront  et  la  guerre  ne  fera 
0 déclarée  de  part  ou  d’autre  que  lorsque  la  fatisfaction 
demandée , ne  pourra  être  obtenue. 


Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  pour- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au.  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S,  M.  le 
Roi  des  Deux  - Siciles . s’engage  par  le  prefent  acte, 
à prendre  à cet  effet  les  mefures  les  plus  efficaces  en 
11’accordant  des  pafleports  à fes  propres  fnjets , que 
fous  le  fceau  et  la  iignature  de  fon  Secrétaire  d’Etat; 
Déplus  il  n’eu  fera  délivré  à aucun  fujet  d’une  puis- 
fance  étrangère,-  et  ces  derniers  ne  pourront  point 
s’en  fervir  pour  reclamer  la  protection  accordée  aux 
fujets  ficiliens.  Tout  vaifleau  et  bâtiment  marchand 
appartenant  au  domaine  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  fera  muni  d’un  pareil  paileport. 

Fait  triple,  dans  la  ville  forte  d’Alger  en  préfence 
du  Dieu  tout- puillant,  le  3 du  mois  d’Avril  de  l’an- 
née 1816.  de  Jefus-Cbrift  et  le  4eme  de  la  Lune  d’Avril 
de  l’an  1231  de  l’Hégire. 

( Sceau  du  Deï.)  Signé:  Exmouth  (L.  S.) 

Amiral  et  commandant  en  chef  de  For- 
mé* navale  de  la  méditerranie,  autorij * 
d'agir  comme  médiateur  par  S.  A.  R.  le 
Prince  Régent  de  l'Angleterre  et  de 
S.  A4.  le  Roi  des  Deux  - Siciles. 


Articles  additionnels. 

Art.  I.  Si  S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciles  jugeoit 
à propos  de  nommer  en  qualité  de  (on  agent,  le 
conful  britannique,  comme  vient  de  le  faire  le  gou- 
vernement portugais;  S.  A.  le  Dey  d’Alger  confent  à 
le  reconnoître  en  cette  qualité. 

Art.  II.  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles  s’engage 
à payer  à S.  A.  le  Dey  d’Alger  la  fomme  de  vingt- 
quatre  mille  Piaffres  d’Efpagne  chaque  année,  et 
tous  les  deux  ans  un  préfent  pareil  a celui  qui  elt 
payé  aujourd’hui  par  le  Portugal. 

Art.  III.  L’amiral  Lord  Exmouth  au  nom  de 
S.  M.  ficilienne  confent  à payer  mille  piaffres  d’Efpagne 
pour  chaque  fujet  ficilien  ou  napolitain  actuellement 
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parte  offcfa:  e le  ofiilitp  non  cominceranno , nh  la  ^ 
gucrru  Jarà  dichiarala  dall'  wta  e l' ait  r a parte.  Je 
non  quando  farà  trovato  impraticabile  un  mezza 
antichevole  per  otteuere  foddisf  azioue  di  taie  ojjeja. 

Art.  XI 1.  Effenâo  fomrnamente  neceffario  d'im- 
pedire  qualunque  cattivo  ufo  che  poteffe  effere  fatto 
de'  privilegj  accordati  da  quejlo  trattato  alla  ban- 
diera  ed  al  cornmercio  di  Sicilia , S.  M.  il  lie  delle 
Due  Sicilie  s' impegna  col  prejente  a prendere  le 
più  ejjicaci  mifure  per  prevenire  qualunque  di  tali 
abufi,  rilajciando  i paffaporti  a'  fuci  prop.j  fudditi 
faltanto  Jotto  il  fuggeUo  e colla  fottofcrizione  del 
Segretario  di  Stato:  ed  efi  non  faranno  ejleji  a' 
fudditi  di  qualunque  altro  Stato,  ni-  pntranuo  fervir 
di  niezzo  per  accordar  loro  protezione:  ea  ogni 

legno  o vafcello  mercantile  appnrtenente  a*  ftoi  do- 
minj  farà  munito  di  uno  di  quefti  pafjaporti. 

Fatto  in  triplicato  nella  città  gutrriera  di  Al- 
gieri , in  prefcnza  di  Dio  Onnipotente , il  . di  aprile 
dell'  an  no  di  Gefù  Crifto  i£l6,  ed  il  4 délia  luna 
di  aprile  dell' anno  dell'  Egira  123 1.  / 

Suggello  del  Det.  Firmato , Exmoutk  (L.  S.) 

Ammiragiio  e comaudante  in  capo  nel 
Méditerranée^,  autorizzato  ad  agi** 
corne  mçdiatoxe  '{rer  S , A.  R.  il  Principe 
Reggente  d’ Irghilterra  e da  S.  M.  il 
Re  delle  Due  Sicilie. 


Articoli  addizïonalî. 

Art.  T.  Se  piacerà  a S.  M.  il  Re  delle  Due 
Sicilie  di  defiinare  per  (uo  agente  il  conjole  britta - 
7 tico,  nella  ftefja  maniera  corne  egli  ora  fa  pel  go- 
■verno  Fortoghefe . 5.  A.  il  Dey  di  Algieri  accoti • 
J ente  a riconofcerlo  in  quefta  qualità. 

Art.  II.  S.  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie  s’ im- 
pegna di  pagare  a S.  A.  il  Dey  di  Algieri  la  fmnna 
di  ventiquattromila  piaftre'di  Spagna  in  ciufcun 
anno,  ed  un  regalo  confolare  ogni  due  mini  nello 
modo  in  eu j ora  è pagat.o  dal  Portugullo. 

Art.  III.  L’ammiraglio  Lord  Exmouth  per  parte 
ü Sua  Mac/là  Siciliana  uccoofetite  al  pagarnento 
di  milles  pi a/Lre  di  Spagna  per  lo  rifeatto  di  ciafche- 
JXouveau  Recueil  T.  F",  „ G 
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lRl6en  efclavsge  en  Alger.  Un  tiers  du  nombre  de  ce» 
U efclaves  pris  fur  les  règiftres  d’après  l’ancienneté, 
fera  de  fuite  déligné  aux  perfonnes  nommées  par 
Lord  Exmouth  pour  les  recevoir  et  les  embarquer 
■fans  délai.  Lord  Exmouth  garantit  le  payement  du 
tiers  des  rançons  à S.  A.  le  Dey  d’Alger  pour  la 
i«r  Août  prochain.  Ce  qui  relie  dEfclaves  fera  re- 
lâché à fur  et  à mefure  que  les  fonds  auront  été  en- 
voyés à Alger;  Mais  la  totalité  devra  être  libérée  à 
la  fin  de  l’année  1818. 

Fait  à Alger  le  3 Avril  1816. 

Sceau  du  Dey.  * Signé : Exmouth, 

Amiral  commandant  en  chef  de  C efca- 
dre  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  - Bre- 
tagne dans  la  Méditerranée. 


18. 

*7  An.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  des  Deux -Si ci* 
les  et  le  Bey  de  Tunis , Jignè  au  palais  del 
■ Bar  do  près  Tunis , le  17  Avrils  1816. 

(Traduction  privée.) 

Au  nom  du  Dieu  tout  Puijfant. 

raité  de  paix  entre  Sa  Majcfté  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  et  Son  AlteiTe  férénifiims  Mahmoud  Baslia 
Bey  de  Tunis,  ville  forte  et  féjour  du  bonheur,  fait 
et  conclu  par  l’honorable  Baron  Exmouth,  Chevalier 
Grand-Croix  de  l’ordre  militaire  du  Bain,  amiral  du 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife  et  Com- 
mandant en  chef  de  l’efcadre  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande- Brétagne  dans  la  Méditerranée,  dûment  auto- 
tifé  par  Sa  Majefié  le  Roi  des  Denx  - Siciles. 

\ 

Art.  I.  Il  eft  convenu  et  arrêté  entre  l’honora- 
ble Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Bey  de  Tu- 
nis qu’à  partir  de  ce  jour  il  y aura  paix  et  amitié 
ferme  et  durable  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles 
•t  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  et  leurs  états  et  fujets  re- 
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dun  fuddito  ficiliano  e napoletano  attualmente  I§l6 
fchiavo  nel  regno  d' Algieri.  Un  terzo  del  numéro 
(da  effere  prefo  dal  régi  fi  ro  per  auzianità)  verra 
immediatamente ■ confegnato  aile  perfone  a cio  defli- 
nate  da  Lord  Exmouth , per  ricevergli  ed  imbar - 
cargli  ail'  if  ante.  E.  Lord  Exmouth  garent.ifce  il 

pagamento  di  un  terzo  del  rifcatto  a S.  A.  il  Dey 
d’ Algieri  pel  i.°  del  venturo  agof'to.  Il , rimanente 
degli  Jchiavi  fard  rilafcidto  a mifura  che  le  rate 
faratmo  mandate  in  Algieri.  Ma  La  totalità  debbe% 
effere  foddisfatta  per  la  fine  dell'anno  1818. 

Fatto  in  Algieri,  il  di  3 di  d'Aprilè  18 16. 

/ t , » ' 

Sugello  del  Dey.  Firmato,  Exmovtii, 

atnmiraglio  coiruuidauto  iu  c»po. 


18. 


■ / 

17  Apr, 


(Collezione  delle  Leggi  e de’  Decre.ti  reali  del  Regno 

delle  Due  Sicilie  Anno  1816.  No.  40.  p.  z\i.) 

In  nome  di  Dio  onnipotente. 

7" 

rattato  di  pace  tra  Sua  Maejià  il  Re  delle  Due 
Sicilie  e Sua  Altezza  ferenijfuna  Mahmoud  Ba.sha 
Dey  di  Tuniji , la  beuguarduta  città  e la  dimnra 
délia  félicita,  fatto  e conckinfo  dall'  onorevole 
Qdoardo  Earone  Exmouth,  Cavalière  Gran-Croce  . 
dcll'  onorevolifjimo  rnilitar  ordine  del  Bugnn,  am- 
7/iiraglio  délia  fquadra  Bleu  délia  flotta  di  Sua 
JUaeJià  Brittannica , e commandante  in  capo  di  tutti 
i legni  e vafeelli  délia  detta  Maeflà  Sua  nel  Me- 
diterraneo , debitamente  autorizzato  da  Sua  Maejià 
il  Re  delle  Due  Sicilie. 

1 Anr.  I.  E'  Jiabilit o e conchiufo  tra  l' onorevole 
Gdoardo  Barone  Exmouth  e Sua  Altezza  il  Bey  di 
F uni  fi , che  vi  far  à da  qnefio  giorno  una  ferma  ed 
inviolabile  amicizia  e pace  fra  Sua  Maeflà  il  Re 
delle  Due  Sicilie  e Sua  Altezza  il  Bey  di  Tuuift, 

_ G a 
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. j — 

l8i6fPectifs;  et  conaPter  d’apréfent,  tous  les  va:s- 
feaux  et  bàtimen8  de  quel  rang  qu’ils  foient , pour- 
ront naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  paflé- ports  néceffaires  à cet  effet. 

Art.  II.  Du  moment  de  la  ügnature  du  préfent 
traité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
fera  établi  fur  des  bafes  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  «ft  néceffaire  que  tons  les  vaiffeaux  qui 
paffent  de  la  côte  de  Barbarie  à celle  de  Sicile,  fubis- 
fçnt  la  quarantaine,  on  détignera  quelques  ports  (où 
fe  trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l’admiffion  des 
fusdits  vaiffeaux  venant  de  Tunis. 

Il'  eft  en  outre  convenu  qu’un  Conful  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles  fera  admis  à Tunis, 
fur  le  même  pied,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  font  ,traités  ceux  des  autres  puiffances  de  l’Europe 
pour  régler  les  affaires  de  commerce;  il  lui  fera  ac- 
cordé le  libre  exercice  de  fa  réligion  dans  l’intérieur 
de  fon  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour  fa  fuite  et  pour 
tous  ceux  qui  voudraient  y participer.  Les  vaiffeaux 
liciliens  qui  vont  à Tunis  fe  conformeront  aux  règle- 
ments de  fanité  établis  dans  le  port,  ainff  que  le 
font  les  vaiffeaux  des  autres  nations. 

Art.  111.  Tous  les  vaiffeaux  de  guerre  et  autres’ 
de  S.  M.  le  Roi  des  Deux  - Siciles , ou  de  (es  fujets, 
pourront  entrer,  fortir,  relier,  commercer  et  fe  pour- 
voir de  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin  dans  les  pos- 
fefflons  ou  états  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis,  fans  op- 
pofition,  en  fe  conformant  toutefois  aux  ufages 
établis  dans  le  port  où  ils  fe  trouveront;  de  la  même 
manière  feront  traités  dans  les  ports  de  S.  Al.  le  Roi 
des  Deux  - Siciles , les  vaiffeaux  de  guerre  et  les 
vaiffeaux  marchands  tunéliens. 

Art.  IV.  Aucun  vaiffeau  de  guerre  ni  corfaire 
de  l’une  ou  de  l’autre  puiffance , ne  pourra  ftationer 
. aux  environs  d’un  des  ports  litués  dans  le  domaine 
de  l’nne  des  deux  puiffances,  dans  l'intention  de 
s’emparer  d’un  bâtiment  ennemi,  ni  capturer  oit 
prendre  un  vaiffeau  ennemi  qui  fe  trouveroit  fous 
la  portée  du  canon  de  la  côte  amie;  il  ne  pourra 
aulff  attaquer  aucun  vaiffeau  ou  bâtiment  qui  autnit 
jeté  l’ancre  dans  nue  baie  fous  la  portée  du  canon, 
quand  même  il  n’y  auroit  point  de  batterie  ou  ca- 
nons pour  la  défendre. 


Digitized  by  Google 


IOI 


. et  le  Bey  de  Tunis . 

e loro  rispettivi  fudditi  e dominj ; e che  da  oggi  in  j Q r £ 
avanti  i legni  dette  due  nazioni  di  qualunque  rango  ° 
efji  Jieno , potranno  liberameute  navigare  ovuuque 
loro  placera,  provvedendofi  de  Joliti  paffaporti. 

i. 

Art.  TL  Dalla  Jottofcrizione  del  prefente  trat- 
tato  far  à aperto  fra  le  due  nazioni  fopra  reciproci 
ter  mini  un  libero  traffco  commerciale.  ■ Ma  effendo 
neceffario  che  tutti  i legni  che  paffano  dalle  cojl» 
di  Barberia  a quelle  délia  Sicilia  e di  Napoli,  fac- 
ciano  la  quarantena,  faranno  de/iinati  per  T anime f- 
fione  de'  legni  di  Tunifi  de'  porti  ove  fono  f labiliti 
de'  lazzeretti.  £.'  ugualmente  convenuto  che  un  con- 
fole  generale  di  Sua  Maeflà  il  Re  délit  Due  Sicilie 
fara  ricevuto  in  Tunifi  nello  fteffo  modo  e trattato 
collo  fleffo  rijpetto  corne  i confoli  dette  altre  na- 
zioni europee  pel  regolamento  de'  loro  ajj'ari  corn- 
vierciali ; e gli  jarà  permeffo  nclla  propria  cafa  il 
libero  efercizio  ->  délia  propria  religione , ugualmente 
che  a'  fuoi  domeftici  ed  altri  che  lo  volefjero.  T legni 
ficiliani  che . vanno  a Tunifi,  fi  eonformeranno  a' 
regolamenti  Janitarj  del  porto,  ugualmejUe  che  i 
legni  dette  altre  nazioni. 

Art.  III.  Tutti  i baftimenti  di  guerra  ed  altri 
legni  di  Sna  Maeflà  il  Re  dette  Due  Sicilie,  o fud- 
diti  fuoi,  potranno  andare,  venire,  rtflare , com- 
merciare  e provvederfi  di  .tutti  gli  oggetti  di  eut 
potranno  aver  bifogno  ne'  dominj  di  Sua  Altezza  il 
Bey  di  Tunifi,  jenza  oppofizione , e conformaudoji 
agli  ufi  générait  del  porto  in  eut  potranno  effere. 

* Nello  ftefjo  modo  i bajiimenti  di  guerra  ed  altri 
legni  ai  Tunifi  faranno  trattati  ne'  porti  di  Sua 
Maeflà  Siciliana,  di  cui  fi  è fatto  meuzione. 

K ___ 

Art.  IF’.  Nejfun  baftimento  di  guerra  o corfale 
dell'  una  o dell'  ultra  parte  prenderà  fiazione  in 
villa  di  qualche  porto  ne'  dominj  dell'  una  o dell' 
aura,  col  dijegno  d'intercet  tare  alcun  legno  nemico, 
uè  potrà  predarlo  dentro  la  portata  del  cannone 
dalla  cofta  di  una  Potenza  arnica,  o attaccare  ve- 
runo  altro  legno  ail'  ancora  in  alcuna  baja  dentro 
il  tiro  del  cannone,  quantunque  non  vi' fia  batteria, 
o cannoni  per  difenderla.  , • , ' ' 
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An  r.  V.  Lorsque  un  vaifleau  de  guerre  tunéHen 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à un 
fujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  qu’il  vou- 
dra le  viliter,  il  pourra  le  faire;  mai*  deux  perfonne» 
feflement  pourront  fe  rendre  à bord  du  dit  bàlimeut 
pour  examiner  fes  lettres  de  mer  et  fes  paffe- ports. 
La  même  chofe  fera  obfervée  par  les  vaifleaux  de 
guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  envers  les 
bât'tnens  marchands  tunéliens. 

Art.  VI.  Aucun  paflager  fujet  de  Sa  fusdite  Ma- 
jcfté  venant  ou  fe  rendant  .avec  fes  effets  d’un  port 
a un  autre,  ne  pourra  être  molefté  en  aucune  ma- 
nière ni  pris,  quand -même  il  fe  trouveroit  à bord 
d’un  vaifleau  ou  batiment  en  guerre  avec  Tunis. 
De  même  aucun  paflager  fujet  de  S.  A.  le  Bey  de 
Tunis  qui  fe  trouveroit  à bord  d’un  vaifleau  ou 
"bâtiment  de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les ne  pourra  être  molefté  ni  pour  fa  perfonne  ni 
pour  les  effets  qu’il  auroit  à bord  du  vaifleau. 

Art.  VII.  Si  un  vaifleau  ficilien  pourfuivi  par 
l’ennemi  fe  refugioit  dans  un  port  de  la  domination 
de  Tunis,  ou  fous  fes  fortilications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaifleau  et  ne  permettront  point  qu’il 
lut  foit  fait  aucun  dommage  (injure).  Et  fi  un  vais- 
feau  ficilien  fe  trouvoit  avec  uti  vaifleau  ennemi 
dans  un  port  tunéfien,  et  qu’il  défiroit  en  repartir 
pour  pourfuivre  fa  courfe,  il  ne  fera  point  permis  à 
fon  ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  heure» 
qui  auront  fuivi  fon  déport  et  avant  qu’il  ne  foit 
hors  de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  aura  lieu 
à l’égard  des  vaifleaux  tunéliens  fe  trouvant  dans  un 
port  ficilien. 

Art.  VIII.  Si  un  vaifleau  ficilien  faifoit  naufrage 
fur  les  côtes  de  Tunis,  le  gouverneur  et  les  habitans 
du  diftrict  traiteront  l’équipage  avec  toute  humanité 
et  leur  prêteront  toute  afïiftance  pofiible  pour  fauver 
le  dit  vaifleau  et  fa  cargaifon  et  prendront  tontes  lea 
mefures  pour  que  rien  ne  foit  pillé.  La  même  aa- 
fiftsnce  et  protection  feront  données  à tout  vaifleau 
tuuélien  faifant  naufrage  fur  les  côtes  de  Sicile. 

Art.  IX.  Si  quelques  disputes  ou  diecuflions 
a’élevoient  entre  les  fnjets  de  S.  M.  ficilienne  dans  le 
domaine  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis,  le  conful  pourra 
les  juger  fans  qu’il  foit  permis  au  magtffrat  ou  à Tau- 
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et  le  Bey  de  Tunis. 

Art.  V.  Se  qualche  legno  di  gu  erra  tunijino,  1816 
incontrandofi  con  un  legno  mercantile  de  fudditi  di 
S.  M.  il  lie  delle  Due  Sicilie,  voleffe  vifitarlo , cio 
potrà  farji:  ma  non  più  di  due  perfone  potranno 
andare  a b or  do  del  detto  legno  per  ejaminarne  le 
carte  ed  i paff'aporti.  Lo  fiejjo  Jarà  offervato  da' 
baftimenti  di  guerra  di  S.  M.  Siciliana  verfo  i legni 
mercantili  di  Tunifi. 

i Art.  VJ.  Neffun  fuddito  délia  detta  Macftà 
Sua,  che  JoJfe  paffeggiero , e che  andajje  o venifje 
da  qualche  porto,  Jarà  in  niun  conto  moleftato  o 
efaminato , quantunque  foffe  a bordo  di  un  legno 
nemico  con  Tunifi.  E neTlo  fieffo  modo  niun  paf- 
feggiero tunijino,  efjendo  a bordo  di  legno  nemico 
del  detto  lie  delle  Due  Sicilie  Jarà  in  niun  conto 
moleflato , fia  nella  fua  perfona  , che  ne’  fuoi  effet ti 
che  potrà  aver  feco  nel  detto  legno. 

Art.  VII.  Se  qualche  legno  ficiliano  infeguito 
dal  nemico  fi  rifugga  in  qualunque  de'  porti  ne'  do- 
mirrj  ttmifun,  o fotto  i fuoi  forti,  Jarà  difefo;  e gli 
abitanti  non  permetteranuo  che  gli  venga  fatta  in- 
giuria  alcuna.  JE  fe  un  legno  ficiliano  Ji  ritrovi 
con  un  legno  Jno  nemico  ne'  porti  di  Tunifi.  e vog- 
lia  profegnire  il  Juo  viaggio , il  legno  nemico  non 
fi  farà  mettere  alla  vêla  prima  di  24  ore  dopo  la 
partenza  del  primo,  e che  fia  fuori  di  vijia.  Lo 
fLeffo  farà  offervato  ne'  porti  délia  Sicilia  verfo  i 
legni  di  Tunifi.  . 

Art.  VIII.  Se  qualche  legno  ficiliano  nanfra- 
gnffe  fulle  cofle  de’  dominj  di  S.  A.  il  Bey  di  Tu- 
ni/i , il  goveruatore  e gli  abitanti  del  dijtretto  trat- 
teranno  l'cquipaggio  con  ogni  nmanità,  e darnnno 
tutta  l'affijteiiza  che  è in  loro  potere  per  falvare  il 
legno  ed  il  carico,  e faranno  i maggiori  sforzi  per 
impedire  che  alcuna  cofa  f rubi.  La  medefima  a[fi- 
Jienza  e prntezione  farà  data  a’  legni  tunifini  che 
potranno  naufragare  Julie  co/ie  di  S.  M.  il  lie  delle 
Due  Sicilie. 

Art.  IX.  Accadendo  qualche  difpula  tra  i Jud- 
diti  di  S.  M..  Siciliana  in  qualunque  parte  de ’ do- 
mirrj  di  S.,  A.  il  Bey,  il  cou  foie  potrà  dc'idere  pilla 
qiujiione , Jenza  t iutervtuzioue  del  inagifirato  o di 
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tQ |6  tonte  da  pays  d’y  intervenir  à moins  que  la  digpnt« 
ne  Te  Toit  élévée  entre  on  Sicilien  et  un  Tunéfien  dans 
lequel  cas  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera)  en 
prefenee  du  Conful. 

. Le  fii6dit  Conful  et  fon  agent  ne  feront  point  te- 
nus à payer  une  dette  quelconque  contractée  par  des 
fu jets  üciliens,  à moins  qu’ils  ne  s’y  foient  engagés 
par  écrit,  fignée  par  eux. 


Art.  X.  Lorsqu’un  Sicilien  viendra  à mourir  dans 
le  domaine  de  Tunis,  Ces  biens  et  propriétés  feront 
livrés  au  Conful  de- Sicile  pour  le  compte  des  héri- 
tiers du  défunt. 


Art.  XI.  S’il  furvenoit  quelque  controverfe  par 
' ■ fuite  d’une  faillie  interprétation  d’un  des  fasdits  arti- 
cles de  ce  traité,  il  ne1  fera  point  pour  cela  çonfidéré 
comme  rompu}  maie  une  recherche  exacte  et  fsge 
fera  faite  fur  la  caufe  d’un  tel  événement,  et  une 
fatisfaction  convenable  fera  donnée  à la  partie  léfée; 
Les  hoftilités  ne  commenceront  et  la  guerre  ne  fera  , 
déclarée  de  part  ou  d’autre,  que  lorsque  la  fatisfaction 
demandée  ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  pour- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M.  le 
Roi  des  Deux-  Sieiles,  s’engage  par  le  préfent  acte, 
à prendre  à cet  effet  les  mefures  les  plus  efficaces, 
en  n’accordant  des  pâlie  - ports  à fes  propres  fujrts, 
que  fous  le  fceau  et  la  fignature  de  fon  Sérrétaire 
d’Eiat.  Déplus  il  n’en  fera  délivré  à aucun  fnjet 
d’une  pniffance  étrangère,  et  ces  derniers  11e  pour- 
ront point  s’en  fervir  pour  réclamer  la  protection  ac- 
cordée aux  fujets  ficiliens. 

Art.  XIII.  Si  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Sieiles  dé- 
firoit  que  le  conful  britannique  agit  en  qualité  de 
fon  agent,  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  confent  à cet  ar- 
rangement, jusqu’à  ce  qu’un  conful  de  Sicile-’y  fera 
envoyé , ce  qui  toutefois  devra  avoir  lieu  dans 
l’efpace  de  trois  mois. 

Art.  XIV.  Lord  Exmouth  s’engage  au  nom  de 
S.  M.  le  lloi  des  Deux -Sieiles,  qu’un  prefeut  de  dix 
mille  piaffrea  d Efpagne  fera  fait  tous  les  deux  ans 
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élira  autorità  del  luogo , a meno  che  la  qui  fl  ion  e rQiA 
non  ave  fie  luogo  tra  un  Siciliano  ed  un  / ifricano ; ° 
in  quejio  cafo  il  giudice  décidera  in  prejenza  del 
confole,  L.o  JlejJo  confole  e la  fua  gente  non  po- 
tranno  eJJtre  refponjabili  per  alcun  debito  cnn- 
tratto  du'  judditi  Siciliani,  a meno  che  non  fi  [of- 
fert* refit  garanti  di  taie  rcfponfabilità  con  un  a 
obbligazione  per  iferitto  munita  del  u loro  Jinna. 

A R T.  X.  JSJel  cafo  di  morte  di  un  fuddito  Si * 
eiliano  ne  dominj  dt  Tunifi , i fuoi  béni  e proprietà 
Jaranno  eonfegnati  al  conjole  di  Sicilia  per  conto 
degli  credi  del  tnorto.  . . \ „ 

Art  XI.  In  cafo  di  dijputa  che  pofja  nafeere 
. da  una  f alfa  inter pretazione  di  alcuno  de'  Juddetti 
articoli , il  prefente  trattato  non  farà  rotto  in 
eonfignenza  di  cio;  ma  un  ponderato  e maturo 
efame  Jarà  fatto  délia  cavfa  di  taie  avvenimento, 

.e  farà  data  un'  ampia  faddisfazione  alla  parte  . 
o fief  a ; e niuna  oflilità  potrà  effere  incominciata , 
nè  la  guerra  dichiararfi  dall ' una  o da!l’  ultra 
parte , fino  a che  non  farà  fiat'o  eanojciuto  impra- 
ticable di  ottenere  amichevolmente  la  foddi  fazione 
per  l’ojfefa,  * *.  „ 

Art  XII.  Effendo  altamente  neceffario  l’impe- 
dirc  qualunqne  abufn  de'  privilegj  accordati  con 
queflo  trattato  alla  bandiera  ed  al  commercio  di 
Sicilia,  S.  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie  s'impegna 
di  prendere  le  mifure  le  più  efficaci  per  impedire 
fijjatto  abifo , colt'  accorclare  i paffaporti  a.'  fuûi 
Judditi  f 'lamente , Jotto  il  fuggello  e frma  del  Se- 
gretario  di  Stato:  ed  effi  non  faranno  efiefi  o’  fud- 
diti  di  nefjun  altro  Stato,  nè  Je.rvirannno  di  mezzo 
per  accordar  loro  protezione.  £ d ogni  legno  mer- 
cantile appartenente  a'  fuoi  dominj  farà  fornito  di 
uno  di  Jimili  paffaporti. 

Art.  XI IL  Se  S-  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie 
defiderafje  che  il  conjole  brittannico  agiffe  in  qua- 
lità  di  Juo  agente,  S.  A.  il  Bey  di  Tunifi  accon- 
fente  a taie  accomodarnnito , fino  a che  non  farà 
inviato  un  confole  da  Sicilia,  h che  debbe  effer 
-fatto  tra  fei  me  fi.  . , 

Art.  XI F.  Eord'Exmouth  S’impegna  per  parte 
di  S.  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie,  che  un  regalo 
confolare  di  diecirnila  p afire  di  Spagna  farà  fatto 
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à S.  A.  le  Bey  de  Tunis,  ou  bien  cinq  mille  piaftres 
annuellement , payables  au  ier  Janvier  de  chaque  an- 
née. Le  premier  payement  fera  fait  au  itT  Janvier  1817. 

Art.  XV.  Lord  Exmouth  s’engage  en  outre  au 
nom  de  S.  M.  le  Roi  de»  Deux -Sicile»  que  la  fournie 
de  trois  cents  piaftres  d’Efpagne  foit  payée  pour  le 
rachat  de  chaque  ficilien  ou  napolitain  préfentement 
en  efclavage  dans  le  royaume  de  Tunis,  fou»  la  con- 
dition qu’ils  feront  immédiatement  livrés  à Lord 
Exmouth. 

Fait  en  double,  au  palais  del  Bardo  près  de  Tu- 
nis. en  préfence  du  Dieu  Tout- Puiflant,  le  17.  Avril 
de  l’an  de  grâce  >8  16,  et  du  19.  de  la  Lune  Yumed 
Ovell  de  l’an  de  l’Egire  i2jf. 

Sceau  du  Bey.  Signé:  Exmouth  (L.  S.) 

A mirai  et  commandant  en  Chef  de  la  mé- 
diterranée  • autorité  d'agir  comme  média - 
leur,  par  S.  A.  R.  le  Prince  Regent  d? Angle- 
terre et  S.  M.  le  Roi  des  Deux  • Siciles. 


19. 

Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Roi  des  Deux - 
Siciles  et  le  Bey  de  Tripoli , fignè  à Tri- 
poli, le  29  Avril  1816. 

( Traduction  privée .) 

uiu  nom  du  Dieu  tout  Piaffant. 

TPraité  de  paix  fait  et  conclu  entre  S.  M.  le  Roi 
des  Deux -Siciles  et  S.  A.  Sidi  Jufif  Caramanti,  Basba 
.Bey  de  la  Régence  de  Tripoli  et  fes  dépendances  en 
Barbarie,  et  l’honorable  Edouard  Baron  Exmouth, 
Chevalier  Grand-Croix  de  l’ordre  mililitaire  du, Bain, 
amiral  du  pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife 
et  commandant  en  chef  de  l’efcadre  de  S.  M.  le  Roi 
de  la  Grande  - BTétagne  dans  la  Méditerranée  dûment 
autorité  par  S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciles.  t 
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ogni  due  armi  a S.  A il  Bey  di  Timiji , o fieno  cin - t Q t £ 
quemila  piajire  annualniente , da  pngarfi  il  primo  ° 
giorno  di  gennajo  di  ogni  aitno.  Il  primo  paga- 
mento  far  à fqtto  il  primo  di  gennajo  1817. 

Art.  Xf''.  Lord  JExmouth  s'impegna  di  pià 
per  parte  di  S.  d/l.  il  lie  delle  Due  Sicilie  che  la 
fomma  di  trecento  piaf  ire  di  Spagna  far  à pagata 
pel  rifcatto  di  ogni  Jchiavo  ficiliano  e napoletano 
attualmente  nel  regno  di  Tunifi,  jull a confiderazione 
che  fieno  immediatamente  rilafciati  e confegnati  a 
Lord  Exmouth. 

Fatto  in  duplicata  nel  palazzo  del  Bardo  vicino 
Tutiifi,  in  prejenza  di  DI  O onnipotente , il  di 
J7  Aprile  dell'  aniio  di  Gefit  Cri/io  18 16,  ed  il  19 
délia  luna  Yumed  Ovell  dell'  anno  dell'  Egira  12 J 1. 

Suggillo  del  Bey.  Firmato,  Exmouth  (L.  S.) 

Ammtiagiio  e commandante  in  capo 
nel  Méditerranée),  autorizzato  ad  agira 
da  medialoie  da  S.  A.  R.  il  Principe 
Reggente  d' Inghilterra  e da  S.  M.  il 
Re  delle  Due  Sicilie. 


19. 


*9  AP*. 

V 

I 


(Collezione  delle  Leggi  e de’  Decreti  reali  del  Regno 
delle  Due  Sicilie,  Anno  1816.  No.  46.  p.  $18.) 

In  nome  di  Dio  onnipotente. 

7“ 

-A-  rattato  di  pace  ira  S.  JH.  il  Be  delle  Due  Sici- 
lie e S.  A.  Sidi  Jufif  Caramanti , Bafçià  Bey  délia 
Jieggenza  di  Tripoli  e fie  dipendenze  in  Barlaria, 
fatto  e conchiujo  dall'  onorevolijjimo  Edoardo  Ba- 
rone  Exmçuth , Cavalière  Gran  - Croce  dell'  illu/ire 
Orditie  militarc  del  Bagno , Ammiraglio  délia  Jqua- 
dra  Bleu  di  S.  M.  Brittanica,  e Contondante  in 
capo  i legni  e vafeelli  délia  detta  M.  S.  nel  Medi- 
terraneo , autorizzato  nelle  dovute  forme  da  S.  M. 
il  Re  delle  Due  Sicilie.  • - 
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C Art.  I.  Il  eft  convcnn  et  arrêté  entre  l’honora- 
J ble  Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Bey  de  Tri- 
poli qu’à  partir  de  ce  jour  il  y aura  paix  et  amitié 
ferme  et  durable  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deu,x-Sick- 
les  et  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli  et  leurs  états  et  Tu  jets 
refpecnfs,  et  qu’à  compter  d’apréfent,.  tous  les  vais- 
feaux  et  bâtiments  de  quelque  rang  qu’ils  foient,  pour- 
ront naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  palTe- ports  néceffaires  à cet  effet. 

Art.  II.  Du  moment  de  la  fignature  du  présent 
traité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
fera  établi  fur  des  bafes  jugées  convenables.  Mais 
Comme  il  eft  néceffaire  que  tous  les  vaiffeaux  qui 
paffent  de  la  côte  de  Barbarie  à celle  de  Sicile, 
fubiffent  la  quarantaine , on  délignera  quelques  ports 
(où  fe  trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l’admiflion 
des  fusdits  vailleaux  venant  de  Tripoli. 

Il  eft  en  outre  convenu  qu’un  Conful  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciles  fera  admis  à Tripoli, 
fur  le  même  pied,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  font  traités  ceux  des  autres  puiffancea  de  l’Eu- 
rope pour  régler  les  affaires  de  commerce;  Il  aura 
la  faculté  d’arborer  le  pavillon  national  fur  fon  hôtel 
et  il  lui  fera  accordé  le  libre  exercice  de  fa  réligion 
dans  l’intérieur  de  fon  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  fuite  et  pour  tous  ceux  qui  délireront  y participer. 

Art.  III.  H fera  permis  à tous  les  vaiffeaux  de 
guerre  et  vailleaux  marchands  appartcnans  à S.  M. 
le  Roi  des  Deux  - Siciles , ou  à fes  fujets,  d’entrer, 
de  fortir,  de  refter,  de  commercer  et  de  fe  pourvoir 
de  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin  dans  les  pofles- 
fions  ou  Etats  de  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  fans  op- 
polition,  en  fe  conformant  toutefois  aux  ufages  établis 
dans  le  port  où  ils  fe  trouveront;  de  la  même  ma- 
nière feront  traités  dans  les  ports  de  S.  M.  le  Roi 
des  Denx  - Siciles,  les  vaiffeaux  de  guerre  et  les 
vaiffeaux  marchands  tripoliens. 

\ . 

Art.  IV.  Aucun  vaiffean  de  guerre  ni  corfaire 
de  l’uné  ou  de  l’autre  puiffauce,  ne  pourra  Aalioner 
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.Art.  !..  Si  è convenuto  e conehiujo  colla  pre - (Qf£ 
fente  ira  l'onorevolijfrno  Edoardo  Marotte  Exmouth  U 
e Si  A.  il  Mey  di  Tripoli,  che  da  oggi  in  avanti 
vi  farà  una  ferma  ed  inviolabile  paçe  ed  amicizia 
tra  S.  M.  il  lie  delle  Une  Sicilie  e S.  A.  il  Mey 
di  Tripoli , ed  i di  loro  rifpettivi  fnddlti  e domitij ; 
e che  da  oggi  itntanzi  i legni  delle  due  tiazio/ii,  di 
qualunque  defcrizione  Ji  foffero , potranno  libéra - 
mente  navigcre  dovunque  lur  convenga,  con  preti- 
dere  i foliti  paffaporti. 

An t.  II  Subito  fegnato  il  prefente  trattato, 

Ji  aprirà  una  libéra  comunicazione  di  commercio  tra 
le  duc  nazioni  fa  i terrnini  reciprochi.  Ma  effendo 
necejfario  che  i legni  provegnenti  dalla  cojla  di 
Marbaria , approdando  in  quelle  di  Sicilia  e di 
JSapoli,  vi  facciano  quarantena,  fi  dcfigneranuo  a 
tal  uopo  alcutti  porti  (quando  non  vi  fieno  lazze - 
retti ) per  V anmiejfioue  de'  navigli  di  Tripoli;  e 
nello  fteffo  modo  i legni  ficiliani  approdando  a Tri- 
poli , fi  uniformerauno  aile  leggi  di  quarantena  di 
quel  porto,  corne  fi  pratica  da  ogni  altra  nazione. 

E'  convenuto  inoltre  che  fi  riceverà  in  Trippli 
un  confole  generale  di  S.  M.  il  Me  delle  Une  Si- 
cilie, che  farà  trattato  fullo  fteffo  piede  e col  me- 
de/imo  rijpetto  che  i confoli  delle  altre  nazioni 
Europee,  perche  pojfa  regolare  gli  affari  del  coin- 
mer  cio,  Egli  avrà  la  Jacoltà  di  fpiegare  la  ban- 
diera  nazionale  nella  cafa  confolare , e di  godere 
del  libéra  ejercizio  délia  fia  religione , conte  ne  go- 
dratino  i fuoi  domefici  ed  altri  che  defderano  di  x 
efercitarla. 

Art.  III.  Sarà  permeffo  a tutti  i legni  da 
guerra  e mercantili  di  S.  M.  il  lie  delle  Une  Sici - y 

lie  . e fuoi  fidditi , di  entrare . partire,  dimorare, 
trajjicare  e povvederf  del  biftgnevole  ne'  dominj 
di  5.  A.  il  Mey,  di  Tripoli.  Jeuza  oppofzione  ve- 
runa,  conformandofi  aile  ufmze  generali  del  porto 
in  cui  f trovano,  E nello  fteffo  modo  fardnno 
trattati  i legni  da  guerra  e mercantili  di  Tripoli 
ne'  porti  di  S.  M.  Siciliana,  che  JçLrauno  indicati 
conte  fopra.  , , , 

Art.  IV.  JS  e (J un  legno  da  guerra  o corfale 
dell’  una  o dell'  altra  Eatcnza  potrà  prendere  fia - - 
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dans  le  port  ou  en  vue  du  port  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre puifiance,  daii3  l’intention  de  capturer  un  vaiffeau 
ennemi,  ni  ne  pourra  s’en  emparer  tant  que  le  dit 
vaifleau  fe  trouve  fous  la  portée  du  canon  de  la  cote 
amie,  ni  attaquer  un  vaiffeau  qui  auroit  jeté  l’ancre 
dans  une  rade  à portée  du  canon,  quand  même  11 
n'y  auroit  ni  batterie  ni  canon  pour  le  défendre. 

Art.  V.  Lorsque  un  vailTeau  de  guerre  tripolien 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à un 
fujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  qu’il  vou- 
dra le  vifiter,  il  pourra  le  faire,  mais  deux  perfonnes 
feulement  fe  rendront  à bord  du  dit  bâtiment  pour 
examiner  Tes  lettres  de  mer  et  Tes  paffeports.  La 
même  chofe  fera  obfervée  par  les  vaifléanx  de  guerre 
de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  envers  les  bàti- 
mens  marchands  tripoliens. 

Art.  VI.  Aucun  paifager  fujet  de  fa  fusdite  Ma- 
jefté  venant  ou  fe  rendant  av<  c fes  effets  d’un  port 
à un  autre,  ne  pourra  être  molefté  en  aucune  manière 
ni  pris,  quand -même  il  fe  trouveroit  à bord  d’un 
vaiffeau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Tripoli.  De 
mémo  aucun  paffager  fujet  de  S.  A.  le  Bey  de  Tri- 
. poli  qui  fe  trouveroit  à bord  d’un  vaiffeau  ou  bâti- 
ment de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles, 
ne  pourra  être  molefté  ni  pour  fa  perfonne  ni  pour 
les  effets  qu’il  auroit  à bord  du  vaiffeau.  f 

Art.  VII.  Si  un  vaiffeau  ficilien  pourfuivi  par 
’ l’ennemi,  fe  refngioit  dans  un  port  de  la  domination 
de  Tripoli,  ou  fous  fes  fortifications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaiffeau  et  ne  permettront  point  qu’il 
lui  foit  fait  aucun  dommage  (injure''.  Et  fi  un  vais- 
feau  ficilien  fe  trouvoit  avec  un  vaiffeau  ennemi  dans 
un  port  tripolien,  et  qu’il  defiroit  en  repartir  pour 
pourfuivre  fa  courfe,  il  ne  fera  point  permis  à fon 
ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  heures  qui 
auront  fuivi  fon  départ  et  avant  qu’il  ne  foit  hors 
de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  aura  lieu  à l’égard 
des  vaiffeaux  tripoliens  fe  trouvant  dans  un  port 
ficilien. 

Art.  VIIL  Si  un  vaiffeau  ficilien  faifoit  naufrage 
fur  les  côtes  de  Tripoli,  le  gouverneur  et  les  habi- 
tans du  diftrict  traiteront  l’équipage  avec  toute  hu- 
manité, et  leur  prêteront  toute  aibftance  poilible  pour 
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ziouc  dentro  o alla  vifta  di  alcun  porto  dell’  utio 
o dell'  altro  Stato  ad  oggclfo  d'intercettare  il  loro 
nemico;  ne  potranno  far  preda  alla  portata  di  un 
tiro  di  camione  délia  cojia  arnica,  nè  attaccare 
alcun  legno  che  Ji  trovi  ail'  ancora  in  alcuna  rada 
a tiro  di  camione,  quantunqoe  non  vi  Jieno  batte - 
rie  o cannoni  che  pojfano  dij  enderlo 
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An t.  V.  Se  qualche  legno  da  guerra  tripolino 
s'incohtrerà  con  alcun  legno  mercantile  appartenente 
a'  fudditi  di  S.  31.  il  Re  de  lie  Due  Sicilie,  e che 
voglia  vifitarlo , potrà  cio  fare;  ma  non,  più  che 
due  ,perfoue  potranno  andare  a bordo  del  tnedefimo 
per  efamiuare  le  carte  ed  i pajfaporti. 

Lo  fteffo  fi  offerverà  dalla  parte  de',  legni  da 
' gitepra  di  S.  31.  Siciliaua  verfo  i legni  mercantili 
di  l'ripoli. 


Art.  VI.  Non  fi  recher  à molcftia,  nè  fi  do- 
manderà  conto  de'  fuoi  ajfari  a verun  Juddito  di 
S.  31.  Siciliana,  ’il  quale  da  pafjeggiero  e col  fuo 
bagaglio  vadà  da  un  porte  ail'  altro,  quantunqu* 
fi  trovi  a bordo  di  un  legno  nemico  di  Tripoli.  Ed 
egualmentc  il  pajfeggiero  tripolino  trovandofi  a 
bordo  di  un  legno  nemico  del  Re  delle  Due  Sicilie, 
Jarà  efente  da  ogni  moleftia , fa  riguardo  alla  Jua 
perjona,  fia  riguardo  aï  fuo  bagaglio  efiftente  nel 
detto  legno. 

Art.  VII.  Se  alcun  vafcello  ficiliano  infeguito 
dal  nemico  verra  a rifuggirjl  ne'  parti  o Jotto  le 
fortezze  del  dominio  tripolino,  farà  difejo,  e gli 
abitanti  non  permetteranno  che  Jia  molcjiato.  £ Je 
un  legno  ficiliano  fi  troverà  infieme  con  un  legno 
nemico  in  un  porto  di  Tripoli  e voglia  partirc , non 
fi  permetterà  al  legno  nemico  fi  falpar  l’ancora  Je 
non  ventiquattro  ore  dopo  la  partenza  del  primo , 
e dopoch  'e  farà  fuori  di  vifta.  Lo  Jleffo  Jï  pra- 
ticherà  ne'  parti  delle  due  Sicilie  riguardo  a'  legni 
tripolini. 

Art.  VIII.  Se  qualche  legno  ficiliano  farà 
naufragio  fulle  cofte  de'  dominj  di  Sua  Altezza  il 
JBey  di  Tripoli,  il  governalore  ed  abitanti  del 
dijlretto  tratterano  l'equipaggio  con  tutta  l'utna- 
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lOié  fanver  le  dit  vaifTcau  et  fa  cargaifon  et  prendront 
toutes  les  mefures  pour  que  rien  ne  Toit  pillé.  La 
même  alliftance  et  protection  feront  données  a tout 
vailTeau  ttipolieu  faifaut  naufrage  fur  les  côtes  de 
Sicile. 


Art.  IX.  «Si  quelques  disputes  on  discuffions 
a’élevoient  etîTre  les  fujets  de  S.  M.  liciüenne  dans  le 
domaine  de  S A.  le  Rey  de  Tripoli,  le  conful  pourra 
les  juger  fans  qu’il  foit  permis  au  magiftrat  ou  à l'au- 
torité du  pays  d’y  intervenir  à moins  que  la  dispute 
ne  fe  foit  élevée  entre  un  Sicilien  et  un  Tripolien 
dans  lequel  cas  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera) 
en  préfeuee  du  Conful. 

Le  fusdit  Conful  et  fon  agent  ne  feront  point 
tenus  à payer  une  dette  quelconque  contractée  par 
des  fujets  üciliens , à moins  qu’ils  ne  s’y  (oient  en- 
gagés par  écrit,  lignée  pat  eux. 

Art.  X.  Lorsqu’un  Sicilien  viendra  à mourir 
dans  le  domaine  de  Tripoli,  fes  biens  et  propriétés 
feront  livres  au  Conful  de  Sicile,  pour  le  compte 
des  héritiers  du  défunt. 


Art.  XI.  S’il  furvenoit  quelque  controverfe  par 
fuite  d’une  faulTe  interprétation  d’un  des  articles  fus 
dits  de  ce  traité,  il  ne  fera  point  pour  cela  conlidéré 
comme  rompu;  mais  une  recherche  exacte  et  fago 
fera  faite  fur  la  caufe  d’ntV  tel  événement,  et  une  fa- 
tisfaction  convenable  fera  donnée  à la  partie  léfée; 
Les  hoftilités  ne  commenceront  et  la  gnerre  ne  fera 
déclarée  de  part  ou  d’autre  que  lorsque  la  fatisfactlon 
demandée  ne  pourra  être  obtenue. 

.4 

Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abns  qui  pour- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M.  le 
Roi  des  Deux- Siciles , s’engage  par  le  préfènt  acte', 
à prendre  à cet  effet  les  mefures  les  plus  efficaces, 
en  n’accordant  des  paffe- ports  à fes  propres  fujets 
que  fou®  le  fceau  et  la  figoatnre  de  fon  Secrétaire 
d’Etat;  Deplns  il  n’en  fera  délivré  à aucun  fujet  d’une 
puiffânee  étrangère  et  ces  derniers  ne  pourront  point 
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nità  ; gli  prejteranno  ogni  aflïflenza  in  lor  potere  I§l6 
per  Jalvare  il  naviglio  ed  il  carico  ;■  ed  ujerannd 
ogni  vigilanza  perché  nulla  venga  involato.  La 
medefima  afjiflenza  e protezione  Ji  data  a'  legni 
tripolini  in  circojlanze  uguali  Julie  co/le  délie  due 
Sicilie. 

Art.  IX.  Se  injorgerà  qualche  difputa  tra  i 
Judditi  di  S.  M.  Siciliana  in  qualunque  luogo  de’ 
dominj  di  Sua  Altezza  il  Bey , Jarà  permefjo  al 
di  loro  conjole  di  décider  e la  qucjïione  Jenza  l’in - 
gerenza  del  magifirato  o di  altra  autorità  del 
luogo  ; a meno  che  la  queflioile  non  ahhia  avuto 
origine  tra  un  ficiliano  ed  un  africano , nel  quai 
cajo  il  giudice  deciderà  in  prejenza  del  conjole. 

Né  il  conjole  né  la  jua  g en  te  farà  rejponjabil» 
de'  debiti  contratti  da  alcun  Juddito  ficiliano » 
tolto  che  non  Jienfi  refi  mallevadori  con  un  a , obbli * 
gazione  in  ijeritto  e Jotto  la  loro  Jrma. 

Abt.  X.  " Morendo  un  ficiliano  ne'  dominj  di 
Tripoli , i di  lui  béni  e proprietà  Jaranno  conje- 
gnati  al  conjole  di  Sicilia  in  favore  degli  eredi 
del  dejnnto. 

Art.  XI.  Se  per  qualche  mal  intejo  che  poffa  , . 
aver  luogo  nella  coflruzione  di  quejli  articoli  na- 
Jcerà  qualche  diffenzione,  non  percid  s’inienderà  - . 
rotto  il  pre fente  trattato;  nia  Ji  Jara  un  pojato 
e diligente  ejame  délia  cagione  di  nn  taie  aweni * 
ment  o , e fi  darà  arnpia  JoddisJazione  alla  parte 
ojféja.  Né  fi  cominceranno  le  ojlilità , né  Ji  di  ch  ta- 
rera la  guerra  dall'  una  o l’ altra  parte.  Juché  non 
S trovi  impraticabile  di  ottenere  Joddisfazkme 
amichevolmente,  - 

Art.  XII.  Ejfettdo  altamehte  neceffdrio  d'im - 
pedire  che  Ji  faccia  abujo  de'  privilegj  aecordati 
con  quefio  trattato  alla  bandiera  e cotnmercio  dclle 
Sicilie,  S.  M.  s'impegna  colla  prejente  di  njare 
i più  cfjicaci  mezzi  per  im pedire  un  taie  abujo,  non 
accordando  p'afjaporti  ad  altri  che  a'  proprj  Juoi 
Judditi  muniti  délia  frina  e Jigillo  del  Segretario 
di  Stato , e non  permettenao  che  quefli  Jervano 
d'ijlrumento  per  Javorire  o proteggere  i Judditi  di 
Nouveau  Recueil  T.fr.  H 
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* r ' * 

I8l6  s’en  fervir  pour  reclamer  la  protection  accordée  aux 
fujets  ficilicua. 

Fait  en  double,  au  palais  de  Tripoli,  en  préfence 
du  Dieu  tout- Puiflant,  le  29  Avril  1816.  de  l’ère  chré- 
tienne, et  de  l'Egire  12JI»  le  3cié,Qe  jour  de  la  Lune 
, Jnmed  Ovell. 

A ' * ’ * \ w 

[Sceau  ou  fis  y).  Signé:  Exmouth  (L.  S.) 

Amiral  et  commandant  en  chef  etc.  amto- 
rifi  d'agir  en  qualité  de  Médiateur  par 
S.  A- R.  le  Prince- Régent  d'Angleterre  et 
S.M.  le  Roi  des  Deux- Sieiles. 

. \ 1 

Articles  additionnels. 

Art.  I.  Lord  Exmouth  promet  par  la  préfentr, 
au  nom  de  S.M.  le  Roi  des  Deux- Sieiles,  qu’une 
fomme  de  cinquante  mille  piaftres  d’Éfpagne  fera 
payée  à S.  A.  le  Bey  de  Tripoli  le  ier  Janvier  1817 
a titre  de  rétribution  pour  tous  les  efclaves  licilicns 
et  napolitains  que  l’on  eft  convenu  aujourd’hui  de 
livrer  à Lord  Exmouth  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  des 
Deux -Sieiles. 

Art.  II.  Lord  Exmouth  promet  également  au 
nom  de  S.  M.  ficilienne  que  lors  de  l’inftallation  d’un 
conful  il  fera  payé  à S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  la 
fomme  de  quatre  mille  piaftres  d’Efpagne,  et  qu'un 
pareil  préfent  de  quatre  mille  piaftres  d’Efpagne  fera 
payé  à chaque  inftallation  d’un  nouveau  conful. 

Fait  au  palais  de  Tripoli  le  29  Avril  1816  et  de 
l’an  de  l’Egire  1231. 

(Signé:)  Exmouth  (L.  S.) 

Amiral  et  Commandant  en  Chef  de  l’escadre  royale 
angloife  dans  la  mediterranée. 
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un  altro  Stato.  Çualunque  legno  mercantile  apuar - îQiA 
tenente  a Juoi  daminj  dovrà  e/fer  provveduto  di  ° 
un  tal  pcijjaporto. 

Fatto  in  duplicato  ntl  palazzo  ' di  Tripoli  iu 
prejenza  dt  Fho  Onmpotentc  nel  giorno  29  di  aprile 
dell  anno  di  Gefu  Cn/to  .816,  e deW  Egira  l2 , , 
il  giorno  30  délia  luna  J urne  d Ovell  ’ 

Sigillo  del  Bey.  (Firmato),  Exmou rn  (L.  S.) 

Atnmiraglio  e Commandante  in  capo  nel 
Mednerranco.  «utoriezato  ad  agite  coma 
ntediAtore  d.  S.  A.  R.  ü Principe  Ree. 
gente  dTngla  terra , e da  S.  M.  il  if. 
deüe  Due  Siciiie. 


Articoli  addizionali. 

4rt.  I.  Lord  F.xmouth  promette  colla  prêt  ente 
per  parte  di  S.  M.  Siciliana,  che  un  a lamina  di 
cmqûantamila  piajire  di  Spagna  far  à pas  ata  a 
S.  A.  il  Bey  di  Tripoli  il  \ di  gennajo  1817,  in 
pieno  ed  adeguato  cornpenfo  di  tutti  gli  fehiavi 
napolitain  e ficiliani  che  oggi  Ji  è conveuuto  di  ri. 
lajciare  a Milord  Exmouth  in  nome  del  die  dclle 
Due  Siciiie. 

Art.  II.  Lord  Exmouth  promette  anenra  per 
parte  di  S.  M.  Siciliana  che  uell'  jjlallarfi  il  Con- 
Jole,  venga  pagata  a S.  A.  il  Bey  di  Tripoli  là 
fomma  di  qnattromila  piajire,  e che  lo  fie] fo  rc-alo 
conjolare  di  qnattromila  piaftre  di  Spagna  vert -a 
riunovato  per  ogni  JucceJJ'ore  al  detto  confie . ° 

Fatto  nel  palazzo  di  Tripoli , il  29  di  Aprile 
18x6,  nell'  anno  dell ' Egira  123t. 

Segnato,  Exmout h (L.  S.) 

Ammiraglio  e Comandante  in  capo  nel 
„ - Méditerranée  ec.  ec. 
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20. 

1816  Convention  conclue  entre  Sa  Majeflê  le  Roi 
•6  sept*  ^ ]jmx . Siciles  et  Sa  Majejlê  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande > J ignée  a Lon- 
dres le  26  Septembre  18 16. 

( 'Traduction  privée.) 

jiu  nom  de  la  très  - Sainte  et  indivifible  Triait é! 

Sa  Majeflê  le  Roi  du  Royaume  des  Deux -Siciles 
ayant  fait  connoître  à Sa  Majeflê  Britannique  les 
graves  inconvéniens  qui  refuhoient  pour  les  finances, 
ainfi  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  Tes 
ftijets,  du  maintien  de  divers  privilèges  et  exemptions 
dont  les  Anglois,  ainfi  que  les  fujcts  de  quelques 
autres  puiflances,  ont  joui  dans  Tes  Etats,  et  le  défir 
qu’elle  avoit  d’en  effectuer  l’abolition  d’un  commun 
accord  avec  elle;  et  Sa  Majeflê  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ayant,  de  fon  côté,  témoigné  à Sa  Majeflê 
Sicilienne  la  parfaite  difpofition  où  elle  étoit  de  con- 
Tentir  à cette  abolition,  moyennant  rétabliffement 
d’un  état  de  chofe  qui  pût  à la  fois  remédier  aux 
inconvéniens  dont  S.  M.  Sicilienne  a eu  à fe  plain- 
dre, et  pourvoir  à la  fureté  et  aux  avantages  des 
fujets  et  du  commence  de  la  Grande-Bretagne  dans 
les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs  dites  Majeftés, 
conftamment  animées  des  fentimens  de  la  plus  in- 
time amitié,  ont,  à l’effet  d’atteindre  ce  double  but, 
nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  fa  voir: 

S.  M.  le  Roi  des  Deux  Siciles,  le  Sieuf  Fabrice 
Ruffo,  Prince  de  Caffelcicala , Miniftre  ,d  Etat , fon 
Gentilhomme  de  la  chambre.  Chevalier  Grand-Croix 
de  l’ordre  de  St.  Ferdinand  et  du  mérite.  Chevalier 
de  l’ordre  Toyal  de  St.  Janvier,  Fon  Envoyé  extraordi- 
naire et  Miniftre  plénipotentiaire  prés  S.  M.  Britanni- 
que, et  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  près  S.  M. 
très  - Chrétienne;  et 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bré- 
tagne  et  d’Irlande,  l’honorable  Robert  Stewart,  Vis- 
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Sû  Sept, 


(Colle^ione  delle  Leggi  c de’  Decreti  reali  del  Régna 
delle  Due  Sicilie,  Anno  1818.  No.  143.  p.  227.) 

In  nome  délia  fantiilima  ed  indivifibile  Trinita’. 

C •'  „ . 

t-d  va  Mac/là  il  Re  delle  Due  Sicilie  avendo  fatto  ' 
conojcere  a Sua  Maejià  il  lie  del  Regno  Unito 
délia  Grau  Brettagna  e delV  Jrlanda  gl’  inconvé- 
nient i che  cagionava  aile  Jue  finatize , non  che  alla 
jiavigazione  ed  al  commercio  de’  fuoi  Judditi , la 
continuazione  de’  privilegj  ed  efenzioni , di  cui  i 
Judditi  brittannici  e quelli  di  alcune  altre  Potenze 
hanno  goduto  ne ’ fuoi  Stati,  ed  il  Juo  defiderio  di 
abolir  gli  di  comune  conjeufo  e S.  M.  Brittannica 
avendo  manifejiato  a S.  M.  Siciliana  la  fua  per- 
fetta  difpofizione  di  acconjentirvi , Jtabilendo  uno 
Jiato  di  cofe , che  pojja  nel  tempo  fiejjo  riparare 
gl'  inconvenienti  de'  quali  Ji  è doluta  S.  M . Sici- 
liana, e provvedere  parimente  alla  ficurezza  ed  a.' 
vantaggi  de'  Judditi  e del  commercio  délia  Grau 
Brettagna  ne'  dominj  di  S.  M-  Siciliana;  le  LL. 
MM.  Siciliana  e Brittannica,  fempre  animale  da' 
Jentimenti  délia  più  intima  amicizia,  ad  oggetto 
di  pervenire  a quejlo  doppio  Jcopo,  hanno  norni ♦ 
nato  per  lora  Plenipotenziarj , doit. 

S.  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie,  il'  fignor  Fabri - 
zio  Rujfo,  principe  di  Cajlelcicala , Minifi.ro  di 
Stato , Juo  gentiluomo  di  Caméra  con  efercizio,  ca- 
valière Gran  - croce  dell'  iufigne  Ordine  di  S.  Fer- 
dinando  e del  merito,  cavalière  dell'  in/igne  real 
Ordine  di  S.  Geuuaro , Juo  Inviato  Jiraordinario 
e Minifi.ro  plenipotenziano  prejfo  S.  M.  Brittan- 
nica, e Juo  Ambajciotore  Jiraordinario  prejjo  S.  M. 
CriJtianiJJlrna  : 

E.  S.  M.  il  Re  del  Regno  Unito  delta  Gran 
Brettagna  e dell'  Jrlanda,  l'onprevol'Jjnno  Roberto 
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n.  f comte  de  Caftelreagh , Chevalier  de  l’ordre  de  la  Jar- 
retière,  fon  Confeiller  au  Confeil  privé,  membre  du 
Parlement,  Colonel  du  régiment  de  la  milice  de  Lon- 
donderry  et  fon  principal  Secrétaire  d’Etat  et  du  Dé-, 
parlement  des  a lia  ires  étrangères. 

Lesquels,  après  s’être  communiqué  leurs  pleinpou- 
voirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font  convenus  ' 
des  articles  fuivans: 

A h t.  I.  S.  M.  Britannique  confent  à l’abolition 
de  tous  les  privilèges  et  exemptions  dont  fes  fujets, 

, leur  commerce  et  leurs  bàtimens  ont  jour  et  jouiifent^ 
daus  les  Etats,  ports  et  domaines  de  S.  M.  Sicilienne 
en  vertu  du  traité  de  paix  et  de  commerce  conclu 
à Madrid  le  4°-  Mai  1667  entre  la  Grande -Brétagne  et 
l’Efpagne , des  traités  de  commerce  entre  les  mêmes 
puiflanecs  lignés  à Utrecbt  le  9 Déc.  171},  et  à Ma- 
drid le  ijDéc.  1715,  et  de.  la  Convention  conclue  à 

Utrecht  le  ---  --  entre  la  Grande  - Brétagne  et 

8 Ma»  1713  0 

le  royaume  des  Deux  - Siciles  : et  en  conféquence  il 
eft  convenu  entre  Leurs  dites  Majeftés  Britannique  et 
Sicilienne,  tant  pouf  elles  que  pour  leurs  héritiers 
et  fucccfleurs.  que  les  dits  privilèges  et  exemptions 
portant,  foit  fur  les  perfonnes,  fort  fur  le  pavillon 
’ et  les  bàtimens,  font  et  demeureront  abolis  à per- 
pétuité. 

Art.  II.  S.  M Sicilienne  s’engage  à ne  continuer 
et  à n’accorder  par  la  Suite  les  privilèges  et  exemptions 
qui  font  abolis  par  la  préfente  convention  aux  fujets 
d’aucune  autre  puiiTance  quelconque. 

Art.  III.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  les  fujets 
de  S.  M.  Britannique  ne  feront  pas  aflujettis  dans  fes 
Etats  à un  fyftème  plus  rigoureux  de  vifites  de  doua- 
nes et  de  recherches  que  celui  qui  cft  applicable  aux 
fujets  de  S.  M.  Sicilienne. 

Art.  IV.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  le  com- 
merce anglois  en  générai  et  les  fujets  anglois  qui 
l’exerceront , feront  traités  dans  tous  fes  Etats  fur  Je 
même  pied  que  les  nations  les  plus  favorifées , non 
feulement  par  rapport  à leurs  perfonnes  et  propriétés, 
mai*  suffi  à l’égard  de  toute  efpèce  d’articles  dont 
les  dits  fujets  anglais  feront  commerce,  et  des  taxes 
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Stewart  , vifconte  di  Cajîelreagh , cavalière  del  tio- 
biüffuno  Oraine  délia  Giarrettiera,  fuo  Configliere  del 
Canfiglio  privato , membro  del  P arlamento , colon- 
jiello  del  reggimento  di  milizia  di  Londouderry , e 
fuo  principale  Segretario  di  Stato  e del  diparti- 
7 uento  degli  affari  efleri. 

I quali,  dopo  di  efjerfi  comuuicate  le  loro  pie- 
nipotenze  trovate  in  buona  e débita  forma,  fono 
convenuti  ne'  Jeguenti  articoli. 

Art.  I.  S.  M.  Brittannica  coviene  uell'  aboli- 
zione  di  tuttwi  privilegj  ed  ejenzioni,  di  cui  i Juoi 
fudditi,  ed  il  loro  commercio , ed  i loro  baflimenti 
mercantili  hanno  goduto  e godono  negli  Stati , porti 
e dominj  di  S.  M.  Siciliaua,  per  effetto  del  trattat» 
di  pace  e di  commercio,  conchiujo  in  Madrid  il 
.J!  maggio  1667  tra  la  Grau  lirettagna  e la  Spagua, 
fie'  trattati  di  commercio  tra  le  fieffe  Poteuze  fr- 
rjiati  in  Utrecht  il  9 Dicerubre  1713,  ed  in  Madrid 
il  -1 3 Qiccmbre  1713.  e delta  couvenzione  conchiufa 
. , .,29  Tebbrajo  171a  , _ 

jm  Utrecht  il  - -tï — — - tra  la  Gran  lirettagna 

g Marzo  171J  0 

ed  il  regno  di  Sicilia  :■  ed  m confeguenza  refia  con- 
venuto  tra  le  prelodate  MM.  LL..  Siciliana  e Brit- 
tannica, loro.  ercdi  e fuccejfori,  che  i detti  privi - 
legj  ed  ejenzioni,  tanto  delle  perfone,  c/te  délia, 
bàndiera  e de'  baflimenti , fono.  e rimarrajino  per- 
petuamente  aboliti. 

Art.  II.  S.  JM  Siciliana  promette  di  non  con- 
ttnuare,  nè  accordare  per  l'avvenire  a'  fudditi  di 
ne  JJ  un'  ultra  Potenza  i privilegj.  e l' ejenzioni  abo- 
lit 1 colla  prc fente  convenzione. 

Art.  II J.  S.  M.  Siciliana  promette  che  i fud- 
diti di  S.  M.  Brittannica  non  faranno  Jottopofii 
ne'  Juoi  Stati  ad  un  fiftema  di  vifite  doganali  e 
di  perquifizioni , pià  rigorofo  di  quella  che  è nppli- 
cabila  a'  fudditi  délia  delta  M.  S » Siciliana. 

Art . IV.  Promette  in  oltre  S.  M.  il  Lie  delle 
Due  Sicilie,  che  il  commercio  brittanrtico  in  gene- 
rale, ed  i fudditi  brittauuici  che  l'ejerci/eranno, 
faranno  trattati  in  tutti  i Juoi  Stati  fullo  fleffo 
piede  delle  nazioni  le  più  favorite,  non  folamente 
riguardo  aile  perfone  ed  aile  propriété  de'  detti 
fudditi  brittauuici , ma  ben  anche  per  ogui  arti- 
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Igjôou  autres  charge»  payables,  foit  far  lesdits  article», 
foit  fur  les  bàtimens  par  lesquels  l’importation 
aura  Heu. 


Art.  V.  Quant  à ce  qui  concerne  les  privilèges 
perfonnels  dont  les  fujets  de  S.  M.  Britannique  devront 
jouir  dans  le  royaume  des  Deux  - Siciles  , S.  M.  Sici- 
lienne promet  qu’ils  auront  un  droit  libre  et  non 
douteux  de  voyager  et  'de  refider  dans  les  territoires 
et  domaines  de  ladite  Majefté,  fauf  les  précautions 
de  police  dont  on  fe  fert  envers  lesjujete  des  na- 
tions les  plua  favorifées.  Ils  auront  auB  le  droit  d’oc- 
cuper des  maifons  et  magafins , et  de  diapofer  de 
lenre  propriétés  perfonnelles , de  quelque  efpèce  et 
nature  quelles  foient,  par  ventes,  donations,  échan- 
ges et  teft^fbene,  ou  de  toute  autre  manière  quelcon- 
que , fans  qu’il  leur  foit  donné  à cet  effet  le  moin- 
dre empêchement  ou  obffacle. 

Ils  ne  feront , fous  aucun  prétexte  quelconque, 
tenus  de  payer  d’autres  taxes  ou  impoiitions  que  col- 
les qui  font  payées  ou  pourront  être  payées  par  les 
fujets  des  nations  les  plus  favorifées  dans  les  Eut» 
de  S.  M.  Sicilienne,  ' ..  .. 


Ils  feront  exempts  de  tout  feTvice  militaire,  foit 
fur  terre,  foit  fur  mer.  Leurs  habitations,  magalin», 
et  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  eompofe  l’appar- 
tenance pour  objet  de  commerce  ou  de  réüdence, 
feront  refpeclés.  Ils  ne  feront  fujets  à aucune  vifite 
ou  recherche  vexatoire.  Aucun  examen  ni  infpection 
de  leurs  livres,  papiers  ou  comptes,  ne  fe  fera  ar- 
bitrairement et  de  la  part  de  l’autorité  fuprèroe  de 
l’Etat,  et  ne  pourra  avoir  lieu  autrement  que  par 
fentence  légale  de»  tribunaux  compétens. 

S.  M.  Sicilienne  s’engage  à garantir  dans  toute» 
les  occafions  aux  fujets  de  S.  M.  Britannique  qui  ré- 
fieferont  dans  fee  Etats  et  domaines,  la  confervation 
de  leur  fureté  perfonnelle  et  de  leurs  propriétés,  de 
la  même  maniéré  qu’elles  font  garanties  à fes  fujets 
et  à tous  les  étrangers  appartenant  aux  nations  les 
plus  favorifées  et  les  plus  privilégiées. 


Art.  VI.  D’aprps  la  teneur  des  articles  I et  II.  de 
la  préfente  convention,  S.  M.  Sicilienne  s’engage  à 
ne  déclarer  nais  et  abolis  les  privilèges  et  exemptions 
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colo  del  quale  eff  fanno  commercio , e per  le  im-  tOt£ 
pofizioui  o altri  pefi  pagabili  fu’  detti  articoli,  O 
Ju'  le  gui  co'  quali  fi  farà  l'importazione.  1 . 

A ar.  V.  Higuardo  a’  privilegj  perfonali  di  cui 
dovrauno  godere  i fudditi  di  S.  M.  Brittannica  nel 
reguo  delle  Due  Sicilie , S.  M.  Siciliana  promette 
che  avranuo  eff  libéra  e non  dubbio  diritto  di  viag- 
giare  e rifedere  ne'  t.erritorj  e dominj  délia  prelo- 
data  M.  S.;  falve  le  precauzioni  di  polizia,  che 
veugono  ujate  colle  nazioni  le  più  favorite.  JEffi 
avranuo  dritto  di  occupare  delle  café  e de'  magaz- 
zhii , e di  difporre  delle  loro  propriété  pcrjonali 
di  qualunque  natura  e dcnominazione  per  vendita, 
donazione , permute  o tejiamento , ed  in  qualunque 
altro  modo  , feuza  che  Ji  rechi  loro  a tal  effet  to  il  1 
nienomo  ojlacolo,  o impedimenta. 

Non  faranno  i medefimi  obbligati,  fotto  verun 
pretefio , a pagare  altre  tnffe  o impojte , che  quelle 
le  quali  fono  pagat'e . o potranno  pagar/ï  negli  Stati 
di  S.  M.  Siciliana  dalle  nazioni  le  più  favorite. 


Saranno  effi  efenti  da  qualunque  fervizio  mllitare, 
fia  per  terra , fia  per  mare:  le  loro  abitazioni,  i 
magazzini » e tutto  cio  che  ne  fa  parte  e loro  appar- 
tiene  per  oggetti  di  commercio  o di  refidenza,  fa- 
ranno rifpettati;  non  faranno  foggetti  a vifite  o 
perquifvzioni  veffatorie;  non  potràfarf  neffun  efame 
arbitrario , o ifpezione  de'  lord  libri,  carte  o conti, 
fotto  l' appar enza  déll'  autorité  fuprema  dello  Stato; 
ne  potranno  praticarf  altrimenti , che  in  feguito  di 
fentenza  legale  de'  tribunali  competenti. 

S.  M.  Siciliana  fi  compromette  di  garantire  in 
tutte  le  occafioni  a’  fudditi  di  S.  M.  Brittannica, 
che  rifederanno  ne ’ fuoi  Stati  e dominj,  la  conferr 
vazione  delle  loro  propriété  e délia  loro  ficurezza 
perfonale , nello  fie ffo  modo  che  è garantita  a'  fuoi 
fudditi,  ed  a tutti  i forefiieri  apport enenti  aile  na- 
zioni le  più  favorite  e le  più,  privilegiate. 

Art.  VI.  Confeguentemente  al  ténor  e degli  ar- 
ticoli i e 2 di  quejio  trattato,  S.  M.  Siciliana  s'in- 
pegua  a non  dichiarare  nulli  ed  aboliti  i privilegj 
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jQriCqui  exiftr’nt  actuellement  en  faveur  du  commerce 
° w anglois  dans  fes  Etats,  qu’au  même  jour  et  par  le 
même  acte  qui  déclarera  nuis  et  abolis  les  privilèges 
et  exemptions  quelconquee  dont  ont  joui  qu  jouifleut 
d’autres  natioiis. 


, / 

Art.  VU.  S.  M.  Sicilienne  promet  qu’à  dater  du 
jour  où  l’abolition  générale  des  privilèges  aura  eu 
lieu,  conformement  aux  articles  I.  II.  et  VI.  de  la 
préCente  convention,  une  diminution  de  dix  pour 
cent  fur  le  montant  des  droits  et  taxes  payables  fé- 
lon le  tarif  en  vigueur  le  i Janvier  1816,  fera  accor- 
dée fur  la  totalité  des  marchandifes  ou  produits  du 
royaume  de  la  Grande -Brétagne,  de  fes  colonies  et 
dépendances,  qui  feront  importés  dans  les  Etats  de 
S.  M.  Sicilienne,  le  tout  fuivant  la  teneur  de  l'arti- 
cle IV.  ci-deflus,  bien  entendu  que  ledit  article  ne 
devra  jamais  être  confidéré  comme  pouvant,  en  au- 
cune manière,  empêcher  S.  M.  Sicilienne  d’accorder» 
£ bon  lui  Terrible,  une  pareille  diminution  d’impôte 
aux  autres  nations  étrangères. 

. I 

Art.  VIII.  Les  fujets  des  Isles  Ioniennes  étant 
actuellement  fous  la  protection  immédiate  de  S.  M. 
Britannique,  participeront  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés par  le  préfent  traité  au  commerce  et  aux  fu- 
jets britanniques  bien  entendu  qtie  pour  prévenir 
tout  abus,  et  afin  que  Ton  identité  puiffe  être  con- 
Jflatée,  tout  bâtiment  jooicn  fera  muni  d’une  patente 
£gnée  de  main  propre  par  ]e  Lord-Gomuiiffaire  ou 
ton  repréfentant. 

Art.  IX-  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  à Londres  dans 
l’efpace  de  fix  mois,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi , les  plénipotentiaires  rcfpectifs 
l’ont  lignée  et  y ont  sppofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Londres  le  26  Septembre  1816. 

(L.  S.)  Caste t.cicAi. a.  (L.  S.)  Castelreagh. 
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» V efenzioni  che  attnalmeutc  gode  ne'  fuoi  Stati  il 
eommercio  brittanuico , che  nello  fl effo  giorno,  e 
aollo  Jieffo  otto  col  /piale  faramto  dichi'arati  nulli 
ed  aboliti  i privilegj  e l'ejenzioni  di  ogni  for  ta 
di  tnttc  le  altre  nazwni. 

Am.  VU.  S.  31.  Siciliana  promette  di  accor- 
da/e dal  giorno  in  cni  avrà  liiogo  V abolizione  ge- 
nerale de'  privilegj , a nortna  degli  articoli  1,2  e 6, 
una  dlminuzione  del  dieci  per  ceuto  fuit'  arnmon- 
tare  delle  impo/izioni  pagabili , fetondo  le  tarifa 
■vigente  il  primo  di  gennajo  1816,  Jnlla  total/tà 
delle  mercanzie  o prodotti  del  Begno  Unito  délia 
Grnn  Br ett agita  e dell’  Jrlanda,  fue  colonie,  pof- 
Jeffone  e dipendenze , che  Jaranno  immcjjl  negli 
Stati  di  S.  31.  Siciliana , ginjia  il  t encre  dell'  ar - 
ticolo  4 délia  prefente  conveuzione : ben  intefo  ch» 
nnlla  di  quanto  e contemplato  in  quefio  articolo 
poffa  impedire  al  Be  delle  Due  Sicilic  di  aceor- 
3 are , fe  gli  aggrada,  una  ft mile  dimitiuzione  d im- 
gjrfizioui  ad  altre  uazioni. 

Am.  VIII.  I fudditi  delle  ifole  Jonie  effelidir 
cttuuhnent e Jotto  iimmediata  protezioue  di  S 31.' 
lirittannica , parteciperanno  di  tutti  i vantaggi 
accordati  dal  prejente  trattato  àl  comrttercro  ed  a' 
fudditi  brittannici:  ben  intefo  che  per  impedire 

ogni  ahitfo , ed  accio  poffa  conjiare  la  fua  iden- 
tità,  ogni  baflimento  jonio  far  à munito  di  una  pa- 
tente fottofcritta  di  proprio  pugno  dal  Lord  com- 
tnefjario,  o dal  fuo  rajtpref entante. 

Am.  IX.  La  prefente  coiwenzione  jarà  rati- 
fie ata , e le  ratifehe  ne  faranno  cambiale  a Londra 
nello  fpozio  di  fei  tnefi,  o più  prejlo  je  / i pub. 

In  fede  di  che  i Plcnipotenziarj  rijpettivi  l'han- 
110  fottofcritta , e vi  hauno  appofto  il  fuggello  délit 
lor'o  armi. 

Fatto  in  Londra  il  ventifei  fettembre  mille  ot- 
tocento  e fediei. 


(L.  S.)  Castülcic aljl.  (L.  S.)  Castelhbacb. 


J 
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Article  Jèparé  et  additionnel. 

Pour  éviter  toute  équivoque,  relativement  à la 
diminution  de  dix  pour  cent  fur  les  droits,  (iipulée 
en  faveur  dn  commerce  anglois  par  la  convention 
(ignée  aujourd’hui,  il  eft  déclaré,  par  le  prêtent  ar- 
ticle, que  cette  concellion  doit  s’entendre  comme  il 
fuit;  (avoir,  que,  dana,le  cas  où  les  droits  te  mon- 
teroieot  à vingt  pour  cent  fur  la  valeur  de  la  mar- 
chandife,  l’eiïet  de  la  diminution  de  dix  pour  cent 
fera  de  réduire  cet  impôt  de  vingt  à dix -huit,  et 
ainli  de  fuite  dans  la  même  proportion  pour  tous 
les  autres  cas.  Et  que  fur  les  articles  qui  ne  font 
pas  taxés  ad  valorem  dans  le  tarif,  la  diminution  de 
l’impôt  fera  proportionelle,  e’eft-à-dire  qu'on  accor- 
dera la  diminntiou  de  la  dixième  partie  fur  le  mon- 
tant de  la  fomme  payable. 

• Le  préfent  article  féparé  et  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s’il  avoit  été  inféré  mot 
à mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  11  fera  rati- 
fié et  les  ratifications  en  feront  échangées  en  même 
temps. 

En  foi  de  quoi,  lea  plénipotentiaires  refpectifs 
l’ont  (ignée  et  y ont  appofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Londres  le  2 6 Septembre  18  td>. 


(L.  S.)  Castklcicala.  ’ ( L . S.)  Castelrxagh. 

1 
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Artîcolo  feparato  e addizion-ale.  l8l6 

Per  evitare  quahuique  equivoco  relativamente 
•alla  diminuzione  d'impofie  in  favore  del  commercio 
brittannico,  promejfa  du  S.  M.  tftciliana  coll'  arti- 
colo  S délia  convenzione  oggi  fottvfcritta , flipulata 
tra  la  prtlodata  31.  S.  e $.  31.  Brittafinica , vieil 
dichiarato  col  prejeute  artîcolo  feparato  ed  addi- 
zionale,  che  per  la  conceffione  del  dicci  per  ccnto 
di  diminuzione  fi  debba  intendere  che  nel  cajo  in 
cni  V ammontare  dell'  impofizione  fia  del  venti  per 
cento  fui  valore  délia  mercanzia , l'cjfctto  délia  di- 
minuzione del  dieci  per  cento  è quello  di  ridurre 
V impofizione  dal  venti  al  diciotto  ; e cosi  propor- 
zionatamente  per  gli  altri  cafi.  Corne  pure  che 
ftigli  articoli,  i quali  non  fono  taffati  ad  valorem 
nella  tariffa,  la  diminuzione  dell'  impofizione  farà 
proporzionale  ; vale  a dire  che  fi  accorderà  la  di- 
minuzione délia  décima  parte  fulV  ammontare  délia 
fomrna  pagabile.  , 

Il  prefente  artîcolo  feparato  ed  addizionale  avrà 
la  fteffa  forza  e valore,  corne  fe  foffe  iuferito  pa- 
rola  per  parola  nella  convenzione  di  queflo  giorno  ; 
e farà  ratificato , e le  ratifiche  ne  faranno  cambiate 
nell'  atto  flefjo. 

I 

In  fede  di  che  i Plenipotenziarj  rifpettivi  Vhan- 
no  fottofcritto , e vi  hanno  appofto  il  fuggello 
delle  loro  armi. 

Fatto  in  Fondra  il ‘ ventifei  fettembre  mille  ot- 

tocento  e fedici.  « 

- ' \ 

. **  ‘ / 

(L.  S.)  Castelcicala.  (L.  S.)  Castelrbaqu. 

(Cette  convention  e été  ratifiée  par  S.  M.  le  Roi  de 
Naples  le  24  Février  i8*7-  et  par  S.  A.  R.  le  Prinoe 
Rcgent  de  la  Grande-Bretagne  le  8 du  mime  mois.) 
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1816  Convention  entre  la  Bavière  et  le  Grand- 
1900t.  Duchc  de  Bade,  pour  l'extradition  réciproque 
des  déferteurs , [ignée  à Carlsrube , 
le  19  Octobre  18 16. 

( Ixônigl . 23atr.  Hcgierimgsblatt.  1821.  Nr.  7.) 

Seine  Majeflât  der  Konig  von  Baiern  und  Seine 
Konigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Baden  ha- 
ben  zur  Befeftiguug  des  zwifeben  Ihnen  beftehenden 
freundfchaftlicben  Vernchmens , und  ura  allés.  waa 
deinfelben  au f irgend  eine  Art,  jetzt  oder  inskiinftige 
eutgegen  feyn  kônnte,  forgfëltigft  ans  dem  Wege  zu 
râutnen  , für  dienl\ch  eracbtet,  eine  Militâr - Cartel- 
Convention  abzufcbliefsen,  und  zu  diefem  Ende  zu 
Ihren  Coinmiffarien  und  Bevollmâchtigten  ernanut, 
nâmlicli  Se.  Majeflat  der  Konig  von  Baiera.  Aller, 
hôchft- Ihren  Kiiminerer  aufserordentlichen  Gefandten 
und  bevollmachtigten  Miniftcr  an  dem  Grofsherzog- 
lich  Badenfcben  Hofe,  Grafen  von  Seyboltsdorf,  Ilit- 
ter  des  Civil  - Verdienft-  Ordena  der  Baierifchen  Krone; 
und  Se.  Konigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Baden, 
Hochft  Ihren  General- Lieutenant  und  Kriegs  - Mini. 
Rerial- Prâfldenten  von  Scball'er,  Grofskreuz  des  Zâh- 
ringer  Lowen-,  Commandeur  des  Karl  Friedrich- 
1 Militâr  - Verdienft-  Ordens  fo  wie  auch  Ritter  des 
Kaiferl.  Konigl.  Maria  Therefien  - Ordens. 

Diefelben  Cnd,  nachdem  Ce  ihre  Vollmarhten  ge- 
genfeitig  ausgewechfelt , in  Unteihandlung  getreten, 
und  unter  Vorbehalt  der  Genehmigung  ibrer  beyder- 
feiiigen  Souverains  über  folgende  Punkte  überein- 
gekonimeu. 

Art.  I.  Es  follen  aile  und  jede,  in  der  Cavalle- 
rie.  Infanterie.  Artillerie,  dem  Train,  oder  in  wel- 
cher  Art  der  Waffen  es  ancb  fey,  dienenden  Militâr- 
l'erfonen,  welcbe  von  des  einen  Souverains  Truppen 
deferliren,  und  in  die  Lande  oder  zu  den  Truppen 
des  andern  Souverains,  wenn  diefe  auch.  aufserhalb 
ibrts  Vaterlaudcs  fich  behnden  lollteu,  fich  begcLen, 
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■u  MilitSrdiciiften  nicht  argenommen,  noeh  verhehlt 
odcr  fortgefchaflt , viel«r.ehr  fobaid  man  ihrer  hab- 
haft  geworden , obne  cine  Réclamation  abzuwaiten, 
nebft  den  mitgenommenen  Dienftpferden,  Momirungs- 
Armatur-  und  Equipage- Stücken  ausgeliefert  werden. 

Derjenige  Deferteur,  wçlcber  als  Unterthan  des 
Staates,  in  welchen  er  übergetreten  ift,  anerkanut 
wird,  unterliegt' jedoch  keiner  Auslieferurg,  es  lind 
aber  gleichwobl  aile  von  dergleichen  Deferteurs  mit- 
genommenen Dienft  • Pferde,  Montirungs-,  Armatur- 
und  Equipage- Slucke  ohnentgeltlich  zurürk  zu  ge- 
ben,  oder  in  deren  Ermangelung  nach  dem  vvabren 
Werihe  ans  ihrem  bereiteften  Vermogen,  in  fo  ferne 
dergleichen  vorbanden , zu  erfetzen. 

Art.  II.  Unter  vorgedachten  defertirenden  Mili- 
târ- Perfonen , welche  auch  obne  vorgangige  Récla- 
mation, nebft  den  mitgenominenen  Pferden  und  Ef- 
fecten  ausgeliefert  werden  foilen,  find  nicht  blofs 
die  in  Reibe  und  Glied,  unter  dem  Gewehr  ftehen- 
den  Mannfcbaften , fondern  auch  die  fonft  der  Année 
mit  Eid  und  Pflicbten  verwandtcn  Perfonen,  mit 
InbegrilT  der  bey  der  Artillerie  und  dem  fonftigen 
Fuhrwefen  angeftellten  Fubrwefens - Soldaten  zu  ver- 
ftehcn. 

Art.  III.  Auch  foilen  die  entlaufenen  Redientcit 
der  Officiere,  auf  vorgangige  Réclamation  der  lie 
zurückfodernden  Regimenter  oder  obrigkeitlichen 
Behôrden,  nebft  den  von  dergleichen  Bedienten 
etwa  mitgenommenen  Pferden  und  Eftecten  ausge- 
liefert -werden. 

Art.  IV.  Wenn  ein  Soldat  von  den  Truppeu 
eines  der  paciscirenden  Souverains,  zu  denen  eines 
Dritten  und  von  diefen  wieder  in  die  Lande  des 
andern  paciscirenden  Souverains,  oder  fonft  zu  def- 
fen  Truppen  deferlirt,  fo  kommt  es  darauf  an,  ob 
letzterer  Souverain  mit  jenem  dritten  Souverain  ein 
Cartel  hat.  Ift  diefes  der  Fall.  fo  wird  der  Defer- 
teur dabin  abgeliefert,  woher  er  zuletzt  entwichen 
ift,  im  entgegengefetzten  Fall  aber  dem  pacisciren- 
den  Souverain , deflen  Dienft  er  zuletzt  verlaflcn 
bat',  diefer  Convention  gemâfs , ausgeliefert. 

Art.  V.  Aile  und  jede  Militar  - oder  Civil- 
Obrigkeiten,  befonders  an  den  Grenzen , lind  ver- 
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pflichtet,  auf  jede  fremde  einfcbieicbende  militë« 
rifche  Perfon  genau  acht  zu  haben,  bey  entRehen* 
dem  Verdachte,  dafs  diefelbe  von  den  Truppen  dcr 
andern  paciscirenden  Macbt  defertirt  fey,  fie  zu  ar- 
retiren,  und  wenn  der  Verdacht .durch  Umerfuchung 
begriiftdet  wird,  fie  nebft  den  etwa  entfübrten  Pfer- 
den  und  den  Effecten  an  die  nâcbfie  Civil-  oder 
Militâr- Behôrde  fofort  auszuliefern , oder  zur  Aus- 
lieferung  anzuhieten,  und  fowobl  Ort  als  Tag  und 
Stunde  zu  derfelben  zu  verabreden. 

Jeder  Soldat,  welchem  in  die  Staaten  des  andern 
paciscirenden  Souverains  zu  gehen  erlaubt  wird,  foll 
mit  einem  Pafs  verfehen  werden;  wer  keinen  Paf« 
vorweifen  kanu,  oder  feinen  Aufenthalt  über  die 
darin  ausgednickte  Zeit  verlSngert,  wird  als  Defer- 
leur  angefehen  und  bebandelt. 

Sollte  aber  aller  diefer  Mafsregeln  ungeachtet 
dennoch  ein  Deferteur  fich  durch  Verkleidung  oder 
mittelfl  falfcher  Pâffe  eingefchlichen  baben,  fo  wird 
er , fobald  er  entdeckt  oder  reclamirt  worden , arre- 
tirt  und  auf  die  vorgefcbriebene  Art  ausgeliefert 
werden. 

Art.  VI.  Diejenigen,  welche  einen  Deferteur 
verhehlen  oder  ihm  fortznhelfen  fich  unterRehen, 
nnd  deffen  überwiefen  werden,  folien  nach  Befund 
der  Umfiânde  mit  Gefângnifs  oder  andern  nachdriick» 
lichen  Leibes  - Strafen  belegt  werden. 

Wenn  jemand  in  dem  einen  oder  dem  andern 
Lande  von  einem  Deferteur  Pferde,  Montur-,  Ar- 
matur-  oder  fonfiige  Equipage  - Stiicke  an  fich  ge- 
kauft  bat,  fo  folien  folche  überall,  wo  fie  gefunden 
werden,  abgenommen,  und  dem  Regimente,  zu 
welchem  der  Deferteur  gehôrt,  wieder  zugefiellt 
werden , ohne  dafs  der  K3ufer  deshalb  eine  Ent- 
fcbâdigung  erhalte.  Der  Uebereinkunft  beiderfeitiger 
Behorden  bleibt  es  übrigena  überlaffen,  ob  die  Aus- 
antwortung  in  natura  erfolgen,  oder  ob  der  Verkauf 
liait  finden,  und  der  gelôfie  Geldbetrag  geliefert 
werden  foll.  Sollten  aber  dergleichen  Ell’ecten  bey 
dem  Kaufef  in  natura  nicht  mehr  gefunden  werden, 
fo  foll  derfelbe  ihren  Werth  in  Geld  bezahlen,  und 
noch  befonders  beftraft  werden . wenn  bewiefen 
wird,  dafa  et  wiffentUch  von  einem  Deferteur  ge- 
kauft  bat. 
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Zu  diefem  Ende  ift  jeder  Deferteur  fogleich  bey  1Q1A 
feiner  Verhafinehmung  fummarifch  dartiber  zu  verneh*  ® 
inen,  wo  und  an  wen  er  feine  Monlur  und  Anna* 
tur  oder  fein  Dienft- Pferd  verkauft  bat. 


ArT.  VII.  Demjenigen  Unterihan,  welcher  einen 
Deferteur  einliefert,  fol!  zur  ferneren  Aufniuiiterung 
fur  einen' Mann  ohne  Pferd  eine  Gratification  von 
vier  Guidon,  und  fiir  einen  Mann  mit  Pferd  eïne 
Gratification  von  aclu  Gulden  geroicht,  und  diefe 
Gratification  von  dem  ausliefernden  Theil  vorge- 
fcboiïen  werden. 

Art.  Vil.  Von  dem  Tage  der  Arretirung  an  bis 
zur  Zeit  der  erfolgten  Auslieferung  ift  jeder  anszu- 
liefemde  Mann  mit  neun  Hrenzern  , das  Brod  inbe- 
griften,  und  jedes  von  ihm  mitgebrachte  Pferd  mit 
acht  Pfnnd  Hafer,  acht  Pfund  Heu,  und  drey  Pfund 
Stroh  taglich  zu  verpfiegen.  Der  Hafer,  fo  wie  das 
Heu  und  Stroh,  find  nach  dem  an  dem  Orte  der 
Aufbewahrung  marktgangigen  Preife  anznfchlagen, 
und  über  den  gefammten  Verpflegungs- Aufwand  ift 
eine  Tichtige  Liquidation  zu  fertigen. 

Art.  IX.  Die  Auslieferung,  vv-obey  zuglcich  die 
Pferde  und  aile  Sachen , Avelche  bey  don  Auszulie- 
fernden  gefunden,  oder  nach  Art.  VI.  wieder  crlangt 
■wurden,  zu  iibergeben  find,  foll , im  Fall  fie  nicht 
fogleich  gefchehen  kann,  zu  der  nach  Art.  V.  ver- 
âbredeten  Zeit  unfehlbar  erfolgen , und  von  Seite 
der  ausliefernden  HegieruRg  foll  der  Deferteur  nach 
den  Grenzen  gebracht  werden,  vvo  von  Seiten  des 
andern  Theiles  fiir  die  Uebernahme  geforgt  wird, 
und  wobey  die  nach  Art. VIII.  liquidirten  Verpflegungs- 
Kofteti  fo  wie  die  nach  Art.  VII.  etwa  zu  bezahien 
gewefenen  Gratificationen  wieder  zu  erftatten  find. 
TJeber  die  tichtige  Ablieferung  eines  Defertours  und 
feiner  Effecten  erbâlt  der  Abliefernde  eine  Befcheî- 
nigung,  und  eben  fo  der /empfangende  eine  Quit- 
tung  über  richtige  Zahlung  der  liquidirten  Koften. 

Art.  X.  Aufeer  den  nur  gedachten  Koften  foll 
ein  Mehreres  tinter  keinerley  Vorwand,  wenn  auch 
gleich  ein  folcher  amzuliefernder  Mann  aus  Unwif- 
fenheit  unter  desjenigen  Souverains  Truppen,  der 
Nouveau  Recueil  T.  P.  I 
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lgl£ihn  auszuliefern  hat,  angeworben  worden  feyn 
follte,  etwa  wegen  genofitner  Lôhnung,  Bcwachung 
und  Fortfchaffung , oder  wie  es  fond  Kamen  haben 
moge,  gefordert  werden  konnen.  Hievon  bleibt 
jedoch  das  Handgeld  ausgenommen,  wclches  dem 
auszuliefernden  Staate  rückzuerfetz<'n  ift. 


Art.  XI.  Niemand  foll  einen  .Deferiéur  in  des 
andern  Paciscenten  Lande  ohne  frhriftliche  Requi- 
fition  oder  offene  Steckbriefe  von  feinen  Oberu  ver- 
folgen,  bey  deren  Vorzeigung  aber  jede  Obrigkeit 
zu  des  Deferteurs  Arretirung,  auf  gebiihrendes  An- 
melden,  es  gefchehe  mündlich  oder  fchriftlich,  hülf- 
reicbe  Harnl  zu  leiften  verbunden  ift.  Wenn  aber 
einem  oder  mehrern  Deferteurs  durch  ein  Kom* 
mando  nachgefetzt  würde.  fo  foll  bey  Erreichung 
der  Grenzen  des  andern  Herrn , diefea  Kommatido 
nïcht  gauz,  fondern  nur  ein,  hüçhftens  zwey  Mann, 
von  depifelben , welche  mit  einem  PalTe  oder  mit 
einer  von  ihren  General-,  Divifions-,  oder  wenig- 
ftcns  Régiments  - Kommando  unterzeichneten  und 
befiegelten  Autorifation  verfehen  feyn  miiffen , in 
die  Stâdte,  Flecken,  das  Amt  oder  Dorf  den  Defer- 
teur  verfolgen , fich  aber  an  demfelben  keineswcgs 
vergreifen,  fondern  fofort  der  Garnifon  oder  Miliz 
des  Orts  oder  der  Obrigkeit  es  melden,  welche  als- 
dann  das  Weitere  anzuordnen  hat. 

Art.  XII.  In  Anfehung  derjenigen  auszuliefern- 
den Deferteurs,  welche  wâhrend  ihrer  Entweichung 
ein  Verbrechen  verübt  oder  daran  Theil  gehabt  ha- 
ben, wird  hiermit  feftgefetzt , dafs  aile  von  ihnen 
begangenen  VeTbrechen  in  demjcnigen  Lande,  , in 
welchem  fie  begangen  wurden , zu  unterfuchen, 
und  den  dortigen  Gefetzen  gemafs  zu  beftrafen  find. 

Hâtte  der  Deferteur  in  dem  andern  Lande  ein 
grofse#  Verbrechen,  z.  B.  Mord,  Raub,  oder  ein 
jedes  andere  begangen,  worauf  die  Todes-  oder 
ewige  Gefângnifs- Strafe  ftebt , fo  fallt  die  Ausliefe- 
rung  weg.  Hat  derfelbe  ein  anderes  Verbrechen 
begangen,  fo  wird  er  nach  überftandener  Strafe  ans- 
geliefert,  und  für  die  Zeit,  da  er  in  Unterfuchung 
oder  im  Gefângnifs  gewefen,  keine  Unterhaltungs- 
Koften  vergütet.  In  jedem  Fait  wird,  wenn  der 
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Defertcur  in  Unterfuchnng  befangen  wird , davon  , 
fogleich  Nachricht  ertheilt,  und  follen,  wenn  in  der  1 
Folge  deffen  Ueberlieferung  eintritt,  zugleich  die 
denfetben  betreffenden  Untçrfuchungs- Acten,  ent- 
weder  im  Original  oder  Auszugsweife  und  in  be- 
glaubigten  Abfchriften  übergebtn  werden,  damit 
ermellrn  werden  bonne,  ob  ein  folcher  Deferteur 
zum  Militardienft  fernerhin  geeignet  fey  oder  nichf. 

Die  Montnr-  nnd  Armatur- Stücke,  fo  wie  auch 
das  Fferd,  im  Fall  dt  r Deferteur  ein  folcbes  mit- 
genommen  baben  Colite,  werden  in  beiden  Fâlltn 
fogleich  ausgeliefert. 

Art.  XIII.  Wenn  Unterihanen  des  einen  Souve- 
rains, die  entweder  nacli  der  in  dem  Konigreicbe 
Baiern  jetzt  beftehenden,  oder  kiinftig,  es  fey  durch 
Confcription  oder  fonft  getroftenen  Einrichtung  ztim 
Kriegsdienfte  verpflichtet  oder  der  im  Grufsherzog- 
thnm  Baden  eingeführten  Confcription  unterworfcn 
find,  fich  in  die  Lande  des  andern  Souverains  bege- 
ben,  fo  follen  diefelben  auf  erfolgte  Réclamation  der 
kompetenten  Civil-  oder  Mîlitar-  Bebôrde  des  ei- 
nen Staats  an  die  kompetente  Civil-  oder  Militâr- 
Bebôrde  des  andern  Staats  fofort  abgeliefert  werden, 
und  Toll  es  mit  diefer  Auslieferung  gerade  eben  fo 
gebalten  werden,  w»e  es  wegen  Auslieferung  mili- 
târifcher  Deferteurs  in  dû  fer  Convention  beftimmt  ift. 

Beide  Souverains  verfprechcn  fich  ausdriicklich, 
dergleichen  Unterthanen  keinen  Anfenthalt  nOch  Zu- 
flucbt  in  ihren  Landen  zii  gefiattcn,  vielmehr  allen 
ihren  Landes  - Behorden  geineflenft  zu  befehlen,  den 
ergangrnen  RecDmatinncn  in  folchen  Fallen  anf  d as 
fehleunigfte  fcu  geniigen,  und  aile  diejenigen  Obrig- 
keiten,  welche  iich  hierbey  eine  NachJadigkeit  zti 
Schnlden  kommen  laflfen,  fo  wic  auch  dieÿeuigen 
Ihrer  Unteitbanen , welche  die  Reciamirten  bey  fich 
verbergen,  oder  ihre  weiterc  Fiucht  befürdern,  auf 
eine  ihrem  Vergehen  angemeffene  Art  zu  beftrafen. 

UebeThaupt  bleibt  die  zwifchen  beiden  hohen 
Hofen  in  difefem  Betreff  unterm  2Ç.  November  1809, 
gefchloffene  Convention  fernerhin  in  Wirkfamkeit. 

Art.  XIV.  Die  Gültigkcit  diefer  Convention  foll 
rom  1.  Februar  1821  aniangen und  mithin  follen 
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diejcnipeti  Militarpcrfonen . Confcribirte  oder  zum 
Kriegsdienfl  verpflichtete  Unterthanen,  Avelcbe  nach 
diefer  Zeit  defertiren,  oder  ficb  anfser  den  Staaten 
des  einen  paciscircnden  Souverains  in  die  des  andern 
begeben,  in  der  vorgefchriebenen  Art  wechrelfeitig 
ansgeliefert  werden. 


Art.  XV.  Die  Aufkündigung  diefer  Convention 
ftcbt  beiden  Souverains  frey,  docb  wollen  ficb  die- 
felben  ein  balbes  Jabr  vorber  davon  benachricbtigen. 


Art.  XVI.  Diefe  Convention  \vird  in  beiderfei- 
tigen  Landen , fofort  nach  erfolgter  Auswechslung 
der  Ratificationen  der  beiden  Souverains  unter  ôffent- 
licher  AutoritSt  auf  die  in  jedem  Lande  übliche 
Art  gedruckt  und  bekannt  getnacht  werden,  und 
foll  dabey  allen  Unterthanen,  befnndcrs  allen  CiviL 
und  Miliiar- Behôrden , welclie  es  angeht,  aufgege- 
ben  werden,  ficb  von  der  im  Art.  XIV.  bemerkten 
Zeit  an,  nach  dem  Inhalle  diefer  Convention  auf 
das  Genaueite  zu  achten. 


Art.  XVII.  GegenwaMîge  Convention  foll  in 
inoglichft  kurzer  Zeit  ratificirt  und  genehmigt,  und 
follen  bierauf  die  beiderfeitigen  Ratificationen  zwi- 
fchen  den  Bevollmâchtigten  gegen  einander  ausge- 
Avecbfelt  werden. 

Zu  deffen  Urkunde  und  Beglaubigung  baben 
wir  bciderfeitige  CommilTarien  und  Bevollmâchtigte 
diefe  Convention  in  zwey  gleichlautenden  Ausferti- 
gungen  unterfchricben , und  mit  unfern  Pettfchaften 
beûegelt. 

So  gefcbehen  Karlsruhe  den  19.  October  1816. 


(L.  S.)  Graf  von  Seyboltsdorf. 
(L.  S.)  Konrad  von  Schafskr. 
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22. 

Convention  conclue  entre  Sa  Majefté  le  Roi  des  1817 
Deux-Siciles  et  Sa  Majefté  le  Roi  d'Efpagne , 15Août 
ftgnée  à Madrid  le  1 5 Août  1817. 

( Traduction  privée.) 

Au  nom  de  la  très-  Sainte  et  indivijible  Trinité  ! 

Sa  Majefté  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles 
ayant  fait  connoître  à Sa  Majefté  Catholique  les  gra- 
ves inconvéniens  qui  réfultoient  pour  les  finances, 
ainft  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  Tes 
fujets,  du  maintien  de  divers  privilèges  et  exemptions 
dont  les  efpagnols,  ainft  que  les  fujets  de  quelques 
autres  puilïauces,  ont  joui  dans  Tes  Etats,  et  le 
défir  qu’elle  avoit  d’en  effectuer  l’abolition  d’un  com- 
mun accord  avec  elle;  et  Sa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne 
ayant,  de  Ton  côté,  témoigné  à S.  M.  Sicilienne  la 
parfaite  dispofition  où  elle  éto,it  de  confentir  à cette 
abolition,  moyennant  l’établifltment  d’un  état  de  chofe 
qui  pût  à la  fois  remédier  aux  inconvéniens  dont 
S.  M.  Sicilienne  a eu  à fe  plaindre,  et  pourvoir  à la 
fureté  et  aux  avantages  des  fujets  et  du  Commerce 
de  PEfpagne  dans  les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs 
dites  Maj<  ftés  conftamment  animées  des  fentimens  de 
la  plus  intime  amitié,  ont,  à l’effet  d’atteindre  ce 
double  but,  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  favoir  : 

S.  M.  le  Roi  du  royaume  des  Deux-Siciles,  le 
Sieur  D.  Fnlco  Ruffo  de  Calabre,  Prince  de  Scilla, 

Comte  de  Sinopoli , Gentilhomme  de  la  chambre  de 
S.  M.  et  fon  Ambaffadcnr  extraordinaire  près  S.  M. 
Catholique;  et  S.  M.  le  Roi  d’Efpagne  et  des  Indes, 
le  Sieur,  D.  Jofeph  Garzia  de  Léon  y Pizzarro,  Che- 
valier penftoné  de  l’ordre  de  Charles  111.  Grand-Croix 
de  l’aille  rouge  de  Prude,  et  de  St.  Alexandre  et  de 
St.  Aune  de  Ruflie;  Confeiller  d’Etat  de  S.  M.  catho- 
lique, et  Ton  prémier  Secrétaire  d’Etat  des  dépêchés  , 
générales,  fur- intendant  général  des  routes  des  cour- 
riers et  des  polies  de  Æfpagne  et  des  Indes  etc.  ^ 
Lesquels,  après  s’ètre  communiqué  leurs  pleinpou- 
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vo'rs  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font  convenus 
des  articles  fuivans: 


Art.  I.  S.  M.  catholique  eonfent  à l'abolition 
de  tons  les  privilèges  et  exemptions  dont  fes  fujets, 
leur  commerce  et  leurs  bâlinaens  ont  joui  et  jouif- 
fent  dans  les  Etats,  ports  et  domaines  de  S.  M.  Si- 
cilienne. p8r  le  feul  bon  plailir  de  ce  monarque  fan» 
qu’il  exiftat  un  traité  à ce  lujet.  En  confequence 
S.  M.  le  Roi  du  royaume  des  Deux-Siciles  et  S.  M. 
catholique  font  convenus  tant  pour  elles  que  pour 
leurs  heritiers  et  fuccelleurs . que  lesdits  privilèges 
et  exemptions  portant  foit  fur  les  perfonues^  foit 
fur  le  pavillon  et  les  bàtimeus,  font  et  demeureront 
abolis  à perpétuité. 


Art.  If.  S.  M.  Sicilienne  s’engage  à ne  conti- 
nuer et  à n’accorder  par  la  fuite  les  privilèges  et 
exemptions  .qui  font  abolis  par  la  prefente  conven- 
tion aux  fujets  d’aucune  autre  puillance  quelconque. 


Art.  111.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  les  fujets 
de  S.  M.  Catholique  11e  feront  pas  ailujettis  dans 
fes  Etats  à un  fyllème  plus  rigoureux  de  vilites  de 
douanes  et  de  recherches  que  celui  qui  eft  applicable 
aux  fujets  de  S.  M.  Sicilienne. 

Art.  IV.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  le  com- 
merce cfpagnol  eu  général  et  les  fujets  tfpagnois 
qui  l'exerceront,  feront  traités  dans  tous  fes  Etats 
far  le  même  pied  que  les  nations  les  plus  favorifees, 
non  feulement  par  rapport  à leurs  perfonnes  et  pro- 
priétés, mai»  a 11  IR  à l’égard  de  toute  cfpèce  d’articles 
dont  les  dits  fujets  efpagnols  feront  commerce,  et 
des  taxes  ou  antres  charges  payables,  foit  fnr  le» 
dits  articles,  foit  fur  les  bâtimens  par  lesquels  l’im- 
portation aura  lieu. 

Art  V.  Quant  à ce  qui  concerne  les  privilège» 
perfonnels  dont  les  fujets  de  S.  Rl.  Catholique  de- 
vront jouir  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles,  S.  M. 
Sicilienne  promet  qu’ils  auront  un  droit*  libre  et 
non  douteux  de  voyager  et  de  réfider  dans  les  ter- 
ritoires et  domaines  de  Sadite  Majeflé,  fauf  les  pré- 
cautions de  police  dont  on  fe  fert  envers  lea  fujets 
des  nations  les  plus  favorifees.  Ils  auront  aufli  le 
droit  d’occuper  des  maifons  et  magasins,  et  de  dis- 
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pofer  de  leurs  propriétés  perfonnelles , de  quelque 
efpt-ce  et  nature  qu’elles  fuient , par  ventes,  doni- 
tions,  échanges  et  teftamens,  ou  de  toute  autre  ma- 
nière quelconque,  fans  qu’il  leur  foit  donné  à cet 
eifet  le  moindre  empêchement  ou  obftacle. 

Us  ne  feront,  fous  aucun  prétexte  quelconque, 
tenus  de  payer  d’autres  taxes  ou  importions  que 
celles  qui  font  payées , ou  pourront  être  payées  par 
les  fujets  des  nations  les  plus  favorifées  dans  les 
états  de  S.  M.  Sicilienne. 

Us  feront  exempts  de  tout  Service  militaire,  foit 
fur  terre,  foit  fur  mer.  Leurs  habitations,  magazine, 
et  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compofe  l’appar- 
tenance pour  objet  de  commerce  ou  de  réüdence, 
feront  réfpectés.  Us  ne  feront  fujets  à aucune  vifite 
ou  recherche  vexatoirc.  Aucun  examen  ni  infpection 
de  leurs  livres,  papiers  ou  comptes,  ne  fe  fera  ar- 
bitrairement et  de  la  part  de  l’autorité  fuprême  de 
l’Ktat,  et  ne  pourra  avoir  lieu  autrement  que  par 
fentence  légale  des  tribunaux  compétens. 

S.  M.  Sicilienne  s’engage  à garantir  dans  toutes 
les  occafions  aux  fujets  de  S.  M.  Catholique  qui 
réiideront  dans  fes  Etats  ot  domaines,  la  conferva-  v. 
tion  de  leur  fureté  perfonnelle  et  de  leurs  propriétés, 
de  la  même  manière  qu’elles  font  garanties  à fes 
fujets  et  à tous  les  étrangers  appartenant  aux  nations 
les  plus  favorifées  et  les  plus  privilégiées. 

Art.  Vf.  D’après  la  teneur  des  articles  t et  2.  de 
la  préfente  convention  S.  M.  Sicilienne  s’engage  à 
ne  déclarer  nuis  et  abolis  les  privilèges  et  exemp- 
tions qui  exiftent  actuellement  en  faveur  du  com< 
merce  efpagnol  dans  fes  Etats,  qu’au  même  jour  et 
par  le  même  acte  qui  déclarera  nuis  et  abolis  les 
privilèges  et  exemptions  quelconques  dont  ont  joui 
ou  jouiüent  d’autres  nations. 

Art.  VII.  S.  M.  Sicilienne  promet  qu’à  dater 
du  jour  ou  l’abolition  générale  des  privilèges  aura 
eu  lieu,  conformement  aux  articles  1.  2.  et  6.  de  la 
préfeme  Convention,  une  diminution  de  dix  pour 
cent  fur  le  montant  des  droits  et  taxes  payables 
félon  le  tarif  en  vigueur  le  1 Janvier  1816,  fera 
accordée  fur  la  totalité  des  marchandifes  ou  produits 
du  royaume  d’Efpagne,  de  Ces  colonies  et  dépendant 
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l8l7  cr8‘  H11*  feront  importés  dans  1rs  Etats  de  S.  M.  Si- 
cilienne, le  tout  fnivant  la  teneur  de  l’article  4. 
ci -deUiis,  bien  entendu  que  ledit  article  ne  devra 
jamais  être  cùnlidéré  comme  pouvant,  en  aucune  ma- 
nière, empêcher  S.  M.  Sicilienne  d’accorder,  fi  bon 
lui  femble , une  pareille  diminution  d’impôts  aux 
autres  nations  étrangères. 

Art.  VIII.  La  préfente  convention  fera  ratifiée 
elles  ratifications  en  feront  échangées  à Madrid  dans 
l’efpace  de  quatre  mois,  ou  plustot,  fi  faire  fe  peut. 

, En  foi  *de  quoi,  les  plénipotentiaires  refpectifs 
l’ont  lignée  et  y ont  appofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Madrid  le  15  Août  1S17. 

(L.  S.)  LePrince de  Scilla.  (L.  S.)  Joseph  Pizzarro. 


Jlrlicle  séparé  et  additionnel. 

Pour  éviter  tout  malentendu  relativement  à la  di- 
minution de  dix  pour  cent  fur  les  droits,  ftipulée  en 
faveur  du  commerce  efpagnol  par  la  convention  lignée 
aujourd’hui,  il  eft  déclaré,  par  le  préfent  article,  que 
cette  concellion  devra  sYntendre  ainfi  qu’il  fuit; 
Tarnir,  que,  dans  le  cas  ou  les  droits  fe  monteroient 
à vingt  pour  cent  fur  la  valeur  de  la  marchandife, 
lYll’et  île  la  diminution  de  dix  pour  cent  fera  de  ré- 
duire cetJ  impôt  de  vingt  à dix- huit,  et  ainfi  de  fuite 
dans  la  même  proportion  pour  tous  les  autres  cas. 
Et  que  fur  les  articles  qui  ne  font  pas  taxés  ad  va- 
lorem dans  le  tarif,  la  diminution  de  l'impôt  fera 
proportionelle , c’cfi  à dire,  qu’on  accordera  la  dimi- 
nution de  la  dixième  partie  fur  le  montant  de  la 
fournie  payable. 

Le  préfent  article  réparé  et  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s’il  avbit  été  inféré  mot  à 
mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  H fera  ratifié  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  refpectifs 
l’ont  liguée  et  y ont  appofé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Madrid  le  is  Août  1817. 

(L.  S.)  LePrinccvt.  Scilla.  (L.  S.)  JosephPizzarro. 
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23. 

Acte  additionnel  au  'traité  de  Paix  de  Fre - igi7 
driohamn  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  llüïL 

•'  * 89  Août 

et  de  Norvège , d'une  part , et  Sa  Majejlé 
l'Empereur  de  toutes  les  RuJJies  de  l'autre , 
fait  et  conclu  à St.  Petersbourg  le 
18 17,  et  ratifié  à Stockholm  le  19  Octobre , 
et  à Moscow  le  de  la  même  année. 

[Tranfcrit  fur  l'original  *)]. 

l^ous  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Suède, 
de  Norvège,  des  Goths  et  des  Vandales  etc.  etc.  etc. 

Duc  de  Schleswig  Holftcin , de  Stormarie  et  de  Ditt- 
marfa»,  Comte  d’Oldenbourg  et  de  Delmenhcrll  etc.  etc. 
SavoW  faifons  : Que  Nous  et  notre  très  cher  Frère 
et  Coufin  le  Sérénilïime  et  très  - pnilTant  Prince  et 
Seigneur  Alexandre  I,  Empereur  et  Autucrateur  de 
toutes  les  Iluilies,  de  Mofcowie,  Kiovic,  Wadimirie 
et  Novogorod,  Czar  de  Cafan,  Czar  d’Aftrachan,  Czar 
de  Pologne,  Czar  de  Sibérie,  Czar  de  la  Cherfonèfe 
Tauriqne,  Seigneur  de  Plefcow,  et  Grand-Duc  de 
Stnolenfko,  Lithuanie,  Wolhynie,  Podolie  et  de 
Finlande,  Duc  d’Eltonie,  dé  Livonie,  de  Courlande  ~ 
et  Sémigalle,  de-  Samogitie,  Beloliock,  Carélie,  Ti- 
ver,  Jugorie,  Permie,  Wiaika,  lJolgarie  et  d’autres. 
Seigneur  et  Geand  - Duc  de  Novogorod,  Inférieur  de 
Czernigovie,  Refan,  Polofk,  Koftow , Jaroslaw, 
liélo  - Oforie,  Udorie,  Obdorie,  Condinie,  Witepfk, 
Mftislaw,  Dominateur  de  tout  le  Côté  du  Nord  et 
Seigneur  d’Iverie,’  de  Cartalinie,  de  Grulinie  et  du 
Cabardinie,  Prince  Héréditaire  et  Souverain  des 
Princes  de  Czircaflîe,  Gorfky  et  autres;  Héritier  de 
Norvège,  Duc  de  Schlesvig- Holftein , de  Stormarie, 


•)  Une  traduction  allemande  et  une  retraduction  inexacte 
en  françoi*  le  trouve  dan*  Vol.  Kl.  du  N R.  p.  a 4 1 1 
ayant  éic  à même  de  nie  procurer  l’original  de  cette 
pièce,  je  crois  dévoie-  en  donner  ici  une  copie  Rire. 
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de  Dittmarfen  et  d’Oldenbourg  etc.  etc.  animés  d’un 
défir  réciproque  de  déterminer  plus  fpécialement  lis 
relations  commerciales  des  deux  Etats,  ayant  réfolu 
de  conclure  un  Acte  Additionnel  au  Traité  de  Fre- 
drieshamn,  afin  de  donner  à l’Art.  XVII,  du  dit 
Traité,  une  application  convenable  aux  circonftances 
actuelles,  et  ayant,  à cet  effet,  nommé  des  deux 
côtés  des  Plénipotentiaires,  lesquels,  en  vertu  de 
Nos  pleinpouvoirs  refpectifs,  ont  été  autorités  par 
Nous,  d’arrète]r,  conclure,  ligner  et  fceller  un  pareil 
acte  Additionnel;  Savoir  Nous,  de  Notre  part,  Notre 
Amé  et  Féal,  le  Sieur  Charles  Axel  Comte  de  Lo- 
-yvenhielm,  Notre  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, Lieutenant- Général  de  Nos  Armées,  Notre 
Envoyé  extraordinaire  et  Miniltre  Plénipotentiaire 
près  Sa  Majefté  l’Empereur  de  toutes  les  Kuflies,  Chef 
de  la  huitième  Brigade  d’infanterie.  Sous -Chance- 
lier de  Nos- Ordres,  Commandeur  de  Notre  Ordre  de 
l’étoile  Polaire  et  Chevalier  de  Notre  Ordre  de  l’Epée, 
Chevalier  des  Ordres  de  Ruflie  de  St.  Anne  de  la 
iie  et  de  St.  George  de  la  4meClafle,  Chevdfer  de 
l’Ordre  de  l’aigle  rouge  de  Pruffe  de  la  Craffe  et 
Commandeur  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalem; 
et  Sa  Majefté  l’Empereur  de  Rulïic,  de  fa  part,  Je 
'Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Neffelrode,  Son  Con- 
feiller  privé,  Secrétaire  d’Etat  .dirigeant  le  Miniflère 
des  affaires  étrangères.  Chambellan  actucd  et  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Alexandre  Newsky,  Grand-Croix 
de  celui  de  St.  Wladimir  de  la  2dcCl3fTe,  Comman- 
deur de  Notre  Ordre  de  l’étoile  polaire,  Grand-Croix 
de  l’Ordre  de  St.  Etienne  de  Hongrie,  de  l’aigle 
rouge  de  Pruffe  de  la  ireC!affe,  et  de  l’annonciade 
de  Sardaigne,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’aigle  d’or  de 
Wurtemberg  et  de  la  Fidélité  de  Bade;  les  dits  Plé- 
nipotentiaires, après  avoir  échangé  leurs  Pleinpou- 
voirs, reconnûs  en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu, 
arrêté,  Ggné  et  fcellé,  le  dix  du  mois  de  Septembre 
paffé,  un  acte  additionnel  au  Traité  de  Fredricshamn 
xinfi  qu'il  fe  trouve  ci -après  mot  à mot  inféré; 

_ '•  i * 

Au  nom  de  la  très  - Sainte  et  indivifible  Trinité  ! 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  de  Norvège  et  Sa 
Majefté  l’Empereur  de  toutes  les  Ruïïtes,  également 
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animées  du  défir  de  maintenir  et  de  confolider  les  re- 
lations de  bon  voifinage,  qui  exiftent  fi  heureufement 
entre  les  deux  Etats,  et  voulant  donner  à l’article XVII. 
du  Traité  de  Fredricshamn , tonte  l’application  pro- 
pre à faciliter  le  commerce  de  Leurs  fujets  refpectifs, 
font  convenues  de  ftipuler  plus  particulièrement,  par 
un  acte  additionnel  au  Traité  de  Fredricehamn , les 
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arrangemens  nécelfaires  pour  atteindre  ce  but.  A cet 
effet.  Leurs  dites  Majeftés  ont  nommé  pour  Leurs 
Plénipotentiaires,  favoir:  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède 
et  de  Norvège,  le  Sieur  Charles  Axel,  Comte  de  Lo- 
■wcnhielm , fon  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Lieutenant- Général  dans  les  Armées,  fon  Envoyé 
extraordinaire  et  Miniftre  plénipotentiaire,  près  Sa 
Majefté  l’Empereur  de  toutes  les  Rulltes,  Chef  de  la 
huitième  Brigade  d’infanterie,  Sous  - Chancelier  des 
Ordres  de  Suède,  Commandeur  de  l’Ordre  de  l’étoile 


Polaire  et  Chevalier  de  celui  de  l’cpée.  Chevalier 
ries  Ordres  de  Rulïie  de  Ste.  Anne  de  la  et  de 


St.  GeoTge  de  la  4>»«  Clalle , Chevalier  de  l’ordre  de 
1 aigle  rouge  de  Pruffe  de  la  1"  Claffe  et  Comman- 
deur de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jernfalem , et  Sa  Ma* 
jel'té  l'Empereur  de  toutes  les  Rolfies:  le  Sieur  Char- 
les Robert  Comte  de  NclTelrode,  fon  Gonfeiller  privé. 
Secrétaire  d’etat,  dirigeant  le  Miniftère  des  affaires 
étrangères,  Chambellan  actuel  et  Chevalier  des  Or- 
dres de  St.  Alexandre  Newsky , Grand-Croix  de  ce- 
lui de  St.  Wladimir  de  la  adc Claffe;  de  St.  Etienne 


d’Autriche  de  la  ire  Claffe,  de  l’aigle  ronge  de  Pruffe 
de  la  ire  Claffe,  de  l’annouciade  de  Sardaigne,  Com- 
mandeur de  l’étoile  polaire  do  Suède  et  Chevalier  de 
J’aigle  d’or  de  Wurtemberg  et  de  la  Fidélité  de  Bade; 
lesquels,  après  l’échange  de  leurs  pleinponvoirs,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  font  conveuus  des  ar- 
ticles fuivans: 


Art.  I.  Les  bâtimens  de  commerce  Suédois  et 


Norvégiens,  ainfi  que  les  bâtimens  Ruffes  et  Finnois, 
pourront  importer  en  Finlande  toutes  fortes  d’ob- 
jets de  manufactures,  denrées  et  productions  Sué. 
doifes  et  Norvégiennes,  qui  font  le  produit  du  fol 
et  de  l’induftrie  Suédoife  et  Norvégienne , dont  l’en- 
trée eft  permife  en  général,  en  ne  payant  que  la 
moitié  des  droits,  auxquels  ces  mêmes  objets  fe- 
roient  affujettis,  s’ils  venoient  d’un  autre  Pays  fut 
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des  bàtimens  nationaux.  Le  même  avantage  eft  ac- 
cordé en  Suède  à toutes  fortes  de  marchandées,  den- 
rées et  productions  Finnoifes,  qui  viennent  directe- 
ment de  ce  pays  et  qui  font  importées  fur  des  vais- 
feaux  Suédois  ou  Finnois. 

Les  objets,  qui  pourront  exiger  des  modifications, 
ou  exceptions  fpéciales,  au  principe  générai  établi 
ci-deffus,  feront  réglés  par  des  Tarifs  réciproques, 
dont  les  Deux  Tiautes  Parties  Contractantes  Se  réfer- 
vent de  convenir  inceifament. 


Art.  II.  Toutes  les  productions  du  fol  ou  de 
l’induftrie  SuédoiTe  et  Norvégienne,  dont  l’entree 
eft  en  général  défendue  en  Finlande,  pourront 
néanmoins  y être  admifes,  lorsqu’elles  viendront  de 
Suède  et  de  Norvège,  et  fans  qu’elles  foyent  aflu- 
' jetties  à des  droits  plus  forts,  ou  antres,  que- dix 
pour  Cent,  de  la  valeur  de  la  marchandée. 

Les  denrées  et  manufactures  Finnoifes,  venant 
* directement  de  Finlande,  jouiront  du  même  avan- 

tage en  Suède. 

L’eau-de-vie  et  le  Salpêtre  font  cependant  ex- 
ceptés de  cette  peTmiffion  générale  d’importation, 
- et  ces  deux  articles  ne  pourront  être  importés,  ni 
de  Suède  et»  Finlande,  ni  de  Finlande  en  Suède. 


Art.  III.  Les  bàtimens  Suédois,  ouverts  ou  pon- 
tés, pourront  fréquenter  tous  les  ports  de  Finlande, 
fans  payer  d’autres  droits  de  port  et  de  bâtiment, 
que  ceux  qui  exiftoient  lorsque  la  Finlande  étoit 
réunie  à la  Suède. 

11  y aura  à cet  égard  réciprocité  parfaite  en  Suède, 
pour  les  bàtimens  Finnois,  ouverts  ou  pontés,  et 
ces  bàtimens  pourront  exporter  d’un  port  de  Suède, 
pour  importer  en  un  port  de  Finlande,  le  Sel,  le 
Vin,  les  Epiceries  et  les  marcbandifes  Coloniales, 
dont  l’importation  eft  en  général  permilfe  en  Fin- 
lande, fans  que  pour  les  dits  articles  et  marchan- 
dées. il  loit  perçu,  ni  à leur  fortie  de  Suède,  ni 
à leur  entrée  en  Finlande,  des  droits  de  douane 
plus  forts  on  autres,  que  fi  ces  denrées  venoient  fur 
des  bàtimens  nationaux,  directement  du  lien  même 
de  Jenr  production. 

11  eft  expreflément  entendu,  que  les  bàtimens 
ouverts,  avant  de  pouvoir  dispofer  de  la  cargaifon. 
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devront  fe  préfenter  à nne  chambre  de  douane  ma-  iOi^ 
TÎtime,  pour  y acquitter  les  droits  de  douane,  et  0 1 
qu’il  ne  fera  fait  aucune  différence,  dans  ces  droits, 
entre  les  bâtimens  ouverts  ou  pontés. 

Le  Goudron  et  la  Poix  venant  de  Finlande  pour- 
ront être  importés  en  Suède  et  réexportés,  fans 
payer  aucun  droit  de  douane.’ 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits  de  pilôte  et  de 
fanal,  ils  feront  acquittés,  d’après  les  ordonnances 
particulières,  qui  font  déjà,  ou  pourront  être  k 
l’avenir,  en  vigueur  dans  les  deux  pays. 

Art.  IV.  Les  propriétaires  de  Forges  en  Fin- 
lande pourront  faire  acheter  et  exporter  annuelle- 
ment de  Suède,  les  mêmes  quantités  de  Minerai  et 
de  Fer  de  fonte,  qui  leur  ont  été  accordées  jusqu’ici, 
en  obfervant  toujours  ce  qui  a été  établi  et  ufité, 
tant  pour  le  contrôle  k l’exportation,  que  pour  le 
choix  et  la  qualité  de  ces  matières  premières,  c’eft 
k dire,  que  l’exportation  du  Fer  de  fonte,  n’etant 
jamais  permife,  au  delà  de  la  quantité  de  Neuf 
Mille-Neuf • Cent- Quarante  Six  et  demi  Skeppund 
de  Suède,  par  an,  les  propriétaires  de  Forges  feront 
aufli  obligés  de  s’en  tenir  aux  qualités  que  portent 
leurs  privilèges,  qui  ferviront  de  règle  k cet  égard; 
et  pour  l’exportation  du  Minerai,  elle  ne  dépaffera 
jamais  la  quantité  de  Vingt- trois  mille,  Sept-Cent- 
Soixante  Sept  Skeppund , par  an , et  il  fera  pris 
‘des  endroits  et  diflricts,  où  ce  Minerai  a été  puifé 
auparavant,  favoir  des  mines  de  Sndermanie,  Dix- 
neuf- mille,  Cinq -Cent- Cinquante  Six  Skeppund,  et 
de  celles  de  Roslagen,  Quatre  Mille  Deux -Cent- 
Onze  Skeppund,  ainfi  que  cela  a été  pratiqué 
jusqu’ici. 

S’il  arrive  que  les  Propriétaires  des  Forges  Fin- 
noifes  ne  trouvent  pas  convenable  de  faire  ufage 
chaque  année,  pendant  la  durée  du  préfent  Traité, 
de  la  faculté  qui  leur  a été  accordée  ci-delTus, 
jusqu’à  la  pleine  concurrence  des  quantités  (lipulées, 
et  que,  par  conféquent.  ils  faiïent  exporter  moins 
de  Fer  de  fonte  ou  de  Minerai , qu’il  n’a  été  indi- 
qué ci-deflus,  ce  ne  fera  pas  une  raifon  pour  eux 
d’angmenter,  l’année  fuivante,  l’exportation  de  ces 
matières  premières,  en  faveur  de  la  Finlande,  mais 
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il  faudra  toujours  qu’on  s’en  tienne,  ponr  chaque 
année,  aux  quantités  ci-deffus  déterminées. 


Art.  V.  L’importation  du  bois  de  chauffage  de 
Finlande  en  Suède  reliera  permiffe,  et  les  droits 
d’entrée  et  de  Sortie,  foit  à l’exportation  de  la  Fin- 
lande, ou  à l’importation  en  Suède,  ne  pourront 
excéder  un  Rixdaler  de  Banque  de  Suède,  pour  une 
corde  de  Bois  de  bouleau,  et  trente  deux  Schellings, 
pour  une  corde  de  bois  de  pin  et  de  fapin. 

Art.  VI.  Les  vailTeaux  et  bâtimens  de  Com- 
merce appartenant  aux  Sujets  de  chacune  des  Deux 
Hautes  Parties  Contractantes,  pourront  importer  du 
Sel  dans  tous  les  ports  de  la  domination  de  l’autre, 
en  payant  les  mêmes  droits  que  les  indigènes.  Les 
bâtimens  de  commerce  Suédois  et  Norvégiens  auront 
en  outre  le  droit  d’entrepôt,  pour  cette  marchandife, 
dans  le  port  de  St.  Petersbourg  et  dans  ceux  de  Li- 
vonie et  de  Courlande,  fans  être  alfujettis  pour  cela 
à aucun  droit  particulier. 

Art.  VII.  Les  droits  d’entrée  ponr  l’importation 
en  Suède  du  Lin,  du  Chanvre  et  des  Toiles  qui 
viennent  de  Ruflie,  feront  réglés  d’après  les  mêmes 
principes,  qu’on  adoptera  en  Rulïie,  à l’égard  de 
l’importation  du  Sel,  qui  vient  de  Suède. 

Art.  VIII.  Le  Hareng,  la  Morûe  fècbe,  l’Alan 
et  le  Rouge  fouffré  pourront  être  importés  de  Suède 
et  de  Norvège,  dans  les  ports  Ruffes  de  la  Baltique, 
en  ne  payant  qne  la  moitié  des  droits  fixés  dans  le 
Tarif  des  douanes  Rulïes  pour  les  dites  marchan- 
dées. 


La  même  diminution  de  droits  ell  accordée  en 
Suède  pour  l’entré  du  Suif,  et  la  Suède  permet  en 
outre  l’importation  des  Chandelles  (de  fuif.)  moyen- 
I liant  un  droit,  tel  qu’il  fera  fixé  dans  la  Taxe. 

Art.  IX.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège aura  le  droit  de  faire  exporter  annuellement 
des  ports  du  Golphe  de  Finlande  ou  de  la  mer  Bal- 
tique, fous  la  domination  de  Sa  Majefté  l’Empereur 
de  toutes  les  Rulïies,  jusqu'à  la  concurrence  de 
Deux -Cent- Mille  Tfchetwerts  de  Blé,  libre  de  tout 
droit  de  fortie,  et  fans  qu’il  foit  fait  aucune  re'- 
ftriction  ou  exception,  pour  les  années,  ou  l’expor- 
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talion  feroît  en  général  prohibée.  Ceux  qui'  feront  j 
les  envois  devront  être  munis , comme  par  le  paffé, 
des  preuves  nécelTaires,  pour  juPifier,  que  les  achats 
ont  été  faits,  pour  le  compte  ‘de  Sa  Majelté  Suèdoife* 
ou  en  vertn  de  fon  autorjfation. 

S’il  arrivoit,  que  la  quantité  IKpulée  ci-dclhis 
n’eût  pas  été  exportée,  avant  la  fin  de  l’année,  cela 
ne  pourra  pas  fervir  à augmenier  l’exportation  du 
blé,  en  faveur  de  la  Suède,  pour  l’année  fuivante. 

Art.  X.  Le  commerce  Rnlïe  aura  le  droit  d’en- 
trepôt à Stockholm,  à Chriftiania  et  à Hammerfefï, 
outre  celui,  dont  il  jouira,  aux  memes  conditions, 
que  les  autres  Nations  à Carlshamn,  à Goihembourg 
et  à Landscrona.  En  Tévanebe,  le  commerce  Sué- 
dois et  Norvégien,  jouira  du  droit  d’entrepôt  à St. 
Petersbourg,  Riga,  Rêvai,  Abô  et  Helfmgfors. 

Art.  XI.  Les  rapports  de  proximité  et  d’ancien- 
nes liaifons , qui  exillent  entre  la  Suède  et  la  Fin- 
lande, ayant  rendu  nécelfaire  de  permettre,  ainli  qu’il 
eft  fiatué  ci-defins,  foit  l’entrée  de  differentes  ruar- 
chandifes,  qui  font  d’ailleurs  prohibées,  foit  une  di- 
minution de  droits  pour  d’autre6,  dès  qu’elles  font 
d’origine  Finnoifc,  ou  qu’elles  viennent  de  Suède 
ou  de  Finlande,  les  Gouvernemcns  refpectifs  des 
deux  Pays  fe  réfervent  d’établir  1rs  contrôles  et  la 
qualité  des  Certificats  nécelTaires  pour  prévenir  les 
abus  et  conflater  l’origine  des  marchandées,  qui 
devront  jouir  des  avantages  ftipulés. 

Art.  XII.  La  Norvège  pourra  exporter  des  ports 
de  la  mer  Blanche,  jusqu’à  la  concurrence  de  Vingt- 
Cinq -Mille  Tfchetverts  de  Blé,  en  laifiant  à Archan- 
gel  la  cinquième  partie  en  fus,  de  ce  qu’elle  aura 
exporté,  fauf  à exiger,  d’après  la  facture,  le  îembour- 
fement  des  frais  d’achat  et  de  transport. 

Art.  Xlll.  Les  vaifleaux  Rulfcs,  venant  de  la 
mer  Blanche  dans  les  ports  de  la  Laponie,  pourront 
vendre  leurs  marchandées  à bord  de  leurs  bâtimens, 
pendant  quatre  femaines,  dans  les  villes,  non  feule- 
ment aux  payfans,  m'ais  aulli  aux  bâtimens  Norvé- 
giens, et  dans  tout  autre  port  de  la  Laponie,  aux 
bâtimens  Norvégiens,  pendant  quinze  jours. 

Art.  XlV.  Les  bâtimens  de  Commerce  Rufie  de 
la  mer  Blanche  pourront  mettre  leurs  marchandifes 
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jgjrr  en  entrepôt  à Hammerfeft  en  Norvège,  fans  payer 
aucun  droit  de  douane  à l’importation , et  en  ne 
payant  que  deux  pour  Cent  de  la  valeur  de  la  mar- 
chandife,  à la  fortie. 


Art.  XV.  L'huile  de  baleine,  importée  de  Nor- 
vège, dans  les  ports  de  l’Empire  Iloffe,  ne  payera 
que  la  moitié  des  droits  fixes  dans  le  Tarif  Rufle. 

Art.  XVI.  Les  deux  Hautes  Parties  Contractan- 
tes font  convenues,  de  limiter  la  durée  du  prtfent 
Réglement  Commercial,  au  terme  de  huit  ans,  à 
dater  du  commencement  de  l’année  prochaine  1818. 

Art.  XVII.  Les  ratifications  du  prêtent  Régle- 
ment de  Commerce  feront  échangées  à Mofcou, 
dans  l’efpace  de  deux  mois,  ou  plutôt,  G faire 
fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Noua  fonffignés , en  vertu  de 
Nos  pleinpouvoirs , avons  Ggné  le  préfent  Acte  Ad- 
ditionnel au  Traité  de  Fredricshamm , et  y avons 
appofé  le  cachet  de  Nos  armes.  Fait  à St.  Peters- 

bourg  10  Stplb-  l’an  de  grâce  Mil  - Huit  - Cent-  dix* 

0 39  Août.  a 

fept. 

Chari.es  Axel  Comte  Le  Comte 

DE  LÔWENHIELM.  DE  NeSSELRODE. 


(L.  S.) 


(L.  S.) 


A ces  caufes.  Nous  avons  voulu  ratifier,  approu- 
ver et  accepter  le  fusdit  Acte  additionnel  avec  tous 
fes  Articles,  Pointes  et  Claufes,  comme  aulïi  par  les 
préfentes  Nous  l’acceptons , l’approuvons  et  ratifions, 
avec  tous  fes  Articles,  Pointes,  et  Claufes;  promet- 
tons et  Nous  engageons,  de  la  manière  la  plus  effi- 
cace que  faire  fe  peut,  de  remplir  et  d’obferver  le 
dit  Acte  Additionnel  dans  toute  fa  teneur,  fincère- 
, ment,  fidèlement  et  loyalement.  En  foi  de  quoi 
Nous  l’avons  figné  de  Notre  propre  Main,  et  y avons 
fait  appofer  Notre  grand  Sceau  Royal.  Fait  à Notre 
Ville  de  Stockholm,  le  dixneuvieme  jour  du  mois 
d’Octobre  l’an  de  grâce  Mil- Huit- Cent- Dix- Sept. 

( Signé ;)  Charles. 

La  urknt  d’Engestrôm. 

A * 

RatifL - 
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Ratification  de  Sa  Majefié  l’Empereur  de  toutes  I g 1 7 

lesRuJftes  de  l’ Acte  additionnel  fusmentionné. 

Nous  Alexandre  I.  par  la  Grâce  de  Dieu  .Empereur, 
et  Autocrateur  de  toutes  les  llullies,  de  Moscovie, 
Kiovie,  Wladimirie  et  Novogorod , Czar  de  Calan, 

Czar  d’Aftrachan,  Czar  de  Pologne,  Czar  de  Sibérie, 

Czar  de  la  Cherfonèfe  Taurique,  Seigneur  du  Ples- 
cow,  et  Grand-Duc  de  Smolensko,  Lithuanie,  Wol- 
hynie, Podolie  et  de  Finlande,  Duc  d’Efionie,  de 
Livonie,  de  Courlande  et  Sémigalle,  de  Samogitie, 
Beloftocfc , Carélie,  Twer,  Jugorie,  Permie,  Wiatka, 
BolgaTie  et  d’autres;  Seigneur  et  Grand -Duc  de  No- 
vogorod  Inférieur,  de  Czernigovie,  Befan,  Polofk, 
Boftow,  Jaroslaw,  Bélo-Oforie,  Udorie,  Obdorie,  *■ 
Condinie,  Witepfk,  Mftislaw,  Dominateur  de  tout  le 
Côté  du  Nord  et  Seigneur  d’ircrie,  de  Cartalinic, 
de  Grulinie  et  de  Cabardinie;  Prince  Héréditaire  et 
Souverain  des  Princes  de,  CzircalTie,  Gorfky  et  autres  ; 
Héritier  de  Norvège,  Duc  de  Schlvswig-  Holftein,  de 
Stormarie,  de  Dittmarfen  et  d’Oldenbourg  etc.  etc. 

Savoir  faifons  par  ces  prêtantes:  que  d’un  commun 
accord  entre  Nous,  et  Sa  Majefté  Je  Roi  de  Suède  et 
de  Norvège,  Nos  plénipotentiaires  refpectifs  ont.  en 
vertu  des  Pleinpouvoirs  à eux  donnés,  arrêté  et  ligné 

à St.  Peterebourg  le  - A0-1-  - — de  la  préfente  année, 

c 10  aopicinbre  1 

tin  acte  additionnel  au  Traité  de  Fredricshamn,  dont 
' la  teneur  fuit  ici  mot  pour  mot. 

( Suit  V Acte  Additionnel ,) 

Après  avoir  fuififamment  examiné  cet  Acte  Addi- 
tionnel, Nous  l’avons  approuvé,  confirmé  et  ratifié, 
comme  aufii  par  les  préfentes,  il  eft  'approuvé,  con- 
firmé et  ratifié  dans  toute  fa  teneur,  en  promenant 
fur  Notre  parole  Impériale,  pour  Nous  et  Nos  Suc- 
ceffeure,  d’obferver  et  de  remplir  inviolablement  tout 
' ce  qui  a été  ftipulé  par  cet  Acte.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  figné  Notre  préfente  Ratification  Impériale,  de 
Notre  propre  main,  et  y avons  fait  appofer  le  Sceâu 
de  Notre  Empire.  Donné  à Moscou  le  20  Novembre 
l’an  de  Grâce  Mil- Huit  - Cent- Dix  - Sept,  et  de  Notre 
Régné  le1  Dix  Septième. 

ALEXANDRE  (L.  S.) 
le  Sêcrétaire  d'Etat  Comte  os  Nesselrodb. 
■Nouveau  Recueil  T.  V.  • y>  ' K 
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l8ï7  Cartel  convention  entre  S.  M.  l'Empereur 
94  M»!  £ Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  fignée 
à Vienne  le  24  de  Mai  1817. 

(Koniglich  Eairijcb.es  Regierungsllatt.  1817. 

XXX  Slück.) 

iNachdem  Seine  Majeftët  der  Künig  von  Baiern  und 
Seine  MajeftSt  der  Kaifer  von  Ocfterreich  et  den 
zwifchen  Ihnen  gliicklieh  beüehenden  freundfchaft- 
licben  VerhâltnilTen , fo  wie  dem  Vortheile  Ibrer 
beiderfeitigen  Staatei^  gemâfs  befunden  haben,  über 
die  wechfelfeitige  Auslieferung  der  Deferteurs  eine 
Uebereinkunft  abzufchliefsen  ; fo  haben  AIIerh5chft- 
diefelben  eu  Ibren  Bevollmâchtigten  ernannt: 

Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Baiern  den  Herrn 
Johann  Goulieb  Eduard  Freiherrn  von  Stainlein , Ih- 
ren  bevollmâchtigten  Minifter  ara  Kaiferlich  Oefter- 
reichifchen  Hofe,  Ritter  dea  Kônîglichen  Civil- Ver- 
dicnft- Ordens  der  Baierifchen  Krone,  Kommandeur 
des  Kaiferlich  Oefterreichifchen  Léopold-  nnd  Ritter 
dea  Koniglich  Preufaifchen  rothen  Adler- Ordens, 
und  Seine  Kaiferlich  Kônigliche  Apoftolifche  Ma- 
jeftât  den  Herrn  Klemena  Wenzel  Lothar  Fürften 
von  Metternich- Winneburg,  Fürften  zu  Ochfenhau- 
fen , Herzog  ira  Konigreiche  beider  Sizilien , Ihren 
Kâmmerer,  wirklichen  geheimen  Rath,  Staata-  und 
Conferenz-,  dann  dirigirenden  Minifter  der  auawâr- 
tigen  Angelegenheiten , Ritter  dea  goldeiien  VlielTes, 
Grofskreuz  dea  Kôniglich  Hungarifchen  St.  Stepban- 
Ordens,  und  des  goldenen  Civil-  Ehreukreuzes,  Grofs- 
kreuz dea  Ordens  dea  heiligen  Johannes  von  Jerufalem, 
der  Ruffifch  Kaiferlichen  Orden  des  heiligen  Andréas, 
des  heiligen  Alexander  Newsky,  und  der  heiligen 
Anna  erfter  Klafle,  des  Kbniglich  Sardinifchen  Or- 
dens der  Annunciade,  dea  Kbniglich  Danifchen  Elè- 
phanten- Ordens . des  Kbniglich  Preufaifchen  fchwar- 
zen  Adlers  und  des  rothen  Adlers,  nnd  dea  Kbnig- 
lich  Schwedifchen  Seraphinen  - Ordens , Grofskreu* 
des  Koniglich  Franzdlifchen  Ordens  der  Ehrenlegion, 
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Riiter  des  Koniglich  Sizilianifchen  St.  Ferdinand-  J g | 7 
nnd  Verdienft  - Ordens , Ritter  de9  Koniglich  Baieri-  * 
fchen  St.  Huberts- Ordens  , Grofskreuz  des  Grofs- 
herzoglich  Toscanifchen  St.  Jofeph  - Ordens , Ritter 
des  Koniglich  Würtembergifchen  goldenen  Adlers, 

«md  des  KSniglich  bachfifchen  Ordens  der  Rauten- 
krone,  Grofskreuz  des  Koniglich  Hannôverifchen 
Guelpben  - Ordens , Ritter  des  Grofsherzoglich  Badi- 
fchen  Ordens  der  Treue,  und  Grofskreuz  des  Kouftan- 
tinifchen  St.  Georg- Ordens  von  Parma , Kanzler  des 
xnilitârifchen  Marien-Thérelien-  Ordens,  nnd  Kura- 
tor  der  Kaiferlich  Kôniglichen  Akademie  der  bilden* 
den  Küufte;  — und  den  Herrn  Karl  Fürften  von 
Schwarzenberg  Landgrafen  zu,  Kleggau,  Grafen  zo. 

Suiz,  Herzog  zu-Krnmau,  Ihren  wirklichen  Kam- 
merer , gcheimen'  Ratb , Feldmarfchall , Inhaber  des 
zweyten  Uhlanen  - Régiments , nnd  Hof- Kriegsratbs- 
Prâfidenten,  Ritter  des  goldenen  Vliefles,  Grofskreuz 
des  miliiârifchen  Marien- Therefien-  und  des  Konig- 
lich  Hungarifchen  St.  Stephan  - Ordens , dann  de» 
miliiârifchen  Ehrenzeicbeus , Ritter  der  Ruflifch  Kai- 
ferlichen  Orden  des  heiligen  Andréas,  des  heiligen 
Georg  erfter  Klalfe,  des  beiligen  Alexander  Newsky, 
und  der  heiligen  Anna  erfter  KlalTe,  Ritter  des  Kô- 
niglich  Franzôfifcben  Ordens  vom  beiligen  Geifte, 
und  Grofskreuz  der  Ehrenlegion,  des  Koniglich 
Grofsbrittannifchen  Bath- Ordens,  und  des  Koniglich 
Schwedifcheu  Schwert- Ordens,  Ritter  des  Konig- 
lich Dânifchen  Elephanten- Ordens,  Grofskreuz  des 
Koniglich  Sizilianifchen  St.  Ferdinand  - und  Ver- 
dienft- Ordens , Ritter  des  Koniglich  Sardinifchen  Or- 
dens der  Ànnunciade,  des  Koniglich  Preufsifchen 
fehwarzen  Adlers  und  rothen  Adlers  erfter  Klafie,  nnd 
des  Koniglich  Baicrifchen  St.  Hubertus- Ordens,  Grofs- 
kreuz des  nailitârifchen  Max  - Jofeph  - Ordens , Ritter 
des  Koniglich  Sâchlifchen  Ordens  der  Rautenkrone, 
Grofskreuz  des  Koniglich  Niederlündifchen  Wilhelrn- 
und  des  Koniglich  Hannôverifchen  Guelphen- Or- 
dens, Ritter  des  Grofsherzogiich  Badifchen  Ordens 
der  Treue; 

welche  nach  Auswechslung  ihrer  in  guter  und 
gehôriger  Form  befundener  Vollmachten  über  fol- 
gende  Artikel  übereingekommen  find, 
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ry  Art.  I.  Aile  Civil-  und  Miljiar-Behürden  der 
‘ kontrahirenden  Theile,  befonders  abcr  die  Comman- 
danten  der  den  Grenzen  zunâchft  befindtichen  Mili- 
tSr-Polien,  follen  angewiefen  werden  ,'  mit  der  forg- 
falügften  Aufmerkfamkeit  dariibcr  zu  wachen,  dafs 
kein  Defertçur  von  denTruppen  der  einen  Macht  die 
Grenzen  iiberfcbreiten . noch  in  den  Staafen  der  an- 
dern  Macbt  Scbutz  und  Zuflucht  finden  bonne. 

A kt.  II.  Diefem  zufolge  follen  aile  und  jede  in 
der  Kavallerie,  Infanterie,  Artillerie,  dem  Fnbrwefen 
oder  irgend  einem  andern  Militar- Zweige  der  Armee 
des  einen  kontrahirenden  Theils  dienenden  Militâr- 
Perfonen , ingleicben  die  Fourierfcbützen  der  Offi- 
ciere,  vvelche  das  Gebiet  des  andern  bontrahirenden 
Theils  betreten,  oder  fich  auf  demfelben  befinden 
■\viirden,  ohne  mit  einem  Pafie  oder  militârifcher. 
Ordre  in  gnter  nnd  gehôriger  Form  verfehen  zu 
feyn,  auf  der  Stelle  angehalten  werden,,  und  deren 
Auelieferung  mit  VVaften,  Pferden,  Kleidung,  Rfi- 
fiungsftücken , oder  was  man  fond  bey  ihnen  finden 
noôchte,  oder  fie  zur  Zeit  der  Entweichung  mit  fich 
genommen , und  anderwârts  in  Verwahrung  gegeben 
haben  bônnten,  auch  dann  etfolgen,  wenn  ein  fol- 
cher  Deferteur  nicbt  eigends  reklamirt  werden  follte. 

Ware  ein  folcber  Deferteur  früher  von  den  Trup- 
pen eines  andern  Souverains  oder  cines  andern  Staa- 
tes,  zwifchen  welchem  nnd  einem  der  jetzt  bontra- 
hirenden Theile  ein  Kartel  beftfcht , entwichen , fo 
ift  diefer  Deferteur  nichts  delioweniger  derjenigen 
Armee  zürück  zu  ftellen,  von  welcher  er  zuletzt 
entwichen  ift. 

Ailes  diefes  foll  gleicher  Geftalt  fn  dem  Falle  flatt 
finden,  wo  die  Defertion  von  den  Truppen  des  einen 

* kontrabirenden  Theils  zu  den  Truppen  des  andern* 
wenn  diefe  auch  aufserhalb  ihres  Vaterlandes  fich 
befanden , erfolgen  follte. 

^ Art.  III.  Sollte  es  unerachtet  aller  Vorfichtsmafs- 
regeln  einem  Deferteur  gelingen,  in  die  Staaten  eines 
der  hohen  Kontrahenten  fich  heimlich  einzufchleichen, 
oder  die  Wacbfarakeit  der  Behorden  durch  Verklei- 
dung  oder  durch  Vonveifung  falfcher  Pëfle  zu  hin- 
tergehen,  fo  foll  er,  felbft  wenn  er  fich  an  einem 
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Orte,  in  einer  Stadt,  oder  einem  Dorfe  diefes  Staa- 
tes  anfaffig  gemacht  hâtte,  nichts  deftoweniger  2u- 
rück  gegeben  und  ausgeliefert  werden,  fobald  cr  an- 
crkannt,  oder  durcb  die  Behorden  des  Staates,  au* 
welchem  er  entwichen  ift,  reklamirt  wird. 

Art.  IV.  Von  diefer  Znrückftellung  find  ausge- 
nomraen  die  Deferteurs  von  den  Truppen  der  einen 
Macht,  welche  in  den  Staaten  der^andern  geboren 
find,  indem  beide  Machte  gegenreitig  Sich  dahin  ein- 
verftehen , dafs  keine  derfelben  verbunden  feyn  foll, 
die  eigenen  Unterthanen  auszuliefern , welche,  nach* 
dem  fie  bey  den  Truppen  der  andern  Macht  gedient 
haben,  durch  Entweicburg  in  das  Gebiet  ihres  na- 
fürlicben  Souverains  zuriickkehren  würden. . 

Gleicbwobl  find  aile  von  dergleicben  Deferteurs 
mitgenommene  Dienftpferde,  Montirungs-,  Armatur- 
und  Equipagen- Stücke  gegen  Vergütung  der  Fütte- 
rungskoften  bey  den  Pferden,  nach  den  Beftimmun- 
gen  de*  Artikels  V.  und  des  allenfâlligen  Boten- oder 
Fnhviobns  bey  den  Equipage-  und  Armatur- Stücken, 
faits  diefe  Koften  nicht  aus  dem  eigénen  Vermogen 
de*  Deferteurs  erfctzt  werden  kônnen,  oder  derjenige, 
welchem  fie  zu  vergiiten  kommcn,  lich  nicht  der 
Verhehlung  des  Deferteurs  fcbuldig  gemacht  halte, 
zurück  zu  geben,  in  deren  Ermangelung  ift  der  Er- 
fatz  dafiir  nach  dem  wabren  Werthe  gleichfalls  aus 
den  bereit(  ftcn  Vermbgen  des  Deferteurs,  in  fo  ferne 
cr  eines  befitzet,  zu  leiften. 

Art.  V.  Die  Verpflegnng  der  Deferteurs,  von 
dem  Augenblicke  ihrer  Verhaftung  an  bis  zu  jenem 
der  Zuriickftellung,  wird  taglich  auf  vier  Kreuzer 
und  Pfund  Brod,  die  Ration  aber  auf  fecha  Pfund 
Hafer  (nach  dem  Mafse  berechnet  der  z8teTheil  eines 
baierifcheu  Srheft'els  und  der  achte  Theil  eines  nie- 
derofterreiebifehen  Mezens)  acht  Pfund  Heu  und  drey 
Pfund  Stroh  baierifehes  Gewicbt  feftgefetzt.  Die 
Vergütung  des  diefsfâlligen  Koftenbetrags  hat  von  der 
übernehmenden  Behôrde  bey  der  Uebergabe  der  De* 
facteurs  und  der  Pferde  in  klingender  Silbermünze, 
und  hinfichllich  dqr  Naturalien  mit  Inbegriff  des 
Brodes  nach  dera  laufenden  Marktpreife , der  dem 
One,  wo  der  DeferWur  aucgeiiefert  wird,  zuniicbft 
liegenden  Stadt  zu  gefeheben. 
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Der  Tag  der  Ergreifnng  des  Defertenr»  al»  Mafa- 
flab  des  Tcrmin»,  von  welcbem  die  Verpflegung  zu 
berechnen  koromt , foll  durcli  das  von  der  ergreifen- 
den  Beborde  aufgenomroene  KonfUtutj  Avelches  zn- 
gleicb  das  Nationale  des  ergriffenen  Deferteur»  mog- 
licbft  genau  entbalten  mufs.  ausgewiefen  werden. 

Da  Deferteur»  keine  gefetzlich  gülligen  Schnlden 
xnacben  kônnem  fo  kann  auch  von  deren  Bezahlung 
keine  Rede  fejm. 

Art.  VI.  Denjenigen , welcher  einen  Deferteur 
anzeigt  oder  einbringt,  wird  gegenfeitig  eine  Beloh- 
nung  im  Gelde  (Taglia)  zugeftanden,  namlich  acbt 
Gulden  Konventions-Geld  fur  einen  iVlann  zu  Fufs, 
ïind  zvvôlf  Gulden  Konventions  - Geld  fiir  einen  Ka- 
valleriften  mit  dem  Pferde,  Avohlvérftanden , daf»  die 
Koflcu  des  Bewachen»  nnd  des  Transports  in  dicfe 
Sutmne  mit  eingrrechnet  werden  müflen.  Doch  foll 
die  Belohnnng  fiir  die  blofse  Anzcige  eine»  Defer- 
teurs  nur  in  dem  Falle  ftatt  finden , Avenn  lie  die 
wirkliche  Ergreifung  deffelben  znr  Folge  gehabt  bat. 

Aufser  den  Verpflegnngs -Koften  und  der  Taglia 
kann  unter  keinem  Vorwande  etwas  verlangt  wer- 
den, nnd  in  dem  Falle,  daf»  der  Deferteur  ans  Un- 
■wiffenheit  fchnn  bey  den  Trnppen  der  Macht,  die 
ihn  zurtickznftellen  hat,  in  Dienft  genommen  wor- 
den  wâre,  follen  nur  jene  Kleidungsftücke  zttriick- 
bebalten  werden,  welche  man  ihut  gegeben  hat. 
Allés  iibrige  wird , fo  Avie  der  Deferteur,  dem  Korps, 
dem  cr  angehôrt,  oder  deuen . die  zu  feiner  Ueber- 
nahme  abgefcbickt  find,  in  Gemafsheit  des  neunten 
Artikels  zunickgeftellt. 

Soliten  fieh  iiber  den  gejiaueren  Verhalt  einer 
bey  der  Requilition  eine»  Deferteur»  angegebenen 
Thatfacbe  Zweifel  ergeben , fo  follen  diele  keines- 
wegs  zum  Vorwande  diencn,  um  die  Auslieferung 
des  Deferteur»  zu  venveigern;  zur  Verhinderung 
jedes  Irrfhum»  Avird  von  den  MilitSr-  oder  Civil- 
Bchorden  ein  Protokoll  aufgenommen,  und  diefes 
fogleich  mit  dem  Deferteur  eingefchickt,  eine  Ab- 
fchrift  davon  aber  derjenigen  Machi,  an  welche. die 
Auslieferung  zu  gefcheheu  hat,  raitgetheilt  Averden. 
Mit  der  Beftrafnng  des  Deferteurs  wird  indefTen  bi» 
znr  vollftandigen  Anfhlërnng  de»  Zweifel»  inné  ge- 
feaiten.  - 6 
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Art.  VII.  In  Anfehung  derjenigen  auszuliefern- 
den  Deferteurs,  welche  wahrend  ihrer  Entweicbung 
ein  Verbrecben  verübt,  wird  hiemit  feftgefetzt,  dafs 
aile  von  ibnen  begangene  Verbrechen  in  demjcnigen 
Lande,  wo  fie  begangen  wurden,  zu  unterfuchen 
und  den  dortigen  Gefetzen  gemafs  zu  beftrafen 
feyen. 

Hâtte  ein  Deferteur  in  einem  andern  Lande  ein 
grobes  Verbrecben,  z.  B.  Mord,  Raub  oder  jedes 
andere  begangen,  worauf  die  Todea-  oder  ewige 
üefangnifsftrafe  fteht,  fo  fSllt  die  Aueliefernng  weg. 
Hat  derfelbe  ein  anderes  Verbrechen  begangen , fo 
wird  er  nach  überftandener  Strafe  ansgeliefert , und 
fur  die  Zeit,  da  er  in  Unterfuchung  oder  im  Gefang- 
nifs  gewefen  ift,  werden  keine  Unterhaltungskoften 
vergütet.  Jedenfalls  wird , wenn  der  Deferteur  in 
Unterfuchung  befangen  ift,  davon  gleich  Nachricbc 
ertheilt,  nnd  follen,  wenn  in  der  Folge  deffen  Ueber- 
lieferung  eintritt,  zugleich  die  denfelben  betreffen- 
den  Unlerfaclninga  - Akten  entweder  im  Originale 
oder  Aoszugsweife  und  in  beglaubigten  Abfchriften 
iibergeben  werden,  damit  ermeffen  werden  kônne, 
ob  ein  dergleichen  Deferteur  noch  zurh  Militardienft 
geeignet  fey,  oder  nicbt. 

Ein  Pferd,  oder  andere  Effecten,  welcbe  ein 
folcber  Deferteur  etwa  mitgenommen,  werden  in 
beiden  Fallen  fogleich  ausgeliefert.  > 

Art.  VIII.,  Jedes  Détachement,  welches  zum 
Nachfetaen  eines  oder  mehrerer  Deferteurs  abge- 
fchickt  wird,  hat  auf  der  Grenze  anzubaiten,  derge- 
ftalten,  dafa  von  dem  Augenblicke  an,  wo  er  oder 
lie  diefeiben  überfcbritten  haben,  die  Verfolgung  nur 
durch  einen  oder  zwey  Mann,  welcbe  mit  Pafs  oder 
xnilitânfcher  Ordre  verfeben  feyn  müffen , bie  zu 
dem  nâchften  Orte,  ohne.fich  an  deT  Perfon  des  De- 
ferteura  im  mindeften  zu  vergreifen,  gefchehen  kann, 
nm  die  dafelbft  befindliche  Militâr-  oder  Civil -Be- 
bôrde  zu  requiriren,  welcbe  fodann  fcbuldig  ift, 
auf  der  Stelle  Aftlftenz  zu  leiften,  um  den  in  Frage 
fiehenden  Deferteur  zu  entdecken  oder  zu  verhafteu. 

Wird  derfelbe  wirklidh  an  dem,  durch  die  Par- 
tey,  von  welcher  er  defertirt  ift,  angezeigten  Orte 
arretirt,  und  nicbt  durch  eiueu  Untertban  de»  Staa* 
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l8l7  ,es  <‘*,ngcbracbt , fo  findet  die  Belohnung  in  Geld 
(Taglia)  nicht  Statt. 

, Abt.  IX.  Triit  der  Fall  einer  Auslieferung  von 

D*"f<  •rteurs.  fo  Avie  einer  zugleich  za  beAverkftelli- 
genden  Zurürkgabe  von  Effeeten  und  Pferden  ein; 
fo  hat  der  damil  beauftragte  Trnppen  - Kommandant 
des  der  Grenze  zunâchft  befindlirhen  Pollens  die 
nachfte  jenfeitige  Militâr-  oder  Civil  - Behôrde  davon 
zu  benachrichligen. 

Ift  roau  über  den  Tag  und  die  Strinde,  wo  die 
Abliefernng  vor  firh  gehen  foll,  übereingekommen, 
fo  werden  die  Deferteurs  durch  eine  Trnppen  - Ab- 
theilnng  aof  den  an  der  Grenze  beftimmten  Pnnkt, 
%vo  lich  an  demfelben  Tage  und  zu  derfelben  Stunde 
auch  das  zur  Uebernahme  beauftragte  jenfeitige 
Truppeu  - Detafchement  eingefunden  haben  wird, 
gebracht,  und  letzteren  gegen  gehorige  Befcheini- 
gong,  Avelche  im  l'aile  deT  Zunickgabe  von  Elîecten 
und  Pferden  auf  diefelben  mitzurichicn  ift,  über- 
geb>n. 

Der  atisliefernde  Kommandant  ftellt  ftiner  Seits 
dem  iibernehmenden  Kommandaniçn  eine  Quittung 
iib<*r  die  e»folgte  Bezahlung  der  oben  in  den  Arti- 
keln  V.  und  VI.  feftgefetzten  Koften  und  Auslagen  aus. 

Art.  X.  Gleicher  Weife  follen  die  Dienftlente 
der  OlTiciere  des  einen  Staates,  welche  nicht,  wie  die 
* im  Ait.  II.  benannten  Fourierfchiitzen , zum  Militâr* 
Etat  geboren , oder  bey  den  Iiegienientern  wirklich 
in  den  Liften  geftihrt  vverden,  wenn  lie  nach  einem 
begangenen  Verbrechen  in  der  Armee  des  andern 
Staates  Dienfte  nehmen,  oder  auf  deffen  Gebiet  ent- 
weichen,  nebft  den  ctwa  mitgenommenen  Pferden 
und  Elîecten , gegen  Vergiitung  der  im  Art.  V.  be- 
ftimmten Verpilegungskoften  auf  vorgângige  Récla- 
mation ausgeliefert  werden. 

Art.  XI.  Ein  jeder  Officier  der  Armee  des  einen 
Staates,  welcber  fich  beygehen  laffen  würde,  durch 
Lift  oder  Gewalt  ein  zo  dem  Militârdienft . des  an- 
dern Staates  gchüriges  Individùnm  zut  Defertion  zu 
verleiten , oder  anzuwerben , oder  einen  Deferteur 
wilfentlich  anzunebmen  ufid  beyzubehalten , oder  zu 
feiner  Verhehtung  beyzutragen,  und  (eine  E-ut- 
weiebung  zu  befordern,  oder  ihn  in  weiter  rtick- 
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wSrts  liegende  Provinzen  zn  verfcbaffen,  f0H  mit  ,q  1*7 
zweimonatlichem  Arrefte  bcftraft,  und  jedes  andere1*1' 
Individuum , Avelches  fich  der  wiffentlichen  Verheh- 
lung  eines  Deferteurs  und  der  Befbrderung  der  Flucbt 
deffelben  fcbnldig  macht,  nach  feinem  Stande  zu 
' eiuer  korperlicben  oder  Geldftrafe  verurtheilt  vverden. 

Art.  XII.  Allen  Unterthanen  der  contrahirenden 
Theile  îft  unterfagt,  den  Deferteurs  von  den  gegen- 
feitigen  Truppen  irgend  etwas  von  Klejdungs-  oder 
Büftungsftücken,  Fferde,  Wallon  und  dergleichcn 
abaukanfen. 

Diefe  Effecten  Gnd  iiberall , wo  man  fie  findet, 
als  gcftohlenes  Gut  wegzunebmen , und  dern  Régi- 
ment* zunickzûftellen , von  welcheno  der  Deferteur  * 
entwichen  ift.  Derjenige,  welcher  Ge  gekauft  har, 
kann  aof  keine  Emfchadigung  Anfpruch  machen, 
rmd  wenn  lie  mcbt  in  natura  wieder  gefunden  wer- 
den,  fo  ha t’ der  Kaufer  den  Werth  derfdben  in  gang- 
barer  Miinze  zu  erftatt<?n,  aucb,  wenn  bewiefen 
wird,  dafs  er  wiffenilich  von  einem  Deferteur  ge- 
kauft habe,  noch  aufserdem  wegen  Uebertretun** 
des  Verbots  einer  den  Gefetzen  gemâfsen  Strafe  zu 
unterliegen. 

Art.  XIII.  Aile  riïckfichtlich  der  Auslieferung  \ 
der  gegenfeitigen  Deferteurs  feftgefetzten  Beftimmun- 
gen  werden  hiemit  ausdrticklich  auf  die  beiderfeiti- 
gen  Confcriptionspflichtigen  ausgedehnt,  und  fo 
weit  fie  auf  diefe  Letzteren  anwendbar  find , in 
Kraft  gefetzt , jedoch  dergeftalt,  dafs  die  Ausliefe- 
rung der  confcriptionspflichtigen  Fliichtlinge  nur 
auf  die  von  den,  betreffenden  BehSrden  gefchehene 
namentliche  Iieclamirung  derfelben  zn  erfolgen  bat. 

Beide  Souverains  verfprechen  fich  ansdrücklich, 
allen  Ihren  Bebôrden,  die  es  angeht,  gemeirenft  zu 
befehlen , den  ergangenen  Reclamationen  in  folchen 
Fâllen  auf  das  fcbleunigfie  zu  entfprechen,  und  aile 
diejenigen  Obrigkeiten , welche  fich  hierunter  cine 
Nachlalfigkeu  zu  Schulden  koramen  lalfen,  fo  Avie 
auch  diejenigen  Ihrer  Unterthanen,  welche  die  Ke- 
• clamirten  bey  fich  verbergen,  oder  ihre  weitera 
Flucht  befordern,  auf  eine  ihrein  Vergehen  ange- 
melïene  Art  zu  beftrafen.  6 

Art.  XIV.  Die  Gültigkèit'  gegenwârtiger  Con- 
vention  foll  vom  eiften  Tage  deslMouate  July  de» 
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I8l7>etzi£en  *a*,rea  *8*7  >hren  Anfang  nehmen.  Mithin 
1 follen  diejenigen  Mililârperfonen  oder  flüchtigen 
Confcriptionspfiichtigen , welche  nach  diefer  Zeit 
defertiren,  oder  fich  aus  den  Staaten  des  einen  con- 
trahirenden  Theils  in  |ene  des  anderen  begeben , in 
der  vorgefchriebenen  Art  wechfelfeitig  ausgeliefert 
werden. 

Art.  XV.  Die  Dauer  gegenwiirtiger  Convention 
■\vird  vor  der  Hand  auf  fünf  Jahre  feftgefetzt,  jedoch 
behaltcn  fich  die  hohen  contrahirenden  Theile  vor, 
nach  Ablanf  diefer  Zeit  wegen  einer  Verlângernng 
derfelben  unter  jenen  Modificationen , welche  fie 
den  Umfiünden  angemeffen  erachten  werden,  überein 
zti  konunen. 

Art.  XVI.  Beyde  hohe  Contralienten  werden 
au  gleicher  Zeit  diefe  Cartel.  Convention,  fofort  nach 
erfolgter  Answechslung  der  llatificationeh , in  allen 
Ihren  Staaten  mittelft  gewëhnlichen  Edicte  oder 
Mandats  durch  den  Druck  zur  offentlichen  Kennt- 
nifs  bringen,  damit  Niemand  fich  diefsfalls  mit  Un. 
wifTenheit  entfchuldigen  kônne,  zugleich  auch  allen 
Unterthanen,  und  befondera  allen  Ihren  Militar-  und 
Civil-  Beamten  und  andern  Vorgefetzten  befehlen, 
darauf  zu  halten , dafs  diefelbe  von  der  im  XV.  Ar- 
tikel  befiiromten  Zeit  an,  nach  ihrern  vollen  Uin- 
fange  und  Inhalte  vollzogen  werde. 

Art.  XVII.  GegenwSrtigc  Convention  wird  von 
beiden  Theilen  binnen  drey  Wochen,  von  dem 
- T*ge  der  heutigen  Unterzeichnung  an  gerechnet, 
oder  wo  moglich  noch  früher,  ratifient,  und  die 
beiderleitigen  Iiatificationen  follen  zu  Wien  zwi. 
fchen  den  Bevollmâcbiigten  ausgewechfelt  werden. 

Zn  deffen  Urkund  haben  die  obernannten  Bevoll. 
mâchtigten  diefelbe  eigenbandig  unterzeichuet,  und 
ibre  Siegel  beygedrückt. 

So  gefchehen  Wien  den  24.  May  1817. 

’ 1 • 

Freih.  v.  Staïnlexn.  Eürjl  v.  Mktternich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

• l t 

SCHWARZENBEKG. 

(L.  S.) 
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Patente  de  S.  M-  le  Roi  de  Bavière  établis - 1817 
faut  l'Etat  politique  de  S.  A.  S.  le  Prince  de t5Nov- 
Leucbtenkerg , en  fa  qualité  de  Prince  de 
Eicbjlaedt , datée  de  Munich , le  15  No- 
vembre I8l  7. 

( Kôuigl . Bair.  Regieruugsblatt.  XL.Stück.) 

ir  Maximilian  Jofeph , von  Gottee  Gnaden  Konig 
von  liaient. 

Urkunden  und  erklâren  hierdurcb  : In  der  Abficbt, 
die  üaatstecbllichen  Verhalmifle,  in  welchen  lich 
UnfeT  geliebler  Schwiegerfohn  in  feiner  nunmehri-  .. 
pen  Eigcnfchaft  als  Fürft  von  Eichftâdt  gegen  den 
btaat,  und  Una  und  Unfere  Nachfolger  befindtn  wird, 
fiftznfctzen , und  um  allen  Schwierigkeiten  znvor- 
zukonimen , welcbe , bey  dem  Mangel  beftinmiter 
Vorfcbriften,  in  diefer  Beziehnng  (icb  hàttcn  ergeben, 
oder  noch  wiirden  ergeben  kônnen,  liaben  Wir  Uns 
iiber  diefen  Gegenftand  einen  ausfübrlichen  Vorirag 
ciurch  Unfer  Staats  - Miniderium  des  Aeufsern  erftat- 
ten  laden,  und,  indeni  Wir  hiebey  von  dem  Sinne 
der  zu  Gunften  des  Fürften,  Unferee  Scbwiegerfohnes, 
fprechendth  Vertrage  ausgehen,  haben  Wir,  nach  An- 
horung  Unferes  Gefammt  - Minifteriums  befchloffen, 
und  verorduct,  belchliefsen  und  verordnen,  wie  folgt: 

Ti  tel  I. 

Von  den  perJônlicJien  Vorziigen,  lie  ch  t en  und  Ver- 
bindlichkeiten  des  Fiirjien  und  feiner  Nachkommen. 

Art.  I.  Unfer  Schwiegerfohn  und  feine  Nach- 
kommen  fetzen  ihrem  Titel  eines  Herzogs  von  Leuch- 
tenberg  jenen  des  Fürdenihums  Eichftâdt  bey,  welches  , 

Wir  ihm  durch  befondere  Urkunde  überwicfen  haben. 

Art.  II.  Unfer  Schwiegerfohn  und  deffelben  Nach- 
konomen  führen  das  in  der  Anlage  befchriebene  und 
abgebildete  Wappcn. 

Art.  III.  Genannter  Herzog  von  Leuchtenberg  v 
und  feine  Nacbkommen  werden  ale  das  erlle  unter 
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Ij  den  fürftlichen  Hâufern  in  Unferer  Monarchie  er- 
‘ klârt.  VVenn  Wir  Uns  bexvogen  finden  follten,  die- 
fen  fürftlichen  Hâufern  vveitere  Vorzüge  und  Ehren- 
recbte  als  bisher  zuzuwcnden,  fo  foll  Unfer  geliebter 
Schwiegerfohn  und  deffen  Nachkommen  derfelben 
gleicbfalls  theilhaftig  feyn. 

Art.  IV.  Dem  Herzog  von  Leuchtenberg  und 
feinen  Nachkommen  ift  geftattet,  fich  in  den  Aus- 
feriigungen  und  Zufchtiften  an  ibre  Behorden,  deren 
Ernennung  ibnen  znfteht,  des  Titels  in  der  erften 
vielfachen  Perfon  (Wir)  zu  bedienen,  fie  dücfen  je- 
doch  in  den  Zufchriften  an  Uns  oder  Unfere  obéré 
Behorden  denfelben  nicht  gebranchen. 

Art,  V.  Bey  allen  feyerlichen- Gelcgenheiten , fo 
wie  bey  allen  offentlichen  fowohl,  als  befonderen  Ce- 
rerooiÿen  gebiihrt  Unferem  geliebten  Scbwiegerfohne 
der  Rang  unmittelby  nach  den  Prinzen  Unfetes  Hau- 
fes.  Unfere  ôft’entlichen  Behorden  werden  demfelben 
in  allen  Veranlaffungcn  mündlich  oder  fchriftlich  den 
Titel  in  der  Anrede:  Durchlauchtigfler  Herzog,  und 
im  Kontext:  Ener  Konigliche  Hoheit,  feinen  Nach- 
kommen aber  den  Titel  in  der  Anrede:  Dnrchlauch- 
tiger  Herzog,  nnd  im  Kontext:  Euer*  Hochfiirftliche 
Durchlaucht  beylegen,  wogegen  fie  felbft  fich  in  ihren 
an  Uns  und  Unfere  Behorden  gerichteten  Anfrhreiben 
nach  den  beftehenden  Vorfchriften  zu  richten  h a ben. 

Art.  VI.  In  den  Kirchen  der  StSdte,  Mârkte  und 
Dorfer , welche  Unferem  Schwiegerfohne  zngehdren, 
foll  nach  dem  Kirchengebete  für  den  Souverain 
dalTelbe  auch  für  genannten  Herzog  und  delTen  Fa- 
milie  verrichtet  -werden.  Eben  fo  verhalt  es  fich  in 
Anfebung  der  Trauerfeyerlichkeiten.  Das  Trauerge- 
lâute  hat  drey  Wôchen  lang,  von  dem  Leichenbe. 
gângnifs  an,  für  ihn  und  feinen  nlchften  Nachfolger, 
Für  die  Nachgebornen  feiner  Familie  aber  vierzehn 
Tage  lang  ftatt.  Seine  Sttllen  ifnd  die  Beamten  er- 
fier  und  zweyter  Inftanz  haben  eine  Trauer  von 
Techs  Wochen  anzulegen. 

Art.  VII.  Bey  allen  Civil-  und  perfonliehen 
Rechte- Sachen . welche  Unferen  Schwiegerfohn,  den 
Herzog  von  Leucbtenberg  betreffen  küunten,  bchal- 
ten  Wir  Uns  unmiitelbar  das  Erkenntnifa  bevor,  in- 
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dem  Wir  Unferc  TÎchterliche  Gcwalt  Unferem  Siaats-  j 
Minifterium  der  Juftiz  übertagcn  werden,  welcfaes  in  * 
Gemafsheit  der  btdlehenden  Gefetze,  nnd  der  vorge» 
fchriebenen  Gericbts  • Ordnung  einzufchreibeh  har. 
Seinen  Nachkommen  und  Nachfolgern  wird  ein  pri. 
vilegirter  Gerichtsftand  bewilligt , namlich  bey  Unfe- 
ren  Appellations- Gericliten  in  erfter  Inftanz,  und  in 
zweyter  Inftanz  bey  Unferem  Ober  - Appellations- 
Gericht. 

Wir  find  geneigt , dem  fürftlichen  Haufe,  deilen 
Stammvater  Unfer  Schwiegcrfohn  ift,  ein  Auftriigal- 
Gericht,  wie  folchea  in  mehreren  deutfeben  Fiirfien- 
bâufern  durch  Familicn- Vertriige  eingeführt  ift,  fo- 
bald  Uns  deffen  nahere  Bildung  vorgelegt  werden 
\vird , zu  bewilligen, 

An  r.  VIII.  Die  Verlaflerifchafts  - Verbandlungen, 
welche  Alitglieder  diefee  fiirftlichen  Haufes  betreffen, 
konnen  von  dem  jedesmalîgen  Chef  deflelben  durch 
feine  Canzley  vorgenommen  und  erledigt  werden, 
mit  dem  Vorbehah  jedoch , dafs,  fo  wie  eine  folche 
Verlaffenfchaft  cinen  Rechtsftreit  veranlafst,  diefeibe 
au  das  einfchlâgige  Tribunal  zum  rechtlicbcn  Ver- 
fahren  abgegebén  werden  folle. 

Art.  IX.  In  peinlichen  Fâllen  foll  jeder  Chef 
des  Haufes  das  Recht  der  Auftragal  - Inftanz,  namlich 
von  feines  Gleicben  gerichtet  zu  werden,  geniefsen. 
In  einem  folchen  Falle  hat  Unfer  Juftiz- Minifter  feine 
FunetiOn  als  Grofsrichter  auszuüben,  das  Gericht  zu 
eïbftnen,  und  demfelben  vorzufitzen.  Es  komrat  jedoch 
diefes  privilegirte  aufserordentliche  Tribunal  nur  dem 
jeweiligen  Chef  des  erwahnten  fürftlichen  Haufes 
zu  ; die  nachgebornen  Mitglieder  Gnd  in  peinlichen 
Sachen  lediglich  dem  gewohnlichen  - privilegirten 
Forum  untergebeti. 

Art.  X.  Die  Familien  - Vertiage,  SuccefTions- 
Ordnungen  nnd  Vormundfchafts-  Beftellungen , welche 
Unfer  geliebter  Schwiegerfohn , der  Herzog  von 
Leuchtenbcrg , in  feinem  fürftlichen  Haufe  errich- 
ten  wird,  erhalten  verbindliche  Kraft,  fobald  Wir 
ihnen  UnTere  Beftâtignng  werden  ertheilt  haben. 
Diefes  verfteht  fich  jedoch  nur  von  jerien,  welche 
fich  auf  die  Befitzungen  beziehen,  die  in  dem  Um- 
fange  Unferes  Konigrcichs  gelegen  ûnd. 
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Art.  XI.  Der  Herzog  und  feine  Nachkotmnen 
follen  die  unbefchrànkte  Freyheit  haben,  in  einem 
jeden  zum  deutfchen  Bunde  gehôrigen , oder  im 
Friedens  • Zu (lande  mit  demfelben  behndlichen  Staate, 
ihren  Aufenthalt  zu  wâhlen , und  eben  fo  in  Kriegs- 
dienfte  deflelben  zu  treten. 


Art.  XII.  Vor  der  wirklichen  Einweifung  in  das 
Frirftenthum  hat  Uns  der.  Herzog  von  Leucbtenberg, 
Fürft  von  Eichftâdt  eine  Urkunde,  eigenhândig  nn- 
terzeichnet,  einzufenden,  in  welcher  (ich  derfelbe 
verpflichtet,  “aïs  BeOtzer  des  Unterer  Souveraiiiiiat 
„untergebenen  Fiirftemhums  Eichftâdt  Uns  getTeu  und 
stgehorfam  zu  feyn,  und  ailes  das  abzuwenden  und 
4 „zu  thun,  wozu  er  in  obiger  Eigenfcbaft  als  getreuer 
,,und  gehorfaroer  Unterthan  Uns  und  Unferen  Nach- 
„kommen  als  feinem  Souverain  verpflichtet  ift.” 

Titel  II.  * 

Von  den  auswârtigen  VerhültniJJen  des  Fürjlen. 

Art.  I.  Die  repTïfentative  Gewalt  gegen  aus- 
wârtige  Staaten  fteht  ausfcbliefslich  und  einzig  dem 
Souverain  zu. 

Art.  II.  Von  diefer  Befchriinkung  ftnd  jedoch 
jene  Angelegenheiten  ausgenommen,  welche  Unfer 
geliebter  Schwiegerfohn  mit  auswârtigen  Staaten  in 
Beziehung  auf  Teine  unter  ihrer  Oberhoheit  etvva 
gelegene  Befitzungen,  oder  auf  allenfalflige  Lehcns- 
Verbindlichkeiten , die  ihm  gegen  andere  Souveraine 
obliegen  kônnten,  zu  vcrhandeln  haben  würde. 

Titel  III. 

V on  der  adminijirativen  Oberaufficht  und  der  Ge~ 

Jetzgebung. 

Art.  I.  Die  allgemeine  Oberaufficht  und  Gefetz- 
gebung  erftreckt  ficb  über  aile  Landes- Angelegen- 
heiten, und  kann  nur  allein  durch  den  Souverain 
ausgeübt  werden.  Dem  Herzog  von  Leuchtenberg, 
Fürften  von  Eichflâdt  ift  jedoch  geftattet,  Anordnun- 
gen  und  Verfiigungen  über  Gegenftânde  zu  erlaffen, 
welche  die  Verwaltung  feiner  Rechte  und  feines  Ei- 
genthums  betreffen.  Diefe  dürfen  jedoch  in  keinem 
Falle  den  Beftimmnngen  der  allgemeinen  Gefctze 
entgegen  feyn. 
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Art.  II.  Die  dermal  beflehenden  Gefetze  und  .j>,- 
ôrllichen  Gewohnheiten  behalten  ibre  verbindliche 
Kraft.  Eben  fo  bleiben  die  Forraen  der  oûentlichen 
Verwaltung  und  der  offentlichen  Anftalten  in  den 
Domainen  und  Befitzungen  Unferes  geliebten  Schwie- 
gerfobns  mit  denjenigen,  welche  in  den  übrigen 
Theilen  der  Monarchie  eingeführt  find , in  fortdauern- 
der  Uebereinftimmung. 

Art.  111.  In  eben  genannten  Domainen  und  Be- 
fitzungen  bleibt  Unfer  Regierungsblatt , durch  welches 
aile  Gefetze  und  Verordnungen  bekannt  gemacht 
werden,  eingeführt,  jedoch  kann  noch  in  dem  Für- 
ftentbume  ein  Wochenblatt  herauegegeben  werden. 

T i tel  IV. 

Von  der  Jujliz  - Gewalt. 

Art.  I.  In  dem  Fürftenthume  Unferes  geliebten 
Schwiegerfohns  wird  nach  den  beftehenden  Gefetzen 
Recht  gefprochen. 

Art.  II.  Die  Verwaltung  der  Gerichtsbarkeit  in 
erfter  Inftanz  gefehieht  durch  Behôrden,  welche  mit 
Unferen  Stadt-  und  Land  - Gerichten  gleiche  Zuftan- 
digkeiten  baben,  und  Stadt-  und  Herrfchafts  - Ge- 
richte  heifsen  follen.  Die  mittlere  Gerichtsbarkeit 
foll  durch  ein  formlich  conllituirtes  aus  gefetzmüf&ig 
befâhigten  Mitgliedern  zufammengefetztes  Collegium 
verwaltet  werden,  welchea  den  Namen  Juftiz- Canzley, 
und  die  nâmlichen  Zuftândigkeiten,  wie  Unfere  Ap- 
pellations-Gerichte,  in  Civil-Sachen  haben  wird. 

Art.  III.  Die  Richter  bey  den  Stadt-  und  Herr- 
fchafts - Gerichten,  fo  bald  fle  der  gefetzlichen  Prü- 
fung  fich  unterzogen  haben , fo  wie  die  Snbalternen 
der  Juftiz  - Canzley , werden  von  Unferm  geliebten 
Schwiegerfohn  ernannt.  Die  Stadt  - und  Herrfchafts- 
Richter  erhalten  ihre  Beftëtigung  nach  dem  Art.  149. 

Unfere  Verordnung  vom  16.  Auguft  1812'*);  die  In- 
dividnen  aber,  welche  von  demfelben  zum  Director 
oder  Rath  der  Juftiz  - Canzley  beftimmt  werden, 
nachdem  ihre  Befâbigung  durch  Unfer  Ober  -Appel- 
lations - Gericht  wird  hergeftellt  feyn,  müffen  Unfer» 


*)  R«gierung»blstt  vom  J.  igrfi.  St.  XLVIII.  8.1546. 
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Reft3tigung  diirch  den  Weg  des  Staats-  Minifteriums 
der  Juftiz  erhalten. 

Art.  IV.  Die  Juftiz  - Canzley  bat  bey  Verpflich- 
tung  und  Einweifung  der  Subalternen  und  Unterge- 
richts- Beamten  fich  ihrer  Qualification  zu  verlîchern, 
nnd  die  Bewcife  derfelben  in  ihren  Actcn  zu  binter* 
legen , und  aile  Jahre  eine  Lifte  darüber  an  Unfer 
Ober-  Appellations  - tieriebt  einzufenden. 

Art.  V.  Unferem  Juftiz  - Minifter  fteht  es  zu, 
von  den  Acten  der  Juftiz  - Canzley  Kenntnifs  zu  neh- 
wen,  Vifitationen  anzuordnen,  und  überhaupt  die 
obéré  Aufficht  auf  die  Juftiz -Pflege  zu  beforgen. 

Art.  VI.  Den  Stadt-  und  Herrfchafts - Gerichten 
Unferes  geliebten  Schxviegerfohns  ftebt  die  Unter- 
fuebung  in  peinlichen  Fallen  zu.  Die  gefcbJoffenen 
Acten  werden  fodann  zur  Schôpfung  des  Urtheils  an 
, Unfer  einfchlâgiges  Appellations  - Gericbt  eingefendet. 

Art.  VII.  Das  Recht  der  Begnadigung  ift  einzig 
nnd  allein  dem  Souverain  vorbebalten. 

Art.  VIII.  Die  in  zweyter  Inftariz  bey  der  Ju- 
ftiz- Canzley  entfehiedenen  Recbtsfachen  gehen  in 
letzter  Infianz  zu  Unferm  Ober- Appellations -Gericht. 

T i tel  V. 

, Von  der  Polizey  - Geivalt. 

Art.  I.  Die  obéré  Polizey  bleibt  als  ein  unver- 
aufserliches  Recht  Uns  vorbehalten.  Unfer  geliebtet 
Scbxviegerfobn  und  feine  Naçhfolger  * follen  jedoch 
in  dem  ganzen  Umfange  des  Furftenthums  folgende 
Rechte  auszuüben  befugt  feyn.  Derfelbe  lSTst  durch 
feine  Beamten  die  Polizey  - Verordnungen  und  allge- 
meinen  Vorfchriften  des  Kdnigreichs  vollziehen;  auf 
die  Vollziehung  derfelben  hat  er  unmittelbar  zu 
waehen.  Er  kann  liber  Gegenftiinde,  in  fo  weit  fie 
in  feine  Competenz  gehoren,  Berichte  von  denfel- 
ben  abfordern  und  Entfchliefsungen  darauf  ertheilen, 
welche  jedoch  jedesmal  nach  den  Beftimmungen  und 
dem  Sinne  der  allgemeinen  Landes- Gefetze  gefafst 
feyn  miilTen. 

Art.  II.  ‘ Es  ift  demfelben  die  Aufnahme  neuet 
Unterthanen  einer  jeden  Glaufiens  - Confellion , Chri- 
ften  oder  Juden,  geftattet,  nur  hat  er  fich  hiebey 
nach  den  beftehendeu  und  künftig  noch  zu  erlafTen- 
den  Gefetzen  zu  achten.  . 

* Art. 


$ 


t \ 
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Art.  III,  Die  Auswandernngen  feiner  Gerichts-  tQit 
Untenhanen  find  ganz  tien  nain  lichen  Bedingungr  il  ^ 1 
unterworfen , welche  bey  Unfern  nnuiittelbarcn  Un- 
terihanen  eiirtreten.  Seine  Beborden  konnen  folche 


ohne  Beftiitignng  Unferer  obéra  adminiftrati  ven  Stelle 
nicht  bewilligen. 

Art.  IV.  Die  obéré  Leitang  and  Aufficht  über 
aile  Gegenftande  der  Bildung  and  des  ofl'entlichen 
Unterrichts  kô:nmt  Unferer  einfchlâgigen  Landes- 
ftelle  za , die  unrailtelbarc  Leitung  aber  und  Aufficht 
ift  den  Beamten  and  den  einfchlâgigen  Behôrdea 
Unfers  geliebten  Schwiege^ohnes  nach  Ünfcreu  Ge-  - 
fetzen  und  Verordnangen  übertragen. 

Art.  V.  Die  Beforgang  der . Vormnndfrhafts- 
and  Karatel  - Sachen  ift  den  Beamten  and  der  Jaftiz- 
Canzley  Unfers  Schwiegerfuhnes  anvertraut;  da  aber 
das  Recht,  gefetzliche  Anordnungen  dariibcr  za  tref- 
fen,  and  die  obéré  Aufficht  nar  dnrch  den  Soaverain 
ausgeübt  werden  kann , fo  behalten  Wir  Uns  die  Be> 
fugnifs  vor,  dnrch  Unfere  einfchlagige  Behorden  irn 
erforderlichen  Falle  den  Zaftand  des  Popillemvgfens, 
fo  wie  des  Hypotheken  - and  Depoftten-  Wefens  un- 
terfucben  and  hcrftellen  za  laflen. 


y 

Art.  VI.  Wir  iiberlafïen  den  Beamten  Unfers 
geliebten  Schwipgerfohnes  and  feiner  Canzlsy  die  Be- 
forgang der  G 'genftiinde  der  Lokal-  and  Ditiricts- 
Polizey  ; jedoch  find  Uns  diefelben  fur  die  genane 
Vollziehung  Unferer  Verordnangen  veraniwortlich. 

Art.  VU.  Die  obéré  Aufficht  über  die  Heerftrafsen 
nnd  FliilTe,  fo  Trie  die  Leitnng  de9  Strafsen-  Briicken- 
und  Waffer- Banes  komrat  Unferer  desfalls  angeord- 
neten  Ober-Behorde  za;  die  Vollziehung  der  getrof- 
fenen  Anordnungen  bleibt  der  Polizey- Beborde  Un- 
fers geliebten  Schvviegerfohnes  iiberlalïen , -\velchem 
es  übrigens  frey  fteht,  Bauten  zum  ôffentlichen  Ver- 
gnügen  oder  Nutzen  auf  leine  Koften  aufzufiihren. 

Art.  VIII.  Die  Anordnungen  and  Einrichtungen 
zur  Befôrderang  des  Handels,  die  Mant-  und  Zoll- 
Gefetzgebung,  dann  die  oberfte  Leitung  des  Zunft- 
Wefens,  eignen  Gch  zæ  Unfern  hôhern  Landes  Be- 
borden. Die  untere  Aufficht  hierüber  aber,  die  Voll- 
ziebung  der  Gefetze,  Anordnungen  und  Vérfügungen 
im  Sinne  Unferer  Gefetze  und  Verordnungen , die 

Nouveau  Recueil  T.  V,  U 


\ . 


Digitized  by  Google 


IÔ2  Patente  de  S.  M.  le  il.  de  Bav.  établ . l'Etat  pol. 


1817 


Verleibung  aller  Gewerbs . Conceffionen,  mît  Ausnah- 
nie  der  Fdbriken  und  Brauereyen,  die  Entfcheidnng 
der  Streitigkeiten  der  Zünfte,  mit  Vorbehalt  des  Iie- 
cnrf.  s au  Unfere  obéré  Landes- Stelle  vertrauen  Wir 
Unferem  geliebten  Schwiegerfohne  und  deïïen  Poli- 
zey • Behorden  an. 

A «t  IX.  Da  die  Anordnungen  in  Abficht  anf 
aîlgemeine  Landes  - Cultur  zura  Wirkungs  - Kreife  Un- 
ferer  Ober-  Polizey  - B<  horde  gchôren . fo  werden  die 
Polizey- Behorden  Unfers  Schwiegerfohnea  für  ihre 
Vollzu  hung  Sorge  tragtn,  werden  an.  h die  erfte  ln- 
flanz  in  allen  Cultur  - Streitigkeiten  bilden. 

Art.  X.  Die  Forft-  und  Jagd  - Polizey , fo  w!« 
die  Forft-  Gerichtsbarkeit  wird  durch  die  Behorden 
Unfers  geliebten  Schwiegeifohnes  ausgeübt.  fie  ftnd 
jedoeb  verpfltcbtet,  fich  nach  Unfern  desfalls  befte- 
benden  Verordnungen  zu  acbteii. 


Art.  XI.  Die  Gefundheits  - Polizey  in  dem  Un- 
ferem  ScbwiegeiTohne  zugewiefenen  Fürftenthurne 
fteht  nmer  der  Anordnung  und  Auflicht  Unferer  ein- 
fchlagigen  Médicinal  - Ober  - Behorde.  Die  von  ihm 
zur  Ausübung  der  Arzney  - Kunde  ernannten  Ge- 
fundheits - Beamten  müflen  diefer  unter  Ausweifung 
ibrer  Qualification  zur  Beftatigung  angezeigt  werden. 


V Titel  VI. 

Von  der  Kir  ch  en  - G avait. 

Art.  I.  Die  weltlichen  und  geifilichen  Bebôr. 
deri  Unfers  geliebten  Scbwiegerfohnes  haben  Unfere 
in  diefer  Beziehung  beftehende  Verordnungen  zu 
vollziehen  und  für  ihre  Beobachtung  zu  waehen. 

Art.  II.  Die  Ebegerichts-Sachen  werden  bey 
der  Juftiz- Canzley  in  erfter  Inftanz  emfcbieden,  und 
die  Berufung  hievon  geht  an  Unfer  Ober  - Appella- 
tions-Gericht.  * 

Art.  IIU  Die  Verwaltung  des  Kirchen - , Schu- 
len-  und  Stiftungs- Vermogens  wird  unter  die  un- 
mittelbare  Leitung  und  Auflicht  der  einfchlàgrgen 
Behorden  Unfers  Scbwiegerfohnes  gegeben.  Diefe 
find  jedoeb  verbunden,  die  Verordnungen  punctlich 
zu  befolgen,  welche  in  Betreff  der  Verwaltung  und 
Verrechnung  des  Stiftungs- Vermogens  befteben. 
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Art.  IV.  \Vir  überweifen  Unferem  gelifbten  îCty 
Schwiegerfohn  in  feiuem  Gebiete  die  Uns  in  dem-  O1'/ 
Olben  zurtehenden  Patronat  - Rechte.  In  Beziehurg 
auf  die  Prüfung  und  Qualification  der  Subjecte  müf- 
fen  Unfere  Gefetze  beobachtct  werden. 

Titel  VJI. 

V on  der  Alilitür  - Gewalt. 

Art.  I.  Die  Militâr- Gewalt  fteht  dem  Souverain 
au6fcbliefslich  zu. 

Art.  II.  Das  Confcriptions  - Gefetz , und  die  über 
diefen  GrgenOand  erlaflenen  Verordmingen  follen 
v on  den  Rehorden  Unfers  geliebten  Schwiegerfoh- 
nes  in  Vollzug  gefetzt  werden. 

Art.  III.  Derfelbe  und  feine  Nachfolger  follen 
für  die  Schlofler  ihres  Fürfteuïhnmes , welcbe  fie  be- 
wobnen,  vou  aller.  Einquartirung  Unferer  Truppen 
befreyt  fein.  < 

Art.  IV.  Unferem  geliebten  Schwiegerfohn  ift 
geftattet , in  den  Schloirem  feines  Fiirftenthumes 
Eicbftadt,  für  feine  Perfon , Ehrenwachen  zu  halten. 

Dicfe  Ehrenwache  foll  jedoch  aus  Eingebornen  be- 
ftehen,  und  Uns  als  Souverain  den  Huldigung  - Eid 
Jeiften.  Auch  dürfen  darunter  nicht  folche  Einge- 
bome  aufgenoramen  werden , welche  noch  in  den 
Jahren  der  Militarpftichtigkeit  zur  Linien  - Armee 
fteben.  Derfelbe  kann  ferner  Polizey-  Wacben  zur 
Handhabung  der  Sicberbeit  und  innern  Landes  -Po- 
lizey  anordnen;  es  verfleht  fich  jedoch,  dafs  fich 
hiebey  nacb  den  allgemeinen  Einricbtungen , welche 
bierüber  für  Unfer  ganzes  Kônigreich  in  Ausübung 
kommea,  geacbtet  werden  müRe. 


Titel  VIII. 

Von  der  Finanz  - Gewalt  und  den  dem  Fürjten  von 
Fichjiadt  zujtàndigen  G cf allen. 

Art.  I.  Unfer  geliebter  Schwiegerfohn  wird  aile 
jene  Einkünfte  zn  bezieben  haben,  welche  ihm  in 
der  mit  ihm  getroffenen  befondem  Uebereinkunft 
■überwiefen  Cnd. 

Art.  II.  Derfelbe  kann  die  - LeiRnngen  feiner 
Grand-  und  Gerichts-  Umerthanen  nicht  erhohen; 
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Zinfen  , Gilten,  welche 
Folge  altérer  Contracte 


herrühren,  konnen  abgeloft,  keinesweges  aber  er- 
hohet  Averden. 


Art.  III.  Dcrfelbe  bezieht  die  Gerichts-  und 
Polizey- Taxen  nach  den  aligemdnen  gtfetzlichen 
Beftimmungen. 

Art.  IV.  Unfer  geliebter  Schwicgerfohn  foll  die 
Zoll- Befreyung  von  allen  zu  den  Bcdürfniffen  fernes 
Haufes  erforderlichen  Confumptibilien  geniefsen , hat 
fich  aber  den  zur  Verhütung  des  Unterfchleifes  ge- 
troft’eoen  Verfügungen  gemafs  zu  btnehmen. 

Art.  V.  Auch  ift  derfelbe  fiir  fich  und  feine 
Familie  von  aller  Entîichtung  des  Chauffée- Geldes 
in  dena  ganzen  Umfange  Unferes  Konigreichs  befreyt. 

Art.  VI.  Derfelbe  ift  jedoch,  fo  Avie  feine  Nach* 
folger,  zur  Leiftnng  aller  Steuern  und  Auflagen, 
Avelche  nach  den  aîlgemeinen  Gefetzcn  Unfers  Ro- 
nigreiches  zu  entrichten  find , verpffichtet. 

Titel  IX. 

Von  dem  Verhaltnifs  der  ôffentlichen  JDiener. 

Art.  I.  Unfer  geliebter  Schwiegerfobn  wird  die 
Diener  und  Bearnten  zur  Verwaltung  feiner  Einkiinfte, 
und  zur  Ausübung  der  Gerichtsbarkeit  und  Polizey 
in  feinem  Namen  aus  feinen  Caffen  bcfolden. 


Art.  II.  Derfelbe  hat  ihre  Penfionen  zu  regnli- 
ren,  in  Anfehung  der  Mitglieder  der  Juftiz-Tribu- 
nale  jedoch  fich  nach  den  aîlgemeinen  Verordnungen 
Unfers  Kônigreiches  zu  achtcn. 

Art.  III.  Unferm  geiiebten  Schwiegerfohne  fteht 
die  Befognifs  zu,  aile  Bearnten,  Avelche  er  zur  Ver- 
waltung feiner  Rechte  und  feiner  Einkiinfte  fur  no- 
thig  erachtet,  zu  ernennen;  nur  miiffen  diefelben 
die  nach  Unfern  Gefetzen  erforderlichen  Eigenfchaf- 
ten  befitzen,  und  fich  darüber  bey  den  einfchlSgi- 
gen  unrnittelbar  vorgefetzten  boheren  Stellen  ausge- 
wiefen  haben.  Es  fteht  ihm  frey,  .fie.  durch  eine 
geeignete  Uniform  ausznzeichnen , fie  find  aber  da- 
bey  zur  Tragung  der  baierifehen  National  • Kokarde 
v verpflichtet.  , , . . 
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Art.  IV.  Nebft  den  Local  - Beamten  hat  derfelbe  jgjg 
für  die  Verwaltung  der  Juftiz  ein  eigenes  Collegiura 
unter  dem  Namen  Juftiz , Canzley  anzuordnen,  wel- 
chem  auch  die  Polizey- Verwaltung  zu  übertragen 
ift,  wenn  er  nicht  vorziehen  follte;  zu  letzterm 
Zweck  gleichfalls  ein  eigenes  von  der  Juftiz- Canz- 
ley  getrenntes  Collegium,  unter  dem  Namen  Poli- 
zey-Canzley  zu  beftellen.  Eben  fo  ift  ihm  geftattet, 
für  die  Verwaltung  feiner  Einkünfte  ein  befonderes 
Collegium  zu  errichten , welches  den  Namen  Domi- 
nai-Canzley  zu  fiihren  hat.  Er  kann  diefelbe  mit 
einem  Director,  und  der  erfôrderlichen  Anzahl  von 
Riithen,  Secretaren,  Canzelliften  und  Rechnungs- 
verftàndigen  nach  feinem  Gutbefinden  befetzen,  und 
diefen  die  nach  ihrsm  Gefchâftskreife  geeigneten 
Titel  ertheileu. 

Nach  diefer  Unferer  ErklSrung  Gnd  die  ftaats- 
rechtlichen  Verhâltnilïe  des  Unferem  geliebten  Schwie- 
geifohne  zugcwiefenen  Fiirftenthums  Eichftâdt  zu 
beurtbeilen  und  zu  rcguliren,  und  aile  Unfere  Lan- 
des-Stellen  und  Behôrden  werden  zur  genauen 
Nachachtung  der  hier  ausgefprochenen  Beftimmungen 
angewiefen. 

So  gefehehen  in  Unferer  Haupt-  und  Refidenz- 
ftadt  München  den  funfzehnten  Tag  des  Monats 
November  im  Jahr  nach  Chrifti  unferes  Seligmachers 
Geburt  Eintaufend  Achthundert  und  Siebenzehn , Un- 
feres Reichs  im  Zwoiften. 

• 

Max.  Joseph. 

t . ..  I > 

Graf  von  Rechberg. 

Auf  Kbniglichen  allerhochften  Refehl 
der  General-  Seeretàr 
Baumüller. 
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26. 

3817  Déclarations  du  gouvernement  pruffien , relci- 
* Dc0  tives  à l’extenjion  de  l’abolition  du  droit  de 
retraite  | mur  les  Etats  pruffiens  non  appar- 
tenant à ceux  de  la  confédération  germani- 
que , publiées  depuis  1817  — 1 8 1 9. 

1. 

Erhfarung  wegen  der  zwijchen  der  Kônigl. 
Preufsijchen  und  Kônigl.  fViirtembergifchen 
lie  g ierung  verabredetcn  FreyzngigbeU , in 
BetrcJJ  der  zum  deutjchen  Blinde  nicht  gehô- 
rigen  Preufsijchen  Provinzen.  De  dato  den 
' §•  Decembcr  1 8 * 7- 

( Gtfetz-  Sammlung  für  die  Kônigl.  Pr.  Staaten, 
1818.  Nr.  1.) 

l^Lchdem  die  Kônigl.  Preufeifcbe  Regîrrung  mit  der 
Kônigl.  Würtembergifchen  dabin  iibereingr kommen 
ilf , gegenfeitig  rien  Abfchofs  nnd  da#  Ahfalirtsgehi 
anch  in  Bfziehting  aaf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde 
gehôrigen  Preufsifchen  Provinzen  narh  ibrem  gegen- 
wSrtigcn  und  ktinfiigen  Unifange  aufzuheben;  fo  fcr* 
klarcii  beide  gedachte  Regierungen  hicrrnit,  dafs  lie 
fiatt  eincr  befondern  Uebercînknnft  dieferhalb,  ledig- 
lich  den  Inhaît  des  im  Protocoll'e  der  deutfchen  Buu* 
desverfainmlung  von  25.  Jnny  d.  J.  befimllichen  Be- 
fchlufles,  wegen  der  unicr  fiimnitlichen  deutfchen 
Bundesflaaten  feftgefetzten  Nachfteuer-  nnd  Abzugs- 
freyheit,  auch  auf  die  nicht  zmn  deutfchen  Bunde 
gehôrigen  Preufsifchen  Provinzen  narh  ihrem  gegen- 
Avirtigen  und  küuftigeu  Unifange  auidehnen  wollen. 

GegenwSrtige , im  Narnen  Seiner  MajeftSt  des  Ko* 
nigs  von  Preufsen  nnd  Sriner  Majeftni  des  Kônig»  von 
Wurtemberg  zweytnal  gleichlauleud  ausgefertigte  Er- 
klârung  foll , nach  eïfolgter  gegeufeiliger  Auswechfe- 
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lung  fogleich  Kraft  und  Wirkfamkeit  erhalten , und  J g J ^ 
in  den  beiderfeitigen  Landen  ôffentlich  bckannt  ge- 
xnacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  8.  December  1817. 

(L.  S.)  Der  Staatscauzler 

C.  Fürji  v.  Hardenbero. 

* 2. 

Erhlârung  wegen  yiusdehnung  der  feit  1312  as-  oct. 
zwifchen  dàr  Konigl.  Preufsijchen  Iiegierung 
imd  der  * Schweizerijchen  Eidgenoffenjchaft 
befteliendenFreyziigigkeits  - TJebereinkunJ  t,  auf 
fammtliche  jetzige  Konigl.  Preujsijche  und  zur 
Schweizerijchen  Eidgenoffenjchaft  gehôrige 
Lande.  De  dato  den  23.  Oct.  T817. 

( Ibidem.) 

Die  Konigl.  Prenfsifcbe  Regiernng  und  die  Schwei- 
zerifche  Eidgenoflenfcbaft  fmd  mit  einander  dahin 
iibereingekommen  und  erklüren  biermit:  dafs  gegen- 
feitig  der  Abfchofs  bey  Erb-  und  Vermachtnifsfiülen 
und  das  Abfabrtsgeld  in  allen  denjenigen  Fàlkn  , in 
welchen  die  Auswanderungen  aus  den  Kônigl.  Preufsi- 
fcben  Staaten  in  die  Schweiz  und  aua  der  Schyreiz 
in  die  Konigl.  Prenfsifcbe  Staaten  erlaubt  find,  ohne 
Unterfchied , ob  die  Erhefcung  dem  Fiacus  oder  Pri- 
vatberechtigten,  Commune»  oder  Patrimonial- Gerich- 
ten  zuftehe,  aufhoren  foll , und  dafs  die  dieferhalb 
im  lahre  i8iz  zwifcben  Seiner  Majeftât  dem  Kbnige 
von  Preufsen  und  der  Scbweizerifchen  Eidgenoffen- 
fchaft  abgefchloffene  Uebereinkunft  auf  fâmmtliche 
jetzige  refp.  Konigl.  Preufsifche  und  zur  Schweize- 
rifchen  Eidgenoflenfchaft  gehôrige  Lande  Anwen- 
dung  finden  foll,  dafs  mitbin  in  allen  denjenigen» 
ïnnerhalb  der  refp,  Konigl,  Prenfsifchen  und  eu  der 
Schwcizerifchen  Eidgeuollenfchaft  gebürigen  Landen» 
jetât  etwa  anbangigen  und  künftig  vorkommenden 
Erbfchafts-,  Vermachtnifa»  und  Vermôgens-  Verabfol- 
gungs-Fâllen  ans  dem  einen  in  den  andcm  Staat,  in 
Gemâfsheit  jener  Uebereinkunft  verfahren  werden  folL 
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GegenwSrtîge  Erklârung  foll , nachdem  fie  in 
gleiahlautendpn  Exeroplarien  von  dem  Kônigl.  Preu- 
fsifchen  Minifterium  und  von  Seîten  der  Schweize- 
rifchen  EidgenofTpiifchaft  vollzogcn  und  ausgewecb- 
felt  wordei),  durch  oilemliche  Bekanntroachnng  in  den 
bciderfeitigen  Landen  Kraft  nnd  Wirkfamkeit  erhalten. 

Urkundlich  ift  diefe  Erklârufg  mit  dern  Kônig- 
lîchen  Infirgel  bedruckt,  nnd  von  mir,  dem  Staats* 
Ca'nzW,  nnterzcichnet  worden. 

Berlin,  den  25.  October  1817. 

(L.  S.)  C.  Fürjt  V.  A RDSItBKRG. 


3. 

l8l8  ErMârvng  wegen  de r zwijchen  der  Kônig - 
’6  Drc-  lich  Prevjsijchen  und  der  Fürjllich  Braun- 
Jchweig- Liiincbur gijchen  Begierang  verabre- 
deten  Freyzügigheit , in  Betreff  der  zi/m 
deulj'chen  Bunde  nicht  gehôrigen  Preujsijchen 
, Provinzen,  vom  16.  December  1518* 


(Ibid.  1819.  p.  52.) 

’ achdem  die  Konigüch  Preufsifche  Rpgiertmg  mit 
der  Fürftlich  Braunfch weig-  Lüncburgifchen  dahin 
tibereingeknmmeu  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs  und 
das  A bfabrtegeld . auch  in  Bezithnng  auf  die  nicht 
zum  deutfchcn  Bunde  gehôrigen  Prenfsifchen  Pro- 
vinzen,  nach  ihrem'  gegenvvauigeii  und  künftigen 
lluifange , aufzuheben;  fo  erklàren  beide  gedachte 
Begierpngen  biermit , dafa  lie,  ftatt  einer  befondern 
Uebereinkunft  dieferhalb,  ledigürh  den  Inhalt  des 
ini  Protocolle  der  detnfehen  Bundeeverfammlung  vont 
st.Juny  1817.  befindlichen  Befchlufles,  wegen  der 
wnter  fammtlichen  deutfehrn  Bundesftaaten  feftgefetz- 
t<  n Nacbftcuer-  und  Abzugsfreyheit , auch  anf  die 
nicht  zum  deutfeheu  Buinle  gehôrigen  Preufsifchen. 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwarligen  und  künfti- 
gen Umfange,  ausdehnen  wollen. 

G<genwai,tigef  Jm  Nanien  Sr.  Majeftat  des  Konigs 
von  Preufseri,  und  Sr.  KomgUchen  Hoheit  des  Prin- 
zen  Regentcn  von  Grofsbritannien , zweymal  gleich- 
lauieud  ausgefertigte  Erklârung  foll,  nach  erfolgter 
\ 
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grgenfeitiger  Auswechfi’ung,  fogleîch  Kraft  und  jOjQ 
Wirkfamkeit  erhaken,  und  in  den  beiderfeitigen  0 
Landen  ôiïentlich  bekannt  gemacht  werden.  Gege- 
ben  Aachen,  den  16.  December  1818. 

JDer  Staatscanzler  C.  Fiirji  v.  Hardenberg. 


Erhltirung  ivegen  der  zwifchen  der  Kônig-  jOjg 
lich  Preujsijchçn  und  der  B'ürftlich  Sc/iai/m • floFebr 
burg  - Lippcjchen  Hegierung  vernbredelen 
Freyzügigkeit , in  Betrejj-  der  zum  deutjchen . 
Bunde  nicht  gehôrigen  PreuJ sijchen  Provin~ 
zen , vom  20.  Februar  1819* 

tat  (Ibidem.) 

J-^achdem  die  Kôniglich  Preufsifcbe  Regierung  mit 
der  Fiirftlich  Schaumburg  - Lippefchen  Hegierung  da- 
hin  übereingekommen  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs 
und  das  Abfahrtsgeld , auch  in  Beziehnng  auf  die 
nicht  zum  deutfchen  Bunde  gch'drigen  Prenfsifchen 
Pro  vinzcn,  nach  ihrem  gegenwdrtigen  und  künfti- 
gen  Umfange,  anfzuheben;  fo  erkiâren  beide  ge- 
dachte  Regiernngen  hiermit,  dafs  fie,  ftatt  einer 
befondcrn  Uebereinkunft  dieferhalb,  lediglich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutfchen  Bundesver- 
fammlnng  vom  23.  Jnny  1817.  beiindlichen  Befchluf- 
fes,  wegen  der  unter  fâmmtlichen  deutfchen  Bundea- 
ftaaten  feftgefetzten  Nachfteuer-  und  Abzugafrcyheit, 
auch  auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  g^horigen 
Prenfâifchen  Provinzen,  nach  ihrem  gegemvârtigen 
und  künftigen  Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenvvartige , im  Namen  Sr.  Majeftat  dea  Ko- 
nigs  von  Preufsen,  und  Sr.  Durchlancht  dea  Fiirften 
von  Schaumburg  - Lippe , zweymal  gleichlautend  aus- 
gefertigte  Erkiârung  foll,  nach  erfolgter  gegenfeiii- 
ger  Auswechfelung , fogleich  Kraft  und  Wirkfamkeit 
erhalten,  und  in  den  beiderfeitigcn  Landen  olïent* 
lich  bekannt  gemacht  werden.  Gegeben  Berlin,  den 
ao.  Februar  1819.  (L.  S.) 

Konigl.  Preufs.  Miniflerium  der  auswSrtigen 
Angelegenheiten. 

Graf  von  Bernstorff. 
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5. 

1819  Erklârung  wegen  der  zwifchen  der  Konigl. 

6.  nMrz  prevjsijchen  und  der  Fürftlich  - Lippefchen 
vormundjchaf tlichen  llegiervng  verabredeten 
Freyziigigkeit  i in  BetreJJ  der  zum  deutjchen 
Bunde  nicht  gehôrigen  Prevjsijchen  Provin - 
z en.  Fom  6 Marx  1819* 

(Ibidem  1819.  Nr.6.) 

INachdem  die  Konigl  Preufsifche  Regiernng  mit  der 
FiirfUich- Lippefchen  vormnndfehafilichen  Regiernng 
dabin  übereingekommen  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs 
ttnd  das  Abfahrtsgeld,  anch  in  Besiehung  auf  die 
nicht  xum  deutfchen  Blinde  gehôrigen  Preufsifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwSrtigen  und  künftigen 
Urnfange,  anfzuheben;  fo  erklâren  beide  gedachte 
Regierungen  hiermit,  dafs  fie,  ftatt  eincr  befondem 
1 Uebereinkunft  diefeihalb,  lediglich  den  Inhalt  des  im 
Protocolle  der  deutfchen  Bundesverfammlung  vôm 
aj.  Jnny  1817.  befindlichen  Befchlnffes,  wegen  der 
nnter  fâmmtlichen  deutfchen  Bundesftaaten  feftgefetz- 
ten  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit , auch  anf  die 
nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehôrigen  Preufsifchen 
Provinzen,  nach  ihTem  gegenwartigen  und  kjjnftigen 
Urnfange  , ausdehnen  Avollen. 

Gegenwârtige,  im  Narnen  Sr.  Majeflat  des  Kdniga 
von  Preufsen,  und  Ihro  DuTchlaucht  der  Fürftin  Vor» 
münderin  und  Regentin  zur  Lippe,  zweymal  gleich- 
lautend  auggefertigte  Erklârung  foll,  nach  erfolgter 
gegenfeitiger  Auswechfelnng , fogleich  Kraft  und 
Wirkfarokeit  erhalten,  und  in  den  beiderfeitigen  Lan» 
den  ôffentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Gegehen  Berlin,  deu  6,  MSrz  1819. 

(L.  S.)  , 

KBnigl.  Preufs.  Minifterium  der  augwSrtigen 
Angelegenheiten, 

Graf  von  Bernstoiiff. 
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6. 

Erhlàrung  wegen  der  zwijchen  der  Konigl.  1819 
Prevjsijchen  undder Fiirfll.  Hohenzollern - Sig-  6 Mira 
mariugijchen  Regierung  verabredcten  Frey - 
Zügigheit,  in  Betrejf  der  zum  devtjchen  Bundc 
, nie  ht  gehôi  igen  Prenjsijchen  Prov  inzen, 

Vom  6.  iv'ïrz  1819. 

(Ibidem.)  , 

die  Konigl.  Prenfsifche  Regierung  mit  der 
iFiimlich  Hohenzollern  - Sigmaringifchen  Regierung 
dahin  übereingekommen  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs 
ond  das  Abfahrtageld , auch  in  Beziehung  auf  die 
nicht  zunf  deuifchen  Bunde  gebôrigen  Prenfsifchen 
Provmzen,  nach  ihrein  gegenwârtigeu  und  kiinftigen 
Umfange,  anfznheben;  fo  erklâren  beide  gedar.hte  Re- 
gierungen  biermit,  dafs  fie,  fiait  einer  befonder» 
Uebereinkanft  dieferhalb,  lediglicb  den  lnhah  des  im 
Protocolle  der  deutfehen  Bundesvcrfanunlung  vora  1 
2\.  Juny  1817.  behndlichen  BefchUiflo* , wegen  der 
unter  fâmmtiicben  deuifchen  Bundesfiaaten  fefige- 
felzten  Nacbfteuer-  und  Abzngsfreyheit,  auch  auf  die 
niebt  zum  deuifchen  Bunde  gebôrigen  Preufaifchen 
Provinztn,  nach  ihrem  gegenwàrtigçu  uud  künfligen 
Umfange , ausdehnen  wollen. 

Gegemvartige,  im  Namen  Sr.  MajeflSt  des  Kanîge 
von  Preufsen,  und  Sr.  Durchiancht  des  Fiirften  von 
Hohenzollern  - Siginaringen , zweymal  gleichlautcnd 
ausgefertigte  Erklârung  foll,  nach  erfolgter  gegenfeiti- 
ger  Auawechfelung,  fogleich  Kraft  und  Wirkfamkeit 
erhalten,  und  in  den  beiderfeitigen  Landeu  ôiïeutlich 
bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  6.  Marz  1819. 

(L.  S.) 

Konigl.  Preufs.  Minifterium  der  answSrtigen 
Angelegenheiten. 

Graf  von  Behnstorff. 
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I g 19  JE rklürung  wegen  der  zwifchen  der  Kônig~ 
15  Ma™  lich  Prevjsijchen  und  der  Fürjt  lichen  Regie- 
rung  jiingerer  Linie  Ïiei/Js  von  Plauen  ver- 
' a bredeten  Freyziigigkeit , in  Betrejf  der  zum. 
deutfchen  Bunde  nicht  gehdrigen  Preujsijchen 
Provinzen.  Vom  15.  A4 ürz  18  *9- 

(Ibidem.) 

Nachdem  die  Koniglich  Preufsifche  Regiernng  mit 
<ler  fürftlichen  Regierurg  jiingerer  Linie  Reufs  von 
Plauen  dahin  übereingekominen  ift.  gegenfeitig  den 
Abfchofs  und  dae  Abfalirtsgeld . auch  in  Beztehung 
auf  die  nicht  zuin  deutfchen  Bunde  gehorigen  Preufsi- 
fehen  Provinzen,  nach  ihrem  gegenwàrtigen  und 
künftigen  Umfange,  aufzuheben;  fo  erklâren  beide 
gedachte  Regierungen  hiermit , dafs  fie,  fiait  einer 
befondern  Uebereinkunft  dieferhalb,  lediglich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutfchen  Bnndesve'r- 
fammlung  vom  23.  Juny  1817.  befindlichen  Befchluf- 
fes , wegen  der  unter  fammtlichen  deutfchen  Bun'des- 
ftaaten  feftgefetzîen  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit, 
auch  auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehorigen 
Preufsifchen  Provinzen,  nach  ihrem  gegenwàrtigen 
und  künftigen  Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwârtige , im  Namen  Sr.  Majeftàt  des  KSnigs 
von  Preufsen,  und  der  Dnrchlauchtigen  Fürflen  jün- 
gerer  Linie  Reufs  von  Plauen,  zweymal  gleichlau- 
tend  ausgefertîgte  Erklarung  foll,  nach  erfolgter  ge- 
genfeitiger  Auswechfllung , fogleich  Kraft  und  Wirk- 
famkeit  erhalten,  und  in  den  beiderfeitigen  Landen 
ôffentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  is.Mârz  1819. 

(L.  S.) 

KSnigl.  Preufs.  Minifierium  der  auswàrtigen 
Angelegenheiten. 

Graf  von  Bernstorff. 


Digilized  b y-  Google 


du  droit  de  retraite  pour  les  Etats  pruJJ.etc.  173 

8. 

Frklarung  wegen  der  zwijchen  der  Konig- 
lich  Preufsifchen  und  Fiirftlich  Revfsifchen 
Regierung  altérer  Finie  verabredeten  Frey - 
zügigkeit , in  Betrejf  der  zum  deutjchen 
Bunde  nicht  gehôrigen  Preufsifchen  Provin- 
zen.  Fom  22.  Marz  l8r9*  - 

(Ibidem.) 

I^achdem  die  Kôniglich  -Preufsifche  Regierung  mit 
der  Fürftlich -Reufsifchen  Regierung  âlierer  Linie 
dahin  iibereiugekommen  ift , gegenfeiiig  den  Abfchofa 
und  dis  Abfahrtsgeld , auch  in  Bezithung  auf  die 
nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehôrigen  Preufsifchen 
l’ruvinzen,  nach  ihrem  gegenwaitigen  und  kiinfti* 
gen  Umfange,  aufznheben  ; fo  erkliiren  beide  ge* 
dachte  Regiernngen  hiermit,  daf«  fie,  ftatt  einer 
befondcrn  Uebereinkunft  diefeihalb,  lediglich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutfchen  Bundesver- 
fammlung  vom  23.  Juny  1817*  hcfindlichen  Befchluf- 
fes,  wegen  der  unter  fiimmtlichen  deutfchen  Bun- 
rlesftaaten  feftg>fetzten  Nachfteuer-  und  Abzugsfrey- 
heit,  auch  auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  ge- 
liôrigen  Preufsifchen  Provinzen,  nach  ihrem  gegen- 
wiirtigen  und  künftigen  Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwârtige,  im  Namen  Seiner  Majeftat  de» 
Kônigs  von  Preufsen,  und  Seiner  Durchlancht  des 
Fürften  Ileufs  von  Greiz,  zweymal  glcichlautend 
ausgcfertigte  Erkliirung  folJ,  nach  erfolgter  gegen- 
feitiger  Auswechfelnng,  fogleich  Kraft  und  Wirkfam- 
keil  erhalteu,  und  in  den  beiderfeitigen  Landen 
ôffentlirh  bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  22.  Marz  1819. 

(L.  S.) 

Kônigl.  Preufs.  Minifterinm  der  auswârtigen 
' Angelegenbeiten, 

Graf  von  Bernstorff. 
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1818  Loi  napolitaine,  relative  à la  naturalifation 
*7 iauv,  des  étrangers;  publiée  à Naples , le 

1 7 Janv.  18:8. 

i f 

( Traduction  privée.) 

J erdinand  I.  efc. 

Voulant  donner  une  marque  de  notre  bienveillance 
aax  étrangers  qui  par  leurs  talens  ou  leurs  moyens, 
ou  par  les  liens  qu’ils  auroient  formés  dans  nos  do- 
maines, fe  rendent  utiles  à l’état  en  leur  accordant 
la  jouilTance  des  droits  de  naturalifation  ; 

Et  voulant  à ce  but  établir,  un  règlement,  d’après 
lequel,  le  (Jonfeil  fuprême  de  Chancellerie  puilTe  pro- 
noncer fur  les  demandes  de  naturalifation  que  nous 
lui  aurions  adreflees. 

Confulté  l’avis  du  Confeil  de  Chancellerie; 

Entendu  Notre  Confeil  d’Etat; 

Noua  avons  réfolu  de  fanctionuer  et  fanctionnona 
la  loi  fui  vante: 

A ht.  I.  Seront  fusceptibles  de  jouir  du  bénéfice 
de  naturalifation  dans  notre  royaume  des  Deux -Si- 
ciles  : 

1.  Les  étrangers  qui  ont  rendu  ou  qui  tendront  des 
fervices  importans  à l'état. 

2.  Ceux,  qui  entrés  dans  nos  états  auront  montré 
des  talens  éminens  ou  fait  quelques  inventions 
utiles. 

j.  Ceux  qui  auront  acquis  des  biens  immeubles  dans 
le  royaume  payant  aumoins  200.  ducats  d’impoli- 
tion  foncière. 

Aux  conditions  reqnifcs  par  les  Nro.  1.  et  2.  il 
faut  encore  qu’il  foit  joint  le  certificat  d’une  année 
de  domicile  confécütif  dans  les  Etats  du  ro- 
yaume. 

4.  Ceux,  qui  pendant  dix  années  confécutives  au- 
ront demeuré  dans  le  royaume,  et  qui  pourront 
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27. 

1818 

(Collezione  delle  Leggi  e de’  Decreti  reali  del  regno 
delle  Due  Sicilie,  Anno  1819.  No.  133. 

JP 

erdirtando  I.  • per  la  Grazia  di  Dio  Me  del  Megno 
delle  Due  Sicilie,  di  Gerufalemme  ect.  ect.  Jnjarita 
di  Spagna,  Duca  di  P arma,  Piacenza,  Cajlro  ect.  ect. 

Cran  Principe  Ereditario  di  Toscaua  ect.  ect. 

Volendo  dare  un  attejlato  délia  nojlra  benevo- 
lenza , ver(o  di  quegli  Jlranieri  i quali  pe'  loro  ta- 
lenti,  de'  loro  niezzi , o per  via  di  contratti  vincoli 
Ji  rendono  giovevoli  allô  Stato , con  accorder  loro 
il  godimento  di  quei  diritti  che  dalla  naturalizza - 
zione  rijfultano; 

E volendo  per  queJV  oggetto  ftabilire  una  regola 
certa , Jecondo  la  quale  il  Supremo  Configlio  di 
Cancelleria  pqffa  difciltere  le  dimande  di  natura- 
lizzazioue,  che  da  Nui  vengono  al  juo  ejarne  rimejje; 

Veduto  il  parère  dello  flcjfo  Supremo  Configlio 
di  Cancelleria  ; 

Udito  il  nojiro  Configlio  di  Stato; 

Abbiamo  1 rifolnto  di  fanzionare,  e Janzioniamo 
la  fegnente  legge: 

Avj.  1.  Potranno  ejjere  ammeffi  al  benefcio 
délia  * laturalizzazione  nel  nofiro  regno  delle  Due 
Sicilie, 

1.  gli  flranieri  che  hanno  renduto,  o,  che  rende- 
r anno  importanti  fervizj,  allô  Stato; 

2.  quelli  che  porteranno  dentro  dello  Stato  de'  ta- 
lenti  difiinti , delle  invenzioni , o delle  indujlrie 
utili; 

3.  quelli  che  avranno  acquiftato  nel  regno  béni 
jtabili,  fu  quali  -graviti  un  p»fo  fondiario  al - 
meno  di  dncati  cento  l'anno. 

Al  r.equifito  indicato  ne'  fuddetti  numeri  t.  2.  3. 
debbe  accopoiarji  l’altro  del  domicilio  nel  territo- 
rio  del  regno  almeno  per  un  anno  conjecutivo. 

4.  Çuelli  che  abbiano  avuta  la  refidenza  nel  regno 
per  dieci  anni  confecutivi,  * ^le  provino  avéré 
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jufîifier  leurs  moyens  d’exiftence  honnête,  ou  ceux 
qui  auront  demeuré  dans  le  .royaume  pendant 
5 ans,  ayant  époufé  une  indigène. 


Art.  II.  Les  étrangers  mentionnés  dans  l’article 
précédent  devront  avant  que  de  faire  leur  demande 
de  naturalifation , envoyer  une  déclaration  au  fyndic 
de  leur  commune  p3r  laquelle  ils  manifefteront  leur 
intention  de  vouloir  iixer  leur  domicile  dans  le  ro- 
yaume; ils  devront  joindre  à cette  demande  un  do- 
cument conftatant  leur  majorité. 


Art.  III.  Une  çopie  authentique  du  décret  qne 
Nous  rendrons,  fera  envoyée  an  Naturalifé;  il  fe 
préfentera  avec  elle  chez  l'Intendant  de  la  Province 
où  il  demeure,  pour  prêter  dans  fes  mains  le  fer- 
ment de  fidélité. 


Il  fera  fait  mention  dn  décret  d’admiffion  et  fur 
les  regiftres  de  l’Intendance,  et  fur  ceux  de  la  com- 
mune du  domicile  choiti  par  le  naturalifé  aufli  bien 
que  du  ferment  prêté. 

Nous  voulons  et  Ordonnons  que  Nôtre  loi,  (ignée 
par  Nous,  réconnue  par  notre  Sécrétaire  d’Etàl, 
Miniftre  de  grâces  et  de  juftice,  munie  de  Nôtre 
grand  fcean , ,et  contreiignée  par  Nôtre  Sécrétaire 
d’Ktat,  Miniftre  Chancelier,  et  enregiftrée  et  dé- 
pofee  dans  la  Chancellerie  générale  du  royaume  des 
Deux  - Siciles , foit  publiée  avec  les  folentJ%é^  ordi- 
naires par  tout  le  Royaume,  par  les  autorires  re- 
fpectives,  qui  devront  l’enregiftrer  et  en  garantir 
l’exéeption. 


Notre  Miniftre  Chancelier  dn  royaume  des  Deux- 


Siciles,  eft  particulièrement 
publication. 

(Signé:)  F 

Le  Sécrétaire  d'état  H'Iinijire 
de  grâce  et  de  jujiiee, 

(Signé:)  Marquis 
Tobimasi. 


chargé  de  veiller  fur  fa 

r d r N A N D. 

Le  Sécrétaire  d'état , Mi- 
nijtre  Chancelier , 

( Si  g n é : ) Marquis 
Tou  m ASI. 
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onejli  mczzi  di  fujj'iftenza  ; o che  vi  abbiano  [QlQ 

avuta  la  refidenza  per  ciuque  auni  cunjecutivi,  ® ° 

avendo  fpojuta  una  nazionale. 

Art.  lt.  Gli  flranieri  enuneiati  nel  precedente 
arlicolo  dovranno  alla  dimanda  dl  natur  alizzazioue 
far  précéder  e preffo  del  Jinduco  del  corn  une , ove 
dimorano , la  dichiarazione  di  voler  fi  flore  il  loro 
domicilio  nel  regno , ed  nuire  alla  JieJJa  dornanda 
il  docurnento  fiel/a  loro  maggior  età.  • 

Art.  III.  II el  décréta  di  ammefifione , che  Noi 
fiaremo , Jarà  fpedita , al  natnralizzato  una  copia 
eut  hit  ica;  rnunito  délia  quale  egli  fi  prefienterà  ail’ 
lntendente  délia  provincia  ove  dimora,  per  preflar* 
nelle  di  lui  rnani  il  giuramento  di  fedeltci. 

Sara  prefio  notarnento  del  decreto  di  ammeffione, 
tanto  ne’  regiflri  d’Intendenza,  quanto  in  quelli 
del  comune  del  domicilio  ; Facendofi  tnenzione  del 
p re/lato  giuramento  di  cui  fiarà  Jormato  verbale, 

Vogliamo  e comandiamo  che  quefiia  noflra  legg» 
da  Noi  fottoferitta , riconofciuta  dal  nojlra  Segre- 
tario  di  Stato  Miniflro  di  grazia  e giu/lizia , ma* 

?iita  del  nofi.ro  gran  figillo , e contrafijegnata  dal 
noftro  Segretario  di  Stato  Miniflro  Cancelliere, 
e regi/irata  e depojîtata  nella  Cancelleria  generale 
del  regno  delle  Due  Sicilie,  fi  pubblichi  colle  ordi- 
itarie  fiolennità  per  t'ntto  il  detto  regno,  per  mezzo 
delle  corrijpondenti  autdrità  le  quali  dovranno  pren- 
il  ente  pat  ticolar  regifitro  ed  afficurarne  l’adem * - 
pimenta. 

Il  nqfiro  Miniflro  Cancelliere  del  regno  delle 
Due  Sicilie  è part icqlar mente  incar icato  di  vegliare 
alla  fiua  public azione, 

1 ■■  » 1 

Firmato,  Ferdinand  Q. 


Il  Segretario  di  Stato  Miniflro 
di  grazia  e giuftizia 

Firm.  Marchese 
Tommasi. 


Il  Segretario  di  Stato 
Miniflro  Cancelliare 


Firm. 


Marchese 
Tommasi . 


Tublicata  in  Napoli  nel  di  17  di  Qeunajo  1818. 


Nouveau  Recueil  T.  V. 
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28. 

iglg  Convention  relative  à l'abolition  réciproque  du 
f6Mii  droit  de  retraite  et  de  l'impôt  d’émigration 
entre  le  Gouvernement  PruJJien  et  celui 
du  Royaume  des  Deux  - Siciles. 

Du  16  Mai  1818.  ^ 

( Gejetz  - Sammlung  für  die  lîônigl.  Preufs.  Staaten. 

1 8 1 8.  Nr.  ii.) 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  et  Sa  Majefté  le  Roi 
du  Royaume  des  Deux  - Siciles , animés  du  défir  de 
faciliter  de  plus  en  plus  les  communications  entre 
Leurs  fujets  refpectifa,  et  voulant  écarter  en  confé- 
quence  tout  ce  qui  peut  y mettre  quelque  obftacle, 
ont  réfolu  de  conclure  une  Convention  à l’objet 
d’abolir  réciproquement  dans  Leurs  Etats  les  droits 
' d’aubaine  et  de  retraite,  ainli  que  l’impôt  d’émi- 
gration, et  lis  ont  nommé  à cet  effet  pour  Leurs 
Plénipotentiaires,  favoir: 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude:  Son  Chambellan  le 
Baron  de  Ramdohr,  Confeiller  privé  de  légation  et 
Son  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftre  plénipotentiaire 
à Naples,  et  Sa  Majefté  le  Roi  du  Royaume  des  Deux» 
Siciles,  Son  Excellence  Monfienr  D.  Louis  Loffredo 
Prince  de  Cardito,  Son  Gentilhomme*  de  Chambre  en 
exercice.  Chevalier  du  grand  ordre  de  St.  Janvier, 
Cenfeiller  dirigeant  de  Chambre  du  Confeil  fuprême 
de  Chancellerie  et  préGdent  de  la  Commidion  de  l’in- 
ftruction  publique  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs 
pleinspouvoirs , font  convenus  des  Articles  fuivans  : 

Art.  I.  En  vertu  de  la  préfente  Convention  le 
. droit  d’aubaine  (Jus  Albinagii)  eft  réciproquement 
aboli  entre  les  Etats  de  S.  Mf.  le  Roi  de  Prude  et 
ceux  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- Siciles. 

Art.  II.  En  cas  d’exportation  de  biens,  argens, 
ou  antres  propriétés  mobilishes  de  quelque  nature 
que  ce  foit,  hors  des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe 
dans  ceux  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- 
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Sicile* , et  vice  verfa  . il  ne  fera  perça  aucun  droit 
de  retraite  (Gabella  hereditaria),  ni  impôt  d’émi- 
gration (cenlus  emigrationis)  foit  que  l’exportation 
provienne  d’émigration,  fuccelïion,  legs,  dot,  dona- 
tion , foit  qu’elle  provienne  de  toute  autre  caufe. 


Art.  III.  Cette  exemption  s’étend  fans  égard  à 
la  différence  de  religion  entre  les  fnjets  des  deux 
Etats,  non  feulement  fur  les  droits  fusmeutionnés  à 
verfer  dans  les  cailles  de  l'Etat  ou  du  Souverain,  mais 
suffi  fur  les  droits  füsdits  à verfer  dans  les  cailles 
des  Communes,  (oit  villes,  foit  bourgs,  fondations 
pieufes,  éghfes,  couvens,  abbayes,  ordres  de  Che- 
valerie, juridictions  patrimoniales,  corporations  et 
corps  moraux  quelconques,  ou  individus,  en  forte 
que  ni  les  cailles  de  l'Etat  ui  celles  des  Communes, 
villes  op  bourgs,  fondations  pieufes,  églifes,  couvens, 
abbayes,  ordres  de  Chevalerie,  juridictions  patrimo- 
niales , corporations  et  corps  moraux  quelconques  ou 
individus,  ne  pourront  exiger  ou  lever  aucun  des 
droits  fusmentionnés , ni  fur  les  biens,  ni  fur  l’ar- 
gent, ni  fur  les  propriétés  mobiliaires  qui  ferout  à 
exporter  des  Etats  refpectifs. 

Art.  IV.  Cette  exemption  ne  s'étend  point  aux 
taxes  ou  impôts  qui  fe  lèvent  actuellement  on  qui 
jjourroient  être  rois  dans  la  fuite,  non  pas  exclulive- 
ment  fur  les  biens  et  fncceffions,  qui  fortent  du  pays, 
mais  fur  tous  les  biens,  argeos,  propriétés  rnobiliai- 
res  ou  fucceffions  en  général  dans  l’an  ou  l’autre 
des  deux  Etats  refpectifs. 

Art.  V.  L’exemption  des  droits  indiqués  dan» 
les  articles  I.  et  II.  ne  regardant  que  les  biens,  argent 
ou  propriétés  mobiliaires  de  quelque  nature  que  ce 
foit,  les  lois  émanées  dans  les  Etats  de  Leurs  Ma- 
jeftés  le  Roi  de  Pruffe  et  le  Roi  du  Royaume  des 
Deux  - Siciles  au  fnjet  des  individus  émigrans,  de 
leurs  devoirs  perfpnnels  et  de  leur  fujétion  au  ftrvice 
militaire,' par  lesquelles  il  eff  enjoint  à tout  fujet  qui 
défire  d’émigrer,  d’en  demander  la  permiffion  à Ion 
Souverain,  félon  l’ordre  établi , feront  maintenues  en 
pleine  vigueur,  nonobftant  la  préfente  convention. 

A l’égard  du  fervice  militaire  et  des  autres  de-  » 
voirs  perfonnels  de  l’eœigrant,  il  e(h«onvenu-  qu’il 
ne  fera  apporté  par  ceue, ftipuUtio»  aucune  rédaction 

M * 


Digitized  by  Google 


Igo  Conv.  de  cartel  cuire  S.  Maj.  le  Roi  de  Vrujje 


Igjganx  deux 
l’exercice 


Gouvernemens  dans  le  maintien  et  dans 
des  droits  et  ordonnances  en  vigueur,  ni 
dans  leur  future  législation  lur  ces  mêmes  objets,  t 

Anr.  VI.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratifications  feront  échangées  à Naples  dans  l’efpace 
de  trois  mois  ou  plus  tôt  ü faire  fe  peut.  '»  . 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  irefpectifs  l’ont 
lignée  et  y ont  appofé  le  fceau  de  leurs  armes. 

Fait  à Naples,  le  16  Mal  1818. 

(L.  S.)  Le  Baron  df.  Ramdohr. 

CL.  S.)  Ludovico  Loffredo 

Principe  di  Cardito. 


Cette  convention  a été  ratifiée  par  S.  M.  le  Roi  de  Prufla 
le  1”  et  par  S.  M.  le  Roi  de  Naplea  le  5 Août  igt8> 


29. 

» juin.  Convention  de  cartel  entre  Sa  Majeflé  le  Roi 
de  PruJJe  et  Sa  Majefté  le  Roi  des  Pays- 
Bas , conclue  à Berlin  le  il  Juin  1818. 

(Gefetz-  Sammhmg  fur  die  JKônigl.  Preujs.  Staaten. 
Jakrgang  1819.  p.  13.) 

Une  traduction  allemande  de  cette  convention  s'y 
trouve  également. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  et  Sa  Majefté  le  Roi  des 
Pays-Bas  étant  convenus  de  conclure  une  Conven- 
tion de  cartel,  et  ayant  pour  cet  effet  muni  de 
Leurs  pleins  - pouvoirs  : 

i Sa  Majefté  le  Roi  de  PrnfTe:  le  Sieur  Jean  Louis 
de  Jordan,  Son  Confeiller  intime  et  actuel  d’ambaf- 
fade,  Chef  de  la  fécondé  et  troifième  fection  du 
Miniftère  des  affaires  étrangères.  Chevalier  de  l’ordre 
de  l’aigle  rouge  de  la  2e  claffe  et  de  la  croix  de  fer 
2' clafle,  Grand-croix  de  l’ordre'  de  Ste  Anne  de 
Ruffie,  de  «celui  d»  mérite  civil.'  de.  Bavière  et  de 
: V 
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l’ordre  de  l’étoile  polaire  de  Suède,  Commandeur  de  jQjQ 
l’ordre  de  Léopold  d’Autriche  et  de  celui  du  Daue- 
brog  de  Danemarc,  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Wo- 
lodimir  de  la  3“*  claffe  de  Ruflie  et  de  celui  de 
St.  Charles  d’Efpagne;  et  Sa  Majefié  le  Roi  des  Pays-  ' 
Bas:  le  Baron  Henride  Perponcher,  Son  Lieutenant- 
Général,  Envoyé  extraordinaire  et  Miniflre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflfe,  Comman- 
deur de  l’ordre  militaire  de  Guillaume,  Chevalier  du 
grand  ordre  de  l’aigle  rouge;  les  dit6  Plénipoten- 
tiaires. après  avoir  échangé  leurs  pleins  - pouvoirs 
refpectifs  font  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  I.  Après  l’échange  des  ratifications  de  la 
préfente  Convention , tous  les  déferteurs  des  armées 
des  deux  hautes  parties  feront  reflitués  de  part  et 
d’antre.  > 


Art.  II.  Seront  réputés  déferteurs  non  feulement 
les  militaires  de  toute  arme  et  de  tout  grade,  qui 
quitteront  lenTs  drapeaux,  mais  encore  les  individus 
qui , appelés  au  fervice  actif  de  la  Landwehr,  de  la 
milice  nationale  ou  de  toute  autre  branche  militaire 
quelconque,  ne  fe  rendroient  pas  à l’appel  et  cher- 
cheroient  à fe  réfugier  fur  le  territoire  de  l’une  de» 
deux  hautes  parties  contractantes. 

Art.  III.  Sont  exceptés  de  la  reflitution  ou  de 
l’extradition  qui  pourra  être  demandée  en  vertu  de» 
préfentes  : 

a.  les  individus  nés  fur  le  territoire  de  l’Etat  dans 

lequel  ils  auront  cherché  un  afyle  et  qui,  moyen- 
nant la  défertion,  ne  feroient  que  rentrer  dans 
leur  pays  natal;  » 

b.  les  .individus,  qui  après  leur  défertion  auroient 

déjà  féjoun.é  depuis  deux  ans  dans  les  Etats  de 
l’autre  Souverain;  » , 

c.  les  individus  qui,  foit  avant  foit  après  leur  défor- 
tion , fe  font  rendus  coupables  d’un  crime  on  délit 
quelconque,  à raifon  duquel  il  y a lieu  de  les 
traduire  en  juftice  devant  le»  tribunaux  du  pays 
où  ils  réfident. 

Néanmoins  en  ce  cas  l’extradition  aura  lien  après 
que  le  déferteur  aura  été  acquitta  ou  aura  fubi 
fa  peine.  • ■ ' 
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Les  engagemens  civils  qu’on  déferteur  pourroit 
avoir  contractes  dans  l’Etat  de  l’autre  Souverain, 
ne  pourront  dans  aucun  cas  motiver  le  refus  de 
fon  extradition. 


Art.  IV.  Les  autorités  qui  voudront  réclamer 
un  déferteur , ailrffferom  leurs  réclamations  à l’admi- 
niftration  foit  civile  fuit  militaire,  qui  dans  les 
deux  pays  fe  trouvera  le  mieux  à portée  d’y  fatis- 
faire.  Les  dites  autorités  réclamantes  accompagne- 
ront leur  réquifitoire  du  finalement  de*  déferteurs, 
et  dans  le  cas  où  l’on  feroit  parvenu  à l’arrêter,  l’au- 
tomé  requérante  en  fera  prévenue  par  un  avis  ac- 
compagné d’un  extrait  du  regiftre  du  geôlier  on  con- 
cierge de  la  prifon  où  le  déferteur  aura  été  colloqué. 

Art.  V.  Dans  le  cas  où  les  déferteurs  feroient 
encore  porteurs  de  leurs  armes  ou  revêtus  de  leurs 
équipemens,  habillemens  ou  marques  diflinctives 
fans  être  munis  d’un  paffeport,  et  de  même  dans 
tous  les  cas  où  il  feroit  coudant . foit  par  l’aveu  du 
déferteur,  foit  d'une  maniéré  quelconque,  qu’un  dé- 
ferteur  de  l’une  des  hautes  parties  contractantes  fe 
trouve  fur  le  territoire  de  l’autre,  il  fera  arrêté  fur 
le  champ  fans  réqniûtion  préalable  pour  être  livré 
de  fuite  entre  le*'  mains  des  autorités  [compétentes 
établies  fur  les  frontières  du  territoire  de  l’autre 
Souverain.  - ' ■ 

Art.  \ l.  Si  par  fuite  de  la  dénégation  de  l’indi- 
vidu  arrêté  ou  autrement,  il  s’eft  élevé  quelques  dou- 
tes fur  l'identité  d’un  déferteur,  la  partie  réclamante 
ou  ititéreilée  devra  conftater  au  préalable  les  faits 
non  fulTifamnirnt  éclairés,  pour  que  l'individu  arrêté 
puiile  être  mis  en  liberté  eu  reftitué  à l’autre  partie. 


Art.  Vif.  Dans  tons  les  cas  les  déferteurs  arrê- 
tés feront  remis  aux  autorités  compétentes,  qui  fe- 
ront effectuer  l’extradition  félon  l«-6  règles  détermi- 
nées par  la  préfetite  Convention.  L’extradition  fe 
fera  avec  les  armes,  chevaux,  Celles , habillemens  et 
tous  autres  obj.  ts  quelconques  dont  les  déferteurs 
étoient  nantis,  ou  qui  auront  été  trouvés  fur  eux 
lors  de  IXr réflation.  Elle  fera  accompagnée  au  Tur- 
plus  du  procès-verbal  de  l’arreflatioii  de  l’individu. 
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des  interrogatiorcs  qu’il  anroit  labia  et  de  .tontes  jOrO 
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Les  hautes  parties  contractantes  fe  concerteront 
ultérieurement  fur  la  désignation  des  places  frontières 
où  la  remife  des  déferteurs  devra  être  opérée. 


Art.  VIII.  Les  frais,  auxquels  aura  donné  lieu 
l’arreftation  des  déferteurs,  feront  rembourfés  de  part 
et  d'autre  à compter  du  jour  de  l’arreftation  qui  fera 
conliaté  par  l’extrait,  dont  il  eft  fait  mention  à 
l’article  IV.  jusqu’au  jour  de  l’extradition  inclufive- 
anent.  Ces  frais  comprendront  la  nourriture  et  l’en- 
tretien des  déferteurs  et  de  leurs  chevaux,  et  font 
fixés  à fept  Stuvcrs  argent  d’Hollande  par  jour  pour 
chaque  homme,  et  à dix  Stuvers  par  jour  pour  cha- 
que cheval. 

11  fera  payé  en  outre  par  la  partie  requérante. 'Ou 
intéreflee  une  prime  ou  gratification  de  fept  Florins 
argent  d’Hollande  pour  chaque  homme  et  de  foixante- 
quinze  Florins  même  mônnoie  pour  chaque  cheval 
et  fon  équipage,  au  profit  de  tous  ceux  qui  feront 
parvenus  à découvrir  un  déferteur,  de  forte  qu’il 
ait  été  livré  entre  les  mains  des  autorités,  ou  qui 
auront  contribué  à la  refiitution  d’un  cheval  et  de 
fon  équipage. 


Les  fommes  ftisdites  pourront  aulli  être  acquittées 
par  les  autorités  compétentes  en  argent  courant  de 
î’ruffc,  dans  lequel  cas  le  florin  d’Holiande  de  vingt 
Stuvers  fera  compté  à raifon  de  treize  gros  et  trois 
quarts  courant  de  PrniTe. 

Art.  IX.  Les  frais  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’article  précédent , feront  acquittés  immédiatement 
après  l’extradition. 


Les  réclamations  qui  pourroient  être  faites  à cet 
égard  ne  feront  examinées  qu’après  que  le  payement 
aura  été  provifduement  effectué. 


Art.  X.  Les  hautes  parties  contractantes  s’enga- 
gent mutuellement  de  prendre  les  mefures  les  plus 
convenables  pour  la  répreflion  de  la  défertion  et 
pour  la  recherche  des  déferteurs.  Elles  feront  uf3gc 
à cet  effet  de  tous  les  moyens  que  Leur  offrent  les 
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ment  : 


et  Elles  font  convenues  particulière- 


a)  à faire  porter  une  attention  fcrupulenfe  fur  le» 
individus  inconnus  qui  franchiront  les  frontières 
des  deux  pays  fans  être  munis  de  paUeports  eu 
règle  ; 

b)  à défendre  févèrement  à tonte  autorité  quelcon- 
que d’enrôler  ou  de  recevoir  dans  le  fcrvice  mili- 
taire, foit  pour  les  années  de  terre , foit  pour  la 
marine,  un  fuj*t  de  l’autre  des  hautes  parties  con- 
tractantes qui  n’aura  pas  juftiGé  par  des  certificats 
on  altérations  en  due  forme  qu’il  cft  dispenfé 
du  fervice  militaire  dans  fou  pays.  La  même  me- 
Aire  fera  applicable  dans  le  cas,  où  l’une  des  hau- 
tes parties  contractantes  aura  permis  à une  Puis- 
sance étrangère  de  faire  des  eurôicmvns  dans  Ses 
Etau. 


Aux.  XI.  • La  préfente  Convention  eft  conclue 
pour  le  terme  de  lix  années,  fanf  aux  parties  con- 
tractantes d’y  faire  tels  changemens  dont  elles  pour- 
ront convenir , et  de  la  renouveler  après  l’expiiatien 
du  dit  terme. 

Les  ratifications  de  la  préfente  Convention  feront 
échangées  dans  le  délai  de  fsx  femaiues,  ou  plutôt 
fi  faire  fe  peut , et  fon  contenu  fera  publié  dans  les 
deux  Etats  pûur  être  obfervé  et  exécuté  ponctuel- 
lement. 

En  foi  de  quoi  nous,  les  Plénipotentiaires  rcfpec- 
tifs,  l’avons  lignée  et  y avens  appofé  le  fceau  de 
nos  armes. 


Fait  à Berlin  le  i r Juin  1818. 


(L.  S.)  (Signé:)  de  Jordan. 

(L.  S.)  (Signé:)  de  Perponcher. 

Cette  convention  a été  ratifiée  k Aix  la  Chapelle,  le  ig Octo- 
bre igi8- 
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30. 

Loi  de  navigation  de  S.  M.  le  Roi  du  igig 
royaume  des  Deux-Skiles , publiée  le  JmU* 
3o  Juillet  1818. 

( Collezione  delle  Leggi  e de  JDecreti  reali  del  Regno 
délit  Due  Si  cil' e Anno  1 8 1 8.  No.  ijo.) 

Legge  di  navigazione. 

De’  30  di  Ltiglio  i8>8* 

F erdinando  J.  per  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
delle  Due  Sicilie,  di  Gerufalemme  ec.  ec.  infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma , Piacenza',  Caftro  ec.  ec. 

Gran  Principe  ereditario  di  Toscan»  ec.  ec.  ec. 

Contiderando  eflere  del  tutto  indifpenfahile  per 
la  rapprefentazione  délia  noflra  bandiera  preffo  le 
Potenze  ftraniere,  che  la  navigazione  di  commercv» 
di  tutti  i noflri  dominj  lia  fondata  fopra  eguali  bali, 
e diretta  con  unità  di  liftema; 

Conüderando  altreli  che  la  pace  conchinfa  colle 
Reggenze  africane  eliga  la  pi ù efatta  uniformité  nulle 
carte  di  navigazione  ,t  per  non  compromettere  i van. 
taggi  proccurati  a’  nollri  fndditi  in  quel  trattato; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Siato 
Miniftro  ddle  fiuanze,  e del  noftro  Segretario  di 
Stato  di  marina;  , 

Udito  il  noftro  Configlio  di  Stato; 

Abbiamo  rifoluto  di  fauzionare , e fanzioniamo 
la  feguente  legge. 

Art.  1.  La  legge  del  di  ; di  luglio  1 8 « 6 ed  i 
deerti  pofteriori  relativi  alla  navigazione  di  cora- 
mercio  ne’  noftri  dominj  di  quà  del  Faro  reftano 
aboliti.  Reftano  egnalmente  aboliti  ne’  noftri  dominj 
di  là  del  Faro  tutti  i dirilti  di  anCOraggio,  falangag- 
gio,  lanternaggio,  gatita,  o lia  capitania  di  porto, 
fpalmatnra,  frettatnra,  palo  e mazza , gnardianià  di 
porto,  pala , porto,  fortezza , licenza  , credenziere, 
concia  . caréna,  vifita  , afTiftenza , jus -pafl'agieri , jus- 
foreftieri , pennello , fnfte,  pallavanti,  ed  ait  ri  perce- 
piti  finora  ne’  differenti  puuti  di  Sicilia  e cunolciuti 
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lOTpfotto  i notai  generaü  di  diritti  marittimi:  e cio, 
° ° tanto  fe  fieno  appartenemi  aile  dogane,  marine,  ca- 
pitani  de’  porti , comandanti  de*  forti , caftelli,  aru- 
miragliato,  quanto  alla  polizta  , aile  dogane  ex  - ba- 
ronali,  corauni  e corpi  amniiiiiftrati , ovvero  a’  pos- 
feffori  d’impieghi  rcgj , o d’impieghi  e diritti  vendi- 
bili  che,  futio  qualunqae  denominazione , avelTero 
rapporto  a’  diritti  marittinii;  dovendo  nnicamente 
rifcuoterG  que’  diritti  che  fono  defcritti  nella  prefente 
legge,  coli  fopra  i baftimenti  nazionali,  corne  (ira- 
nieri,  fotto  pena  di  eCcr  puniti  i trasgreflori  corne 
concuflionarj. 


Le  fpefe  inerenti  alla  navigazione  faranno  detratte 
da’  diritti  foftituiti  relia  prefente  legge,  da’  quali  fa- 
ranno anche  preievati,  in  feguito  di  liquidazione  ed 
in  vida  di  giufti  titoli , i compenfi  fpettanti  a*  detti 
particolari  per  l’ efazioni  che  attualmente  fanno  fa’ 
baftimenti  che  navigano  in  detti  nofiri  dominj. 

L’anzidetta  liquidazione  di  coropenfo  diffinitivo 
dovrà  aver  luogo  fra  quattro  meli  dalla  data  délia 
prefente  legge:  ed  affinchè  in  qucRo  frattempo  reftino 
anche  falvi  gl’  interefli  de’  particolari  che  efigono  de’ 
diritti  fopra  alcnni  rami  di  navigazione,  faranno 
loro  pagaie  le  fomme  che  avrebbero  dovuto  fu  tait 
rami  rifeuotere,  fecondo  l’abolito  fiftema. 

Il  nofiro  Miniftro  delle-  finanze  prefenterà  alla 
nofira  approvazione  un  rcgolamento  circa  il  metodo 
da  tenerfi  nella  fuddetta  liquidazione. 

Art.  II.  A contare  dalla  pubblicazione  délia  pre- 
fente legge,  la  navigazione  de’  baftimenti  di  commer- 
cio  di  tutti  i nofiri  dominj  di  quà  e di  là  del  Faro 
farà  diretta  e regolata  dalla  noflra  real  marina;  e 
quindi  dipenderà  da  tal  Miniftro  prefïo  di  Noi  refi- 
dente. 

* z 

Art.  III.  Tntto  cià  che  nel  medefimo  ramo  con- 
cerne gl*  interefli  dell*  crario  ed  i roezzi  di  adicu- 
rarli,  dipenderà  dal  Miniilero  delle  finanze  relidente 
prefTo  di  Noi. 

Art.  IV.  Per  confegnire  il  doppio  fc'opo  di  far 
profperare  la  navigazione  e garantir?,  gl’  interdit 
lise  a 1 i , farà  ftabilita  in  Napoli  nna  direzione  géné- 
rale compofta  dal  diiettore  generale  dell’  afcririune 
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marittima  e dal  direttore  generale  de*  dazj  indiretti.  iQjQ 
Efii  potranno  delegare,  pel  detiaglio  del  fervizio,  ° ° 
de’  funzionarj  di  loro  rispectiva  dipendenza.  11  di- 
rettor  generale  de’  dazj  indiretti  renderà  conto  delle 
operazioni  al  noHro  Segretario  di  Stato  Miniftro  delle 
fiiiaiize,  ficcome  il  direttor  generale  dell’  aferizinne 
marittima  ne  renderà  conto  al  noHro  Segrctario  di 
Stato  di  marina.  x 


Art.  V.  Sotto  la  dipendenza  d*lla  direzione  ge- 
nerale ennneiata  nel  precedente  articolo,  faranno  Ha- 
bilite nelle  p'rovincie  al  di  quà  del  Faro  delle  Com- 
meflioni  marittime  cirmpdHe  dal  comandante  del  di* 
ftretto  o dal  findaco  marittimo  colle  funztoni  di  co- 
mandante di  diflrelto,  e da  en  coiuroloro  de’  dazj 
• indiretti;  dipendendo  queft’  uhimo  dal  direttore  di- 
partimcntale. 

Sotto  la  medefima  dipendenza  farà  Habilita  in  Pa- 
lermo  pe’  dominj  al  di  là  del  Faro  nna  direzione 
compofia  dall’  Intendente  di  quella  gran  dogana , da 
. un  capitano  di  vafcello , c da  un  ifpetor  generale 
doganale  che  riempierà  le  fuuzioni  di  Segreterio  con 
voto.  Quefia  direzione  renderà  conto  di  tu t te  le  ope- 
razioni alla  direzione  generale  Habilita  in  Napoli. 

Art.  VI.  Sotto  la  dipendenza  délia  direzione  di 
Palermo,  vi  faranno  delle  CommelTioni  marittime 
n?lle  Valli  miuori  de’  noftri  dominj  al  di  là  del  Faro; 
e ciafcnna  di  tali  Commellioni  farà  provviforiamente 
compoHa  dal  capitano  del  porto,  c dove  non  vi  fi 
trovafie,  da  un  utTiziale  délia  marina,  che  farà  da 
Noi  ail’  uopo  deHinato,  e da  uno  de’  principali  itn- 
pirgati  doganali  del  capoluogo  délia  Commefiione. 


Art.  VII.  Le  Coramefïioni  marittime,  tanto  pe’ 
dominj  al  di  qnà  del  Faro,  quanto  per  quelli  oltre  il 
Faro,  faranno  Habilite  ne’  capiluoghi  defcritii  nellb 
fiato  anneffo  alla  prefente  legge,  ed  avjanno  nella 
loro  dipendenza  i findaci  marittimi  e le  dogane  in* 
dicate  nel  medefimo  Hato. 

Art.  VIII.  Il  ramo  délia  navigazione  a vend  o due 
oggetti , l’uno  polttico,  l’altro  ecouomico,  allorchè 
il  piimo  non  verra  in  contatto  col  fecondo,  farà  di 
alToiufa  attribuzione  délia  marina:,  e del  pari  allor- 
chè il  fecondo  non  verra  in  coutatto  col  primo,  farà 
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iOtO  di  alToIuta  attribuzione  délia  finanza.  Ma  quando 
7 ®gli  oggetti  faranno  infeparabili , gli  agenti  délia  ma- 
rina e quelli  délié  dogttne  opereranno  di  concerto. 

Atti  di  nazionalità. 


Art.  IX.  Un  baftimento  per  eflere  ripntato  na- 
zionale  e godere  de’  privilegj  conceduti  a’  baftimenti 
nazionali,  dee  appartencre  in  totalità  ad  individui 
de)  reguo  delle  Due  Sicilie  domiciliati  nel  regno 
fteffo. 

E neceffario  ancora  che  il  capitano  e due  terzi 
almeno  dell’  equipaggio  fienc.  nazionali,  o natuca- 
lizzati  con  legittimi  docnmenti. 

Art.  X.  Chiunque  vorrà  far  coftruire  un  bafti- 
mento  farà  tenuto  di  palTarne  la  notîzia  in  ifcTitto 
alla  rifpettiva  Commellione  marittima.  Egli  farà 
anche  nota  la  focietà  che  attende  a quefta  intraprefa  : 
il  tuito  fotto  pena  di  ducati  (re  a tonnellata  di  am- 
menda  in  cafo  di  contra vvenzione. 


Art.  XI.  I baftimenti  di  ogni  fpecie  addetti  al 
commercio  ed  alla  pefca , tanto  nazionali,  quanto 
forefticri , Iegittimamente  acquiftati  da’  fudditi  del 
regno  delle  Due  Sicilie  debbono  effer  muniti  di  un 
atto  di  nazionalità,  il  quale  efprima  i nomi,  il  me- 
ftiere  ed  il  domicilio  de'  proprietarj;  il  nome  del  bi- 
ftimento  e del  porto  al  quale  appartiene;  il  luoga 
in  cui  fu  coftruito,  e fe  eftero,  che  fu  legittima- 
mente  acquiftato;  le  dimenfieni,  la  pprtata  , la  fpecie 
di  efto  ed  il  numéro  de’  fuoi  alberi.  ïali  circoftanze 
faranno  accuratamente  rerificate  dagl*  impiegati  lo- 
cali  dipendenti  dalle  Commeftioni  marittime. 


Art.  XII.  Per  ottenere  un  atto  di  nazionalità, 
il  proprietario  fuddito  del  regno  delle  Due  Sicilie 
dovrà  eftbire  alla  Commellione  marittima  délia  pro- 
vincia  o Valle  minore,  in  cui  trovafi  il  porto  o la 
marina  alla  quale  il  legno  appartiene, 

1.  Un  certificato  délia  pûrtata  del  baftimento, 
rilafciato  da  un  perito  dell’  arte,  e viftato  dal  lin- 
daco  del  comune; 

2.  la  copia  de’  titoli  del  fno  legittimo  dominiô 
ottcnuta  dal  giudice  locale,  il  quale  attefterà  in 
piede  délia  ftelTa  la  legittimità  e validità  di  detti 
titoli,  e che  la  copia  è conforme  ail*  originale; 
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3.  fe  fi  tratta  di  baftimento  foreftiere  legittlma-  1Q1Q 
iente  acquiftato  da  fuddito  del  regno  delle  Dae  ® ® 
icilie,  oltre  agli  anzidetti  documenti,  il  proprieta- 

0 dovra  documentare  con  la  bolletia  doganale  di 
vere  fu  quel  baftimento  foddisfatto  il  dritto  d’im- 
ortazione  ftabilito  nella  tarilFa  doganale  in  vigoro 

1 di  quà  del  Faro. 


An  t.  XIII.  Dovrà  in  oltre  il  detto  proprietario  pre- 
;ntare  alla  medefima  CommelTione  marittima  una 
icliiarazione  da  lui  firmata  o crocefrgnata  in  pre- 
:nza  di  due  teftimonj,  e concepita  ne’  feguenti 
srrr.ini: 


Jo (fuo  nome,  cognome,  condizione  e% 

omicilio)  dichiaro  ed  affermo  che  il  ...  . (nome 
el  baftimento  e del  Iuogo  al  quale  appartiene)  h 
7t  . . . (fpecie  del  baftimento  e fua  dtfcrizione) 
’i  tonnellate  . , il  quale  è Jiato  coftruito 

V ...  . (Iuogo  délia  fua  coftruzione,  ovvero  che 
ftato  legittimamente  acquiftato);  che  io  ne  fono 
'ajfoluto  proprietario  o focio  ....  ( nomi , ftati 
i domicilio  degl’  intereilati  );  che  niun'  altra  per- 
ona  vi  vanta  dritto,  titoio,  inter  e (je , porzione, 

} proprietà ; che  fono  fuddito  del  regno  delle  Due 
S icilie,  egualmeute  che  i fuddetti  affociati  (fe  ve  ne 
bno)  ; e che  nefjuno  firaniero  ha  intereffe  diretta- 
nente  o indirett ameute  fui  detto  hafiimento. 

Art.  XIV.  In  feguito  dell’  efibizione  de’  doen- 
menti  e délia  dichiarazione  enunciata  11e’  precedenti 
irticoli,  la  Commeffione  ttnarittima  incaricberà  un 
impiegato  di  fua  dipendenza,  affinchè  in  unione 
degH  agenti  doganali  fi  portino  a bordo  del  legno 
1 verificare  la  fua  deferizione  e portata. 

Art.  XV.  La  portata  di  un  legno  Tara  mifurata 
nel  modo  fegueme. 

1.  Si  prenda  la  lunghezza  del  ponte  da  una 
punta  ail’  altra  del  baftimento  per  fopra  la  coverta. 

Z.  Si  prenda  la  lunghezza  dalla  ruota  di  prua  a 

Îuella  di  poppa.  Quefta  lungbezza  Tara  prefa  dallo 
portello  del  timone  al  di  fotto  délia  coverta  in  li- 
nea  retta  fino  alla  prua.  Dali’  unione  di  quelle  due 
lunghezze  fi  prenda  la  metà  la  quale  Tara  multipli- 
cata  perla  larghezza  mallima  del  baftimento;  e quindi 


Digilized  by  Google 


iço  Loi  de  navigation 


1<>iQ  qaello  prodotto  Tara  mnltiplicato  per  la  mafRma  al* 
u tezza  prefa  dal  fondo  délia  fentina  fino  al  di  fotto 
délia  co  vert  a.  Quefl’  ultimo  prodotto  Tara  divifo  per 
, novantaquattro.  11  quoziente  indicberà  il  tonnel- 
laggto. 

Se  poi  un  bafiimento  Tara  ad  un  ponte  o Ga  co- 
venai  farà  prefa  la  lnnghezza  maflima  del  baftimen- 
to  medeGmo , la  quale  Tara  mnltiplicata  per  la  mae- 
iioaa  larghezza  ; ed  il  prodotto  farà  muhiplieato  per 
la  più  grande  altezza , e quindi  farà  divifo  per  no- 
vantaquattro.  Il  quoziente  indicherà  il  tonnellaggio. 

Tutte  le  fuddette  mifure  faran  prefe  in  piedi  pa- 
rigini,  i cui  ruodelli  faranno  fomminifirati  dalla  di. 
rezione  generale  reûdente  in  Napoli. 


Art.  XVI.  Dopo  adempite  tutte  le  formalità 
enunciate  negli  articoli  precedent! , farà  (ilafciato 
l’atto  di  nazionalità  fecondo  il  modello  anneüo  alla 
* prefente  legge;  ed  il  proprietario  dovrà  pagare  alla 
dogana  del  porto  o délia  marina  alla  quale  il  leguo 
appartiene,  per  dritti  cio  cbe  fegue: 

Per  ogni  baûimento  di  dieci  tonnellate 
inclufive  o meno  . . . ducati  oo.  50. 

Da  undici  a venti  inclufive  . . . a.  00. 

Da  ventuno  a cento  incluûve  ...  4.  40. 

Da  centuno  a dugento  idem  ...  8.  80. 

Da  dugentuno  a trecento  idem  ...  10.  00. 

Da  trecentuno  a quattrocento  idem  . 13.  ac. 

Da  quattrocentuno  in  £ppra  ...  16.  30. 

Art.  XVII.  Qualunque  barca  che  ferve  foltanto 
nell’  interno  de’  porti  e fu’  tiumi,  farà  efente  dall’ 
obbligo  di  prendere  l’atto  di  nazionalità. 

Le  barche  di  ventifei  palmi  0 meno  cbe  faranno 
traffico  altrove,  faranno  munite  del  detto  atto , ma 
fenza  pagamento  di  alcun  dritto. 

Art.  XVIII.  Pe’  baûîmenti  i quali  faranno  con- 
firait! dal  di  délia  pubblicazione  délia  prefente  legge 
in  avant! . dovrà  in  oltre  pagarû  il  dritto  di  conftrn- 
zione  di  carlini  quattro  a tonnellata  : dritto  dal  quale 
faranno  perô  effenti  le  barche  di  ventifei  palmi  o meno. 


Art.  XIX.  Gli  atti  di  nazionalità  faranno  firmati 
dal  Minifiro  di  marina  e da'  direttori  generali  délia 
navigazione  di  coramercio  reûdente  in  Napoli  : cor- 


; 
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edati  di  tali  firme  verranno  traamefli  pe  dominj  di  jgjg 
uà  del  Faro  aile  Commefiloni  marittime,  e pe’  do- 
ninj  al  di  là  del  Faro  alla  direzione  di  Palermo,  la 
[uale  dovrà  difiribuirgli  aile  Commefiioni  Habilite  in 
juelle  Valli  roinori. 

Gli  atti  di  nazionalità  porteranno  la  condizione  di 
ion  aver  alcun  elïetto , fe  non  dopo  regiftrati  al 
>uro  doganale  del  laogo  al  quale  il  legno  appartiene, 
dopochè  il  Ticevitore  o Segretario  délia  detta  dogana 
vrà  atteftato  in  piede  dell*  atto  raedefimo  di  efferfi 
dempito  a tutte  le  formalità  doganali  ed  al  paga- 
lento  de’  dritti  dovuti. 

Art.  XX.  Le  vendite  di  tutto,  o parte  del  ba- 
iimento  faranno  notate  in  dorfo  dell’  atto  di  nazio* 

■alita  dalla  corrifpondente  Commeilione  raarittiœa, 
gnalmente  che  fui  regiftro  délia  dogana  del  porto  al 
uale  appartiene  il  bafiimento. 

Per  taie  annotazione  fi  pagheranno  al  ricevitorfl 
> Segretario  di  detta  dogana,  duc:  uno  e grana  76; 

quefia  forams  Tara  pagata  altrettante  volte,  quanti 
jno  gl’  individui  che  nell*  atto  coraparifcono  com- 
ratori,  ed  altrettante  volte  che  accada  permuta  o 
eilione  di  proprietà.  Il  dritto  medefimo  Tara  del 
ari  pagato  ne’  cafi  di  permute  cagionate  da  fucces- 
oni  o eredità. 

Art.  XXI.  Se  dopo  la  confegna  dell’  atto  di  na- 
ionalità  il  bafiimento  farà  cambiato  di  forma,  o di. 
lifura  nel  tonnellaggio , dovrà  anche  cambiarfi  l’atto 
i nazionalità , pel  quale  fi  dovrà  dal  proprietario 
agare  la  metà  de'  dritti  fiabiliri  nell’  articolo  16. 

Art.  XXII.  Se  l’atto  di  nazionalità  farà  dia- 
erfo,  il  proprietario  farà  tenuto  a giuftificarlo  per 
oterne  ottenere  un  altro,  offervandofi  le  fteffe  for- 
îalità  praticate  pel  primo;  con  pagare  la  fola  metà  < 
el  dritto  fiabilito  nell’  art.  16. 

Art.  XXIII.  Tutti  coloro  che  prefteranno  il  loro 
ome  e la  loro  opéra  per  fare  ottenere  indebita- 
îente  la  nazionalità  ad  un  bafiimento  firaniero,  fa- 
mno  ad  ifianza  délia  dogana  condannati  ciafcuno 
d un’  ammenda  di  ducati  cinquecento  ed  a fei 
îeli  di  carcere. 

Gl’  impiegati  di  qualunqne  rango  che  fi  rende- 
inno  rei  dello  fielTo  delitto,  faranno,  oltre  aile  fud- 
stte  pene,  defiituiti  dalle  loro  cariche.  , 
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I capitani  che  avranno  profittato  di  un  taie  atto, 
oltre  ail’  ammenda  ed  arrefto  enunciato  di  fopra, 
faranno  dichiarati  incapaci  di  comandare  alcun  bâs- 
timento  : ed  i proprietarj  fubiranno  l’arrefto  e la  per* 
dita  del  baftimento  il  quale  verra  confiscato. 

Art.  XXIV.  E proibito,  fotto  le  fteffe  pene  pre- 
fcritte  nell’  articolo  precedente,  di  dare,  vendere, 
cambiare  o preftare  l'atto  di  nazionalità,  o di  famé 
nfu  per  nn  altro  baftimento  diverfo  da  quello  al 
quale  fu  conceduto. 

Art.  XXV.  Se  il  baftimento  che  ha  ottenuto 
l'atto  di  nazionalità,  verra  predato  dal  nemico,  o G 
farà  perduto,  bruciato  o venduto  nel  modo  che 
verra  enunciato  nell’  articolo  42  e fegnenti;  il  pro- 
prietario  farà  obbligato,  fotto  le  medefime  pene,  di 
eGbire  nel  termine  di  tre,  fei  o nove  meft,  fecondo 
le  diftanze  de’  luoghi,  l’atto  di  nazionalità  nella 
Commelfione  marittima  dalla  quale  è (lato  fpedito  ; 
falvo  il  cafo  d’impoftlbilità  giuftificata. 

Art.  XXVI.  Gli  atti  di  nazionalità  faranno  de- 
pofttaii  frai  termine  di  24  ore  dall’  arrivo  de’  legni 
nella  dogana  del  luogo  di  approdo;  e vi  faranno 
confervati  fino  alla  partenza  de’  medeftmi , allorchè 
faranno  reftituiti  a’  capitani , in  villa  de’  ruoli  di 
equipaggio  loro  rilafciati  dagli  agenti  dell’  afcrizione 
marittima  pe’  dominj  di  quà  del  Faro,  e da’  capi- 
tani de’  porti,  o da  altri  incaricati  locali,  pe’  do- 
minj oltre  il  Faro. 


Patenti. 

Art.  XXVII.  Tutti  i baftimenti  del  regno  delle 
Due  Sicilie  faranno  marcati  di  un  numéro  e del 
nome  del  porto  al  quale  appartengono. 

Saranno  in  oltre  rauniti  di  nna  patente  in  confor- 
mità  del  modello  annefTo  alla  prefente  legge,  nell» 
quale  veranno  enunciati  i detti  numeri  e nomi,  ed 
in  oltre  la  data  ed  il  numéro  dell’  atto  di  nazionalità, 
e tutte  le  circoftanze  nel  medefimo  contenute. 

Art.  XXVIII.  Il  dritto  di  patente  farà  corne  liegue  : 

Per  ogni  baftimento  di  10  tonnellate  in. 
cluGve,  o meno duc.  I. 

Per  ogni  baftimento  di  11  tonnellate  a 50 
idem  ........  1. 

Da  sx  a 160  incluftve  . ...  4. 

Da  161  in  fopra  .....  6. 

Art. 
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Art.  XXIX.  Qualunqne  barca  che  trafficherà  fol-  1818 
tanto  nell  interno  de  porti,  o f»  huiui,  fara  efente 
dall’  obbligo  di  prendere  la  patente. 

Art.  XXX.  Le  barcbe  di  ventifei  palmi  o mono, 
che  traffieh* ranno  altrove}  faranno  rnnnite  di  pa- 
tente, ma  feiiza  pagarmnto  di  alrun  dritto. 

Art.  XXXI.  Le  patcnti  faranno  rinnovate  în  ogni 
anno  uel  di  1.  digiugno,  fotto  pcna , in  cafo  di  con- 
travvenzione,  di  pagare  il  doppio  dritto.  Pe’ legni 
cbe  faranno  eoftruiti  a totto  novembre  di  queftn  anno, 
la  patente  farà  prefa  appena  che  faran  lanciati  in 
mare,  e verra  rinnovata  nel  mefe  di  gitigno  dtli* 
anno  18  tq.  Per  qnelli  che  faranuo  eoftruiti  dal 
1.  di  fettembre  a tutto  maggio  1819,  la  patente  farà 
egualmente  prefa  allorrhè  verran  lanciati  in  mare  ; 
ma  verra  rinnovata  nel  di  1.  di  gingno  deli’  anno  1820. 

La  flefla  norma  farà  praticata  pe’  legni  che  ver- 
ran coftruiti  negli  anni  fuccelïivi. 

Art.  XXXII.  Per  le  firme  di  eu i debbono  eflere 
munite  le  patenti,  per  la  trasmeffione  e diftribuzione 
di  elle,  e per  la  condizione  che  debbon  portare  onde 
avéré  il  loro  effetto,  farà  olfervata  la  ftefla  norma 
prescrit  ta  per  gli  atti  di  nazionalità  nell’  arlicolo  19. 

Art,  XXXIII.  Se  dopo  la  confegna  dell’  atto  di 
nazionalità,  il  baflimemo  farà  cambiato  di  forma,  o 
di  mifura  nel  tonnellaggio,  dovrà  anche  cambiarft  la 
patente,  per  la  qtiale  fi  dovrà  dal  proprietario  la 
metà  del  dritto  indicato  nell’  articolo  28. 

Art.  XXXIV.  Se  la  patente  farà  difperfa,  il  pro- 
prietario farà  tenuto  a giuftificarlo  per  poterne  otte- 
nere  un’  altra , con  pagare  la  metà  del  dritto  indi- 
cato nell’  articolo  28.  . 

Art.  XXXV.  La  patente  non  potrà  effere  eam- 
biata,  donata,  preftata  o venduta  per  altro  bafti- 
jpaento  diverfo  da  qnelio  al  quale  tu  accordata,  fotto 
le  fieffe  peue  enunciate  negli  articoli  25.  e feguenti 
per  fimili  contravvenzioni  rifpetto  agli  atti  di  na-, 
zionaiità. 

Art.  XXXVI.  I capitani  de’  bafiimenti . a’  quali 
è lilata  conceduta  la  patente,  non  avranno  facoltà  di 
foflituire  altri  in  loro  vece,  fnorche  in  cafo  di  alïo- 
lnta  necelïità,  e fempre  coll’  approvazione  degl’ 
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jQjO  impiegati  Iocali  dipendenti'  dalle  Comroeffioni  marit- 
U lime,  i quali  dovranno  darne  fubito  conto  aile  me- 
definie. 

Qnando  cio  fegua  ne’  porti  efteri , fark  neceflaria 
l’approvazione  del  noftrn  confole  o viceconfole  ivi 
refidentc;  non  potendofi  in  tali  cafi  fofti  luire  al  co- 
mando  del  legno,  che  foli  fudditi  del  regno  delle 
Due  Sicilie  dicbiaraii  padroni  con  foglio  dell’  afcri- 
zione  marittima  : altrimente  dovrà  fubeotrare  al  detto 
comando  il  pilota,  ed  in  mancanza  del  xnedefimo 
il  uoftromo  del  baftimento. 


Art.  XXXVII.  Di  ogni  foftituzione  dovrà  farfi 
notamento  in  dorfo  délia  patente,  ed  il  medefimo 
verra  corroborato,  fe  nel  regno  delle  Due  Sicilie, 
dalle  firme  degl’  impiegati  iocali  dipendenti  dalle 
Commellioni  marittime,  fe  nell’  eftero,  da  quelia 
del  confole  o viceconfole. 

Art.  XXXVIII.  Quelle  patent!  che  fpireranno 
per  la  loro  durata  mentre  i legni  fi  trovano  in  viag- 
gio,  faranno  autorizzati  da  proroghe  di  confoli  o 
viceconfoli  nell’  eftero,  e nel  regno  delle  Due  Sici- 
lie dagl’  impiegati  Iocali  dipendenti  da  le  Commef- 
fioni  marittime,  ûno  ail’  arrivo  del  legno  nel  proprio 
porto  ove  la  patente  dovrà  fubito  efler  rinnovata. 
Le  proroghe  anzidette  faranno  notate  in  dorfo  délia 
ftelfa  patente. 

' Art.  XXXIX.  Se  nn  baftimento  fi  perderà,  brn- 

cerà,  fark  prefo  dal  nemico  o venduto  nel  modo 
che  verra  prefcritto  nell’  articolo  42.  e feguenti,  il 
proprietario  fark  tenuto,  fotto  ,1e  medefime  penè 
enunciate  negti  articoli  2;.  e feguenti,  e ne’  termini 
di  tre,  fei,  o nove  mefi , fecondo  le  diverfe  diftanze, 
ad  efibirc  la  patente  ail’  offizio  délia  Commeflione 
marittima  dalla  quale  fu  rilafciata;  faivo  il  cafo  d’im- 
poflibilità  giuftificata. 

Art.  XL.  Le  patenti'  faranno  nello  fpazio  di 
24  ore  dall’  arrivo  del  baftimento  depofitate  nel  buro 
di  dogana  del  luogo  di  approdo;  e vi  faran  confer- 
vate  lino  alla  partenza  de’  legni,  allorchè  faranno 
reftituite  a’  capitani  iti  vifta  de’  ruoli  di  equipaggio 
enunciati  nell  articolo  26. 


Art.  XLI.  Non  fark  permelTo  ad  alcun  capi- 
tano  o padrone  di  baftimento  di  premier  patenta,  o 
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nalberare  bandiera  di  altra  Potenza,  fenza  di  nna 
fpreiïa  noltra  autorizzazione. 

In  cafo  di  contravvenzione  i I*gni  faranno  con- 
sr.ati,  e i capitani  fottopofti  a'ia  inulta  di  dncati 
lillecinquecento  ed  alla  pena  di  due  auui  di  carcere. 

Proibizione  di  efportarfi  i legni  nazionali. 

Art.  XLII.  Niun  baffimento  del  regno  dclle 
ue  Sicilie  potrà  effer  venduto  foreftieri  ne’  porti 
’teri  o ne’  porti  del  regno:  reffando  proibita  l’ tflra- 
gnazione  di  baftimenli  nazionali  fotto  pena  di  dn- 
iti  dieci  per  ogni  tonnellata  del  legno  venduto, 
tre  il  pagamento  del  dritto  di  efportazione  fiabilito 
:11a  tarifta  doganale  in  vigore  ne’  dominj  di  quà 
i Faro. 

Art.  XLIII.  Noi  ci  riferbiamo  di  autorïzzarne 
vendita  ail’  efiero , allorchè  ci  fembrerà  con- 
niente  full’  avvifo  del  noftro  Miniflro  delle  finance 
di  quello  délia  marina. 

Art.  XLIV.  La  muha  enunciata  di  Copra  farà 
dipendente  da  quelle  comminate  per  la  mancanza 
lia  reftituzione  in  tempo  opportuno  dell’  atto  di 
zionalità,  e dclle  altre  carte  di  navigazione. 

Riscontrini. 

Art.  XLV.  A tutti  i proprietarj  de’  legni  i 
ali  navigheranno  Coll'  atto  di  nazionalità  e colla 
ente,  farà  rilafeiata  la  cana,  giutla  il  modello  an* 
do,  di  cui  fi  fa  menzione  nel  tratlato  colle  Reg- 
ize  africaine,  elle  fervir  dee  alla  riconofcenza  de’ 
ni  nazionali,  delta  comunemente  riscoutrino. 

I riscontrini  avranno  un  numéro  progTeflivo,  il 
ale  farà  notato  fulla  patente  di  navigasione. 

E/Ii  dovranno  effer  depolitati  e reftituiti  in  tutti 
ali  ne’  quali,  Cecondo  gli  articoü  precedenti,  deb- 
10  reftituirü  gli  atti  di  nazionalità  e le  patenti, 
:o  le  medefime  pene. 

Art.  XLVI.  I riscontrini  non  potranno  effer 
obiati,  donati,  preftati,  o in  altro  modo  qualun- 
t alienati  da'  proprietarj  che  gli  banno  otteunti, 
o le  Relie  pene  pecuniarie  e di  conlisca  Habilite 
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j g 1 8 *n  fimiü  cafi  per  gli  atti  di  nazionalità  e per  le  pi. 
tenti.  La  pcna  del  carcere  perô  farà  di  due  anni. 

Art.  XLVI1.  I riscoutrini  faranno  firmati  dal  no- 
ftro  Scgretario  di  Stato  Miniffro  degli  a lia  ri  efteri. 

Art.  XLVIH.  Per  la  trasmeffione  de’  riscon- 
trini  e loro  diffribnzione  farà  offervata  la  fteffa  norma 
prefcritta  per  gli  atti  di  nazionalità  e per  le  patenti 
negli  articoli  19  e 32. 

Formalità  pe'  legni  efteri  che  entrano  ed  efcono 
da'  porti  del  regno  delle  Due  Sicilie. 

Art.  XL1X.  Indipendentemente  dalle  formalità 
prefcritte  da’  regoiamenti  gencrali  pe*  baftimenti 
(iranien  che  entrano  ne’  noftri  porti , i capitani  tra 
le  24  ore  dal  loro  arrivo  faranno  tenuti  di  depofitare 
la  loto  patente  nella  dogana,  dalla  quale  fe  ne  ri- 
lafcerà  la  ricevuta. 

Art.  L.  Sara  riscoffa,  per  dritto  di  depofito,  ri- 
cevuta e vifio,  la  fouima  di  grana  cinquantacinque. 

Art.  LI.  Se  nel  porto  in  cni  approda  il  bafti- 
mento  trovifi  un  confole  o viceconfole  délia  nazione 
a cni  appartiene,  gl*  impiegati  doganali,  dopo  aver 
offervata  la  patente,  e dopo  aver  riscoffo  1’  enunciato 
dritto,  la  reftituiranno  al  capitano  , affinchè  la  traa- 
metta  al  confole, ' o viceconfole. 

In  ogni  altro  cafo  la  patente  refterà  depofitata 
nella  dogana,  e non  farà  reftituita  che  fra  le  24  ore 
che  precederanno  la  partenza  del  baftimento,  e dopo 
cbe  faranno  adempite  tuite  le  formalità  e pagati  i 
dazj  prefcritti  dalla  prefente  legge. 

Dritto  di  tonnellaggio. 

Art.  LU.  Su’baftimenti  nazionali'  o foreffieri  che 
approderanno  ne’  porti  e rade  del  regno  delle  Due 
Sicilie,  farà  riscoffo  un  dritto  di  tonnellaggio;  falve 
1’  eccezioni  che  verranno  in  feguito  enunciate. 

Quefto  dritto  è dovuto  fui  corpo  de’  baffimenti  e 
non  fui  carico. 

Dritto  di  tonnellaggio  fu'  legni  nazionali. 

Art.  LI1I.  Il  dritto  di  tonnellaggio  farà  pagato  da’ 
.baffimenti  nazionali  fra  tre  giorni  dal  loro  arrivo. 
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Art.  LIV.  I baftimenti  nazionali  di  venti  tonnel 
ate  incluGve,  o mono,  faranno  efenti  dal  dritto  di 
ounellaggio , Ga  che  viaggino  da  un  luogo  ail  altro 
Ici  regno,  Ga  che  viaggino  per  l’eftero. 

Art.  LV.  1 baftimenti  nazionali  al  di  fopra  di 
enti  tonnellate  che  viaggiano  da  un  porto  ail’  altro 
el  regno,  o per  l’eftero,  pagberanno  pel  dritto  di 
jnnellaggio  grana  quattro  a tonnellata. 


1818 


Art.  LVI.  I detti  legni  perd  ne  faranno  efenti, 
i i capitani  o padroni  dimoftreranno  colla  bolletta 
el  la  dogana  di  averlo  già  pagato  nel  corfo  del  me- 
elimo  mefe  in  altro  porto,  o marina  del  regno  delio 
ue  Sicilie. 

Per  ispiegazione  del  prefente  articqlo , fe  il  dritto 
i tonnellaggio  farà  ftato  pagato  nel  giorno  1.,  10  ec. 
el  mefe  di  luglio,  non  farà  più  foddisfatto  per  tutto 
jt  dello  fteffo  mefe,  in  qtiaionque  altro  porto  o 
arma  il  baGimento  giugneffe,  Ga  da  altro  punto 
el  regno,  Ga  dall’  eftero. 


Art.  LVII.  I legni  nazionali  al  di  fopra  di  venti 
mnellate  addetti  al  trasporto  nel  golfo  ed  ifole  di 
apoli,  e golfo  di  Palermo,  de’carboni,  délia  calce, 
elle  legna  da  fuoco,  degli  fpalatroni  e pâli  per  vigne, 
si  vino,  délia  nere,  délia  pozzolana  , délia  creta  e 
die  pietre  dolci  e forti,  faranno  efenti  dal  dritto 
tonnellaggio.  i 

Saranno  ugualmente  efenti  dal  pagamento  del  me- 
:Gœo  dritto  i legni  nazionali  al  di  fopra  di  venti 
nneliate  deftinati  fu  lutte  le  cofte  del  regno  al  traa- 
>rto  del  brecciale  neceflario  al  mantenimento  delle 
ade  confolari. 


Per  godere  perd  di  una  taie  efenzione,  i padroni 
capitani  de’  legni  enunciati  nel  prefente  articolo, 
ivranno  effere  muniti  di  un  documente  rilasciato 
il  1 a dogana  del  porto,  al  quale  appartengono , con 
îi  G dichiarino  addetti  al  trasporto  degl’  indicati  ge- 
îri  ; e nel  cafo  che  intraprendano  ahri  caricamenti 
nza  averne  ottenuto  il  permeffo,  faran  confiscati  e 
ndannati  ad  una  multa  non  minore  di  ducati  ccnto, 
! maggiore  di  ducati  dugento. 

Art.  LVJII.  Le  barche  nazionali  al  di  fopra  di 
:nti  tonnellate,  addette  alla  pesca  ne’  rUpettivi  golfi» 
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jOtO  farannn  del  pari  efenti  dal  dritto  di  tonnellaggio  : ma 
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qualora  fi  Tecaffero  fnori  del  proprio  golfo 
ralo  pagheranim  il  tonnellaggio  ogni  volta  che  i loro 
padroni  a»’ran  fatto  toccare  la  patente  fanitaria  in  an 
altro  pwnto  dt-1  regno  e dell’  eftero. 

Qut'ie  barche  debbono  effer  munite  dello  fteffo 
docuœento  ennnciato  nel  precedente  articoio,  fotto 
le  pene  nel  medefimo  prefcritte. 


Art.  L1X.  I baftimenti  che  foffero  obbligati  ad 
entrare  in  uno  de’  porti  del  noftro  regno  per  for- 
tuna  di  mare  o altra  circoftanza  imperiofa,  faranno 
efenti  dal  dritto  di  tonne  laggio , qualora  non  ri 
facciano  alcuna  operazione  di  commercio. 

Non  s’  intendnno  per  operazione  di  commercio 
gl’  irobarchi  e gli  fbarchi  di  oggetti  inferventi  alla  fuïïi- 
ftenzâ  dell’  equipaggio,  O alla  manotenzione  del  legno. 


Art.  LX.  Saranno  del  pari  cfenti  dal  medeftmo 
dritto  i legni,  i quali  foffero  obbligati  ad  entrare  in 
uno  de’  porti  del  noftro  regno  per  avaria  fofferta. 

Qualora  fi  fbarcalle  perô  1’  intero  carico  o parte 
di  effo  , P efenzione  non  avrà  luogo,  Te  non  qnando 
i generi  veniffero  dichiarati  da  esperti  nominati  di 
ofHcio  di  non  poterfi  più  mettere  iii  mare. 

Art.  LXI.  I legni  enunciafi  ne’ due  articoli  pre- 
cedenti , fe  per  le  cajife  i\i  indicate  giungeffero  in 
luogo  de’  dominj  di  quà  del  Fam , nol  quale  è proi- 
bito  l’approdo  per  la  legge  del  i.  di  giugno  1817» 
ficcome  in  ijuefto  cafo  dovrà  deciderfi  gindiziaria- 
rnente  fulta  contravvenzione  nascente  dal  detto  ap- 
prodo.  i capitani  volendo  partire  prima  di  termi- 
narli  il  gindizio,  dovranno  dar  canzione  per  ficu- 
rezza  délia  mnlia  cui  poffono  effere  condannati  : e 
tal  cauzione  farà  prefa  in  tal  cafo  anche  per  l’ im- 
porto de’ dritti  di  navigazione.  Effa  verra  annullata 
fe  il  giud  izio  farà  favorevole  a’ detti  capitani } fe  con- 
trario, la  fomma  verra  incaffata. 


Art.  LXIï.  Allorrhè  i legni  per  le  medefime  caufe 
•giugneranno  in  luogbi  ove  in  forza  del  cittato  de- 
creto  l’approdo  non  è proibilo;  Gccome  in  tal  cafo 
non  dee  inftituirû  alcun  gindizio,  co«i  P efenzione 
dal  dritto  di  tonnellaggio  farà  accordata  dagl’  impie- 
gati  doganali  in  feguito  di  proceffo  verbale  da  efli 
compilato  in  unioue  di  quelli  délia  marina  e délia 
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falote,  con  cui  fi  riconofca  per  reale  la  fortuna  di  jOrQ 
mare  0 altra  circoftanza  imperiofa.  11  proceiTo  ver-  ° ° 
baie  rimarrà  preffo  la  dogana.  . 

Art.  LX1I1.  I legni  che  per  la  loro  provegnenza 
faranno  rifiutati  dalla  depntazione  di  falute,  verranno 
efentati  dal  dritto  di  tonnellaggio. 


Art.  LXIV.  Godranno  la  fteffa  efenzione  i ba« 
fiimenti  di  qualunque  natura  arenati  ed  abbandonati 
da’capitani,  ancorcbé  fi  falvallero  i loro  carichi. 

L’ efenzione  dal  dritto  di  tonnellaggio , 11e’  cali 
enunciati  in  queflo  articolo  e nel  precedente,  tara 
accordata  in  feguito  di  proeefli  verbal!  compilati  nel 
modo  prescritto  coll’  articolo  62. 

Art.  LXV.  I legni  parlamentarj  e quelli  che  re- 
caffero  plichi  pel  Governo,  faranno  ugualmente  efenti 
dal  dritto  di  tonnellaggio,  qualora  non  abbiano  a 
bordo  alcuna  qnantità  di  mercanzia. 

Art.  LXVI.  I legni  corfari  allorchè  approdino 
voti,  o co’  ballimenti  prcdati,  o con  mercanzie  ap- 
partcnenti  alla  preda,  faranno  efenti  dal  dritto  di 
tonnellaggio.  Ne  faranno  ugualmente  efenti  i legni 
predati  da’  detti  corfari,  dichiarati  di  cattiva  preda, 
purcbè  i capitani  non  vendano  nel  regno  1’  intero 
carico  o parte  di  effo. 

Non  ne  faranno  perô  efenti  i legni  predati  da' 
corfari,  dichiarati  di  buona  preda. 

Art.  LXVII.  Saranno  del  pari  efenti  dal  dritto 
ii  tonnellaggio  tutti  i ballimenti  di  qualunque  na- 
nra  appartenenti  alla  noftra  marina  militare;  quelli 
nelli  in  requiûzione  o noleggiati  dal  Governo,  du- 
ante  perô  il  tempo  in  cui  prefteranno  fervizio,  e 
jualora  il  Governo  medelimo  ne  paghi  t foldi  e ne 
indrifca  l’eqnipaggio. 

L’ efenzione  perô  de’  legni  requiliti  e noleggiati 
al  Governo  verra  ordinata  dal  noQro  Segretario  di 
tato  Miniftro  delle  linanze,  dietro  la  communica-  , 
ione  e dimanda  che  gliene  farà  fatta  dal  noflro 
liniftro  délia  marina. 

Art.  LXV1II.  I legni  nazionali  di  qualunque  por- 
ta , che  dal  luogo  délia  loro  collruzione  giugne- 
nno  per  la  prima  voila  colla  fo  a zavorra  nel  por- 
’ del  regno , al  quale  faranno  ascritti , e dove  dov- 
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jglgranno  première  1*  atto  di  nazionalità  e la  patente, 
faranno  anche  efenti  dal  dritto  di  tonnellaggio. 

In  quefto  cafo  i baftimenti  vernnno  accompagnati 
da  bollctia  a cautela  fino  ail’  anzidetto  porto. 

A ht.  LXIX.  I legni  nazionali  faranno  efenti  dal 
dritto  di  toniU'llaggio , quando , dopo aver  levato  por- 
zione  di*l  loro  carico  e pagato  il  aetto  dazio  , ü re- 
ch-  raiino  in  allri  laogbi  del  regno  per  completare  lo 
fteffo  carico. 

Art.  LXX.  Sannno  finalmente  efenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio  i baftimenti  nazionali  r.he  (i  faranno 
nel  loro  viaggio  femplicemente  fermait  fuori  de’  porti, 
fcnza  fare  alcuna  operazione  di  commercio. 

Dritto  di  tonnellaggio  fu'  baftimenti  foreftieri. 

Art.  LXXI.  I baftimenti  foreftieri , di  qnalunque 
portata  elïi  lieno,  che  verranno  in  un  porto  del  noftro 
regno  delle  Due  Sicilie,  qnantnnque  vi  dimoraflero 
meno  di  24  ore  , dovranno  pagare  il  dritto  di  tonnel- 
laggio  alla  ragione  di  grana  quaranta  a tonnellata. 

Art.  LXXI1.  11  dritto  fuddetto  debb*  efTer  pagato 
immcdiatamente.  Nondimeno  per  facilitare  il  corn- 
mercio  potrà  effer  conceduta  a’  capitani  una  dilazione 
non  maggiore  di  »r<*nta  giorni,  colla  condizione  perô 
di  dar  buona  e valida  cauzione  per  1’  ammontare  del 
dritto  medefimo  Ma  fe  il  foggiorno  di  un  baftimen- 
to  farà  minore  di  un  mefe , malgrado  la  dilazione 
conceduta,  il  dritto  di  tonnellaggio  farà  riscofto  pri- 
ma délia  partenza  del  legno. 

Art.  LXXII1.  Lo  ftelfo  dritto  farà  dovnto  da’ 

, baftimenti  foreftieri,  quantunque  foffero  ftati  noleg- 
giati  dal  Governo. 

Art.  LXXIV.  GH  artiroli  da  a 66.  e l’arti- 
colo  70  fono  applicabili  a’  legni  foreftieri. 

Art.  LXXV.  I baftimenti  efteri  da  guerra  fa- 
ranno efenti  dal  dritto  di  tonnellaggio,  qualora  non 
foffero  addetti  al  commercio  : nel  quai  cafo  paghe- 
rarmo , tanto  il  tonnellaggio,  quanto  ogni  altro  dritto 
di  navigazione. 

Non  faranno  confiderati  addetti  al  commercio 
quelli  fra’  detti  baftimenti,  i quali  giungano  in  un* 
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de’  porti  del  regno  a caricar  generi  pet  l’approvvigio-  1818 
namento  delle  flotte  e delle  fquadre  Aaztonate  al- 
ttove,  allorcbè  ne  faranno  da  Noi  ftati  amorizzati. 


r 

Art.  LXXV1.  I baflimenti  foreftieri  voti  o ca- 
richi,  dopo  avet  pagato  la  prima  volta  il  dritto  dl 
tonnellaggio , pagheranno  la  meta  del  medeiimo.  falvo 
i cali  enunciati  negli  ariicoli  Ç9  a 66.  e nell’  arti- 
colo  70,  in  qualunque  altro  porto  del  regno  ove  ap- 
proderanno,  tinrhc  abbian  prefo  un  catico  di  generi 
nazionali  per  leftero. 


Riattazione  de'  legni  foreftieri. 

Art.  LXXV1Ï.  Tutti  i legni  efteri  cbe  faranno 
tirati  a terra  nel  regno  delle  Due  Sicilie  per  riat- 
ta  r li , pagheranno  un  dritto  di  carlini  fei  a ton- 
neilata. 

Bolletta  di  f pedizione . 

Art.  LXXV11I.  Sara  rilafciata  ad  ogni  baftimento 
nazionale  o foreftieie,  cb’  entrera  o ufcirà  da  un 
porto  o marina  del  regno  delle  Due  Sicilie,  e cbe 
farà  ftato  fottopofto  al  pagamento  di  un  altro  dritto 
di  navigazione,  una  bolletta  di  fpedizione,  giufla  il 
modello  anneflo.  , 

Art.  LXXIX.  La  bolletta  di  fpedizione  pe’  legni 
nazionali  farà  pagata  corne  fegue: 

Baflimenti  di  10  tonnellate  inclnfive  o meno,  per 
Ogni  baftimento  .......  ducati  00.  05. 

Detti  da  11  tonnellate  a 20  incluflve  . 00.  10. 

Detti  da  21  a 50  idem 00.  zo. 

Detti  da  51  a 100  idem  .....  00;  40. 

Detti  da  101  a 200  idem  .....  00.  80. 

Detti  da  201  in  fopra 60. 

Art.  LXXX.  La  bolletta  di  fpedizione  pe’  legni 
ilranieri  farà  pagata  corne  fegue: 

Baflimenti  di  50  tonnellate  inclu&ve  o meno 

duc.  00  88* 

Detti  da  51  a iqo  incluflve  . . . . 1.  65. 

Detti  da  101  a 200  idem 3.  30. 

Detti  da  201  in  fopTa 6.  60. 

Art.  LXXXI.  Saranno  efenti  dal  dritto  di  fpe* 
dizione 
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1.  le  barche  nazionali  addette  alla  pefca  fulle  colle 
del  regno,  falvo  il  cafo  in  cui  pagaffero  il  tonnel- 
laggio,  giulla  l’art.  58; 

2.  i legni  nazionali  al  di  fotto  di  20  tonnellate: 
quefti  legni  psgheranno  il  dritto  fuddetto  folameme 
nell’  atto  che  ii  rilafcia  loro’la  patente; 

3.  i legni  di  portata  maggiore  di  20  tonnellate 
adoprati  efcltifivamente  al  trasporto  nel  golfo  ed  ifole 
di  Napoli,  e golfo  di  Palermo,  tanto  del  carbone, 
délia  calce  e delle  légua  da  fuoco,  degli  fpalatroni 
e pâli  per  vigne,  del  vino,  délia  neve,  délia  poz- 
zolana,  délia  creta  e delle  pietre  dolci  e forti,  quanto 
del  brecciale  necedario  al  mantenimento  delle  flrade 
confolari  fu  tutte  le  colle  del  regno; 

4.  i legni  nazionali  pe’  quali  fi  dimoftrerà  da  ca- 
pitani  colla  bolletta  doganale  di  aver  pagato  il  dritto 
di  fped  izione  nel  corfo  dello  fteffo  mefe,  nel  modo 
AelTo  -che  è ftato  prefcritto  nell’  articolo  56  per  la 
efenzione  del  tonnellaggio. 


PaJJaporli. 

Art.  LXXXII.  Qualunque  baAimento  foreftiere 
che  ufcirà  da’  porti  o dalle  marine  del  regno  delle 
Due  Sicilie,  farà  rnunito  di  un  paffaporto  uniforme 
al  modello  anncITo  alla  prefente  legge. 

I palfapoTti  faranno  rilafciati  dagl’  impiegati  delle 
dogane,  e per  ognuno  di  cflt  il  capitano  o padrone 
del  baftimento  dovrà  pagare  il  dritto  di  ducato  uno. 


Difpojizioni  generali. 

Art.  LXXXIfl.  La  dirpolizione  dell’  art.  çA.  e 
del  numéro  4.  dell’  articolo  81,  co’  quali  è prefcritto 
che  debbcno  efl'erfr  efenti  del  dritto  di  tonnellaggio 
e di  fpedizione  i legni  nazionali  che  fono  fiati  fot- 
. topofti  a tali  dritti  nel  corfo  del  medelimo  mefe, 
i a’ intende  di  dovere  rimaner  fempre  in  tutti  i cafi 
enunciati  negli  articoli  57,  67,  69  e 70.  e 11e’  nu- 
meri  r.  e 3.  dell’  articolo  81. 


Art.  LXXXIV.  Per  tutti  i baftimenti  di  200  ton- 
nellate o più , che  dal  di  délia  pubblicazione  de  la 
prefente  legge  faranno  coftrutti  in  qualunque  luogo 
de’  noftri  dominj  di  quà  e di  là  del  Faro,  farà  ac- 
cordât* la  frahchigia  de’  dritti  doganali  fu’  due 
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prirai  carichi  che  effi  efegniranno  per  lo  firaniero  tQiQ 
di  genrri  indigent,  eccettuati  Polio,  la  fêta  e la  li-  0 ° 
qnirizia.  Relia  in  confeguenza  abolita  la  cosi  detta 
franc  higia  di  rïtorno  fn’  legni,  di  cui  fi  traita,  ne’ 
noftri  dominj  al  di  là  del  Faro. 


Art.  LXXXVr.  Per  incoraggiare  la  cofiruzione 
de’  baliimenti  mattati  a coda,  tutti  coloro  che  faran 
coftrnire  in  qtialunque  luogo  del  nofiro  regno  delle 
Due  Sicilie  legni  mattati  nel  fuddetto  modo  di  200 
toimellate  o più,  godranno  un  premio  di  venti  tari 
ficiliani  (due  ducati  napolitani)  per  ogni  tonnellata 
délia  poTtata  de’  baliimenti  niedelimi. 


Art.  LXXXVI.  Per  non  alterare  in  menoma 
parte  i privilegj  del  portofranco  ,di  Médina,  tutti 
i legni  (iranien  che  dal  1.  di  ’fettembre  proHimo 
approderanno  nel  porto  di  MelTuia,  faran  fottopofii 
a’  dritti  di  narigazione,  corne  i baftimenti  nazionali. 

Art.  LXXXV1I.  I proprietarj  e padroni  de’  ba- 
ftimenti  de’  dominj  di  quà  del  Faro,  che  alla  publi- 
cazione  délia  prefente  lcgge  fi  troveranno  di  già  mu- 
nili  delP  atto  di  nazionalità  e délia  patente,  e di 
aver  pagato  i dritti  in  vigore  per  ottener  tali  carte, 
non  faran  tennti  a rinnovarle,  nè  a pagare  nuova- 
mente  i dritti  (iabiliti  per  le  medefime. 


Art.  LXXXVIII.  I proprietarj  e padroni  de’  ba- 
fiimenti  de’  dominj  di  là  del  Faro,  che  alla  pnbbli- 
caztone  délia  preTente  lcgge  fi  troveranno  di  già 
.muniti  délia  patente  reale,  quefta  earta  terra  luogo 
de’  documenti  enunciati  neli’  articolo  12 , purchè 
per®  la  proprietà  del  legno  fia  délia  perfona  che  fi 
enuncia  nella  fnddetfa  patente^. 

Nel  cafo  che  la  proprietà  del  baflimento  appar- 
tenga,  non  a coloro  che  vengono  enunciati  nella  pa- 
tente reale,  ma  ad  altri , dovran  qnefti  dichiararlo, 
onde  le  nunve  carte  di  navigazione  fieno  rilafciate  • 
al  vero  proprietario  o comproprietatj. 

In  mancanza  di  taie  dichiarazione  faranno  folto- 
pofti  i coutravventori  aile  pene  fiabilité  neli’  arti- 
colo 2}. 

Art.  LXXXIX.  In  tutte  le  dogane  del  regno  fa- 
ranno (iabiliti  i regiftri  per  l’ entrata  ed  nfcita  de’ 
baliimenti,  per  la  rifcoflione  de’  dritti  di  naviga- 
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1818  zione,  per  gli  atti  di  nazionalità  e patent! , pe’  legni 
che  faranno  bruciati,  perduti  ec. , giufta  le  iftruzioni 
cbe  faranno  comunicate. 

Art.  XC.  Tutti  ! capitani  de’  baflimenti,  fieno  ' 
nazionali,  fieno  foreftieri , che  entreranno  11e’  pord, 
rade  ec.  faranno  tenuti  fra  le  24  ore  dal  loro  arrivo 
a fare  il  loro  coftituto  agi’  impiegati  délia  falute, 
delle  dogane,  délia  marina,  fe  ve  ne  fieno,  e delta 
polizia , folto  pena  non  minore  di  ducati  venticiu- 
que,  nè  maggiore  di  ducati  trecento. 

Nel  detto  coftituto  fi  farà  menzione  délia  pro- 
vegnenza  del  legno,  délia  natnra  del  carico,  délia 
perfuna  a cuî  è diretto,  delle  dimore,  degli  acci- 
dent!, delle  nnvizie  di  mare,  delle  avarie,  degl’  in- 
contri  e de’  rifchi  corfi;  ed  i capitani  dovranno  ris- 
pondere  a lutte  le  dimande  che  loro  faranno  fatte, 
giufta  il  modello  annelfo  alla  prefente  legge. 

Art.  XCI.  I capitani  de’  legni  nazionali  appëna 
giugneranno  ne’  porli  efteri.  in  cui  vi  fono  no'ftri 
confoli,  faran  tenuti  di  prefentarfi  a’  medefimi  ed 
elibir  loro  l’atto  di  nazionalità,  la  patente  ed  il 
ruolo  di  equipaggio;  facondo  a’  medeiime  un  rap- 
porto  dell’  accaduto  nel  corfo  délia  navigazione. 

Art.  XCII.  Indipendentemente  dalle  carte  enun- 
ciate  nella  prefente  legge,  delle  quali  debb’  elfer 
provreduto  ogni  legno  che  efce  da’  porti  o dalle  ma- 
rine del  noftro  regno,  fia  che  navighi  per  l’eftero, 
fia  che  navighi  da  un  luogo  ail’  altro  del  regno,  e 
per  qualunqtte  oommercio  e induftria,  dee  il  rapitano 
O padronc  elfer  munito  del  ruolo  di  equipaggio. 

Art.  XCIII.  La  forma  de’rnoli,  le  condizionl 
e gli  oblighi  degl’  individu!  che  compotrgono  1’ equi- 
paggio, e quant’  altro  è relativo  a queft’  oggetto  verrà 
fviluppato  nulle  iftruzioni. 

Art.  XC1V.  I contravventori  aile  dispofizioni  de’ 
due  articoli  precedenti  faranno  foggetti  aile  pene  pre- 
fcritte  negli  articoli  a8  , 3}  e 47.  del  noftro  decreto 
del  1.  d’ agofto  1816. 

Art.  XCV.  Non  fi  lascerà  partire  alcun  bafti- 
mento  nazionale  o foreftiero,  fe  prima  il  capitano 
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non  avrà  prefentato  alla  deputazinne  di  falute  la  bol-  jQjQ 
letta  di  fpedizione  enunciala  nell*  articolo  78. 


A ht.  XCVI.  Le  contrawenzioni  a tuiti  gli  ar- 
ticoli  precedenti  faranno  Irattate  co’  metodi  giudi- 
ziarj  rifpettivamente  in  vigore  ne’  dominj  di  quà  e 
di  là  del  Faro. 

I 

Art.  XCVII.  I prodotti  delle  ammende,  con- 
fische,  e tranfazioni  faranno  ripartili  co’ metodî  ria- 
pettivamente  in  vigore  ne’  dominj  di  quà  e di  là  del 
Faro. 

Art.  XCVIII.  La  riscofflone  de’  dritti  di  tonnel- 
laggio  e di  bolletta  di  fpedizione,  ftabüiti  nellà  pre- 
fente  legge  fu’  baftimenti  efteri  e nazionali,  comin- 
cerà  ad  aver  luogo  dal  di  1.  fettembre  profllmo. 

1 

Art.  XCIX.  I legni  appartenrmi  a*  noftri  dominj 
di  là  del  Faro,  chc  alla  pubblicazione  délia  prefente 
legge  fi  troveTanno  in  quei  porti  e 'marine,  dovranno 
effere  improrogabilmente  proweduti  delle  nuove  carte 
di  navigazione,  e pagare  i dritti  ftabiliti  per  le  me- 
defime,  meno  quello  di  patente  fe  1’  abbiano  di  gik 
pagato,  per  tutto  il  di  30  di  fettembre  di  quefto  anno, 
fotto  pena  di  un’oncia  per  ogni  tonnellata  del  legno 
in  contravvenzione. 

I legni  ficiliani  che  nell’  epoca  fuddetta  G trove- 
ranno  ne’ noftri  dominj  di  quà  del  Faro,  dovranno 
egualmente  effere  proweduti  delle  nuove  carte  per 
tutto  lo  fteffo  di  30  di  fettembre,,  fotto  la  medefima 
pena.  I capitani  o padroni  di  tali  legni  potranno 
domandarle  ne’  detti  noGri  dominj  di  quà  dal  Faro; 
ed  in  quefto  cafo  la  direzione  generale  délia  naviga- 
zione  di  commercio  darà  le  dispoüzioni  opportune. 

Finalmente  pe’  legni  de’  detti  noftri  dominj  di  là 
del  Faro,  cbe  alla  pubblicazione  délia  prefente  legge 
G troveranno  alPeftero,  refta  accordato  il  termine  di 
fei  meG  per  rientrare  ne’  porti  e marine  de’  noftri  do-  " 
minj  di  quà  e di  là  del  Faro , e provvederfi  delle 
nuove  carte  di  navigazione:  paffato  il  quai  termine, 
faran  foggetti  alla  enunciata  pena  di  ducati  tre  a 
tonnellata;  eccetto  il  cafo  in  cui  riusciffe  impoffibile 
il  ritornare  in  detto  fpazio  di  tempo,  e folle  quefta 
impoffibilità  provata  con  validi  documenti. 
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Art.  C.  I contabili  delle  dogane  de’  noAri  do- 
min)  di  là  del  Faro  faran  tenati  di  trasmettere  ogni 
mefe  il  conto  ed  i rifultatî  délia  percezjone  de'  dritti 
di  navig'azione  ail’  Intendente  délia  gran  dogana  di 
Palermo , quai  direttore  délia  naiigazione  di  com- 
œercio.  Egli  li  farà  veriiîcare,  Aabilendo  la  corria- 
pnndente  fcrittura.  In  line  trasmetterà  alla  direzione 
generale  in  Napoli  la  data  de’  prodotti  di  ogni  tri- 
meftre  nel  corlo  del  mefe  folfeguente. 

L*  Intendente  terra  gli  enunciati  fondi  alla  di»- 
polizione  <Jel  MiniAro  delle  linanze  relidenti  prefld 
di  Noi,  per  pagarli  i compcriii  di  oui  li  fa  menzione 
nell’ articolo  i délia  prefente  legge,  e per  far  ver- 
rare  il  di  più  nella  teforeria  de’  noAri  dominj  di  là 
dal  Faro. 


Art.  CI.  Gl’  impiegati  di  dogana  faran  tennti, 
qualora  ne  foiïero  richielli  da  quelli  délia  noAra  ma- 
rina reale,  di  dare  tutte  le  notizie  di  mare  che  elli 
potranno  avéré.  E quefti  faranno  obbligati  di  co- 
municare  a’  primi  ( d’  utlicio  ) (utto  ciô  che  potra 
intereffare  le  dette  dogane. 

Art.  Cil.  Dovendo  tutte  le  autorità  concorrere 
al  medefimo  feopo,  gl’ impiegati  di  dogana,  quelli 
délia  marina,  quelli  délia  falute  è délia  polizia,  li 
avvertiranuo  a vicenda  de’  legni  che  vengono  ad  ap- 
prodare  in  qnalunque  jpunto  del  noAro  regno,  ed  ac- 
correranno  dmmediatamente  per  efeguire  le  loro  ria- 
pettive  funzioni. 


Dispojîzioni  temporanee  pe'foli  legni  Jtranieri  che 
approdano  ne'  dominj  di  là  del  Faro. 

Art.  C1II.  Fino  al  di  $ i d’ agoAo  dell’anno  iBît 
faranno  concedute  le  feguenti  agcvolazioni  a’ l^gni 
Aranieri  che  approderanno  ne’  noAri  dominj  di  là 
del  Faro: 

1.  il  dritto  di  depofito,  ricevuta  e vi/to,  Aabilito 
nell’ articolo  jo,  non  fark  riscoffo  per  detto  tempo; 

2.  il  dritto  di  tonnellaggio , Aabilito  nell’ articolo 
71  a carlini  quattro  (tari  quattro  (iciliani)  a tonnellata, 
farà  di  carlini  tre  (tari  tre  liciliani),  durante  il  me- 
defimo tempo  ; 
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J.  il  dritto  di  palTaporto  ftabilito  coll’ardcolo  82  tQiQ 
non  farà  riscolTo  fino  alla  detia  epoca  del  di  3 1 di  00 
agofto  1821,  ma  faik  rilasciata  una  tal  carta  a’  capi- 
tani  gratis; 


4.  in  vece  del  dritto  di  fpedizione  fiabilito  nell’ 
articolo  80,  farà  riscoffo  fino  ail’ epoca  fteffa  fu’ legni 
/iranien  lo  fteifo  dritto  di  fpedizione  fiffato  nell’  ar- 
ticolo 79  pe’  baftimenli  nazionali. 

Vogliamo  e coinandiamo  che  quefta  noftra  Iegge 
da  Noi  fottofcritta,  riconoeciuta  dal  noftro  ConGg- 
liere  e Srgrctario  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e giua- 
tizia,  mnnita  del  noftro  gran  ligilto,  e contraffegnâta- 
dal  noftro  ConGgliere  Segretario  di  Siato  Miniftro 
Cancelliere,  e regiftrata  e dopofitata  nella  Cancelleria 
generale  del  regno  delle  Due  Sicilie,  fi  pubblichi 
colle  ordinarie  folennità  per  tutto  il  detto  regno  per 
mezzo  delle  corrifpondenti  autorità,  le  quali  dovran- 
no  prenderne  particolare  rcgiftro  ed  alïicurarne 
1’  adempimento. 

Il  noftro  Miniftro  Cancelliere  del  regno  delle  Due 
Sicilie  è pariicolarmente  incaricato  di  vegliare  alla 
fua  pubblicazione. 

Napoli , il  di  30  di  Luglio  1 8 1 8- 


Ferdinand. 


Firmato , 

Le  Segretario  di  Stato  Miniftro 
di  gracia  e giujiizia. 

Finit. 

Marchf.se  Tqmmasi. 
Pubblicata  in  Napoli  nel 


Le  Segretario  di  Stato  Mi- 
nifiro  Cancelliere. 

Firm. 

Marchesk  Tommasi. 

di  3 di  Agofto  1818. 
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TARIF F A 

de  diritti  di  navigazione  pel  regno  dette  Hue  Sicilie . 


DA/.I  di  ,ViONE 

l’A 

BASTIMENTI  NAZION'ALI. 

SIClLMNAl 

MAI 

a 

JDiritto  di  coflruzione,  ginfla  l'art.  r8- 
Baitimento  di  qualuuque  portata  a Loti- 

4» 

= 

o 

1 

i- 

« 

H 

JJ 

6 

3 

a 

*9 

« 

U 

o 

JDiritto  per  l'atto  di  nazionalità,  giujia 
l’art.  16. 

Per  ogni  baitimento  di  10  tonnellate 

99 

4 

99 

99 

40 

incinlive,  o 

99 

5 

99 

99 

50 

Detto  di  li  a 70  idem  .... 

99 

10 

' 9 

1 

» 

Detto  di  21  a 100  idem  .... 

1 

14 

99 

4 

401 

Detto  di  101  a 200  idem  .... 

2 

28 

99 

8 

80  J 

Delto  di  201  a 300  idem  .... 

3 

10 

99 

10 

Detto  di  301  a 400  idem  .... 

4 

12 

99 

13  201 

Detto  di  401  in  Ibpra  .... 
Per  l’atto  di  nazionalità,  che  li  rilascia 
quando  li  lia  diiperfo  il  pi  imo,  o quando 
il  baitimento  lia  combialo  di  forma  6 di 
milura,  li  paga  la  meta  del  luddetto  di- 
ritto  giulla  gli  art.  12  e 21* 

Diritto  di  annotazione , giujia  l'art.  20. 

Per  vendita,  permuta,  o trasmefliom 
di  proprietà,  anclie  per  cailla  di  lucçes- 

5 

15 

99 

16 

1 

lione  in  tutto,  o in  parte  .... 
Diritto  di  patente,  giujia  l'art.  28* 
Per  ogni  baitimento  di  10  tonuellalr 

99 

17 

12 

1 

76 

ineiulivç,  o ineno  

•9 

10 

99 

1 

99 

Detto  da  11  a 50  incluiive  . . . 
Per  ogni  baitimento  di  51  tonnellate 

*9 

20 

99 

2 

99 

a 160  incluiive 

1 

10 

99 

4 

99 

Delto  da  161  tonnellate  in  fopra  . 

Pe^ia  patente  che  li  rilascia,  quando 
fi.  lia  mlperià  la  prima,  o quando  il  balti- 
mento  ira  cambiato  di  forma  o di  mifura, 
li  paga  la  metà  del  luddetto  dnilto,  giu- 
üa  gli  articoli  33  e 34. 

2 

99 

99 

6 

99 

Diritto 
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It  II  .VI ONE  r A 

SIL 

iiimi. 

{NAP.4 

' •*  ' 1 

— ■ 

c. 

c 

r= 

1 S 

S 

1 18 
r 

c 

U. 

1 2 

Ci 

J 

JDiritto  di  tonncllaggio,  gin  fia  l'art.  .5.5. 

Baltimenli  elle  viaggiano  da  un  pm.lo 
ail’  altro  del  regno  0 per  lYlU.ro,  a 
tomicilata  

'1 

08 

y> 

04 

JDiritto  di  fpediziorie , giufia  l'art.  79. 

Per  ogni  baüimcuto  di  10  tonnellutt 
inclullve  0 meno 

10 

05 

Idem  di  11  a 20  idem  .... 

1 

10 

Idem  di  21  a 50  idem  .... 

2 

20 

Idem  di  51  a 100  idem  .... 
Idem  di  101  a 200  idem  .... 

77 

4 

8 

5» 

77 

40 

80 

Idem  di  201  in  iopi  a 

16 

y* 

1 

60 

BASTIMENTI  FORESTIER!. 

JDiritto  di  depoJîto,ricevuta  evifto ,giujla 
l'art.  50. 

Per  ogni  baftimento 

5 

10 

77 

55 

JDiritto  di  tonnellagio , giufia  l'art.  71. 
Baftimento  di  qualunque  poitata  . 

77 

4 

>7 

77 

4o 

Mezzo  diritto  di  tonuellaggio , giufia 
l'art.  7(5. 

Baftimento  di  qualunque  poitata,  a 
tonnellata  . , 

77 

20 

Diritto  di  paffaporto,  giufia  l'art.  82. 
Per  ogni  pallapoito 

10 

t 

V 

Diritto  di  riattazione,  giufta  l'art.  77. 
Baftimenti  di  ogni  portata,  a tonnellata 

77 

6 

77 

60 

Diritto  di  fpedizione,  giufia  l'art  80. 

Per  ogni  baftimento  di  50  tounellate 
inclullve,  0 meno  . ' 

8 

16 

SS 

Detto  da  51  a 100  idem  . . . 

16 

10 

1 

6.5 

Detto  da  101  a 200  idem  . . 

1 

3 

3 

80 

Detto  da  201  in  fopra  .... 

2 

6 

77 

6 

60 

i8i8 
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31. 

''Z 

I8l8  Conventions  d'Etappes  conclues  entre  la 
aîDcc.  prujjè  et  divers  Etats  de  l'Allemagne 

en  1818. 

i. 

DurcJimarfch - und  Etappen-  Convention,  ab - 
gejchloffen  zwijchen  Preujsen  und  Braun - 
Jchweig  am  23.  December  t8i7-,  und  rati- 
fient am  12.  Januar  18 1 8* 

(Gcfetz-  Samwlutig  für  die  Konigt.  Prcufs.  Staaten. 
Jahrg.  18 içf.  Nr.  2.) 

In  Gemâfsheit  des  Wunfches  Seiner  Majeflat  des 
Kônigs  von  Preufsen  und  Sr.  Kôniglichen  Hoheit 
des  Prinz  Kegenten  des  vereinigten  Kônigreichs 
Grofsbritannien  und  Irland,  Wie  auch  des  Kônigreichs 
Hannover,  in  Uyer  Eigenfchaft  als  Vormund  Sr. 
Dnrchlaucht  des  minoTennen  Herzogs  Cari  Friedrich 
Auguft  Wilhelm  von  Braunfchweig- Lüneburg,  die- 
jenigen  Beftimmungen,  welche  die  Einrichtung  einer 
durch  das  Gebiet  des  ‘ Herzogthums  Braunfch'weig 
Tiihrenden  Militârftrafse  für  die  Kônigl.  Preufsi- 
fehen  Truppen  nôlhig  macht,  verinittelft  gemein- 
fchaftlicher  Verabredungen  feftfetzen  zu  laffen;  ift 
tim,er  Vorbehalt  Hôchfter  Ratification  von  den  zu 
dieTem  Gefchafte  fpeciell  committirten  und  bevoll- 
machtigten  Unterzeichneten , narnentlich  dem  Frei- 
herrn  von  Wolzogen,  Kônigl.  Preufsifchen  General- 
majort  Ritter  des  Kônigl.  Preufsifchen  Ordens  pour 
le  mérite,  des  Iiaiferl.  Ruiïifchen  St.  Annenordens 
ifter  Claffe,  des  Grofsherzogl.  Weimarfchen  vveifsen 
Falkenordens  t fier  Claffe,  Commandeur  des  Kaiferi. 
Oefterreichifchen  St.  Leopoldordens  und  Ritter  des 
Kônigl.  Baierifchen  Max- Jofephordens;  und  dem 
Freiherrn  von  Ompteda,  Kônigl.  Grofsbritannifçh- 
Hannôverfchen  Geheimen  Rath,  aufserordentlichen 
Gefandten  und  beyollmachligten  Minifter  am  Kônigl. 
Preufsifchen  Hofe,  Ritter  des  Kônigl.  Preufsifchen 
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grofsen  rothen  Adlerordens  nnd  Commandeur  des  Ko-  ;QrQ 
nigt.  Grofsbritannifch  - Hannôverfchen  GtiPlphen-Or-  ° ° 
dens,  Nachftehendes  auf  das  Verbindlichfie  verabre- 
det  und  abgefchlolTen  worden. 


0.  r.  Die  Linie  der  Militarftrafse , welche  über 
Halberflarlt  und  Hildesbeim  fiihrt,  beriihrt  in  den 
Herzogl.  Braunfchweigifehen  Landen  den  Haupt-Etap- 
penorr  Wolfenbüttel , mit  den  nnter  fulgenden  Be- 
ftimmungen  dazu  gelegten  Etappen- Bezirken  : 

1.  Für  kleinere  Durcbmârfcbe  miter  dem  Beftande 
eines  ganzeu  Bataillons  oder  Efcadron  werden  der 
Etappe  Wolfenbüttel  folgende  Ortfchaften  zngelegt, 
niimlich:  Linden,  Wendeffen , Grofs- Stô'kheini, 
Thiede,  Fümmelfe,  Atzum  tiiid  Ahlum; 

2.  Für  DurchmSrfche  eines  oder  méhrerer  Bataillons 
und  Efcadron*  werden  aufserdem  noch  hinznge- 
fügt  d ie  Ortfchaften:  Grofs-  Denkte,  Klein  - Denkte, 
Apelulkdt,  Neindorf,  Leinde,  Immendorf,  Adprs- 
heim , Drütte,  Beddingen,  Geitelde,  Steterbnrg  und 
Nortenhoff,  Bleckenftedt , Sauingen  und  Uefingen. 

Die  Entfernung  betragt,  von  Wolfe>.büttel  nach 
Grofs  - Laferde  Meile,  von  Wolfenbüttel  nach 
Dardesheim  4 Meilen. 

g.  2.  Die  durchmarfchirenden  Truppen,  mit  Aus- 
nabme  von  hleinen  Detafcberoents  bis  ço  Mann 
(welche  in  Barackcn  oder  Ordonna nzhâu fer  ikommen, 
fobald  diefelben  eingerichtet  lind),  Gnd  gehalten, 
nach  jedem  als  zum  Bezirk  gehorig  bezeichneten 
One  zu  gehen , welcher  ibnen  von  der  Etappenbe- 
horde  angewiefen  wird  , es  fey  demi , dafs  diefdben 
Artillerie  - , Munitions  - oder  andere  bedeutende  Trans- 
porte mit  fich  führen.  Diefen  Transporten,  nebft 
der  zar  Bewachung  erforderlichen  Mannfcbaft,  müf- 
fen  ftets  folcbe  Ortfchaften  angewiclen  werden, 
welche  hart  an  der  Militürllrafse  liegen.  Andere 
Ortfchaften,  als  die  oben  erwahnren,  dürfen  den 
Truppen  nicht  angewiefen  weVden,  den  Fall  auege- 
nommen , wenn  bedeutende  Armeecorps  in  ftârken 
Echellons  marfchiren.  In  folchen  Fëllen  werden  lich 
die  mit  der  Dislocation  beanftragten  Ôfficiere  mit 
den  Etappenbehorden  über  einen  weiter  auszudeh* 
ncnden  Bezirk  vereinigen, 

O 2 
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0.  j.  Die  durcbmarfchirenden  Truppen  konnen 
blofa  Ein  Naclitquartier  verlangen.  Ruhetage  oder 
ein  noch  lëngerer  Aufenthalt  findet  nicht  ftatt. 


0.  4.  Sàmmtliche  durch  die  Herzog].  Braun- 
fchweigifchen  Lande  marfchirende  Truppen  müllen 
auf  der  genannten  Militârftrafee  mit  genauer  Berück- 
iichtigung  des  nnnmehro  feftgeftellten  Etappen-  Haupt- 
orti  s jnftradirt  feyn.  indem  lie  fonft  weder  auf  Quar- 
tier mu  h auf  Verpflegung  Anfpruch  machen  konnen. 
Sollten  etwa  in  der  Folge  abweichende  Beftimnaun- 
gen  nothwendig  werden,  fo  kann  tour  in  Gefolge 
einer  Vereinigung  beider  conirabirenden  hohen  Theile 
eine  Aendernng  daruriter  erfolgen. 


0.  ç.  Was  die  Einricbtnng  der  Marfchrouten  be- 
trift't,  fo  konnen  die  Marfchrouten  fiir  die  Kônigl. 
Preufsifchen  Truppen,  welche  durch  die  Herzogl. 
Braunfcbweigifchen  Lande  marfchiren,  nur  von  dam 
Kônigl.  Preufsifchen  Kriegs  - Minifterio  und  dem  Ge- 
neral - Commando  in  Sachfen  oder  Wcftphalen  mit 
Gülligkeit  ausgeftellt  werden.  In  den  von  den  oben 
' erwâhnten  Bebôrden  auszuftellenden  Marfchrouten, 
ift  die  Zahl  der  Mannfchaft  (Officiere,  Unterofficiere 
und  Soldaten)  und  Pferde,  wie  die  ihnen  zukom- 
mande  Verpflegung  und  der  Bedarf  der  Transport- 
mittel  genau  zu  beflimmen. 

0.  6.  Insbefondere  ift  darauf  zu  acbten , dafs  die 
Behôrden  von  den  Truppenmârfchen  friihzeitig  genug 
in  Kenntnifs  gefetzt  werden,  und  ea  wird  in  dieftr 
Hinficbt  Folgendea  beftimmt. 

Die  Detafchemema  unter  20  Mann  konnen  nur 
, den  jften  und  1 çten  eines  jeden  Monats  von  dem 
letzten  Preufsifchen  Haupt-Etappenorte  abgehen  Cwi- 
drigenfalia  fie  weder  Quartier  noch  Verpflegung  er- 
halten),  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorgefetzten 
marfchiren.  Den  Detafchements  bis  zu  ço  Mann  ift 
Tags  zuvor  ein  Quartiermacher  vorauszufchicken, 
um  bey  der  Etappenbehôrde  daa  Nôtbige  anzumel- 
den.  Von  der  Ankunft  grôfserer  Detafchements  bis 
zu  einem  vollen  Bataillon  oder  einer  Efcadron,  mnfs 
die  Etappenbehôrde  wenigftens  j Tage  vorher  be- 
nachrichtigt  werden.  Wenn  ganze  Bataillons,  Efca- 
drons  oder  mehrere  Truppen  gleicbzeitig  marfchiren, 
lo  mafa  nicht  allein  die  Etappenbehôrde  wenigftens 
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8 Tage  zuvor  benachtichtigt  werden,  fondern  es  foll  101g 
auch  die  Herzogl.  Braunfchweigifehe  Regierung  we- 
nigftens  8 Tage  zavor  benachtichtigt  und  requirirt 
werden.  Aufserdera  foll,  wenn  eins  oder  mehrere 
Regimenter  gleicbzeitig  dnrchmarfchiren , dem  Corps 
ein  commandirter  Officier  Avenigftens  ) Tagc  znvor 
vorausgehen,  um  Avegen  der  Dislocation,  Verpfle- 
gung  der  Truppen,  Geftellung  der  Tratfsportn.it- 
tel  11.  f,  w.  mit  der  die  Direction  über  die  Militâr- 
ftrafse  führenden  Behôrde  gemeinfchaftlich  die  nô- 
thigen  Vorbereitungen  am  Etappeu - Hauptorte  fur 
das  ganze  Corps  zu  treffen.  Diefer  coœmandirte 
Officier  mnfs  von  der  Zehl  und  Stârke  der  Regimen- 
ter, von  ihrem  Redarf  an  Verpflegung,  Transport- 
rriitteln,  Tagder  Ankunft  u.  f.  w. , fehr  genau  inftruirt 
feyn. 

7.  Einzelnen  Beurlaubten  und  fond  nicht  im 
Dienft  befindlicben  Militârperfonen , wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  auf  Verpflegung  gegeben  ; 
diejenigen  Truppen  aber,  welcbe  zum  Quartier  und 
zur  Verpflegung  berecbtigt  find , erhalten  foiche  ent- 
vveder  bey  den  EinAVohnern  oder  in  den  Baracken 
oder  Ordonnanzhaufern , deren  Anlage  der  Herzogl. 
Braunfchweigifchen  Regierung  überlailen  bleibt.  Die 
Utenfilien  in  den  Baracken  oder  OrdonnanzbSufern 
beftehen  fur  den  Unterofficier  und  Gemeinen  in  La- 
gerftroh,  einem  Hakenbrett,  Stiihlen  oder  hinreichen- 
den  bôlzernen  Bânken.  Jeder  Unterofficier  und  Sol- 
dat ift  gehalten,  mit  der  Einqnartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  oder  OrdonnanzhSufern  zu- 
frieden  zu  feyn,  fobald  er  dasjenige  erhalt,  was  er 
reglenaentsmSfsig  zu  fordern  berecbtigt  ift. 

JJ.  8.  Die  durchmarfcbirenden  Truppen,  welche 
der  Marfchroute  gemâfs  bey  den  Untertbanen  ein- 
quartiert  werden,  erhalten  auf  die  Anweifung  der 
Etappenbeborde  und  gegen  auszuftellende  , Quittung 
der  Commandirenden  die  Naturalverpflegung  vom 
QuartierAvirthe,  indem  Niemand  obne  Verpflegung 
fernerhin  einquartiert  werden  foll.  Als  aligemeine 
Regel  wird  in  diefer  Hinficht  feftgefetzt,  dafs  der 
Officier  fowohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  feines 
Wirtbs  zufrieden  feyn  mnfs.  Um  jedoch  fcblechter 
Bekôftigung  von  Seiten  des  Wirtha  wie  übermâfsigen 
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jO ] g F«rHr  rnngeji  von  Seiten  der  Soldaten 
U wird  folgrndes  beftimmt. 


vorzubeugen, 


D'r  Dn'eroffirier  nnd  Soldat  und  jede  zum  Mi- 
litar  gcbormde  Perron,  die  nirht  den  Rang  eines 
Officiera  hat,  kann  in  jedem  Nacbtqnar-tier , fey  es 
bev  déni  E.inwohner  oder  in  den  Baracken  (Ordon- 
nanzhànfern),  verlangen:  2 Pfnnd  gnt  aiisg<backenes 
Rogocnhrod,  | Pfnnd  Fleifïb  und  Zugemùfe,  fo  viel 
des  "vlittags  und  Abernls  zn  einer  reichlieben  Mahl- 
z*  ii  gehftrt,  dog  Morgens  znni  Friihftnck  kann  der 
/Soldat  w»  net  nic.hts  verlangen , fo  we«*g  wie  er  be- 
rerhtigt  ift,  vûn  d m Winbe  Bier,  Branmwein  oder 
gar  baffei1  zu  fordern;  dagegen  (allen  die  Ortsobrig- 
keiten  daffir  forgen,  dafs  hii  reicbendcr  Vorrath  von 
• Bier  und  Branmwein  in  j*  dem  O'te  vorbanden  ift, 
und  dais  der  Soldat  nieht  iibertb'nert  wird.  Die 
Snbaltrrn  - Offif  iere  bis  zum  Capitain  excl.  erhahen, 
aufser  Quarto  r,  Holz  nnd  Liclit,  das  nothige  Brod, 
Suppe.  Gemüfe  und  £ Pfund  Fleifcb,  ailes  vom 
W'Tthe  gebürig  eekocht,  aurh  Miltags  und  Abends 
Vy  jeder  Vlablzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie  es  in 
de>  Gegend  g<-brauet  wird,  Morgens  zum  Friibfttick 
Gaffite,  Bntterbrod  und  ^ Quart  Branntwein.  Der 
Capitain  kann  anfeer  der  oben  erwâhnten  Verpfle- 
gung  des  Mittags  nocb  ein  Gericbt  verlangen. 

q.  Für  diefe  Verpflegung  wird  nach  vorgan- 
giger  Liquidation  von  dera  Konigl.  Preufsifcben  Gou- 
vernement folgende  Vergiitung  bezahlt: 

Für  den  Soldaten  ....  4 Ggr.  Gold, 

— - Unterofficier  . . 4 — — 

— Snbaltcrn  - Officier  .12  — — 

— Capitain  ...  16  — — 


Staabsofficiere,  Oberften  und  Generale  beküftigen 
firh  auf  eigeue  Rechming  in  den  VVi.  thshaufcin  ; in 
folchtn  Orten,  wo  diefes  nieht  thunlich  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staahsufficier  t Rthlr.  Gold,  der  Oberfte 
und  General  1 Rthlr.  12  Ggr. . wogegen  der  Quartier- 
trâger  für  anftândige  und  reichlicbe  Koft  forgen  mufs. 
Diefe  Vergütung  wird  von  den  betreffiendeu  Staabs- 
officieren  unmittelbar  bericbtigt. 


g.  10.  Weiber  nnd  Kinder  follen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte 
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jedoch  ausnabmsweife  diefes  nicht  verraicden  werden  iQtQ 
bonne»,  fo  ift  diefe  Berecbtigung  anf  Quartier  und  ° 
Verpftegung  in  der  Marfchroute  be  fond  ers  zu  berner- 
ken,  und  werden  alsdann  fowohl  die  Fraueu  als  die 


Kinder,  gleich  den  Soldaten , gegen  die  oben  feft- 
gefetzte  Entfchadigung  einquartiert  und  verpflegt. 
Dagegen  kônnen  die  Frauen  und  Kinder  der  Officiera 
auf  Quartier  und  Verpflegung  nie  Anfpruch  machen. 


0.  ir.  Soilten  hin  und  wieder  durchmarfchirende 
Soldaten  unterwegs  krank  werden,  dergeftalt,  dafs 
fie  nicbt  füglich  gleich  weiter  transportât  werden 
kônnten,  fo  follen  diefelben  auf  Koften  des  Kônigl. 
Preufsifchen  Gouvernements  in  einem  dazu  geeigne- 
ten  Hospitale  untergebracht  ,.  verpflegt  und  arztlich 
behandelt  werden , worüber  man  fich  mit  dem  Konigl. 
Preufsifchen  Etappen  - Infpector  zu  Hildesheim  be- 
rechnen  wird. 


§.  12.  Die  Etappenbehorde  und  Ort6obrigkeiterç 
miiiTen  gebôrig  dafür  forgen,  dafs  den  Pfcrden  fiets 
moglichft  gute,  reinlicbe  Stallung  angewiefen  wird. 
Ift  der  Einquartierte  mit  der  feinen  l'ferden  einge- 
râumten  Stallung  nicht  znfrieden,  fo  bat  er  feine  Be- 
fchwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzubringen } dage- 
gen ift  es  bey  nachdrücklicher  Strafe  zu  unterfagen, 
dafs  die  Militârperfonen , welchen  Rang  lie  auch  ha- 
ben  môgen,  die  Pferde  der  Quartierwirthe  eigen- 
macbtig  aus  dem  Stalle  jagen,  und  ibre  Pferde  hinein- 
bringen  laffen. 

0.  ij.  Die  Fourage  - Rationen  werden  anf  Anwei- 
_ fung  der  Etappenbebdrde  und'  gegen  Quittung  des 
Empfângers  aus  einem  im  Etappen  - Hanptorte  zu  eta- 
blirenden  Magazine  in  Empfang  genomroen , und  die 
dabey  etwa  entftehenden  Streitigkeiten  werden  von 
der  Etappenbebdrde  fofort  regulirt.  Wollen  die  Ge- 
meinen  .die  Fourage  felbft  ausgeben,  welches  ihnen 
jederzeit  freyftebt,  oder  machen  die  Umftande  es  in 
dem  zum  Etappenbezirk  gehorenden  bequartierten 
Ortfchaften  notbwendig,  dafs,  weil  die  Fourage  aus 
dem  Etappenmagazin  nicbt  geholt  werden  kann , die 
Rationen  im  Orte  felbft  geliefert  werden  müffen , fo 
bat  ebenfalls  ein  Commandirter  des  Detafchements 
die  Fourage  zur  weitern  Diftribntion  von  der  Orts- 
obrigkeit  in  Empfang  zu  nehmen.  Von  den  Quar- 
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I Q * Q tierwirthpn  felbft  jdarf  in  keincm  Falle  glatte  oder 
° rauhe  Fouiage  gefordert  werden. 

§.  14.  Die  L ieforuug  der  Rationen  foll  in  eincm 
von  dem  Kônigl.  Pretifsifr.hen  Elappeninfpeclor  zu 
Hildesheim  zu  bcflimnvenden  Zeitraume  in  dcilelben 
oder  feints  Bei ollmSchtigten  Grgenwart  dmch  die 
H erzogl.  Braunfc hweigifche  Behôule  licitiit,  und  den 
Mindefifordeniden  übertragtn  werden.  Der  Kônigl. 
Preufsifche  Etappeninfpector  kann  darauf  antragen, 
dais  tin  zweyter  Licitatioiislermin  anberaumt  wird, 

* wenn  ihm  die  Preife  za  boch  fcbeinen,  welchcs 

die  Herzogl.  Braunfchweigirche  B*  hiirde  nicht  ver- 
weigern  kann.  In  denjenigen  Fâllen , vta>  die  Fou- 
lage nicht  aus  dem  Magazine  genonnneny  fondern 
befondeter  Umftande  wegcn,  von  der  Ortsobrigkeit 
geliefert  ift,  erhâlt  diefe  dcnfelben  Prêts,  welchen 
der  Lieferant  rtbaUen  haben  wiirde,  wenn  aus  dem 
Magazine  fouragirt  ware. 

§.  it.  Die  durch  die  Fnurage-Lieferung  wie 
auch  die  iibrigen,  dnrch  die  Mundverpflegutig  und 
Gcllellung  d>-a  Vorfpanns  entftehenden  Koiien,  wer- 
den ‘vierteljahrig  berechnet,  und  von  dem  Kônigl. 
Preufsifch»  n Gouvernement  baar  berichtigt.  Die  tnit 
der  Liquidation  zu  beauftragenden  gegenfeitigen  Be- 
hôrden , werdi-n  lich  über  die  Form  des  Rechnungs- 
wefens  noch  weiter  verflandigen  und  einigen. 

J.  16.  Die  Transportmittel  werden  den  durch- 
marfchirenden  Truppen  anf  Anweifung  der  Etappen- 
behôrde  und  gegen  Quittung  nur  in  fofern  verab- 
reicht,  als  desbalb  in  den  formlichen  Marfcbrouten 
das  Nothige  bemerkt  worden. 

Nur  diejenigen  M îlitarperfonen , welche  tinter- 
wegs  erkrankt  fiiid , kounm  aufsn  dem  und  zwar  ge- 
gen Qnittnng  und  nachdem  die  Unfabigkeit  zu  mar- 
fehiren  durch  das  Atteft  cinea  approbirten  Arztes 
oder  Wundarztes  narbgevviefen  worden,  auf  Trans- 
portmitteJ  zur  Fortfcbalfung  in  daa  nâchfle  Etappen- 
Hospital  Attfpruch  machen. 

§.  17.  Wenn  bey  Durch  marfrhen  ftarker  Armee- 
corps  der  Bedarf  der  Transportmittel  für  jede  Ab» 
theilung  nicht  beftimmt  angrgehen  worden,  und  dem- 
nach  diefe  Ordnnng  nicht  geuau  beobachtet  werden 
kann,  fo  ift  der  Commandeur  der  in  eincm  Orte 
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beqnartierten  Abtbeilnng  zwar  befugt,  auf  feine  ei-  jgjg 
g>  ne  Veramwortung  Transportmittel  zu  requiriren; 
dies  mufs  aber  dnrcb  fine  fr;hr iftliche  *n  die  Obrig- 
keit  des  One  g«richtcte  Rcquititinn  gefchehen,  \vel- 
che  ftir  die  Slellung  der  Fuhrf  n , gegen  die  bfy  der 
G<fte!Lng  fogleieh  zu  erih'ilende  Quittung  forgen 
■\vird.  Die  quartiermaehonden  Commandirten  dür- 
fen  auf  kcine  Weife  Wagen-  oder  Rnitpferdc  fur  fich 
requiriren;  es  fey  denn , dafs  fie  fich  dnrcb  eine 
fcbriftiicbc  Ordie  des  Reginientseommandeurs , ala 
dazu  berecbtigt,  legitimiren  koiinm. 

■»  Ç.  18.  Die  Transportmittel  Averden  von  einem 
Nachtquartier  bis  zum  audern,  d,  h. , von  dem  Etap- 
peubezirke  bis  zuin  nachften  geftelit,  und  die  Art 
der  Geftellnng  bleibt  de»  Herzogl.  Braunfchweigi- 
fcheu  Behôrden  ganzlirh  überlalfen.  Die  dnrcbmar- 
fchirenden  Truppen  find  gehaltm,  die  Transport* 

♦ inittel  bey  der  Ankunft  iin  Nachtqnartier  fofort  zu 
entlaffen , dagegen  mufs  von  den  Bebôrden  daftir 
geforgt  werden,  dafs  is  an  den  nolhigen  frifchen 
Transportmiiteln  nicht  fehle  , utid  folche ’zu  gebôri- 
ger  Zeit  eintreffen. 

0 19.  Die  durrhmarfrhirenden  Trnppen  oder  ein* 
ze!n  reifende  Militafperfonen , welche  auf  der  Etappe 
eintreilVn , Averden  den  andern  Morgen  vveiter  ge- 
fcbaftt.  Sie  konnen  nnr  dann  verlangen,  denfelben 
» Tag  weiter  transportirt  zu  werden,  wenn  deshalb 
Tags  zuvor  eine  ordnnngsmüfsige  Anzeige  gemacht 
-\vorden,  Avidrigenfalls  miillen  lie,  Avenn  lie  gleicb 
•\veiter  und  doppelie  F.tappen  zuriicklegen  Avollen, 
auf  eigene  Koften  ExtrapoRpferde  nchmen, 

0.  so.  Den  betreffonden  Olbcieren  vvird  es  bey 
eigener  Veranlwormng  zur  btfondern  Pflicht  gemacht 
■ darauf  zu  achten,  dàfs  die  VVagen  umervveges  nicbt 
dnrch  Perfonen  erfrlivvert  werden  , welche  zum  Fah- 
ren  kein  Reeht  haben . und  dafs  die  Fubrlcute  kei- 
ner  üblen  Behandlung  ansgefetzt  lind.  *. 

0.  21.  Als  Vprgiitnng  liir  den  Vorfpann  wird  von 
dem  Kônigl.  Preufsifchen  Gouvernement  ftir  jede  Meile 
und  für  jedes  Pferd  inçl.  des  Wageiis,  Avenu  ein  folcher 
erforderlich  ift,  die  Smrmie  von  6 Gjrr.  Gold  bezahlt. 

0.  22,  Die  Entfernnng  von  einem  Nach (quartier 
1 in  das  andere  wird  der  Entfernung  des  Etappeiv 
Hauptorts,  nach  der  oben  angegobencn  Entfernung, 
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2 Q | O bis  zum  andern  gleîch  gerechnet , die  Fuhrpflirhtigen 
môgen  einen  weitern  oder  nâhern  YVeg  zuriickgelegt 
haben.  Der  Weg  der  Fuhrpflicbtigen  bis  zum  Anfpan- 
nungsorte  wird  nicht  mit  in  Anrechming  gebracht, 

0.  25.  Die  Fufsboten  nnd  YVegweifer  dürfen  von 
dem  Miliiar  nicht  eigenmachtig  genonrtmen , viel  we- 
niger  mit  Gewalt  gezwungen  werden , fondern  es 
find  folche  von  dcn  Obrigkeiten  des  Orts , worin 
das  Nacbtquartier  ift,  oder  wodurch  der  Weg  gelit, 
fcbriftlich  zu  requiriren,  und  die  Reqnirenten  haben 
dariiber  fofort  zu  quittiren.  Nach  vorgângiger  und 
richtig  befundener  Liquidation,  welche  jedesmal  dem 
Kônigl.  Preufsifchen  Etappen  - Infpector  4n  Hildes- 
heim  vorzuiegen  ift,  um  die  Richtigkeit  der  angege- 
benen  Entfernungen  zu  prüfen  und  zu  atteftiren , foll 
das  ftotenlohn  fiir  jede  Meile  mit  4 Ggr.  Gold  vergiitct 
werden,  wobey  der  Rückweg  nicht  gerechnet  wird. 

§.  24.  Um  die  gute  Ordnung  auf  den  Etappen*» 
anfrpcht  zu  erhalten,  ift  in  Hildesheim  ein  Konigl. 
Ereufsifcher  Etappen  - Infpector  angeftellt  worden, 
deffen  Beftimmung  dahiri  geht,  für  die  Aufreclitbal- 
tung  der  Ordnung  und  Bichtigkeit  der  Liquidation 
Sorge  zu  tragen.  und  etwanigt-n  Befchwerden  fo  viel 
wie  moglich  abzuhelfen.  Bcfagter  Etappen  - Infpector 
wird  auch  die  Etappe  Wolfenbüttel  unter  feiner  In- 
fpection  haben.  Er  hat  aber  keine  Antorilat  iiber 
die  Herzogl.  Braunfchweigifchen  Unterthauen.  Dem 
Etappen  Infpector  wird  die  Portofreyheit  bey  Dicnft- 
fiegel  und  Contralignatur  der  Briefe  zugeftanden. 

0.  2t.  Snliten  hin  und  wieder  Diflerenzcn  zwi- 
fcbcn  dem  Bequartierten  nnd  dem  Soldaten  entftehen, 
fo  werden  diefelben  von  der  Etappenbeborde  und 
den  commandirenden  Officieren , wie  auch  von  dem 
eben  erwàhnten  Etappen  - Infpector  gemeinfchaftlich 
befeitigt.  Die  Etappenbehorde  ift  berechtigt,  jeden 
Unternfficier  und  Soldaten,  welcher  fich  thatliche 
Mifsbandlungen  feines  Wirths  oder  eines  andern  Un- 
terthanen  erlaubt,  zu  arretiren,  und  an  den  Com- 
mandirenden  zur  weitern  Unterfuchung  und  Beftrg- 
fung  abzuliefern, 

0.  26.  Der  Herzogl.  Braunfchweigifchen  Etappen- 
behorde  wird  es  noch  zur  befondern  Pflicht  gemacht, 
darauf  zu  achten,  dais  die  Wegeftets  im  guten  Stande 
erhalten  werden,  und  überhaupt  bat  diefelbe  ihre  ftete 
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Sorgfamkeit  darauf  zu  richten,  dafs  es  den  durch-  iOïQ 
naarfchirenden  Trnppen  an  nichts  fehle,  vvas  diefelben  ® ® 
mit  R.echt  und  Billigkeit  verlangen  kônnen,  über 
welchen  Gegçnftand  der  Kônigl.  Preufsifche  Etappen- 
,Infpector  zu  Hildesh*-im  gleichfalls  zu  wachen  hat, 
und  bey  den  Landesbehôrden  Bef»  hwerde  fiihren  kann. 

§.  27.  Die  commandirenden  Kônigl.  Preursifehen 
OfReiere  fowohl,  wie  die  Etappenb*hôrde  zu  Wol- 
fenbtittel,  fine)  'anzuweifen  , ftets  mit  Eifer  und  Ernft: 
dahin  zu  tracbten,  dafs  zwifehen  den  Bequartierten 
und  den  Soldaten  ein  gmer  Geift  der  Eintracht  er-  • 
halten  werde,  und  dafs  die  Einwohner  in  Beziuhnng 
auf  ihre  deutfehen  Brüder  willig  diejenigen  *Laften 
tragen,  welche  der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz 
gehoben,  aber  durch  ein  billiges  Benehmen  von  bei- 
den  Seiten  fehr  gemildert  wprden  kônnen. 

§.  28.  Die  vorftehende  Etappenconvention  wird 
von  dem  i.Januar  1817.  an  gerechnet,  und  foll  auf 
10  Jahre  von  befagtem  Dato  als  gühig  abgefch^oflen 
feyn.  Es  wird  dabey  feftgefetzt,  dafs  für  den  Fall 
eines,  in  diefer  Période  eiutretenden  Kriegee,  den 
Umftânden  nach,  die  etwa  nothwendigen  abandern- 
den  Beftimmungen  durch  eine  befondere  Ueberein- 
kunft  regulirt  werden  follen. 

§.  29.  Uebrigena  find  die  beiden  hohen  contra- 
hirenden  Theile  iibereingekommen , wegen  der  Li- 
quidation wahrend  der  Zcit  des  Aufenthalts  der  Oc- 
cupationsarmee  in  Frankreich,  fo  wie  auch  bey  dem 
dereinftigen  Rückmarfcbe  der  aus  Frankreich  zurück- 
kehrenden  Armeecorps,  diefelben  Stipulationen  ein- 
treten  zu  lalfen,  welche  dieferi^alb  zwifehen  der  Kô- 
nigl.  Preufsifchen  und  der  Kônigl.  Grofsbritannifch- 
Hannôi  erfehen  Regierung  durch  gegenfeitige  Ueber- 
einkunft  find  feftgefetzt  worden. 

Zu  Uikund  drflen  ift  diefes  Durcbmarfchregle- 
ment  in  duplo  ansgefertigt,  und  unter  Vorbehalt  hôch- 
fter  Ratification  vollzogen,  und  gegen  einander  aus- 
gewechfelt  worden. 

So  gefehehep  Berlin,  den  2J.  December  1817. 

(L.  S.) 

Ludwig  Conrad  Georg 
Freiherr  v.  Ompteda. 

Cette  convention  e été  ratiEée  par  S.  M.  le  Roi  do  PrulTe 
à Berlin  le  it  Janvier  rgij}. 


(L.  S.)  • 
Ludwig  Freiherr 
v.  Wolzoôen. 
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2.  i 

Igjg  Durchmarfch-  und  Etappen  - Convention , ab- 
ii  Nor.  gefchlojjen  zwifchen  Preufsen  und  sïnlialt- 
Bernburg  arn  12.  November  1 8 1 S » und  ra~ 
tijicirl  am  17.  December  1 8 1 8* 

(Ibidem  1819.  Nr.  3.) 

Da  Preufsen  feiner  geographifchen  Lage  wegen  ge- 
xiôthigt  ift,  z-ir  Unterhahung  der  Verbindungen  mit 
den  refp.  Provinzen  untereinander,  nach  verfcbiede- 
nen  Kichtungen  hin , mit  den  bctreftenden  Truppen- 
abtheilungen  fremdherrliche  Gebiete  zu  berühren, 
Seine  JVlajeftat  der  Kônig  von  Preufsen  aber  den 
Wunfch  hegen , dergleichen  unvermeidliche  Militar- 
lirafsen , fo  wie  aile  übrige  darauf  Bezug  habcnde 
Beftimmungen  zwifchen  Allerhôchft- lhnen  und  den 
dabey  betheiligten  Regiernngen  in  eben  der  Art  tracta- 
ienmâfsig  feftgeftellt  zu  fehen . wie  diea  bereits  zwi- 
fcben  Seiner  Majeftât  dem  Kônige  von  Preufsen  und 
mehrern  andcrn  deutfchcn  Bundesftaaten  gefchehen; 
die  Lage  des  Gtbiets  des  Herzogthums  Anlialr-  Bern- 
burg  aber  von  der  Art  ift,  bey  den  in  der  nachgebenda 
bezeicbneten  Richtung  fich  ereignenden  l’reufsi- 
fchen  Truppenœarfchen  nicht  umgangen  werden  zu 
hônnen; 

So  haben  Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Preufsen 
und  Seine  Durcklaucht  der  âlteft- regierende  Herzog 
zu  Anhalt,  Herzog  zu  Anhalt- Bernburg,  gegenfeitig 
verordnet,  ailes  dasjenige  zu  verabreden , feftzufetzen 
nnd  zu  befchliefsen , was  znr  Erreichung  des  oben- 
gedacbten  Etidzwechs  führt,  und  deahalb  zu  Bevoll- 
mâchtigten  ernannt: 

Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Preufsen,  den  Gra- 
fen  von  Lottum , Ihren  Staatsminifter  und  General- 
lieutenant,  Riitcr  des  Kôniglich  Preufsifchen  rothen 
Adlerordens  Erfter  Gaffe,  des  Verdienftordens  und 
des  eifernen  Kreuzes  zweyter  Gaffe,  des  Kaiferlich- 
Rufltfchen  St.  Annenordens  Erfter  Claffe , Comman- 
deur drs  Kaiferlich  - Oeftreichifchen  St.  Leopoldordens, 
des  Kôniglich  Franzôfichen  pour  le  mérite  militaire 
und  des  Kôniglich  Baierfcben  Ordens  der  Baierfcbea 
Krone  ; - 
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Seine  Durchlaucht  der  alteft- regierende  Herzog  jQjg 
zu  Anbalt,  Herzog  zu  Anhalt- Bernburg , den  Gene- 
ralmajor  von  L’Eliocq , Ihren  Minifter  - Refidenten 
in  Berlin.  Hitler  des  Kôniglich - Preufsifchen  Militar- 
Verdienft- Ordcns  und  des  rothen  Adlerordens  dritter 
Clall'e , Avelche,  nach  Auswechfelung  ihrer  Vollmach- 
ten , miter  Vnrbchalt  hocbfter  Ratification,  Folgen- 
des  verbindlich  verabredet  und  abgercblollen  haben. 


I.  Fcftflellung  der  Strafsemüge. 

§.  i.  Die  Anhalt  - Bernburgfche  Regierung  ge- 
ftattet  den  Preufsifchen  Truppenabtheilnngen  und 
Militârtransporten  den  freyen  Durchzug  durch  ihrGe- 
biet  ,x  wenn  fie , nach  dem  Zwecke  ihrea  Marfches, 
folgende  Strafsen  verfolgen  müffen  : 

A.  y on  Magdeburg  nach  Wittcnberg  und  umgekehrt. 

Diefe  Miliiârftrafsenlinie  berührt  im  Herzogthum 
Anhalt- Bernburg  die  Stadt  Koswig  als  Haupt-Etap- 
penort,  Avefshalb  Folgendes  feflgefetzt  Avird: 

i)  Die  Beftimmung  des  diefem  Etappenplatze  beyzu- 
legenden  Arrondiflements  bleibt  auf  die  Bedingung, 
dafs  die  zti  bcquartierenden  Ortfcbaften  nicht  über 
Eine  balbe  Meile  Aveit  von  der  Strafse  abgelegen 
feyn  diirfen,  dem  ErmelTen  der  Landesbehorde 
überlaffen.  und  find  dann  die  durchmarfchirenden 
Truppen  gehalten , nach  jedem  als  zum  Etappen- 
bczirk  gehorig  bezeichneten  Orte  zu  gehen,  wel- 
cher  ihnen  von  der  Etappenbehorde  angewiefen 
wird;  es  fey  denn,  dafs  diefelben  Artilleriemuni- 
tions-  oder  andere  bedeutende  Transporte  mit  fich 
führen,  welche  nebft  der  zur  BeAvachung  erfor- 
derlichen  Mannfchaft  ftets  in  folche  Orte  gewiefen 
werden  mtiiTen  , welche  hart  an  der  Strafse  liegen. 

*)  Da  Preufsifche  Truppenroarfche  auf  diefer  Strafse 
nur  feiten  und  in  unbedeutenden  Abtheilungen  vor- 
kommen;  fo  werden  in  Betreft’  des  Etappenorta  , 
und  Bezirks  Koswig  dauernde  Etappen-  und  Ver- 
pflegungseinrichtungen  nicht  ftir  nôthig  erachtet. 

j)  Bey  trocknen  guten  Wegen  und  zur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  des  Frühlings  und  Sommers  werden  die 
Truppen  in  Einem  Marfche  von  Leitzkau  nach  Rofs- 
lau , und  eben  fo  wieder  von  da  in  Einem  Mar- 
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1818  fche  nach  Wittenberg  inftradirt,  dergeftalt,  dafs 
im  Etappen  - Artondiffement  Koswig  kein  Nacbt- 
quartier  gehalten  wird  , wenn  nicht  befondere  Um- 
ftânde  das  Gfgentheil  nôthig  machen. 

4.  Fiir  die  Herhft-  und  Winterzeit  und  bey  kurzen 
Tagen  werden  dagegen  die  Truppen  von  Leitzkau 
anf  Zerbft,  von  Zerbft  auf  Koswig  und  von  Kos- 
wis  auf  Wittenberg  inftradirt.  Um  den  ftarken 
Marfch  von  Zerbflt  nach  Koswig  zu  erleirhtern, 
wird  bey  letzterm  Orte  das  EtappenarrondifTement 

• moglichft  aus  gegcn  Zerbft  liegenden  Ortfchaften 
beftehen. 

5,  Die  Entfernung  von  Zerbft  nach  Koswig  wird  anf 
4Meilen,  und  von  Koswig  narh  Wittenberg  auf 
z Meilen  und  umgekehrt  hierdurcb  angenommen 
und  feftgefetzt. 

B.  Eon  Magdeburg  auf  Halle  und  umgekehrt. 

X.  Auf  diefer  über  Bemburg  führenden  Strafse  wird 
innerbalb  des  Anhalt  - Bernburgfchen  Gebiets  in  r 
der  Hegel  kein  Nachtqnartier  gehalten,  da  der 
Marfch  durch  dalT  lbe  füglich  in  Einem  Page, 
obne  grofse  Befchvverde  für  das  Militer  zurückge-  / 
legt  werden  kaun. 

2.  Des  Endes  Gnd  ohnweit  der  Herzogl  Gebietsgren- 
zen  zu  Preufsifchen  Etappen , im  Merfeburgfchen 
Regierungebezirk  die  Stadt  Kônne.rn , und  im  Mag- 
deburgfcben  Regierungsbezirk  die  Stadt  Kalbe,  ge- 
wahlt.  Nur  bey  Ueberfchwemmnngrn  kônnen  die 
Truppen  nicht  auf  Kaibe,  fondern  lie  miiffen  auf 
Fôrderfladt  dirîgirt  vverden.  Für  unvorbergefehene 
Falle  werden  den  Etappenorten  Kônnern,  Kalbe 
und  Fôrderftadt  einige  benachbarte  Anhalt- Bern- 
burgfche  Ortfchaften  zur  eventuellen  Aushülfe  im 
Allgemeinen  hierdurch  zugeftanden.  Die  Regie- 
rungen  zu  Magdeburg  und  Merfeburg  vereinigen 
fich  Hesfalls  in  jedera  fpeciellen  Falle  mit  der  be- 
treftenden  Herzoglichen  Landesbehorde. 

3.  Bey  fich  ereignenden  Unfiillen  verpflichtet  fich  je- 
doch  die  Anhalt  - Bernburgfche  Regierung,  den 
noarfchirenden  Truppen  durch  HiilfspiVrde  und  an- 
dere  nicht  vorherzufehende,  aber  nothwendige  und 
nicht  zu  umgehende  Leiftungcn,  freundnachbarlich 
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zu  Hiilfe  kommen  zu  laflfen,  ihr  Fortkommen  and  tq,q 
das  der  hin-  und  rückgehenden  Anfpânner  anf  aile  *-0*0 
Weife  zu  erleichtern,  und  iiberhaupt  ailes  das  zu 
thnn , was  das  zwifchen  beiden  Regierungen  be- 
ftehende  freundfchaftliche  Verhâltnifs  erhalten  und 
befbrdern  kann. 

4.  Sollte  der  Fall  eintreten , dafs  ein  marfchirendes 
Detafchement  dringender  und  unabwendbarer  Ura- 
ftande  halber  in  dem  feftgefetzten  Eihen  Tage- 
njarfcbe  das  Anhalt- Bernburgfche  Gebiet  nicht 
verlailen  konnte,  fo  -vvird  die  Bernburgfche  Re- 
gierung  in  diefem  feltenen  Falle  den  Leuten  nnd 
Pferdeu  Aufnahme  und  VerpÜegung  nicht  verfagen 
und  auch  fur  die  Weiterberorderung  ain  folgenden 
Tage  forgen. 

0.  2.  In  fofern  die  Anhalt- Bernburgfche  Regie- 
rung  in  den  Fall  kommen  follte,  von  Bernburg 
nach  Ballenfiâdt,  und  umgekehrt,  Herzogliche  Trup- 
per.commando’s  zu  detachiren,  wird  denfelben  der 
freye  Durchzug  durch  das  Preufsifche  Gebiet  über 
Afchersleben , ohne  darin  Nachtquartier  zu  halten, 
geftattet;  in  diefer  Beziehung  iiberhaupt  eine  vpll- 
kommene  Reciprocitât  zugeftanden,  wie  folches  vor- 
ftehend  hinlichtlich  der  über  Bernburg  marfchiren- 
den  Preufsifchen  Truppen  (iipulirt  ift. 

0.  3.  Für  den  Rückmarfch  des  Obfervationscorps 
ans  Frankreich  ift  verabrcdet  worden,  dafs,  wenn 
die  einaehren  Abtheilungen  deffelben  folche  Marfcb- 
directionen  erhalten , in  deren  Gefolge  das  Anhalt- 
Bernburgfehe  Gebiet  Avird  berührt,  oder  die  an  der 
Preufsifchen  Grenze  liegenden  Ortfcnaften  diefea 
Gebiets  zn  Hiilfsquartieren  werden  herangezogen 
werden  müfleiî,  die  Landesregierung  bereitwillig 
. ibre  Hand  dazu  bieten  wird,  die  Preufsifchen  Trup- 
pen aufzunehmen  und  ihnen  die  nôtbigen  Bedürf- 
niiTe,  nach  den  Grundfiitzen  diefer  Convention,  zu 
gewahren.  > . . 

V 

II.  ~ Inftradirung  der  Truppen  und  Einrichtung 
der  Marfchrouten * 

0.  4.  Sammtliche  durch  das  Anhalt -Bernburg- 
fche  Gebiet  marfehirende  Truppentheile  naüffen  nach 
Maafsgabe  des  £rften  Abfchnitts  diefer  Convention 
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a inftradirt  feyn,  indem  fie  fonft  weder  auf  Quartier 
5 noch  auf  Verpflegung  Anfprucb  maclnn  kônnen. 
Sollttn  aber  in  der  Folge  abweichende  Beftimmun- 
gen  nothwendig  Averden , fo  kann  nur  in  Gefnlge 
einer  Vereinigong  beider  contrahirenden  hohen 
Theile  eine  Aendernng  darunter  erfolgen. 

(J.  ç.  Was  die  Marfchrouten  betriftt,  fo  konnen 
fie  nur  von  dem  Küniglich  Preufsifchifn  Kriegsmini- 
fterium  oder  den  Generalcornniando’s  in  S^cbïen,  in 
Schieiien  oder  in  Brandenburg  mit  Giiltigkeit  ausge- 
Aellt  Averden.  Auf  die  von  andern  Behôrden  gege. 
beuen  Marf<  hronten  Avird  Aveder  Quartier,  norh  V<r- 
ptlegung  verabreicht.  In  den  auszuftellonden  Marfch- 
routen  ift  die  Zabi  der  Mannfchift  (Officiere,  llnter- 
offickre  nnd  Soldaten)  nnd  Pferde,  fo  wie  der  Sol- 
datenAveiber  nnd  Kinder,  imgleichtn  die  ihnen  zu- 
kommi'mlv  Verpflegung  und  der  Bedarf  der  Traneport- 
mine!  genau  zn  beftimmen.  indem  über  das  daritt 
angegebene  Quantum  weder  etAvas  verlangt  noch  ge 
geben  werden  kann, 

g.  6.  Es  ift  darauf  zu  halten,  daTs  die  Behôr- 
den  von  den  Truppenmarfchen  fchon  frühzeitig  in 
Kenntnifs  gsfetzt  werden,  nnd  wird  in  diefer  Hin- 
ficht  Folgendes  feftgefetzt:  Die  Détachements  unter 
20  Mann  konnen  nur  den  iften  nnd  içten  eines  je- 
deu  Monats  von  dem  letzten  Haupt-  Etappenorte 
abgehen,  widrigenfalls  fie  weder  Quartier  noch  Ver- 
pflegung  erhalten;  lie  follen  aber  nie  ohne  einen 
Vorgefetzten  marfchiren.  Die  Abfendnng  von  Arre- 
ftanten  ift  dagegen  an  keine  befondere  Zeit  gebunden. 
Den  Détachements  bis  zu  to  Mann  ift  Tags  zuvor 
ein  Quartiermacher  vorauszufchicken , nm  be.y  der 
Etappenbehorde  das  Nôthige  anzumelden.  Grôfsere 
Détachements  follen  drey  Tage  zuvor  angezeigt  wer- 
den. Ganze  Bataillons,  Efcadrons  u.  f.  av.  müITen 
nicht  allein  wenigftens  acht  Tage  vorher  bey  den 
Etappenbehôrden  angemeldet,  fondern  es  foll  auch 
die  Herzogliche  Landesregierung  zu  Bernburg  acht 
Tage  zuvor  durch  die  bPtrelïVnde  Preufsifche  Be- 
horde  von  dem  Durclimarfche  benachrich»igt  werden, 
Wenn  ein  ganzes  oder  zwey  Bataillone  auf  einmabl 
marfchiren,  geht  zu  diefem  Bphuf  ein  Officier  oder 
Comuiiffar  drey  Tage  voraus.  Derfelbe,  fo  wie  über- 

haupt 
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haupt  die  vorausgebenden  Quartiermacher  rmiffen  fCtQ 
über  die  Zahl  und  Stârke  des  marfchirenden  Détache- 
ments, über  feinen  fiedarf  an  Verpflegung,  Trans- 
portmitteln  u.  f.  w.  genan  inftruirt  feyn. 


III.  Einquartierung  und  Verpflegung  der  Trup. 
pen  und  die  dafür  zu  bezahltnde  V ergütung 
betreffend. 

A.  V trj’jlegung  der  Mannfchaft. 

0-  7.  Einzelnen  Beurlaubten  und  fond  nicht  im 
Dienfte  bcfindlicben  Militarperfonen  wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  auf  Verptlegung  gegebt*n; 
diejenigen  Truppen  aber,  welche  zum  Quartier  und  ♦ 
zur  Verptlegung  berechtigt  iind,  erhalten  folche  ent- 
■weder  bey  den  Einwohnern  oder  in  den  Baracken, 
dercn  Anlage  der  betreffemlen  Regierung  iibeiIalR-n 
bleibt.  Die  Utenftlien  in  den  Baracken  beftehen  fur 
den  Unterofficier  und  Gemeinen  in  Lageiflrnh,  einem 
Hakenbrett,  einem  Tifeh,  Stüblen  oder  hinreichen- 
den  holzemen  Banken.  Jeder  Unterofficier  und  Sol- 
dat ift  gehalten,  mit  der  Einquarlieiung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  zufrieden  zu  feyn , fobald  er 
dasjenige  erhalt,  was  er  regelmafsig  zu  fordern  be- 
recbtigt  ift.  , 

» Die  durchrnarfcbirenden  Truppen,  welche  der 
MaTfchrohte  geniafs  bey  den  Unterthanen  einquarticrt 
werden,  erhalten  auf  die  Anweifung  der  Étappen- 
behôrden  und  gegeu  auszuftellende  Quittnng  der 
Commandirenden  die  Naturalverpfl**gung  mm  Quai- 
tierwirthe,  indem  niernand  obne  Verpflegung  ferner- 
liin  einquartiert  werden  fol!.  Als  allgemeine  Regel 
wird  in  diefer  Hinticbt  feftgeftellt,  dafs  der  Officier 
fowobl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  feines  VVirtbs 
sufrieden  feyn  mufa. 

0.  8.  Um  jedoch  fchlechter  Bekôftigung  von  Sei- 
ten  des  Wirtha,  wie  übermâfaigen  Forderungen  von 
Seiten  des  Soldaten  vorzubeugen,  wird  Folgendea 
beftimmt:  ■*> 

Der  Unterofficier  und  Soldat  nnd  jede  zum  Mili- 
ter-Etat  gehorende  Perfoo,  die  nicht  den  Rang  einea 
Officiers  hat,  kann  in  jedem  Nachtquartier,  fey  ea 
bey  dem  Einwobner  oder  in  den  Baracken,  veflangen: 
Nouveau  Recueil  21  V.  ' P 
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z Pfund  eut  auegebackenes  Roggenbrod,  | Pfund  Fleifch , 
nnd  Zugemüfe , fo  viel  des  Mittags  und  Abends  zu 
einer  reicblichen  Mahlzeit  gebôrt;  des  Morgene  zum 
Frübftiick  kann  der  Soldat  weiter  nichts  verlangen, 
fo  ’vvenig  er  berechtigt  ift,  von  dem  Wirthe  Bier. 
Branntwein . oder  gar  Kaffee  zu  fordern;  dagegen 
follen  die  Ortsobriekeiten  dafiir  forgen,  data  hin- 
reichender  Vorrath  von  Bier  und  Branntwein  in  jedem 
Otte  vorhanden  ift,  und  dafs  der  Soldat  nicht  über- 
tbeuert  wird. 

« ç.  Die  Subaltern  - Officiere , bU  zum  Capitain 
ausfchliefalicb , erhalten  aufaer  Quartier,  und  im 
Winter,  Ofenfeurung  und  Licbt,  zur  Mahlzeit  daa 
* nôthige  Brod,  Suppe,  Gemüte  und  $ Pfund  Fleifcb. 
allea  vom  Wirthe  gehorig  gekocht,  auch  Mittags  und 
Abenda  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  wird;  Morgens  znm  Früh- 
ftück  Caffee,  Butterbrod  und  | Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  erhalt  daffelbe,  und  kann  aufaerdetn 
des  Mittags  noch  ein  Gericht  mehr  verlangen. 

g.  10.  Fiir  diefe  Verpflegung  wird  folgende  Ver- 
gütung  liquidirt  und  bezahlt  : 

Für  den  Soldaten  . . 4 Ggr.  Gold, 

— Unterofficier  . . 4 — — 

— Subalternofficiei  . 12  — ■ — 

— ' Capitain  ...  16  — — ■ : 

Staabsofficiere,  Oberften  und  Generale  bekoftigen  fich 
auf  eigene  Rechnung  in  den  Wirthsbâufsern;  in 
folchen  Orten,  wo  diefes  nicht  tbunlich  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  iRthlr..  jedoch  zur  Ver- 
meidung  weitliiuftiger  Berechnungen  bey  dergleichen 
Detailzahlungen  nicht  in  Golde,  fondern  in  Preufsi- 
fchem  Courant  ; der  Oberft  und  General  iRthlr.  izGgr., 
ebenfalls  Preufsifch- Courant;  wogegen  der  Quartier- 
trâger  für  anftSndige  und  reichliche  Koft  forgen  mufs. 
Diefe  Vergiitung  wird  von  den  betreffenden  Staabs- 
officieren  unmittelbar  beTichtigt. 

g.  rr.  Weiber  und  KindeT  follen  in  der  Begel 
weder  Quartier  noch  Verpll^nng  erhalten.  Sollté 
jedoch  ausnabmsweife  dies  nicht  vermieden  werden 
kônnen , fo  ift  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marfchroute  nach  §.  s-  befonder». 
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*n  bemerken,  nnd  werden  alsdann  fowohl  die  Franen  .QtQ 
als  Kinder,  gleich  den  SoJdaten,  gegen  die  oben  feft.  ■‘O1® 
v gefetzte  Entfchadigung  einquartiert  und  verpflegt* 
jedoch  wird  fur  2 Kinder  nicht  mebr  als  fur  eine 
Frau  bezahlt , fo  dafs  2 Kinder  einer  Frau  gleicb  ee- 
reehnet  werden,  Dagegen  kônnen  die  Frauen  u'nd 
Kinder  der  Officiera  auf  Quartier  und  Verpfleaung  nie  ' 
Anrpruch  machen.  0 B 

12.  Sollten  hin  und  wîeder  durchmarfehirende 
Soldaten  unterwegs  krank  werden  und  nach  ibrem 
Zuftande  nicht  transportirungsfkhig  feyn , fo  follen 
diefelben  in  einern  Landeshospitale  verpflrgt  und  be- 
handelt  werden,  bis  der  Transport  nacb  einem  be- 
nachbarten  Preufaifchen  Lazarethe  nacb  ârztlicbem 
Ermeffen  obne  Gefahr  môglich  ift.  Der  Hospitalver- 
waltung  werden  die  nachzuweifenden , auf  die  Ad- 
miniftrations-  Etats  ûch  gründenden,  SelbAkdften  in 
Preuftifcbem  Courant  erftattet. 


B,  V srpjlegung  der  P fer  de. 

g.  ij.  Die  Etappenbehôrden  und  Ortsobrigkeiten 
imiflen  gehorig  dafür  forgen,  daTs  den  Pferden  ftet* 
moglicbft  gute,  reinliche  Stallnng  «ngewiefen  wird. 
îft  der  Einquartierte  mit  der  feinen  Pferden  einge- 
ranmten  Stailung  nicht  zafrieden , fo  hat  er  feine 
Befchwerde  bey  der  Ortsobrigheit  anzubringen;  da- 
gegen  ift  es  den  MilitSrperfonen . welcben  Rang  fie 
auch  baben  mbgen , bey  nachdrücklieher  Strafe  un- 
terfagt , die  Pferde  der  QnaTtierwirthe  eigenmâchtig 
ans  dem  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hineinbringen 
zu  laffen. 


g.  14'.  Die  Fourage-Rationen  werden  aufAnwei- 
fung  der  Etappenbebôrde , und  gegen  Quittung  de* 
Empfangers,  aus  einem  etablirten  Magazin  in  Empfaug 
genoramen  und  die  dabey  etwa  entftthenden  Streitig- 
keiten  von  der  Etappenbchbrde  unter  Zuziehung 
eines  Officiers  oder  des  Vorgefetzten  des  Détache- 
ments, fofort  regulirt.  Wollen  die  ftSdtifcben  oder 
landlicben  Gemeinen  die  Fotirage  felbft  ausgeben, 
welches  ihnen  jederzeit  freyftebt,  oder  machen  die 


Umftânde  es  in  den,  znm  Etappenbezirk  gehôren- 
den,  bequartierten  Ortfchaften  nothwendig,  dafs, 
wçil  ‘ die  Fourage  aus  de»  Etép&èhmzgéïine  nicht 

.*  ■ h 
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IRIS  geholt  werden  kann,  die  Ralioncn  felbft  im  Orte  ge- 
° ° iiefert  tverden  müffcn  , fo  hat  ein  Comroandirter  dis 
Détachements  die  Fourage  zur  weitern  Dispofition 
von  det  .Orteobrigkeit  in  Erapfang  au  nehmen.  Von 
den  Quartièrwirtlien  felbft  daif  in  keinem  Falle  glatte 
oder  rauhe  Fctirage  gefordert  werden. 

(f.  iç.  Die  Sorge  fur  die  Befchaft'nng  dcr  Fou- 
rage  übcrnimmt  die  Anhalt- Bernborgfche  Regierung 
ohne  Dazwifchenkunft  Prcufsifcher  Behorden;  jedoch 
erftreckt  lich'  diefe  Fürforge  nur  auf  folche  Dnrch- 
marfche,  welche,  jeder  Marfch  eiuzeln  genommen, 
die  Zahl  von  coo  Pferden  nicht  überfteigen.  Der 
Hafer  wird  nach  dem  jedesmaligen  zvveyten  oder  ge- 
riugern  Marktpreife,  fo  wie  wnn  das,  dem  Durch- 
noarfche  znnachft  vorhergebende , Wochenblatt  von 
DelTau  beftiromt,  Heu  und  Stroh  aber  nach  den  lau- 
fenden*  Preifen , auf  den  Grund  einea  Atteftes  der 
Polizeybehorde,  in  Preufsifcliem  Courant  liquidirt 
und  bezahlt , jedoch  vorbehalten , wenn  diefe  Preife 
diejenigcn,  welche  Preufsen  auf  feinen  Etappen  und 
in  feinen  Garnifonen  für  die  Fourage  gezahlt,  un- 
verhiiltnifsmafsig  überfteigen  foliten,  deshalb  ein  an- 
* deres , beiden  Theilen  entfprechendes , Arrangement 
gütlieh  za  treffen. 

16.  Bey  Durchmarfchen,  Welche,  jeder  Marfch 
einzeln  genommen  , die  Zabi  von  ^oo  Pferden  über- 
fteigen, forgt  die  jedesmal  darait  bèauftragte  Kônigl. 
Preufs.  Behorde  für  den  Fouragebedarf.  Die  Art  und 
Weife  der  Befchaffung  bleibt  ibrem  Ermellen  über- 
laflen,  wobey  Ce  von  den  betrelFenden  Herzoglicben 
Behorden  nach  den  Umftanden  unterftiuzt  wird. 

§.  !?•  Fiir  kranke  zurückgelaffene  Pferde  werden 
die  Kurkoften  auf,  durch  die  Herzoglichen  Behorden 
atteftirte,  Recbnungen  von  dem  Koniglich -Preufsi- 
fchen  Gouvernement  vergütet. 

Aile  Bedürfnifle  an  Wagenreparaturen , Befchla- 
gen  der  Pferde , Schuhen  und  andern  Dingen  mehr, 
werden  von  den  Truppen  baar  bezahlt. 

IV.  Verabrcichunf*  des  Vorfpanns  t und  Ge fiel - 
1 ■ lüng  der  Fufsboten. 

§.  18.  Die  Transportmittel  werden  den  durchmar- 
fchireuden  Truppen'  auf  Anweifung  der  Etappenbe- 
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fcordcn  une!  gegen  Quittung  nnr  in  fofern  verab- 
reicht,  als,  dcshalb  in  den  Marfchrouten  nach  §.  ç, 
das  Nothige  gebürig  und  formlich  bemerkt  worden. 

§.  19.  Nur  diejenigen  Militiirperfonen , welche 
unterwegs  erkrankt  ûnd , konnen  aufserdem,  und 
zwar  gegen  Quittung,  und  naebdem  die  Unfahigkeit 
zu  marfehiren  durch  das  Atieft  eines  approbirten  Arz- 
tes  oder  Wundarztes  uachgewiefen  worden,  auf  Trans- 
porimittelv  zur  Fortfchaffnng  in  das  nichfte  Hospi- 
tal Anrpruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der  Trans- 
portmittel fur  jede  Abtheilung  nicht  befonders  und 
beftimmt  angegeben  worden,  und  demnacb  die  Ord* 
iiting  nicht  genau  beobachtet  werden  kann , fo  ift  der 
Commandeur  der  in  einem  Orte  einquartierten  Ab- 
theilung zwar  befugt,  auf  feine  eigene  Verantwortung 
Transportmittel  zu  rcquiriren;  diètes  mufs  aber  durch 
eine  fcbriftliche , an  die  Obrigkeit  des  Orts  gerieh- 
tf>te  RcquiGtion  gefehehen , welche  für  die  Steilung 
der  Fuhren,  gegen  die  bey  der  Geftellung  fogleich 
zu  crtheihndc  Quittung,  forgen  wird.  Die  quartier- 
machcnden  Commandirtcn  diirfen  auf  keiue  Weife 
Wagen- oder  Heitpferdc  für  ficb  requiriren,  es  fey 
denn,  dafs  Ge  Gch  durch  cine  fchriftliche  Ordre  des 
Commandeurs,  aïs  dazu  bcrechtigt,  legitimiren  konnen. 

{$.  20.  Die  Transportmittel  werden  von  einera 
Nachtquartier  bis  zum  andern,  d.  h.  von  einem  Etap- 
penbezirk  bis  zum  nâchften  geltellt.  Die  Art  der 
Geftellung  bleibt  den  Landesbebordcn  ganzlich  über- 
laflen.  Die  durebmarfehironden  Trnppen  Gnd  ge- 
halten,  die  Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nacht- 
quartier fofort  zu  entlafTen;  dagegen  mufs  von  den' 
Behôrden  dafiir  geforgt  werden,  dafs  es  an  den  nô- 
thigen  frifehen  Transportmitlclp  nicht  fehle,  nntl 
folche  zur  gehorigen  Zeit  eintreften.  Die  durchmar- 
fehirenden  'Fruppen  oder  eirizeln  reifende  Militarper- 
fonen,  welche  auf  einer  Etappe  eintreften,  werden 
den  andern  Morgen  weiter  gefehafft.  Sic  konnen 
nur  dann  verlangen,  denfelben  Tag  weiter  transpor- 
tât zu  werden , wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  ord- 
nungsmiifsige  Anzeige  gemacht  worden,  widrigen- 
falls  Ge,  wenn  Ge  gleich  weiter  und  doppelte  Etap- 
pen  zuriicklegen  wollen,  anf  eigene  Koften  Extrapoft- 
pferde  nebmen  müffen.  Den  betreffenden  Officicren 
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wird  es  bey  çigener  Verantwortung  zur  befonderen 
Pfticht  gemacht , darauf  zu  achten,  dafs  die  Wagen 
unterwegs  nicht  durch  Perfonen  belaftet  werden, 
welche  znn  Fabren  kein  Recbt  haben,  und  dafs 
die  Fuhtleute  keiner  iibeln  Bebandiung  ausgefetzt  find. 

§.  2t.  Als  Vergülung  fiir  den  Vorfpann  wird  fur 
jede  Meile  und  fiir  jedes  Pferd  incl.  desWagens,  die 
Somme  von  6 Ggr.  Gold  bez3hlt.  Es  werden  bey 
der  Liquidation  der  Vorfpannkoftén  die,  Abfchnitt  I. 

i.  Litt.  A.  No.  $.  angegebenen,  Entfernungen 
xum  Grande  geiegt,  die  Fuhrpflichtigen  môgen  einen 
weitern  oder  nâhern  Weg  zurückgelegt  haben.  Der 
Weg  der  Fnbrpflicbtigen  bis  zom  Anfpaiinungsorte 
wird  nicht  mit  in  Anrechnung  gebracbt. 

0.  22.  Die  Fufsboten  und  Wegweifer  dürfen  von 
dem  Militâr  nicht  eigenmâchtig  genommen,  viehve- 
niger  mit  Gewalt  gezwungen  werden;  fondefn  es 
Bnd  folche  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin 
das  Nachtquartier  ift,  oder  wodnrch  der  Weg  gcbt, 
fcbriftlich  zu  reqniriren,  und  die  Requirenten  haben 
dariiber  fofort  nach  Meilenzahi  zu  quittiren.  Nach 
vorgangiger  und  richtig  befundner  Liquidation,  foll 
das  Botenlohn  für  jede  Meile  mit  4 Ggr.  Gold  ver- 
gütet  werden,  Avobey  der  Rückweg  nicht  gerecbnet 
■wird. 

V.  Liquidations  gang  und  Bezahlung. 

§.  23.  Die  Anhalt-Bernburgfche  Landesregierung 
fendet  die  znrammengeftellten  und  gehôrig  juftificir- 
ten  Liquidationen  quartaliter  an  die  Regierung  zu 
Magdeburg,  welche  fie  im  Allgemcinen  mit  den  con- 
ventionsmSfsigen  Safzen  , obne  definitive  Feftftellong 
vergleieben  und  dann,  bey  im  Ganzen  befuridener 
Eichtigkeit,  ohne  allen  Verzug,  auf  Hôhe  des  liqui- 
dirten  Betrages , deffen  vorfchufsAveife  Beriehligung 
aus  der  HanptcafTe  bewirken  zu  laflen  hat,  um  den 
Zweck  promptefter  Zahlnng  zti  erreicheti.  Die  defi- 
nitive Revifion  und  Feflflellung  der  Liquidationen 
bleibt  der  Beftimmung  des  Kôniglichen  Kriegsmini* 
fteriuma  vorbehalien,  wefs  Endes  die  Regierung  zu 
Magdeburg  die  Liquidationen  . gleich  nach  vorfebufs- 
weife  bewirkter  Zahlnng,  a»  diejenige  Behôrde  ein- 
zufenden  hat  j welche  von  gedachtem  Miiiifterium 
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dazu  auserfehen  wîrd.  Ergiebt  die  Revifion,  dafs  jg  1 g 
zn  viel  vergütet  worden,  fo  \vird  das  Znvidvergiiiote 
durch  die  Regierung  bey  der  nachften  Quartalzahlung 
in  Abzug  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Liqnida- 
tionswefens  vereinigt  fieb  die  Regierung  zu  Magde- 
burg  mit  der  Bernburgfchen  Landeeregierung  uach 
Maafsgabe  der  desfalls  in  HinGcht  anderer  deutfchen 
Bundesftaaten  aufgeftelhen  Grundfatze.  Die  liquiden 
Geldbetrâge  zahlt  die  Kôniglich  Preufsifche  Regie- 
rung unmittelbar  und  im  Ganzen  an  die  Herzoglicha 
Regierung  welcher  die  Befriedignug  ihrer  Untertha- 
nen  lediglich  überlaffen  bleibt. 

0.  24.  Die  Anhalt-Bernburgfche  Regierung  raacht 
fich  nach  dem,  von  andern  deutfchen  Bundesftaaten 
fcbon  anerkannten  Grundfatze,  der  Billigkeit  gemafs, 
hierdurcb  verbindlich,  bey  dem  bevorftehenden  Rück- 
marfche  des  Obfervationscorps  aus  Frankreîch , wenn 
nach  $.  B»  einzelne  Ortfchaften  ihres  Gebieta,  von 
den  dazu  gebôrigen  Truppenlbeilen  auf  ihrem  Mar- 
fche  berührt  werden  mocbten , nur  die  Hâlfte  der 
oben  angefübrten  Preife,  fur  Portionen,  Rationen, 
Vorfpann  u.  f.  w.  zn  liqnidiren,  wogegen  für  die, 
blos  Behufs  provinzieller  Communication , marfcbi- 
renden  Détachements  Rets  die  vollen  Yergütungs- 
preife  liquidirt  und  bezahlt  werden. 

/ 

VL  Aufrechthaltung  der  Ordnung  und  milita- 
rijchen  Polizey. 

Ç.  2Ç.  Die  Anfübrer  und  Vorgefetaten  der  roar- 
fchirenden  Truppen  üben  ihre  voile  Autoritat  tiber 
diefelben  innerbalb  des  Anbalt-  Bernburgfchen  Ge- 
biets  aus,  entbalten  Ecb  aber  aller  und  )eder  Autori- 
tât  über  die  Anhalt-Bernburgfeben  Unterthanen  und 
haften  für  die  ftrengfte  Mannszucht  unterwegs. 

Für  die  Aufrechthaltung  der  Ordnung  in  den 
Nachtquartieren  forgt  die  Ortsbehôrde  und  der  Vor- 
gefetate  des  Détachements.  Sollten  bin  und  wieder 
Differenaen  zwifcben  dem  Bequartierten  und  dem 
Soldaten  entftehen,  fo  werden  diefelben  von  der 
Etappenbeh&rde  und  den  commandirenden  Officieren 
oder  dem  Vorgefetaten  des  Détachements  geraein- 
fcbaftlich  bcfeiligt.  Die  Etappenbehorde  ift  berech- 
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I8l8  tiRt*  ieden  Unterofficier  und  Soldaten.  welGher  fich, 
thiUliche  Mifshandlungen  feines  Wirtbs  oder  eiues 
andern  Unterthanen  erlaubt,  zu  arretiren  und  au  den 
Commandircnden  zur  weitern  Unterfuchung  und  Be. 
flrafung  abzuliefern.  Etwanige  Befchwerdcn  über 
die  Vorgefetzten  der  Détachements  richtet  die  Be- 
horde  an  das  Generaicommando  von  Sachfen  in  Mer- 
feburg,  welches  fofort  Unterfuchung  zu  verfügen, 
Remedur  zu  treffen  und  der  Behôrde  über  den  Aus- 
fall  Miitheilnng  zu  machen  hat. 


JJ.  26.  Den  Behôrden  wird  es  noch  zur  befon- 
dern  Pflicbt  gemacht,  darauf  zu  achten , dafs  die 
Wege  fiels  im  guten  Stande  erhalten  werden  ; überhaupt 
baben  diefelben  ihre  ftete  Anfmerkfamkeit  darauf  zu 
jrirhten,  dafs  es  den  durchmarfcbireuden  Trtippen  an 
nichts  fehle,  vras  diefelben  uacb  diefer  Convention 
mit  Recht  und  Billigkeit  verlangen  konnen. 


0.  27.  Die  Commandierenden  fowohl  wie  die 
' Behôrden,  müffen  ftets  mit  Eifer  und  Ernft  dahin 
trachten,  dafs  zwifeben  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geift  der  Eintracht  erhalten 
werde,  und  dafs  die  Einwohner,  in  Beziehung  anf 
ihre  deutfehen  Brüder,  wiflig  diejenigen  Laften  tra- 
gen , welche  der  Natur  der  Sache  nacb  nicht  ganz 
gehoben , aber  durch  ein  billiges  Benehmcn  von  bei- 
den  Seiten  fehr  gemildert  werden  konnen. 

0.  28.  Die  Koniglich  Preufsifchen  Truppen, 
welche  anf  den  genannten  Militârftrafsen  marfehiren, 
werden  jedesmal  von  dem  Inhalte  diefer  Convention, 
foweit  es  nôthig  ift,  vollftandig  unterrichtet , und 
die  erforderlichen  Auszüge  aus  derfelben  follen  auf 
den  Etappen  zur  Nacbricbt  bekannt  gemacht  und 
affigirt  werden. 

0.  feç.  Die  vorftehende  Etappenconvention  foll, 
als  bereits  mit  dem  1.  Januar  1818.  in  Kraft  getreten, 
angefehen  werden.  auch  auf  Neun  iahre,  von  befag- 
tem  Dato  an  gerechnet,  als  giiltig  abgefchloffen  feyn. 
Es  wird  dabey  feftgefetzt,  dafs  fiir  den  Fall  eiues 
in  diefer  Période  eintretenden  Krieges,  den  Uœftan- 
den  nach,  die  elwa  notbwendigen  abandernden  Be- 
fiimmuugen  durch  eine  befondere  Uebereinkunft  re- 
gulirt  werden  follen.  ^ v 
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Des  zu  Urkund  ifl  diefe  Durchmarfchconvention  jgjg 
in  duplo  ausgefertigt,  unter  Vorbehalt  hochfter  Rati-  t M 
firaiioti  vollzogen  und  gegen  cinander  ausgewechfelt 
worden. 

So  gefcbehen  Berlin,  den  12.  November  1818.  ^ 


(L.  S.)  Graf  Lottum.  (L.  S.)  , v.  L’Estocq. 


£4  ratification  de  cette  convention  par  S.  M*  le  Roi  de 
Pruffe  eft  datée  de  Berlin,  le  *7  Décembre  iü‘b* 


Dnrchmarjch - und  Etappen-  Convention,  ab-  ,7  Dec. 
gejchlojjen  zwijchen  Preufsen  und  yJnhalt- 
Kôthen  am  12.  November  1 8 1 8-  unt^  ratifia 
cirt  am  17.  December  18 1 8- 


(Ibidem  1819.  Nr.  3.) 

Da  Preufsen  feinejr  geographifchen  Lage  wegen  ge- 
nothigt  ift,  zur  Unterhaltung  der  Vcrbimlungen  mit 
den  refp.  Provinzen  unter  einander,  nach  verfchiô- 
denen  llichtungen  hin,  mit  den  betreiïenden  Trup- 
penabtheilungen  fremdherrliche  Gebiete  zu  beriihren, 
Seine  Majeftât  von  Preufsen  aber  den  Wunfch  he^ 
gen,  dergleichen  unverraeidlicbe  Militârflrafsen , fo 
tvie  aile  iïbr.ige  darauf  Bezug  habende  Befiimmun* 
gen  zwifchen  Allerhôcbft  - Ihnen  und  den  dabey  be* 
tiu-iligten  Regiernngen  in  eben  der  Art  tractaten- 
mafsig  feftgeftellt  zu  fehen,  wie  die#  bereits  zwi- 
fchen Seiner  Majeftüt  dem  Konige  von  Preufsen  und 
nul) rem  andern  dentfchen  Bundesftaaten  gefchehen,  , 
die  Lage  des  Gebiets  des  Herzogthums  Anhalt -Ko- 
then  aber  von  der  A,rt  ilt,  bey  den  in  der  nachge. 
bends  bezeichneten  Rir.btung  fich  ereignen.len  Preufsi- 
fehen  Truppenmârfchen  nicht  tungangcn  werdcu  zu 
konnen ; 

So  baben  Seine  Majefiat  der  Konig  von  Preufsen 
und  Seine  Durchlancht  der  âlteft  - regierende  Herzog 
zu  Anhalt,  Herzog  zu  Anhalt-  Bcrubnrg,  Namena 
der  Herzogl.  Anbatr-  Kothenfchen  vorpoundlchaftlichen 
Regierung,  gegenfeitig  veroiduet,  ailes  dasjeuige  zu 
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verabreden,  feftzufetzen  und  zu  befchliefsen , was 
2ut  Erreichung  .des  obengedachten  Endzwccks  fiihrt, 
und  deshalb  zu  Bevollmachtigten  ernannt: 

Seine  Majeftat  der  Kônig  von  Preufsen  , den  Gïa- 
fen  von  Lottuin,  Ihren  Staatsminifter  nnd  General- 
lieutenant , Ritier  des  Kôniglich-Preufsifchen  rotben 
Adlerordens  erfter  Claffe,  des  Verdienftordens  und 
des  eifernen  Kreuzes  zweyter  Claffe , des  Kaiferl. 
Ruffifchen  St.  Annenordens  erfter  Claffe,  Comman- 
deur des  Kaiferl.  Oefterreichifchen  St.  Leopoldordens, 
des  Kônigl.  Franzôlifcben  pour  le  mérite  militaire 
und  des  Kônigl.  Baierfchen  Ordens  der  Baierfchen 

Krone;  ' 

Seine  Durchlaucht  der  âlteft-regierende  Herzog 
zu  Anhalt , den  Generalmajor  von  L’Eftocq,  Ihren 
Minifter-  Refidenten  zu  Berlin,  Ritter  des  Kônigl. 
Preufsifchen  Militàr -Verdienftordens  und  des  rotben 
Adlerordens  dritter  Claffe,  welche,  nacb  Auswechfe- 
lung  ihrer  Vollmachten,  unter  Vorbehalt  Hôchfter 
Ratification,  Folgendes  verbindlich  verabredet  und 
abgefchloffen  habeu. 

I.  Feftftellung  der  Strafsenzüge. 
rt  i.  Die  Anhalt  - Kôthenfche  Regierung  geftattet 
den  Preufsifchen  Truppenabtheilqngen  und  Militât- 
Transporten  den  frcyen  Durchzug  durch  ihr  Gebiet* 
•wenn  fie,  nach  dem  Zvveck  ihres  Marfches,  folgende 
Strafsen  verfolgen  müffen; 

A.  Von  Slagdeburg  nach  FVittenberg , und  umgekehrt. 

Diefe  Militârftrafsenlinie  berührt  im  Herzogthum 
Anhalt- Kôthen  die  Stadt  Rofslau  als  Haupt-Etappen- 
ort,  wefsbalb  Folgendes  feftgefetzt  wird: 
j.  Die  Beftimmung  des  diefem  Etappenplatze  beyzu- 
legenden  Arrondiffements  bîeibt*  auf  die  Bedin- 
gung,  dafs  die  zu  bequartirenden  Ortfchaften  mcht 
üb»r  eine  halbe  Meile  weit  von  der  Strafse  abge- 
legen  feyn  dürfen , dem  Ermeffen  der  Landesbe- 
hbrde  iiberlaffen , und  fmd  dann  die  durchmar- 
fchirenden  Truppen  gehalten,  nach  jedem , als 
zum  Etappenbezirk  gebôrig  bezeichnetem  Orte  zu  x 
gehen , welchcr  ibnen  von  der  Etâppenbehôrde  an- 
ge wiefen  wird;  es  ley  demi,  dafs  diefelben  Aitil- 
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leriemunitions  - oder  % ndere  bedeutcnde  Transporte 
mit  lich  'ft'ihren , welche,  Urbft  der  aur  Bewachntig 
erforderlichen  Mannfchaft,  flots  in  folnhe  Orte 
gewiefen  werden  müllen,  welche  hait  au  der  Strafse 
liegen. 

2.  Da  Preufsifche  Truppenniürfche  anf  dieDr  Strafse 
nur  fclten  uud  in  unbedeutenden  Ahiheilungen 
vorkommen,  fo  werden  in  Betreff  des  Etappenortg 
und  Bczirks  Rofslau  dauernde  Elappcn - nnd  Ver* 
pflegungseinricbtnngen  nicbt  für  nôlhig  erachtet. 

j.  Bey  trocknen  gnten  Wegen  und  aur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  des  Friihlings  und  Sommera  werden  die 
Truppen  in  einem  Marfehe  von  Leitzkau  nach 
Rofslau , und  eben  fo  wieder  von  da  in  einem 
Marfche  nach  Wittenberg  inftradirt. 

4.  Für  die  Herbft-  und  Winterzeit  und  bey  knrzen 
Tagen  werden  dagegeij  die  Truppen  von  Leitzkau 
auf  Zerbflt,  von  Zerbft  auf  Koswig.  und  von  Kos- 
wig  auf  Wittenberg  inflradirt,  dergeflalt,  dafs  im 
Etappenarrondiiïement  Rofslau  kein  Nachiquartier 
gehalten  wird , wcnn  nicht  befondere  Uinftande 
das  Gegentheil  nôthig  machcn. 

5.  Die  Entfernung  von  Leitzkau  nach  Rofslau  wird 
auf  4Metlen,  und  von  Rofslau  nach  Wittenberg 
auf  4 Meilen  und  umgekehrt,  hierdurch  angenom* 
men  und  feflgefetzt. 

B.  P on  Magdeburg  auf  Halte,  und  umgekehrt. 

j.  Anf  diefer  iiber  Hôthen  führenden  Strafse  wird 
iunerhalb  des  Kôtbenfcben  Gebiets  in  der  Regel 
kein  Nachiquartier  gehalten.  da  der  Marfch  durch 
daflelbe  füglich  in  Einem  Tage,  ohne  grofse  Ee* 
fchwerde  für  das  Militür,  zuriickgelegt  werden 
kann. 

a.  Des  Endes  bnd  unweit  der  Herzogliehen  Gebiets- 
grenzen  zu  Preufsifchen  Etappen,  iro  Merfeburg* 
fchen  Regierungsbezirk,  die  Stadt  Zôrbig,  und  im 
Magdeburgfchen  Regierungsbezirk , die  Stadt  Aken, 
gewablt.  Für  unvorbergttVhene  Fâlle  werden  den 
Etappenôrtern  Zôrbig  und  Akcn  einige  benacbbarte 
Anhalt  - Kôthenfche  Ortfchaften  zur  eventuelien  Aus- 
hülfe  im  Allgemeinen  hierdurch  zugeflanden.  Die 
Regierungen  zo  Magdeburg  und  Merfeburg  vereint* 
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jQjO  gen  Gch  desfalls  in  jedem  fpeciellen  Falle  mit  der 
0 0 betreffenden  Herzoglichen  Landesbehorde. 

3.  Bey  lich  ereignendcn  Unfâllen  veipflichtet  Gch  je- 
doch  die  Anhalt- Kotlu nTche  Regieruug,  dcn  mat* 
fchirenden  Truppen  tluvch  Hiilfspfcrde  und  andeie 
nicht  vorherzufehende , aber . nctbwendige  und 
nicht  zu  uingehendc  Leiftungen  frcundnacbbarlich 
zur  Hülfe  kommen  zu  laflen,  ihr  Fortkommen  und 
das  der  hin-und  zurtïchgehenden  AnfpSnner  auf 
aile  Weife  zu  erleichiern,  und  überbanpt  ailes  das 
zu  thun,  was  das  zwifchen  beiden  Rogierungen 
beftehende  freurtdfchaftliche  Verhàltnifs  erbaltcn 
und  befordern  kamr. 

4-  Sollte  der  Fall  eîntreten,  dafs  ein  marfcbirendes 
Détachement,  dringender  und  unabwendbarcr  Um- 
fiânde  halber,  in  dem  feftgéfetzten  Einen  Tage- 
marfch  das  Anhalt  - Kothenfche  Gcbiet  nicht  ver* 
laffen  liônnte,  fo  wird  die  Kothenfche  Regieruug 
in  diefem  fehnen  Falle  den  Lcuten  und  Pferden 
Aufnahme  ui»d  Verpflegung  nicht  verfagen  nnd 
auch  ftir  die  Weitcrbefôrdcrung  am  folgenden  Tage 
foTgen. 

$j.  2.  Fur  den  Rückmarfch  des  Obfervationscorps 
aus  Frankreich  ift  verabredet  worden,  dafs  tvcnn 
die  einzelnen-  Abtheilungen  defTelben  folche  Marfch- 
directionen  erhalten , in  deren  Gefojge  das  Anhalt- 
Kôtbenfche  Gebiet  wird  berührt,  or’cr  die  an  der 
Freufsifchen  Grcnze  liegenden  Ortfchaftcil  ditfes 
Gebiets  zu  Hülfequartieren  werden  herangezogen  wer- 
den  müiïen , die  Landesregierung  bereilwillig  ibre 
Hand  dazu  bieten  wird,  die  Preufsifchen  Truppen 
aufzunebrnen , nnd  ihuen  die  nothigen  BedürfnifTe 
nach  den  Grundfâtzen  diefer  Convention  zu  ge- 
wâhren.  1.  . 


Iï.  Inftradirung  der  Truppen  und  Einrichtung 
der  Blar [chrouten. 

3.  Sâmmtliche,  durch  das  Anhalt- Kothenfche 
Gebiet  roarfehirende  Truppefltbeile  roufTen  nach  Mafs- 
gabe  des  Erften  Abfchnitle  diefer  Convention  inftra- 
dirt  feyn,  iudem  Ge  TonR  weder  auf  Quartier  noch 
auf  Verptlegung  Aufpruch  niachen  konnen.  Sollten 
etwa  in  der  Folge  abvveichende  Beftimmungen  uoth- 
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wendig  weTden,  fo  kann  nur  in  Gefolge  einer  Ver- 
einigung  beyder  contrahirenden  bohen  Theile  eine 
Aemlerung  daranter  erfolgeu, 

§.  4.  VVas  die  Marfchrouten  betrift't,  fo  kônnen 
fie  nur  von  dem  Koniglich  Preufaifchen  Kriegsmini- 
fterium  oder  den  Generalcommando’s  in  Sachfen,  in 
Schlelien  oder  in  Brandenburg  mit  Gültigkeit  au?ge- 
ftellt  werden.  Auf  die  von  andern  Behôrden  gege- 
benen  Marfchrouten  wird  weder  Quartier  noch  Ver- 
pflegung  verabfolgt.  In  den  auszuftellenden  Marfch- 
routen  ift  die  Zabi  der  Mannfchaft  (Officiera,  Unter- 
officiere  und  Soldaten)  and  Pferde,  fo  wie  der  Sol- 
datenweiber  und  Kinder,  imgleicben  die  ihnen  zu- 
kommende  Verpflegung  und  der  Jiedarf  der  Trans- 
portmittel  genau  zu  beftimmen,  iruiem  über  daa  da- 
rin  angegebene  Quantum  weder  etwaa  verlangt  noch 
gegeben  werden  kann.  * • 

‘ (j.  Es  ift  darauf  zu  balten,  dafs  die  Bebôrden 

pou  den  Truppenmarfchen  frühzeitig  in  Kenntnifs 
g^fetzt  werden , und  wird  in  diefer  Hinficht  Folgen- 
des  feftgefetzt:  Oie  Détachements  unter  20  Mann 

konnen  nur  den  iften  und  i;ten  eines  jeden  Monats 
von  dem  letztcn  Haupt  - Etappenorte  abgehen , wi- 
drigenfalls  lie  weder  Quartier  noch  Verpflegung  er- 
halten;  lie  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorgefetzten 
marfebiren.  Die  Abfendung  von  Arreftanten  ift  da- 
gegen  an  keine  befondere  Zeit  gebunden.  Den  Dé- 
tachements bie  zu  fo  Mann  ift  Tags  zuvor  ein  Quar- 
tiermacher  voraiiszufchicken , um  bey  deT  Etappen- 
bebôrde  das  Notbige  anzumelden.  Grofsere  Détache- 
ments follen  3 Tage  zuvor  angezeigt  werden.  Ganze 
Bataillons , Eskadrons  u.  f.  w.  mülTen  niebt  allein  we- 
nigftena  8 Tage  vorher  bey  den  Etappenbehorden 
angemeldet,  fondern  es  foll  aucb  die  Herzogliche 
Landesregiernng  in  Kothen  acht  Tage  zuvor  durch 
die  betreft'ende  Preufsifche  BehSrde  von  dem  Durch- 
marlch  benàchrichtigt  werden.  Wenn  ein  ganzes 
oder  zwey  Bataillons  auf  einmabl  marfehiren,  geht 
zu  diefem  Behnf  ein  Officier  oder  Commiflar  drey 
Tage  voraus.  DeTfelbe,  fo  wie  überbaupt  die  voraua- 

fehenden  Quartiermacher  miiffen  über  die  Zabi  und 
tSrke  des  marfehirenden  Détachements,  über  feinen 
Bedarf  an  Vërpflegüng,  Traaaportmittcln  u.  f.  \V.  ge- 
nau inftiuirt  feyn. 


( 
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Iglg  III.  Einquartierung  und  Verpflegung  der  Trup- 
pen  und  die  dafiir  z u bezahlende  V ergütung  be- 
treffcnd. 

A.  Verpflegung  der  Mannfchaft. 

JJ.  6.  Einzeluen  Beurlaubten  und  fouli  nicht  im 
Dienft  befindlichen  Militërperfonen  wird  weder  Recht 
auf  Quartier  noch  anf  Verpflegung  gegeben;  diejenigen 
Truppen  aber,  welcbe  zum  Quartier  und  zur  Verpfle- 
gung  berecbtigt  ûnd,  erbalLen  folche  entweder  bey  den 
Eiuwobnern  oder  in  den  Baraken,  deren  Anlage  der 
betreffenden  Regierung  überlafltn  bleibt.  Die  Uten- 
filien  in  den  Baracken  beftehen  fur  den  Unterofficier 
und  Gemeinen  in  Lagerftroh,  einem  Hakenbrett,  cinem 
Tifch,  Stüblen  oder  hinreicbenden  bdlzernen  Ban* 
ken.  Jeder  Unterofficier  oder  Soldat  i(l  gehalten , mit 
der  Einquartierung  und  Verpflegung  in  den  Baracken 
zufrieden  zu  feyn,  fobald  er  daajenige  erhâlt,  w«l 
er  reglenaentasi&faig  zu  fordern  berecbtigt  ift. 

Die  darebmarfehirenden  Truppen , welche  der 
Marfchronte  gemafa  bey' den  Untertbanen  einquar. 
tiert  werden,  erhalten  auf  die  ânweifung  der  Étap- 
penbehôrden  und  gegen  auazuftellende  Qdittung  der 
Commandirenden  die  Naturalverpflegung  vom  Quar- 
tierwirtbe,  indem  niemand  ohne  Verpflegung  ferner- 
hin  einquartiert  werden  foi).  Als  allgemeine  Regel 
wird  in  diefeT  Hinficht  feftgefetzt,  dafa  der  Officier 
fjowobl  tvie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  feinea  Wirtba 
zufrieden  feyn  roufa. 

JJ.  7.  Um  jedoch  fchlechter  Bekoftigung  von 
Seiten  des  Wirtha,  wie  übermàfsigen  Forderungen 
von  Seiten  dea  Soldaten  vorzubeugcn , wird  Foigen- 
des  beflimmt: 

Der  Unterofficier  nnd  Soldat  und  jede  zum  Mili* 
far-Etat  gehdrende  Petfon,  die  nicht  den  Rang  ei- 
nea  Officiera  hat,  kann  in  jedem  Nachtqnartier , fey 
ea  bey  dem  Einwohner,  oder  in  den  Baracken,  ver- 
langen  : 2 Pfund  gut  ausgebackne»  Roggenbrod,  *Pfund 
j Fleifch,  und  Zugetnüfe,  fo  viel  dea  Mittags  und 
Abenda  zu  einer  reichticben  Mahlzeit  gebôrt;  dea 
Morgens  zum  Friihftück  kann  der  Soldat  weiter 
nichts  verlangen,  fo  wcnig  wie  er  bercehtigt  ift,  von 
dem  Wirtbe  Bier,  Branntwein  oder  gar  Caffee  zu 
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fordern 
forgen , 


; dagegcn  follen  die  Ortsobrigkeîten  dafür  1Q1Q 
dafs  hinreichender  Vorrath  von  Bier  und  ® 


Branntwein  in  jedem  Orte  vorhanden  ift,  und  dafs 
der  Soldat  nicht  übertheuert  wird. 


0.  8.  Die  SnbalternofFiciere  bis  zum  Capitain  aus- 
fchliefslich  * erhalten  aufser  Quartier  und,  im  Win- 
ter,  Ofenfeuerung  und  Licht,  zur  Mahlzeit  das  no- 
thige  Brod,  Suppe,  Gemüfe  und  £ Pfund  Fleifch, 
allea  vom  Wirthe  gehorig  gekocht,  auch  Mittags  und 
Abends.  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  wird;  Morgens  zum  Früh- 
ftück  Caffee , Butterbrod  und  £ Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  erbâlt  daffelbe  und  kann  aufterdem  des 
Mittags  noob  ein  Gericht  mehr  verlangcn. 

$.  9.  Fur  diefe  Verpflegung  Wird  folgende  Ver* 
giitung  licjuidirt  und  bezahlt: 

Für  den  Soldaten  . . . 4 Ggr.  'Gold-, 

— Unterofficier  . . 4 -1- 

— Subalternoflicier  .4  a — • — - 

— Capitain  . . .16  — 

Staabsoffîciere , Oberften  und  Generale  bekôftigen  fich 
auf  eigene  llechnung  in  den  Wirthshâufern  ; in 
folchen  Orten,  wo  diefes  nicht  thunlich  Teyn  follte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1 Btblr.  ; jedoch  zur  Ver. 
meidung  weitlâuftiger  Berechnungen  bey  dergleichen 
Detaiizahlungen  nicht  in  Golde , fondem  in  Preufsi- 
fchem  Courant;  der  Oberft  und  General  1 Rthlr. 
12  Gr. , ebenfalls  Preufsifch- Courant,  wogegen  der 
Quartiertrager  für  anftândige  und  reichliche  Koft  for- 
gen mufs.  Diefe  Vergütung  wird  von  den  betreffen- 
den  StaabsofHciercn  unmittelbar  berichtigt. 

(J.  10.  Weiber  und  Kinder  follen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte 
jedoch  ausnahmsweife  dies  nicht  vermieden  werden 
kônnen,  fo  ift  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marfchroute  nach  §.  4.  befonders 
zu  bemerken,  und  werden  alsdann  fowohl  die  Frauen 
als  Kinder,  gleich  den  Soldaten,  gegen  die  oben 
feftgefetzte  Entfcbiidigung  einquartiert  und  verpflegt, 
jedoch  wird  fur  2 Kinder  nicht  mehr  als  für  Eine 
Frau  bezahlt,  fo  dafs  2 Kinder  einer  Frau  gleich 
gerechnet  werden.  Dagegen  kônnen  die  Frauen  und 
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^Kinder  der  Officiere  auf  Quartier  und  Verpflegung 
nie  Anfpruch  machen. 

§%  11.  Sollten  hin  und  wieder  durchrnarfchi- 
rende  Soldaten  unterwegs  krank  werden  und  nach 
Ihrem  Znfiaude  nicht  transportirungsfâbig  feyn,  fo 
follen  diefelbcn  in  einem  Landefhospitale  verpflegt 
uud  br'bandelt  werden,  bis  der  Transport  nach  ei- 
nem benachbarten  Prcufsifchen  Lazarethe,  nach  ârzt- 
lichem  Ermeflen,  ohne  Gcfahr  moglich  ift.  Der  Ho?- 
pitalverwaltung  werden  die  nachzu weifenden , auf 
die  Adminiftrations- Etats  fich  gründenden , Selbft- 
koften  in  Preuftifchem  Courant  erftattet. 

. B.  V erpjlcguitg  der  Pferde. 

§.  12.  Die  Etappenbeliorden  uni!  Ortsobrigkei- 
ten  rnüffen  gehôrig  dafiir  forgen , dafs  den  Pferden 
ftets  môglirhft  gute.  reiniiehe  Stallung  angewielen 
wird.  Ift  der  Einquartierte  mit  der,  feinen  Pferden 
eingeranmten , Stallung  nicht  zufrieden,  fo  hat  cr 
feine  Befchwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzubringen  ; 
dagegen  ift  es  den  Militarperfonen , welchen  Rang  lie 
aurh  haben  mogen , bey  nachdrücklirher  Strafe  un 
terfagt,  die  Pferde  der  Qnartierwirthe  eigcnmacht  ig 
aus  dem  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hineinbrin- 
geu  zu  lalfen. 

g.  13.  Die  Fourage -Rationen  werden  mf  An- 
weifung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Quittoiig 
des  Empfângers  aus  einem  etablirten  Magasin  in 
Empfang  genoramen  und  die  dabey  etwa  entfteben- 
den  Streitigkeiten  von  der  Etappenbehorde  nnter 
Zuziehung  einea  Officiers  oder  der  Vorgefetzten  des 
Détachements  fofort  regulirt.  Wpllen  die  ftâdtifchen 
oder  lândlichen  Gemeinen  die  Fourage  felbft  ausge- 
ben , welehes  ihnen  jederzeit  freyfteht,  oder  machen 
die  Umftande  es  in  den  , zum  Etappeubczirk  geho- 
renden,  beqnartierten  Ortfchaften  nothwendig , dafs, 
weil  die  Fourage  aus  dem  Etappenmagazin  nicht  ge- 
holt  werden  kann,  die  Rationen  im  Orte  felbft  ge- 
liefert  werden  muflen , fo  hat  ein  Commandirter  des 
Détachements  die  Fourage  zur  weitern  Diftribution 
von  der  Ortsobrigkeit  in  Empfang  zu  nehmen.  Von 
den  Quartierwirthen  felbft  darf  in  keinem  Faite 
glatte  und  raube  Fourage  gefordert  werden. 

$•  M* 
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14..  Die  Sorge  fur  die  Befchaffung  der  Fou-  jO.q 
rage  übenuimmt  die  Anhalt  - Kothenfrhe  IGgierung,  ® ® 
obne  Dazwifchenkunft  Preufsifcher  Behbrden  ; jedoeh 
erftreckt  fich  diefe  Fiirforge  nur  auf  foicbe  Durch- 
mar fclie,  welche,  jeder  iVlaifch  einzeln  genommen, 
die  Zahl  von  çoo  Pferden  nicht  überfteigen.  Der 
Hafer  wird  nach  dem  jedesmaligen  zweyten  od<r  ge- 
ringern  Marktpreife , fo  wie  ihn  das , dem  Durch- 
marfeh  znnachft  vorherg'hende,  Wochenblatt  von 
DefTau  beftimmt,  Heu  und  Strob  aber  nach  den  lau- 
fenden  Preifen,  auf  den  Giund  eines  Atteftes  der 


Polizeybehorde,  in  Preufsifrhem  Courant  liquidirt 
und  bezahlt;  jednch  vorbelialten . wenn  diefe  Preife 


diejenigen,  welche  Preufsen  auf  feinen  Etappen  und 
in  feinen  Garnifonen  fur  die  Fourage  zahlt,  unver- 
hâltnifsmâfsig  überfteigen  follten , deshalb  ein  ande- 
res , beiilen  Theilen  emfprechendes  Arrangement  güt- 
liçh  zu  treffen. 


0.  iç.  Bey  DurchmSrfchen , welche,  jeder  Marfrh 
einzeln  genommen,  die  Zabi  von  500  Pferden  über- 
fteigen , forgt  die  jedesmal  damit  beauftragte  Kônig!. 
Preufsifche  Behorde  für  den  Fooragebedarf.  Die  Art 
und  Weife  der  Befchaffung  bleibt  ihrem  Ermeffeu 
überlaffen,  wobey  fie  von  den  betreffenden  Herzog- 
lichen  Behorden  nach  den  Umftâjiden  untexftützt  wird. 


§.  16.  Für  kranke  zurückgelalfene  Pferde  wer- 
den  die  Curkofttn  auf.  dnich  die  Herzogiichen  Be-  \ 
hürden  atteftirte,  Rechnungen  von  dem  Koniglich 
Preufsirchen  Gouvernement  vergütet. 

Aile  BedürfnUTe  an  Wagenreparaiuren,  Befchlagen 
der  Pferde,  Schuhen  und  andern  Dingen  mebr,  wer- 
deri  von  den  Truppen  baar  bezahlt. 


IV.  Verabreichung  des  f^orfpanns  und  Gcftellung 
der  Fufsboten. 

§.  17.  Die  Transportmittel  werden  den  durch- 
inarfehirenden  Truppen  auf  Anweifung  der  Etappen- 
behorden  und  gegen  Quittung  nur  in  fofern  verab- 
reiebt,  als  deshalb  in  den  Marfchrouten  nach  JJ.  4. 
das  Nothige  gehbrig  und  fornùlich  bcmCrkt  wprden. 

3 (J.  1 8.  Nur  diejenigen  Militarperfonen,  welche 

umerwega  erkrankt  ûnd,  konnen  aulserdem , und 
Nouveau  Recueil  T.  V.  Q ■ m 
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zwar  gegen  Quitturtg,  und  nachdem  die  Unfâhigkeit 
zu  roarfchiren  durch  das  Atteft  eines  approbirten 
Arztes  oder  Wundarztes  nachgewiefen  -\yorden,  auf 
Transportmittel  zhr  Fortfcbaffung  in  das  nScbfte 
Hospital  Anfpruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der 
Transportmittel  fur  jede  Abtheilung  nicht  befonders 
un<l  beftimmt  angegeben  worden,  und  demnach  diefe 
Ordnung  nicht  genau  beobachtet  werden  kann,  fo/ift 
der  Commandeur  der  in  einem  Orte  einquartierten 
Abtheilung  zwar  befugt,  auf  feine  eigene  Verantwor- 
tung  Transportmittel  zu  requiriren;  diefes  mnfs  aber 
durch  eine  fchriftlicbe,  an  die  Obrigkeit  des  Orts 
gericbtete  RequiGtion  gefchehen,  welche  fur  die  Stel- 
lung  der  Fuhren,  gegen  die  bey  der  Beftelhmg  fo- 
gleicb  zu  ertbeilende  Quittung  forgen  wird.  Die 
quartiermachenden  Commandirten  dürfen  auf  keine 
Weife  Wagen-  oder  Reitpferde  für  Gch  requiriren, 
es  fey  denn,  dafs  Ge  Gch  durch  eine  fchriftlicbe  Or- 
dre des  Commandeurs,  als  dazu  berechtigt,  legiti- 
miren  kônnen. 

JJ.  19.  Die  Transpprtmittel  werden  von  einem 
Nachtquartier  zum  andern,  d.  h.  von  einem  Etappen- 
bezirk  bis  zum  nâchlten  geftellt;  die  Art  der  Geftel- 
lung  bleibt  den  Landesbehdrden  gânzlich  überlalTen. 
Die  durchmarfchirenden  Trnppen  Gnd  gehalten,  die 
Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nachtquartier 
fofort  zu  entlaflen  ; dagegen  mufs  von  den  Behôrden 
dafür  geforgt  werden,  dafs  es  an  den  nothigen  fri- 
fehen  Transportmitteln  niebt  feble,  und  folche  zur 
gehôrigen  Zeit  eintreffen.  Die  durchmarfchirenden 
Truppen  oder  einzeln  reifende  MilitSrpcrfonen,  'welche 
auf  einer  Etappe  eintreffen,  werden  den  andern  Mor- 
gen  weiter  gefehafft.  Sie  konnen  nur  dann  verlan- 
gen,  denfelben  Tag  weiter  transportât  zu  werden, 
wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  ordpnngsmafsige  An- 
zeige  gemacht  wordeu,  widrigenfalls  lie,  wenn  Ge 
gleich  weiter  und  doppelte  Etappen  zurücklegen 
wollen,  auf  eigene  Koften  Extrapoftpferde  nebmen 
müflen.  Den  betreffenden  Officieren  wird  es  bey 
eigener  Verifntwortung  zur  befondern  Pflicht  gemacht, 
daranf  zu  achten,  dafs  die  Wagen  unterwegs  nicht 
durch  Perfonen  belaftet  werden , welche  zum  Fahren 
kein  Recht  haben , und  dafs  die  Fuhrleute  keinec 
üblen  Behandlung  ausgefetzt  Gnd. 
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Ç.  20.  Als  Vergiitung  fiir  den  Vorfpann , wird  fur  jgjg 
jede  Meile  und  fiir  jedes  Pferd , incl.  des  Wagens, 
die  Summe  von  6 Ggr.  Gold  bezahlt.  Es  werdeu  bey 
der  Liquidation  der  Vorfpannkuften  die,  Abfchuitt  I. 

0.  1.  Litt.  A.  Nr.  ç.  angegebenen,  Entfirnungen  :um 
Grunde  geiegt,  die  Fuhrpilichtigen  mogen  einen  wei* 
tern  oder  nahein  Weg  zurückgeiegt  haben.  Der  Weg 
der  Fuhrpflichtigen  bit  zum  Anfpannungsorte  wird 
nicbt  mit  in  Anrechnung  gebracht. 

§.  2 T.  Die  Fufsboten  nnd  Wegweifer  dürfen 

von  dem  Militâr  nicht  eigenmachtig  genomnipn,  viel 
weniger  mit  Gewalt  grzwungen  werden,  fondern  e» 
iind  folche  von  den  Obrigkeiten  des  Ons , worin  das 
ISachtquartier  ift  oder  wodurch  der  Weg  geht,  fchrift- 
» licb  zu  requrriren,  nnd  die  Hequirenten  haben  dar- 
über  fofort  nach  Meilenzah?  zn  qnittiren.  Nach  vor- 
gângiger  und  richlig  befundener  Liquidation,  foll 
das  lîotenlohn  fiir  jede  IVIeile  mit  4 Ggr.  Gold  ver- 
gütet  werden,  wobey  der  Rtickweg  nicht  gerechuet  wird. 

' 1 . . 

V.  Liquidcttionsgang  und  Bezahlung. 

J.  22.  Die  Anhalt- Kothenfche  Landesregierung 
fendet  die  zufammengeftellten  und  gehôrig  juftificir- 
ten  Liquidationcu  quartaliter  an  die  Regierung  zn 
Magdeburg,  welche  fie  im  Aügemeinen  mit  den  con- 
ventionsmâfsigen  Siitzen,  ohne  definitive  Feftftellung 
vergleichen  und  dann,  bey  im  Ganzen  befundener 
Richtigkeit,  obne  allen  Verzug,  auf  Hôhe  des  liqui 
dirten  Betrages,  defftn  vorfchufsweife  Berichtigung 
ans  der  Hauptcaffe  bcwirken  zu  lafi'en  hat,  un  den 
Zwerh  promptefter  Zahlung  zu  erreichen.  Die  defi- 
nitive llevifion  und  Fefiftellung  der  Liquidationen 
bleibt  der  Beftimtnung  des  Kôniglicben  Kriegsmini- 
ileriums  vorbehalten,  wcs  Endes  die  Regierung  zu 
îMagdcburg  die  Liquidationen,  gleich  nach  vorfchufs- 
weife bewirkter  Zbhlung,  au  diejenige  Behôrde  ein- 
zufendeu  hat , welche  von  gedachtem  Minifterium 
dazu  auserfehen  wird.  Ergiebt  die  Revifion,  dafs 
zu  viel  vergütet  worden , fo  wird  das  Zuvielvergütete 
durch  die  Regierung  bey  der  nâchften  Quartalzah- 
iung  in  Abzug  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Liqui- 
daiionswefens  vereinigt  fich  die  Regiemug  zu  Mag- 
• deburg  mit  der  Koihenfchen  Landesregierung,  nach 

Q » 
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lRiRMaafsgabe  ^er  ^e8^a^s  *n  Hinficht  andrer  deutfchen 
® ® Staaten  aufgeftellten  Grundfâtze.  Die  liquiden  Geld- 
betrâge  zahlt  die  Kôniglich  Preufbifche  Regiemng 
unmittelbar  und  iro  Ganzen  an  die  Herzogliche  lle- 
giernng,  welcher  die  Befriedigung  ihrer  Unterthanen 
ledigtich  überlaffen  bleibt. 

§.  25.  Die  Anhalt- Kbthenfche  Regiernng  macht 
fich  na6b  dem,  von  andern  deutfchen  Bundesftaaten 
fchon  anerkannten  Grundfatze  der  BiUigkeit  gemâfs, 
bierdnrch  verbindlich,  bey  dcra  bevorftehenden  Rück. 
marfch  des  Obfervationscorps  aus  Frankreich,  wenn 
nach  g.  z-  einzeine  Ortfchaften  ibres  Gebiets  von  dtn^ 
dazu  gehorigeïi  Truppentheilen  auf  ihrem  Marfcbe 
berührt  weidtn  mochten , nur  die  Halfte  der  oben 
angefübrten  Preife,  fiir  Portionen,  Rationen,  Vor- 
fpann  u.  f.  w.  zn  liquidiren;  wogegen  fiir  die,  blos 
Bebnfs  provinzieller  Communication,  marfcbirenden 
Détachements  Rets  die  vollen  Vergütungspreife  liqui- 
dât und  bezahlt  werden. 

VI.  Aufrechthaltung  der  Ordnung  und  mili- 
târifchen  Polizey. 


i 


§.  24.  Die  Anführer  und  Vorgefetzten  der  roar- 
fchlrenden  Truppen  üben  ihre  voile  Autoritiit  über 
diefelben  innerhalb  des  Anbalt- Kôthenfcben  Gebiets 
aus,  enthalten  fich  aber  aller  und  jeder  Autoritât  über 
die  Anhalt- Küthenfchen  Unterthanen,  und  baften 
fur  die  ftrengfte  Mannszucht  unterwegs. 

Fur  die  Aufrechthaltung  der  prdnung  in  den 
Nachtquartieren  forgt  die  Ortsbehorde  uud  der  Vor- 
gefetzte  des  Détachements.  Sollten  hin  und  wipder 
Differenzen  zwifchen  dem  Bequartierten  und  dem 
Soldâten  entftehen,  fo  werden  diefelben  von  der 
Etappenbehorde  und  den  commandirenden  Officieren 
oder  dem  Vorgefetzten  des  Détachements  gemein- 
fchaftlich  befeiligt.  Die  Etappenbehorde  ifl  berech- 
,tigt,  jeden  Unterofficier  und  Soldâten,  welcher  fich 
thâtliche  Mifsbandlungen  feines  Wirths  oder  eines 
andern  Untenhanen  erlaubt,  zn  arretiren  und  an  die 
Commandirenden  zur  weitern  Unterfuchung  und  Be- 
ftrafung  abzuliefern.  Etwanige  Befchwerden  über 
die  Vorgefetzten  der  Détachements  Ticbtet  die  Be- 
horde  an  das  Generalcommando  von  Sachfen  in  Mer- 
feburg,  welches  fofort  Unterfuchung  zu  verfügen. 
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Remedur  zu  treffen  und  der  Behorde  über  den  Aub-  jQjQ 
fait  Wittbeilung  zu  roachen  hat. 

§.  29.  Den  Behorden  wird  es  noch  zur  befon- 
dern  Pflicht  gemacht,  darauf  zn  acbten,  dafs  die 
Wege  ftets  in  gutem  Stande  erhalten  werden;  über- 
haupt  haben  diefelben  ihre  ftete  Aufmerkfamkeit  dar- 
auf zu  ricbten , dafs  es  den  durchmarfchirenden 
Truppen  an  nicbts  fehlej  was  diefelben  nach  diefet 
Convention  mit  Recbt  und  Biliigkeit  verlangen 
konnen. 

. §.  2 6.  Die  Commandirenden  fotvobl,  wie  diè 
Behorden , miiffen  ftets  mit  Eifer  und  Ernft  dahin 
trachten,  dafs  zwifchen  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geift  der  Einlracbt  erhalten  werde, 
wnd  dafs  die  ÈinAVohneri  in  Beziehung  auf  ihre  deut- 
fchen  Brüder,  willig  diejenigen  Laften  tragen,  welche 
der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz  gehoben , aber 
durch  ein  billiges  Benehmen  von  beiden  Seiten  fehr 
gemillert  rverden  konnen. 

g.  27.  Die  Kiinigl.  Preufsifchcn  Truppen,  welche 
auf  den  genannten  Militai ftrafsen  marfchiren,  wer- 
den  jedesnial  von  dem  Jnhalte  diefer  Convention, 
fo  weit  es  nothig  ift,  vollftàndig  unterrichtet , und 
die  erforderlichen  Ausziige  aus  derfelben  follen  auf 
den  Etappen  zur  Nachricht  bekannt  gemacht  und  '• 
affigirt  werden.  . " , 

g.  28.  Die  vorftehende  Etappcnconvention  foll, 
als  bereits  mit  dem  1.  Januar  1818.  in  Kraft  getre- 
ten,  angefehen  werden , auch  auf  Neun  Jabre,  von 
befagtem  Dato  an  gerechnet,  als  gültig  abgefchloflen 
f-yn.  Es  wird  dabey  fdtgefetzt , dafs  fiir  den  Fall 
eines  in  diefer  Période  eintretenden  Krieges , den 
Umftânden  nach,  die  etwa  notbwendigen  abSndern- 
den  Beftimmungen  durch  eine  befondere  Ueberein- 
kunft  regulirt  werden  follen. 

Des  zu  Urkund  ift  diefe  Durchmarfchconvention 
in  duplo  ausgefertigt , unter  Vorbehalt  Hôchûer  Ra- 
tification vollzogen  und  gegcn  einander  ausgewecb- 
felt  worden.  - . 

So  gefchehen  Berlin,  den  12.  November  1818. 

(L.  S.)  Graf  Lottum.  '•  (L.  S.)  v.  L'Estocq. 

Cette  convention  a été  ratifiée  par  le  Roi  de  Pruffe,  le 
*7  Décembre  1818.  - . . . 
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V ' 4.  ' ' V . ' ■' 

l8l8  Dnrchmarfch-  nnd  Etappen - Convention 3 ab~ 
«.Kov.  gefchlojfen  zwifchen  Preufsen  und  Anhatt- 
DefJ'au  am  12.  Kovemher  1 1 8 ■>  und  ratijicirl 
am  ii-December  1818- 


(Ibidem  1819.  Nr.  j.) 

Da  Prenfeen  feiner  gcograpbifcben  Lage  wegen  ge- 
nothigt  ift,  zur  Unterbaltnng  der  Verbindungen  mit 
den  refp.  Provinzën  untereinander , naeh  verfchie- 
r denen  Hichtungen  hin,  mit  den  betreffenden  Trup- 

penabtheihmg«  n fremdherrliche  Gebiete  zu  berfihren, 
Seine  Majeftat  der  Konig  Von  Preufsen  aber  den 
Wunfch  hegen,  dergleichen  unvermeidliche  Militâr- 
ftrafsen,  fo  wie  allé  iibrige  daranf  liezug  habende 
Beftimmungen  zwifthen  Allerhocbfl  - Ihnen  und  den 
dabey  betheiligten  Regierungen  in  eben  der  Art  tracta- 
tenmafsig  feftgeftellt  zu  febcn,  wie  dies  bereits  zwi- 
fchen  Seiner  Majeftat  dem  Konige  von  Preufsen  und 
mehrern  andem  deutfchen  Bundesftaaten  gefchehen; 
die  Lage  des  Gebiets  des  Herzogthums  Anhalt-Dcf- 
fau  aber  von  der  Art  ift,  bey  den  in  der  nacbgehenda 
bezeichnctPii  Rirhiung  fich  ereignenden  Prenfsifchen 
Truppenmarfchen  nirht  umgangen  vverden  zu  kënnen  ; 

So  haben  Seine  Majeftat  der  Konig  von  Preufsen 
, und  Seine  Durchlaucbt  der  Herzrtg  zu  Anbalt  •'  Deflau 
gegenfeitîg  verordnet,  ailes  dasjenige  zu  verabreden, 
felïznfetzen  und  zu  befchliefsen  , was  zur  Errcicbung 
des  bbengedachten  Endzwecks  fübrt,  und  desbalb 
zu  BevoUmachtigten  ernannt: 

Seine  Majeftat  der  Konig  von  Preufsen,  den  Gra- 
fen  von  Lottum,  Ibren  Staatsminifter  nnd  General- 
Lieutenant , Ritter  des  Konigiich  Preufsifchen  rothen 
üdlerordens  erfter  Clalîe,  des  Verdienftorden»  und 
des  eifernen  Krenzrs  zweyter  Olaffe,  des  Kaiferlich- 
Rnflîfcben  St.  Annenordens  erfter  Clafle,  Comman- 
deur des  Kaiferlich  Oeftreichifcheu  St.  Leopoldor- 
dens , dés  Kënigfirh  Franzofifchen  pour  le  mérite 
militaire  und  des  Konigiich  Baierfchen  Ordens  der 
Baierfchen  Krone; 

Seine  Durrblaucht  der  Herzog  zu  A nhalt  - Delfau, 
den  General . Major  von  L’Eftocq,  Ihren  Minifter- 
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Refidenten  zu  Berlin.  Ritter  des  Koniglich  Preufsî-  iO 
fchen  Militâr- Verdienftordens  und  des  rothen  Adler.  , 
ordens  dritter  ClaHe,  welche,  nach  Auswechfelung 
ihrer  Vollmachten,  tinter  Vorbehalt  hochfter  Ratifi- 
cation, Folgendes  verbindlich  verabredet  und  abge- 
fchloffen  haben. 

I.  Feftftellung  der  Strafsenzüge. 

JJ.  r.  Die  Anhalt-Deflaufche  Regierung  geftattet 
den  Preufsifchen  Truppenabtheilungen  und  Militâr- 
transporten  den  freyen  Durchzug  durch  ihr  Gebiet, 
\venn  fie,  nach  dem  Zwecke  ihres  Marfehes,  die 
Strafse  von  Magdeburg  anf  Wittenberg,  und  umge- 
kehrt,  verfolgen  müflcn. 

Diefe  Militàrftrafsenlinie  berührt  im  Herzogthnm 
Anbalt-Deûau,  die  Stadt  Zerbft  als  Hauptetappenort, 
weshalb  Folgendes  feftgefetzt  wird: 
i)  Die  Beftimmung  des  diefepi  Etappenplatze  beyzu- 
legendeu  Arrondiffements  bleibt,  auf  die  Bedin- 
gung,  dafs  die  zu  bequartierenden  Ortfchaften  nicht 
über  Eine  halbe  Meile  weit  von  der  Strafse  abge- 
legen  feyn  dürfen,  dem  Ermeffen  der  Landesbe* 
horde  überlailen,  und  find  dann  die  dqrchmarfcbi- 
renden  Troppen  gehalten,  nach  jedem  als  ztim 
Etappenbezirk  gehôrig  bezeichneten  Orte  zu  ge- 
hen , welcher  ihnen  von  der  Etappenbehôrde  an. 
gewiefen  wird;  es  fey.denn,  dafs  diefelben  Artille- 
riemunitions  - oder  andere  bedeutende  Transporte 
mit  fich  führen  . welche  nebft  der  zur  Bewachung 
erforderlichen  Mannfchaft  ftets  in  folche  Orte  ge- 
wiefen  werden  müilen , welche  bart  an  der  Strafse 
liegen. 

a)  Da  Preufsifche  Truppenmârfche  auf  diefer  Strafse 
nur  felten  und  in  unbedeutenden  Abtheilungen 
vorkommen,  fo  werden,  in  Betreff  des  Etappenorts 
und  Bezirks  Zerbft,  dauerndc  Etappen-  und  Ver* 
pflegungseinrichmngen  nicht  fur  nothig  erachtet. 

3)  Bey  trocknen  guten  Wegen,  nnd  zur  Zeit  der  lan* 
gen  Tage  des  Früblings  und  Sommera  werden  die 
Truppen  in  Einem  Marfche  von  Leitzkau  nach 
"^Rofslau,  und  eben  fo  wieder  von  da  in  Einem 
Marfche  nach  Wittenberg  inftradirt.  Um  den  ftarT 
ken  Marfch  von  Leitzkau  nach  Rofslau  zu  erleich- 
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tern , 'wird  bey  erfterm  Orte  das  Etappenarron- 
diffenoent  mogliehft  ans,  gegen  Zerbft  liegenden» 
Ortfchaften  beftehen;  die  Anhalt  - DeiTaufchen  Ort- 
fchaften,  welche  der  Etappe  Leitzkau  desfalla  zn r 
cventuellen  Aushiilfe  beygegeben  werden,  wird 
die  Herzogliche  Ilentkammer  naher  bezeichnen. 

4)  Fiir  die  Herbft- nnd  Winterzeit,  und  bey  kurzen 
Tagen , werden  dagegen  die  Truppeo  von  Leitz- 
1 kau  anf  Zerbft,  von  Zerbft  auf  Koswig.  und 
von  Koawig  auf  Wiitenberg  inftradirt.  Um  den 
• ftarken  Marfch  von  Zerbft  nach  Koswig  zn  er- 
leichtern,  wird  bey  erfterm  Orte  das  Etappenarron- 
dilTement  mogliehft  ans,  gegen  Koswig  liegenden, 
Ortfcbaften  beftehen. 

ÿ)  Die  Entfernung  von  Leitzkan  nach  Zerbft  wird 
anf  Z wey  Meilen,  von  Leitzkan  nach  Rofslan  ai/f 
Vier  Meilen,  von  Rofslan  nach  Wittenberg  anf 
Vier  Meilen  , und  vop  Zerbft  nach  Koswig  auf  Vier 
Meilen,  und  urogekehrt,  hierdurch  angenommen 
und  feftgefetzt. 

§.  2.  Fiir  den  Rückmarfçh  des  Obfervatîonscorps 
aus  Frankreich  ift  verabredet  worden,  dafs,  wenrt 
die  einzelnen  Abtheilungen  deffelben  folche  Maifeh- 
directioncn  erbalten,  in  deren  Gefolge  das  Anhalt- 
Deftaufthe  Gebiet  wird  beriihrt,  oder  die  an  der 
Preufaifchen  Grenze  liegenden  Ortfchaften  diefes  Ge- 
•biets  zn  Hiilfsquartieren  werden  herangezogen  wer- 
den  mülTen , die  Herzogliche  Rentkammcr  bereitvvil- 
lig  ihre  H3nd  dazu  bieten  wird,  die  Preufsifchen 
Trnppen  anfzunehmen,  nnd  ihnen  die  nothigen  Be- 
dtïrfuifl'e  nach  den  Grundfâtzen  diefer  Convention 
zu  gewahren. 

II.  Inftradirung  der  Truppen  und  Einrichtung 
der  Marfchrouten. 

JJ.  3.  Sammtliche  dnrch  das  Anhalt- Dcflanfche 
Gebiet  marfehirende  Trnppenthcile  miiüen  nach  Maafs- 
gabe  des  Erften  Abfcbnitts  diefer  Convention  inftra- 
dirt feyn,  indern  fie  fonft  weder  auf  Quartier  noch 
anf  -'  Verptlegung  Anfprucb  machen  konnen.  Sollten 
tVwa  în  der  Folge  abweiehende  Reftimimingen  noth- 
wendig  werden,  fo  kann  nur  ht  Gefolge  einer  Ver- 
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«inigung  beider  contrahirenden  hohen  Theile  eine^Q|0 
Aenderung  darunter  erfolgen. 


g.  4.  Was  die  Marfchrouten  betrifft,  fo  konncn 
fie  nnr  von  dem  Konigl.  Preufsifchcn  Kriegsminifte- 
rium  oder  den  Generalcommando’s  in  Sachfen  und 
Schlefien  oder  in  Brandenburg  mit  Gültigkeit  aus* 
geftellt  wt-rden. 

Auf  die  von  andern  Behorden  gegebenen  Marfch- 
-,  yonten  ift  die  Zabi  der  Mannfrhaft  (Officiere,  Unter- 
cfficiere  und  SoMaten)  und  Pferde,  fo  Avie  der  Sol- 
datenAveiber  und  Kinder,  imgleichen  die  ibnen  zu- 
kommende  Verpflegung  und  der  Brdarf  der  Trans- 
portmittel  genau  zu  beftimmen,  indcm  über  das  da- 
rin  angegebene  Quantum  Aveder  etwas  verlangt  nocb 
gegeben  werden  kann. 

/ JJ.  5.  Es  ift  darauf  zu  Italien , dafs  die  Behorden 
von  den  Trnppeninârfchen  frühzeitig  in  Keiminifs 
gefetzt  werden,  nnd  wird  in  diefer  Hinlicht  FoJgen- 
des  fiftgefetzt:  Die  Détachements  unter  20  Mann 
- konnen  nnr  den  îften  und  içten  eines  jeden  Monata 
von  dem  letzten  Haupt- Etappenorte  abgchen,  Avidri- 
genfalls  fie  weder  Quartier  nocb  Verpflegung  erhal- 
ten  ; fie  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorgefetzti  n mar- 
fehiren.  Die  Abfendung  von  Arreftanten  ift  dagegen 
an  keine  befonderc  Zeit  gebunden.  Den  Détache- 
ments bis  aui  ço  Mann  ift  Tags  zuvor  ein  Quartier- 
mâcher  voranszufchicken  nnd  bey  der  Etappenbe- 
horde  das  Nôthige  anzumelden. 

Grôfsere  Datachements  follen  3 Tage  zuvor  ange- 
zeigt  Averden.  Ganze  Bataillons,  Efcadrons  u.  f.  av. 
' mii  If  en  nicht  alléîn  wenigftens  8 Tage  vorher  bey 
■den  EiappenbebQrden  angemeldet,  fondern  es  foll 
auch  die  HeTzogliche  Rentkammer  in  DclTau  8 Tage 
zuvor  durch  die  betreftende  Preufsifche  Behôrde  von 
dem  Durchmarfche  benachricbtigt  werden. 

Wenn  ein  ganzes  oder  zwey  Bataillons  auf  ein- 
nnahl  marfehiren,  gebt  zu  diefera  Behnf  ein  Officier 
oder  Commillar  drey^Tage  voraus.  Derfelbe,  fo  wie 
überhaupt  die  voransgehenden  Qnartiermacher  müffen 
über  die  Zabi  und  Stârke  des  marfcbinenden  Détaché- 
ments , iiber  feinen  Bedarf  an  Verpflegung,  Trans- 
portmitteln  u.  f.  av.  genau  iuftruitt  feyn. 
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I S 1 8 Einquartierung  und  V erpflegung  der  Trup- 

pen t und  die  dafür  zu  bczahlende  P'ergütung 
n • betreffcnd. 

A.  V erpjlegung  der  Mannfchaften. 

• JJ.  6.  Einzelnen  Beurlaubten  und  fond  nicht  im 

Dienfte  befindlichen  Militarperfonen  wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  anf  Verpflegung  gegeben; 
diejenigen  Truppen  aber , vvelche  zum  Quartier  und 
zur  Verpflegung  berechtigt  find<  erhalteil  folche  eiit- 
weder  bey  den  Einwohnern  oder  in  den  Baracken, 
deren  Anlage  der  betrefFenden  Regierting  überlaffen 
bléibt.  Die  Utenfilien  in  den  Baracken  beftehen  fiir 
den  Unteroffidier  und  Gemeinen  in  Lagerftroh,  einem 
Hakenbrett,  einem  Tifch , Stühlen , oder  hinreichen- 
den  hôlzernen  Ëanken.  Jeder  Unterofficicr  und  Sol- 
dat ift  gebalten,  mit  der  Einquartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  znfrieden  zu  feyn,  fobald  er 
daejenige  erhalt,  was  er  reglementsmârsig  zu  fordern 
berechtigt  ift. 

Die  durchmarfchirenden  Truppen,  welche  der 
Marfchroute  gemâfs  bey  den  Untertbanen  einquartiert 
werden,  erhalten  auf  die  Anweifung  der  Etappenbe- 
bôrden  und  gegen  auszuftellende  Quittung  der  Com- 
mandirenden , die  Naturalverpflegung  vom  Qnartier- 
wirthe,  indem  niemand  ohne  Verpflegung  fernerhin 
' einquartiert  werden  foll.  Als  allgemeine  Regel  wird 
in  diefer  Hinlicht  feftgeftellt,  dafs  der  OfficieT  fowolil 
wie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  feines  Wirths  zu- 
frieden  feyn  mufs. 

0.  7.  Um  jedoch  fchlecbter  Bekôftigung  ron  Sei- 
ten  dee  Wirths,  wie  übermâf»igen  Forderungen  von 
Seiten  des  Soldaten,  vorznbeugen,  wird  Folgendee 
beftimmt: 

Der  Unterofficier  und  Soldat  nnd  jede  zum  Mili- 
ter. Etat  gehorende  Perfon,  die  nicht  den  Rang  eines 
Officiers  hat,  kann  in  jedeni  Nachtquartier,  fey  es 
bey  dem  Einwohner,  oder  in  den  Ëaracken,  verlan- 
gen:  zwey  Pfund  gut  ausgebacknes  Roggenbrod,  ein 
hilbes  Pfund  Fleifch,  und  Zugemüfe,  foviel  des  Mit- 
tags  nnd  Abende  zu  einer  reichlicben  Mablzeit  ge- 
hUrt;  des  Morgens  zum  Frühftiick  kann  der  Soldat 
weiter  nichts  verlangen,  fo  wenig  wie  er  berechtigt 
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ift,  von  liera  Wirthe  Bier,  Branntwein  oder  gar 
Kaftee  zu  fordern;  dagegen  follen  die  Ortsobngkeiten 
dafür  forge»,  dafs  hinreichender  Vorrath  von  Biet 
und  Brauntwein  in  jedem  Orte  vorhanden  ift,  nnd 
dafs  der  Soldat  nicht  übertheuert  wird. 

(J.  8.  Die  Snbalternofficiere  bis  znm  Capitain 
ausfchliefslich,  erhalten,  anfser  Quartier  und,  ira  Win» 
ler,  Ofenfeuerung  und  Licht,  zur  Mahlzeit  das  nô- 
thige  Brod,  Suppe,  Gemüfe  und  ein  halbes  Pfund 
Fleifch,  ailes  vora  Wirthe  gehôrig  gekocht,  anch  Rîit- 
taga  und  Âbends  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille 
Bier,  wie  es  in  der  Gegend  gebrauet  wird;  M or  gens 
znm  Friihftück  K'ffee,  Butterbrod  und  £ Quart  Brannt- 
wein. Der  Capitain  erhiilt  daiïelbe,  und  kann  aufser- 
dem  des  Mittags  noch  ein  Gericht  mehr  verlangen. 

JJ.  9.  Ftir  diefe  Verpflegung  wird  folgende  Ver» 
gütung  liquidirt  und  bezahlt: 

Fur  den  Soldaten’  . . . 4 Ggr.  Gold, 

— Unterofficier  . . 41  — — 

— Subalternofficier  .12  — — 1 

— Capitain  ...  16  — ■— 

Staabsoffiriere,  Oberften  und  Generale  beküftigen 
fich  anf  eigene  Rechnung  in  den  Wirthshaufern  ; in 
fokhen  Orten,  wo  diefea  nicht  thunlich  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staabsoflicier  iRtblr. , jedoch  zur  Ver- 
xneidnng  weitliiuftiger  Berechnungrn  bey  dergleichen 
Detaiizahlnngen  nicht  in  Guide,  fonder  n in  Preufsi- 
fehem  Courant;  der  Oberft  und  General  1 Rthir.  und 
^12  Gr.  ebenfalla  in  Prenfsifcbem  Courant,  wogegen 
der  Quartiertrager  fur  anftandige  und  reichliche  Koft 
forgen  mufs.  Diefe  Vergiitung  wird  von  den  betref» 
fend  eu  Staabsofficieren  unmittelbar  berichtigt. 

g 10.  Weiber  und  Kinder  follen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte 
jedoch  ausnahrasweife  dies  nicht  vermieden  werdtn 
kftnnen,  fo  ift  diefe  Berechiigong  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marfchroute  nach  §.  4.  befonder» 
zu  bemerken,  nnd  werden  alsdaun,  fowohl  dieFrauen 
ale  Kinder,  glekh  den  Soldaten,  gegen  die  oben  feft- 
gefetzte  Emfchâdigung , einquartiert  und  verpflegt; 
jedoch  wird  fiir  zwey  Kinder  nicht  mehr  ala  für  eine 
Frau  bezahlt,  fo  date  zwey  Kinder  eiuer  Frau  gleich 
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» q « q perechnet  werden.  Dagegen  kônnen  die  Frauen  nnd 
® ® Kinder  der  Officiere  auf  Quartier  und  Verpflegung 
nie  Anfpruch  machen. 


' ■ JJ.  If,  Sollten  hin  und  wieder  durchmarfcbircnde 
Soldaten  nnterwega  krank  werden , und  nach  ihrem 
Zuftande  nrcht  transportirungsfâhig  feyn;  fo  fol  1 en 
dicfelben  in  einem  Landeshoepitale  verpflegt  and  be- 
handelt  werden,  bis  der  Transport  nach  einem  be- 
nachbarten  Pcnfeifchen  Lazarethe,  nach  Srztlichem 
Ermeffen,  ohne  Gefahr  môglich  ift.  Der  Hospital- 
verwaltung  werden  die  nachzuweifenden , auf  die 
Adminiftrations- Etats  fich  gründenden,  Selbfthoften  in 
Preufsifchem  Courant  erftattet. 


. B.  Verpflegung  der  Pferde. 

' J.  12.  Die  Etappenbehorden  und  Ortsobrigkeiten 
roülTen  gehôrig  dafür  forgen,  dafs  den  Pferden  ftetê 
inoglichft  gâte,  reinlicbe  Stallung  angewiefen  \vird. 
Ift  der  Einqnartierte  mit  der  feinen  Pferden  einge- 
raumten  Stallung  niebt  zufrieden;  fo  bat  er  feine 
Befchwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anznbringen  : da- 
gegen ift  es  den  Militârperfonen . welchen  Rang  lie 
auch  haben  mogen,  bey  nachdrücklicher  Straf»  nn- 
terfagt,  die  Pferde  der  Quartierwirthe  eigcnmâchtig 
ans  dem  Stalle  jagen  und  ibre  Pferde  hineinbringen 
zu  laffen. 

JJ.  jj.  Die  Fourage -Ratjonen  werden  auf  An- 
weifnng  der  Etappenbeborde  und  gegen  Quittung 
des  Empfângers  aus  einem  etablirten  Magazine  in  Era>- 
pfang  genomraen,  und  die  dabey  etwa  entftehenden 
Streitigkeiten  von  der  Etappenbeborde  unter  Ztizie- 
hung  eines  Officiera  oder  des  Vorgefetzten  des' Dé- 
tachements Tofort  regulirt.  Wollen  die  ftâdtifchen 
oder  lândlichen  Gemeinden  die  Fourage  felbft  aus- 
geben,  -welches  ihnen  jederzeit  freyfteht,  oder  machen 
die  UmftSnde  es  in  den  zum  Etappenbezirk  gehëren. 
den  bequartierten  Ortfchaften  notbwendig,  dafs,  weil 
die  Fourage  aus  dem  Etappenmagazine  nicht  geholt 
•werden  kann,  die  Bationen  im  Orte  felbft  geliefert. 
werden  mülfen , fo  hat  ein  Commandirter  des  De- 
/ tachements  die  Fourage,  zut  weitern  Diftribution, 
von  der  Ortsobrigkeit  in  Empfimg  zu  nehmen.  KVon 


Digilized  by  Google 


et  divers  Etats  de  V Allemagne.  253 


den  Quartierwirthen  felbft  darf  in  keinem  Falle  glatte  1O1Q 
oder  rauhe  Fourage  geforde.rt  werden.  0 0 


0.  >4.  Die  Sorge  fiir  die  BefchafFung  der  Fou. 
rage  übernimmt  die  Anhalt - Dril'auifche  Rentkaunmer 
ohne  Dazwifchenkunft  Preufsifcher  Behorden.  Der 
Hafer  wird  nach  dem  jedesmaligen  zweyten  oder 
geringern  Marktpreife,  fo  wie  ibn  das  t dem  Durch- 
marfche  zu  nach  fl  vorhergehende , Wochenblatt  von 
DelTau  beftimim,  Heu  und  Stroh  aber  nach  den  lau- 
fenden  Preifen,  auf  den  Grund  eines  Attelles  der 
Polizeybefiorde , in  Preufsifchem  Courant  liquidirt 
und  bezahlt,  jedoch  vorbehalten , wenn  diefe  Preife 
diejenigen,  welche  Prenfsen  auf  feinen  Etappen  und 
in  feinen  Garuifonen  fiir  die  Fourage  zahlt,  uuver- 
haltnifsm'àfsig  iiberfteigen  follten,  deshalb  ein  anderes, 
beiden  Theilen  entfpreche  ndes , Arrangement  güllich 
zu  treffen.  * 


g.  1 5.  Fiir  kranke  und  zurückgelaiïene  Pferde, 
werden  die  Curkolten  auf,  durch  die  Herzpglichen 
Bchorden  aitelfirte,  Rechtiungen  von  dem  Konigl. 
Preufsifchen  Gouvernement  vergütet. 

t<% 

Aile  Bediirfuifle  an  Wagenreparaturen , Befchlagen 
der  Pferde,  Scbuhcn  und  andern  Dingen  mehr,  wei- 
den  von  den  Truppen  baar  bezahlt. 


IV.  Z7” trabreichung  des  V orfpamis  und  Geflel- 
lung  der  Fufsboten. 

0.  16.  Die  Tranaportmittel  vverden  den  durch- 
marfehirenden  Truppen  auf  Anvveifung  der  Etappeu- 
behorden  uud  gegen  Qnitlung  nur  in  fofern  verab- 
reicht,  als  deshalb  in  den  Marfchrouten  0.4.  das 
Notbige  gehorig  und  fbrmlich  bemerkt  worden. 

§.  17.  Nur  diejf  nigen  Militarperfonen . welche 
unlerwcgs  erkraokt  lind , kônnen  aufserdem  und 
zwar  gegen  Quittnng  und  nachdem  die  Unfiibigkeit 
zn  marfehiren,  durch  das  Atteft  eines  approbirten 
Arztes  oder  Wundarzies,  nachgewiefen  worden,  auf 
Transportmiitel  zur  Fortfch-dlung  in  das  Hospital 
Anfpruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der  Transport- 
mittel  fiir  jede.  Abtheilung  nicht  befonders  und  be- 
Ilimmt  angegeben  worden,  und  demnach  diefe  Ord- 
nung  nicht  genau  beobachtet  werden  kann,  fo  ift 
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jgjgder  Commandeur  def  in  einem  Orte  einquartierteri 
Abtheilung  zwar  befugt,  auf  feine  eig'-ne  Verantwor- 
tung  Traniportmittel  zu  requiriren;  diefes  mufs  ab^-r 
durch  eiue  fchrifüiche,  an  die  Obrigkeit  des  Orts 
gericlitete  RequiGtion  gefchehen , welche  für -die  Ge- 
iîelhing  der  Fuhren,  gegen  die,  bey  der  Geftellung 
fogleich  zn  eriheiiende  Quittung  forgen  wird.  Dio 
quartiermacheuden  Commandirten  dürfcn  anf  keine 
Weife  Wagen-  oder  Reitpferde  für  fich  requiriren, 
es  fey  denn,  dafs  fie  fich  durch  eine  fchriftliche 
Ordre  des  Commandeurs,  ais  dazu  burechtigt,  légi- 
timité» kônneu.  ' 


§.  t8.  Die  Transportmittel  werden  von  einem 
Nachtquartier  bis  zura  andern , das  heifst,  von  einem 
Etappenbezirk  bis  zum  nâcnften  geftellt;  die  Art  der 
Geftellung  bleibt  deu  Landesbehorden  ganzlir.h  tiber- 
lafien.  Die  durchmarfehirenden  Truppen  ünd  ge- 
halten,  die  Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nacht- 
quartier fofort  zu  entlalTen;  dagegen  mufs  von  deu 
liehôrden  daftir  geforgt  Averden . dafs  es  an  den  nô- 
thigen  frifchen  Transportmitteln  nicht  fehle,  und 
folche  zur  gehorigen  Zeit  eintreffen.  Die  durehmar* 
fchirenden  Troppen  oder  einzeln  reifende  Militür- 
perfonen,  welche  auf  einer  Etappe  einueffen.  werden 
den  andern  Morgen  weiter  gefchafft.  Sie  konnen 
nur  dann  verlangen,  denfelben  Tag  Aveiter  transpor- 
tirt  zu  werden,  wenn  deshalb  Tags  zuvot  eine 
Ordnnngsniâfsige  Anzeige  gemacht  worden , widri- 
genfalls  fie,  wenu  fie  gteicb  weiter  und  doppelte 
Etappen  zurücklege»  Avollen,  auf  eigene  Koften 
Extrapoftpferde  nehtuen  œtiflen.  Den  betreffenden 
Officieren  Avird  es  bey  eigener  Verantwortung  zur 
befondern  Pflicht  gemacht,  daranf  zu  achten,  dafs 
die  Wagen  unterAvegs  nicht  durch  Perfonen  belaftet 
werden,  welche  zum  Fahren  kein  Recht  haben,  und 
dafs  die  Fubrleute  keincr  übeln  Bebaudlung  ausge- 
fetzt  find. 


§.  i<).  Als  Vergütnng  für  den  Vorfpann  Avird  für 
jede  Meile  und  für  jedes  Pferd,  incl.  dea  Wagrns, 
die  Summe  von  6 Ggr.  Gold  begahit.  Es  Averden 
bey  der  Liquidation  der  Vorfpannkoften  die,  Ab- 
fehnitt  I.  0.  i„  Nr.  y,  aogegebenen,  Entfernungen  zum 
Grunde  gelegt,  die  Fubrpfiichtigen  mogen  einen  \yei- 
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tem  oder  nShern  Weg  zuriickgelegt  Iiaben.  Der  tQiO 
Weg  der  Fuhrpllichtigen  bis  zum  Anfpannungsorte  0 0 
wird  nicbt  œil  in  Anrecbnung  gebracht.  ' 

§.  20.  Die  Fufsboten  und  Wegweifer  dürfen  von 
dem  Militar  nicht  eigenmâchtig  genommen , vielwe- 
niger  mit  Gewak  gezwungen  werden,  londern  es 
find  folche  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin 
das  Nachtquartier  ift,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
fchriftlich  zu  reqniriren,  und  die  Requirenten  haben 
darüber  fofort  nach  Meilenzahl  zu  quittiren.  Nach 
vorgangiger  und  richtig  befundener  Liquidation  foll 
das  Botenlobn  fur  jede  Meile  mit  4 Ggr.  Gold  ver- 
gütet  werden,  wobey  der  Rückweg  nicht  gcrechnet 
wird. 

V.  Liquidations  gang  und  Bezahlung. 

21.  Die  Anbalt- DelTanfche  Rentkammer  fendet 
die  zufammengeftellten  und  gehôrig  juftificirten  Li- 
quidationen  quartaiiter  an  die  Regierung  zu  Magde- 
burg,  welche  lie  im  AlJgemeinen  mit  den  conven- 
tipnsmafsigen  Satzen , ohne  definitive  Feftftellung 
yçrgleichen,  und  dann,  b'ey  im  Ganzen  befundener 
Ricbtigkeit,  ohne  allen  Verzug,  auf  Hôhe  des  liqni- 
dirten  Betrages,  delTen  vorfchufsweife  Bejrichtigung 
'ans  der  Hanptcafle  bewirken  zu  lafleo  hat,  nm  den 
Zvt'erk  promptefler  Zahlnng  zu  erreichen.  Die  defi- 
nitive Revilion  und  Feftftellung  der  Liquidation»! 
bleibt  der  Beftimmung  des  Koniglichen  Kriegsmini- 
fteriums  vorbehalten,  wefs  Endes  die  Regierung  zu 
Magdeburg  die  Liqnidationen  gleich  nach  votfebufs- 
weife  bewirkter  Zahlung  an  diejenige  Behorde  ein- 
zufenden  hat,  welche  vom  gedachteu  Miniflerium 
dazn  auserfehen  wird.  Ergiebt  die  Revilion  , dafs  zu 
viel  vergütet  worden,  fo  wird  das  Zuvielvergütete 
durch  die  Regierung  bey  der  nâchften  Quartaizah- 
lung  in  Abzug  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Li- 
qnidationswefens  vereinigt  lich  die  Regierung  zu 
Magdeburg  mit  der  Anhalt-DelTaufchen  Rentkammer, 
nach  Maafsgabe  der  desfalls  in  Hinlicht  auderer  dent- 
fehen  Bumlesftaaten  aufgeftellten  Grundfatze. 

Die  liquiden  Geldbetrage  zahlt  die  Kôniglich 
Preufsifche  Regierung  unmittelbar  und  im  Ganzen 
an  die  Herzogiiche  Rentkammer,  welcher  die  Be- 
friedigung  der  Unterthanen  lediglich  überlafTen  bleibt. 
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g.  22.  Die  Anhalt  Deflaufche  Rcgicrung  macht 
fich , nach  dem  von  andern  deutfehen  Bundtsftaaten 
fehon  anerkannten  Grundfatze,  der  Billigkeit  gemaTs 
bicrdurch  verbindlich,  bey  dem  bevorftehenden  Riick- 
marfehedes  Obfervationscnrps  ans  Frankreicb , wenn, 
narhjj.'z.,  einzelne  Ortfchaften  ibres  Gebiets  von 
den  dazu  gebôrigen  Trnppentheilen  auf  ihrem  Mar- 
fche  berührt  werden  mochten , nur  die  Hàlfte  der 
oben  angeführten  Preife  für  Poriionen,  Rationen, 
Vorrpann  n.  f.  w.  zu  Hquidiren,  wogegen  für  die, 
hlofs  Bthtifs  provinzieller  Communication , marfehi- 
renden  Détachements  Rets  die  vollen  Vergütungs- 
preife  iiquidirt  uud  bezablt  werden. 


VI.  Aufrechthaltung  der  Ordnung  und  mili - 
tarife  lien  Po’tzey. 

§.  2t.  Die  Anführer  und  Vorgefetzten  der  mar- 
r fchÎTenden  Truppen  übeu  ibre  voile  Autoritat  über 
diefelben  inncrbalb  des  Anhalt -Deflaufchen  Gebiets 
aus,  enthalten  fich  aber  aller  und  jeder  Autoritat  über 
die  Anhalt  Deflaufchen  Dnterthanen  , und  baften  für 
die  ftrcngfte  Maunezucht  unterwegs.  Für  die  Auf 
rcchihaltuug  der  Ordunng  in  den  Nachtquanieren 
forgt  die  Ortsbehôrde  und  der  Vorgefetzte  de»  De* 
Détachements.  Sollten  hin  und  wieder  DiiFerenzen 
zwifehen  dem  fiequartierten  und  dem  Soldaten  ent- 
ftehen , fo  werden  diefelben  von  der  Et3ppenbehôrde 
und  den  coramandirenden  Officieren  oder  dem  Vor- 
gefetzten des  Détachements  gemeinfehaftlich  befeitigt. 
Die  Etappenbehorde  ift  berechtigt,  jeden  Unterofficier 
und  Soldaten,  wekher  fich  thâdiche  Mifshandlungen  ' 
feines  Wirths  oder  eines  andern  Uuterthanen  erlaubt, 
zu  arretiren  und  an  den  Commandirenden  zur  wei- 
, terre*  Unterfnchung  und  Beftrafung  abznlicfern.  Et- 
wanige  Befchwerden  iiber  die  Vorgefetzten  des  Dé- 
tachements richtet  die  Behôrde  an  das  Konigliche 
Generalcommando  von  Sacbfen  in  Merfeburg,  wel- 
ches  fofort  Unterfucliung  zu  verfügen , Reraedur 
zu  treifen  und  der  Uehorde  über  den  Ausfail  Mit- 
theilung  zu  machen  hat. 

0.  24.  Den  Behorden  wird  es  noch  zur  befondern 
Pflicht  gemacht,  davauf  zu  achten,  dafs  die  Wege 
ftets  in  gutsm  Staude  erhalten  werden;  überhaupt 
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haben  diefeiben  ihre  ftete  Aufmerkfamkeit  darauf  zu 
richten , dafa  es  den  durchmarfcbirenden  Truppen  an 
nicbts  fehle,  was  diefeiben  nach  diefer  Convention 
mit  Recht  und  Billigkeit  verlangen  konnen. 

5$.  2$.  Die  Commandirenden  fowohl , wie  die 
Behorden,  müffen  ftets  mit  Eifer  nnd  Ernft  dabin 
trachten , dafa  zwifchen  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geift  der  Eintracbt  erhalten  werde, 
und  dafs  die  Einwohner,  in  Beziehutig  anf  ihre 
dentfchen  Brüder,  willig  diejenigen  Laften  tragen, 
Welche  der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz  geho- 
ben,  aber  durcb  ein  billiges  Benehmen  von  beyden 
Seiten  fehr  gemildert  werden  konnen. 

55.26.  Die  Kôniglirb  PreufsifchenTruppen,  welche 
anf  den  genannten  Militarftrafsen  marfchiren,  wer- 
den  jedeamal  von  dem  Inhalte  diefer  Convention, 
fo  weit  es  nothig  ift,  vollllândig  unterricbtet , und 
die  erforderlichen  Auszüge  aus  derfelben  follen  auf 
den  Etappen  zur  Nachricht  bekannt  gemacbt  und 
affigirt  werden.  * 

55.  27.  Die  vorftehende  Etappenconvention  foli, 
aie  bereits  mit  dem  1.  Januar  1817.  in  Kraft  getreten, 
angefehen  werden,  auch  auf  Zehn  Jahre,  vom  be- 
fagten  Dato  an  gerecbnet,  als  gültig  abgefcblolTen 
feyn,  E*  wird  dabey  feftgefetzt,  dafs  fur  den  Fall 
eines  in  diefer  Période  eintretenden  Krieges , den 
Umflânden  nach,  die  etwa  nothwendigen  abandern- 
den  Beftimmungen  durch  eine  befondere  Ueberein- 
kunft  regulirt  werden  follen. 

Des  zu  Urktmd  ifl  diefe  Durchmarfchconvention 
in  duplo  ausgefertigt,  unter  Vorbebalt  hôchfter  Rati- 
fication vollzogen  und  gegen  einander  ausgewechfelt 
wprden. 

So  gefcbeben  Berlin,  den  12.  November  1818. 

(L.  S.)  Graf  Lottubi.  (L.  S.)  v.  L’Estocq. 

j 

(Cette  oonvention  a été  ratifiée  par  le  Roi  de  PrufiTe,  le 
17  Décembre  de  1a  même  année.) 

Nouveau  Recueil  T.  V.  R 
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5. 

I8l8  Uébereirikunft  ivegen  einer  Hiilfsmilitarjlrafs » 
jàr  die  Kôniglich  Preufsifchen  Truppen  dur  ch 

85  Aug»  Juny 

das  F'ùrjienthum  Lippe,  vom  — — ^i8i8*î  ra- 
tificirt  clen  8>  October  I8i8- 

(Ibidem  1819.  Nr.  4.) 

In  Geœafsheit  des  Wunfches  Seiner  Majeftât  des 
Kônigs  von  Preufsen  und  Ihrer  Durchlaucht  der  Fiir- 
ftin - Regentin  zur  Lippe:  diejenigen  Beftimrounge», 
welche  die  Kôniglich  Preufsifcher  Seits,  iri  Rücklicht 
atif'  das  in  Frankreich  aufgeftellte  Obfervationscorps 
nnd  dio  Unierhaltnng  der  Verbindung  mit  den  ver- 
fchiedenen  Provinzen  , in  Antrag  gebrachte  und  Fiirft- 
lich  Lippefcher  Seits  zugeftandene  Einrichtung  einer 
Hülfsmililârûrafse  durch  das  Fürftentbum  Lippe  er- 
heifcht , vermittelft  gcmeinfchaftlicher  Verabredungen 
feftfetzen  za  laffen,  ift  muer  Vorbehalt  beyderfeitiger 
Allerhôchften  llatificationen  von  den  zu  diefem  Ge- 
Fchâft  fpezieil  committirten  und  bevolimâchtigten  Un- 
terzeichneten , dem  Fiirftlich  Lippefchen  Regiernngs- 
rath  Pétri  und  dem  Grafen  Cari  von  Wylich  und 
Lottum . Kôniglich  Preufsifchen  Staatsminifter  und 
Generallieutenant , Ritter  des  Kôniglich  Preufsifchen 
rothen  Adlerordens  erfter  Claffe,  deB  Verdienftorden» 
und  des  eifernen  Kreuzes  zwcyter  Claffe,  des  Kai- 
ferlich  Rufïifchen  St.  Aunenordens  erfter  Claffe,  Com- 
mandeur  des  Kaiferlich  Oeftreichifchen  St.  Leopold- 
ordens  und  des  Kôniglich  Baierfchen  Ordens  der 
Baierfchen  Krone,  Nachftehciules  auf  das  Verbind- 
lichfte  verabredet  und  abgefchloffen  wordcn. 

I.  Eeftfetzung  der  Etappenlinie  durch  das  Fur- 
Jtenthwn  Lippe. 

0.  r.  Es  follen  nur  diejenigen  Kôniglich  Prenfai- 
fchen  Truppen,  welche  von  der  Atmee  in  Frank- 
reich nach  Kôln,  und  von  da  auf  Hameln,  oder  von 
Magdeburg  auf  Paderborn , oder  unmittelbar  von 
Paderborn  auf  Hameln  marfchircn,  das  Füiftemhum 
Lippe  paffiren. 
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0.' 2.  Für  kleinere  Truppenabtheiltingen , welche  jgjg 
nicht  mebr  \vie  Ein  Bataillon  betragen , findet  nur 
Eine  Etappe  im  Fürftenthum  Lippe  flatt,  und  ift 
für  diefelben  Lemgo  als  Etappenort  befiimint.  Bios 
hiniichts  der  in  kleinern  Détachements  miter  der 
Starke  eine#  Régiments  iil  kurzen  Wintertagen  mar- 
fchirendcn  Cavallerie  wird  feftgefetzt,.  dafs  fie  die 
0.3.  beftimmte  Strafse  über  Ilorn  nnd  Barntrup  be- 
nutzen  kann , wcil  der  ftinf  Meilen  ftarke  Marfch  von 
Paderbom  auf  Lemgo  nm  jene  Iahreszcit,  befonders 
für  die  Pferde,  zu  weit  und  befcbwerlich  ift. 

Zn  dem  Rayon  von  Lemgo  gehoren  dïe  Bauer- 
fcbaften  Bracke,  Bentrup,  Lutte,  Hafebeck,  Vofs- 
heide,  Hillenlrup,  Wambeck,  und  Wambecker- Heide, 
fo  wie  bey  guten  Wegen  für  Infanterie,  Kirchdonop 
und  Hagendonop. 

0.  3.  Wenn  ganze  Regimenter,  Brigaden  oder 
grofsere  Corps  marfchiren,  fo  werden  zwey  Etappen 
im  Fürftenthum  vorbehalten  und  als  Hauptorte  für 
die  beiden  in  diefem  Fall  zu  errichtenden  Einqnar- 
tiernngsrayons , Horn  und  Barntrup  beftimmt.  Die 
zu  jedem  Rayon  gehôrenden  Ortfchaften  find  fol- 
gende: 


A.  Horn.  Stadt  nnd  Amt  Horn , Vogtei  Schlangen, 
Vogtei  Detmold,  Vogtei  Falkenberg,  Vogtei  Hei- 
den  and  Stadt  Detmold , fo  wie  bey  dem  Marfch 
ftarker  Truppenabtbeiluugen , Vogtei  und  Flecken 
Lage. 

B.  Barntrup.  Alverdiflen , Stadt  und  Amt  Barntrup, 
Amt  Sternberg,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Vogtei 
Donop,  Amt  Bracke  und  Stadt  Lemgo. 

§.  4.  Wenn  Wege  und  Witterung  es  erlauben, 
fo  follen  die  Truppen  auch  von  Horn  über  Liigde 
nach  Hameln  marfchiren.  Es  wird  jedoch  desbalb 
jedesmal  eine  Vereinigung  zwifchen  der  Ftirftüch 
Lippefchen  Landesbehbrde  und  dem,  der  auf  dem 
Marfche  befmdlichen  Colonne  voiangehenden,  Preufsi- 
fchen  Ofticier,  ftatt  finden. 


, In  diefem  Falle  wird  Ltigde  der  Hauptort  der 
zweyten  Etappe  feyn  und  erhalt  zum  BezÎTk  : Amt 
Schieder,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Steinheim  und 
Amt  Schwalenberg. 

R 2 
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§.  ç,  Die  durchroarfchirenden  Trappen  find  ge- 
halten,  nach  jedem  der  vorhergenannten , den  Etap- 
pen  beygegebenen  Orte  zu  gehen,  welcher  ihnen  vort 
der  Etappenbehôrde  angewiefen  wird;  es  fey  denn, 
dafs  diefelben  Artilleriemunitions  - oder  andere  be- 
deutende  Transporte  bey  fich  führen.  Diefen  Trans- 
porten  felbft,  nebft  den  zur  Bewachnng  erforderli- 
cben  Mannfchaften,  rmiffen  Rets  folche  Ortfchaften 
angewiefen  werden , welche  hart  an  der  Militârftrafse 
liegen. 

Andere  Ortfjchaftert , als  die  eben  erwSbnten,  dür- 
fen  den  Truppen  nicht  angdwiefen  werden,  der 
Fall  auagenommen,  wenn  bedeutende  Armeecorps  in 
ftarken  Echellons  marfcbiren.  In  Tolcben  Fâlfen  wer- 
den fich  die,  mit  der  Dislocation  beauftragten  Offi- 
ciere,  mit  den  Etappenbehô;  den  über  einen  weiier 
anszudehnenden  Bezirk  vereinigen. 

0.  6.  In  der  Regel  baben  die  Truppenabtheilungen 
keinen  Ruhetag  im  Fürftenthum,  und  wird  derfelbe 
nur  fur  den  Fall  nnabwendbarer  Nothwendigkeit  in  An- 
fpruch  genomraen,  mufs  alsdann  auch  in  der  Marfcb- 
route  ausdrücklicb  vorgefchrieben  feyn. 

II.  Injtradirung  der  Truppen  und  Einrichtung 
der  Marfchroutcn. 

JJ.  7-  Die  Marfchroaten  für  die  Konigl.  Preufsi- 
fchen  Truppen,  konnen  blos  van  dem  Konigl.  Preufsi- 
fchen  Kriegsminifterium  oder  den  Generalcommando’s 
von  Weftphalen,  dem  Niederrhein  oder  Sachfen  aus- 
gellellt  werden,  nnd  mufs  die  Berechtigung:  Ver- 
pflegung, Vorfpann  nnd  refp.  Fourage  zu  fordern, 
in  der  Marfchroute  ausdrücklich  bemerkt  feyn.  Mi- 
litiirs,  welche  ohne  folche  Marfchroute  eintreffen, 
liaben  auf  keine  Verpflegung  Anfpruch , und  es  wird 
einzelnen  Beurlaubten,  oder  fonft  nicht  im  Dienfte 
befuidlichen  Militârs,  kein  Recht  auf  Quartier  und 
Verpflegung  verflattet. 

$.  8.  Kleinere  Détachements  unter  20  Mann  foï- 
len  nie  ohne- einen  Vorgefetzten  marfchiren,  welcher 
fich  bey  der  Etappenbehôrde  zu  melden  hat.  Weiin 
grôfsere  Truppenabtheilungen,  die  weniger  wie  ein 
Bataillon  oder  vier  Efcadrons  betragen,  marfchiren. 
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wird  Tags  zuvot  ein  Quartiermacher  bey  den  Etap-  jOjQ 
penbfhorden  das  Notbige  anmelden.  Bey  grofsern  ° 
Abtheilungen  geht  der  quartiermachende  Officier  zwey 
Tage  voraus  ; überfteigen  folche  aber  die  Starke  eines 
Régiments,  fo  mufs  die  Regierung  fünf  Tage  puvor 
davon  benacbricbtigt  werden.  Die  desfallfigen  Dis- 
locationen  werden  fodann  in  Detmold  gemeinfchaft- 
lich , mit  dem  rom  Corps  dabin  zu  commandiren- 
den  Officier,  angefertigt,  der  über  den  Bedarf  an 
Verpflegung  und  Transportmitteln , iiber  den  Tag 
der  Anknnft  u,  f.  w.  fehr  gepan  inflruirt  feyn  mufs. 


III.  Einquartierung  und  Verpflegung  der  Trup- 
pen  und  die  dafür  zu  zahlende  Vergütung  bo- 

treffend . 

A.  V erpjlegiing  der  Marntfchaft. 

0.  9.  Die  durchmarfchirenden  Truppen  erhalten 
auf  den  Grnnd  der  Marfchroute,  auf  Anweifnng  der 
Etappenbehôrde  und  gegen  auszuftellende  Quittung 
des  Commandirenden , Naturalverpflegung , und  foll 
niemand  obne  Verpflegung  fernerbin  einquartiert  \ 
werden. 

Als  allgemeine  Regel  wird  feftgefetzt,  dafs  der 
Officier  fowohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tifcbe 
feiues  Wirths  zufrieden  feyn  mufs.  Um  jedocb 
fchlechter  Bekoftigung  von  Seiten  des  Wirths,  wie 
übermâfsigen  Fordernngen  von  Seiten  des  Soldaten 
vorzubengen  , wird  Folgendes  beftimmt  : 

Der  Unterofficier  und  Soldat,  fo  wie  jede  zum 
Militar  gehorende  Perfon,  die  nicbt  den  Rang  eines 
Officiers  bat,  kann  in  einem  Nachtquartier  Ver- 
langen  : 2 Pfund  gut  ausgebackenes  Roggenbrod, 

' £ Pfund  Fleifcb  und  fo  viel  Zugemüfe,  wie  Mittags 
und  Abend6  zu  einer  reichlichen  Mahlzeit  gebort. 

Bier,  Branntwein,  Cafl'ee  oder  andere  künflliche  Ge- 
tranke  kann  der  Soldat  oder  Unterofficier  überhaupt 
nicht  verlangen,  und  ift,  da  er  reicblich  Brod  erbâit, 
gebalten , ûcb  das  Friihftück  felbft  zu  beforgen;  da- 
gegen  wird  dafür  geforgt  werden , dafs  der  Soldat 
Bier  und  Branntwein  in  den  Quartierfîanden  für  bil- 
lige  Preife  ankaufen  kann. 

Die  Subalternofficiere  bis  zum  Capitain  ausfchliefs- 
. licb , erhalten  aufaer  Quartier  und  Licht , und  dem 
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znr  Heitzung  ihres  Zimmers  nôthigen  Holze , Broc!, 
Suppe,  Gcmüfe  und  Mittags  und  Abends  zn  jcder 
Mahlzeit  ein  halb  Pfund  Fleifch,  ailes  vom  Wirth 
gehorig  gekocbt,  und  fowohl  zu  Mittag  als  zu  Abend 
jedesmal  eine  Bouteille  Bier,  Morgens  zum  Früh- 
llück  Caffee,  Butterbrod  und  £ Quart  Branntwein. 
Der  Gapitain  kann  Mittags  noch  ein  Gericht  mehr, 
fonft  aber  nicbts  weiter  wie  der  Subalternoflicier 
verlangrn. 

Für  diefe  Verpflegung  wird,  nach  vorgSngiger 
Liquidation  von  dem  Kônigl.  Preufsifcben  Gouverne- 
ment folgende  Vergütung  bezahlt: 

Für  den  Soldaten  ....  4 Ggr.  Gold, 

— Unterofficier,  . . 4 — — 

— Subaltern  - Officier  .12  — — 

— Gapitain  . . 1 6 — — 

Hohere  Officiere  bekoftigen  Gch  auf  eigene  Rech- 
nung  jn  den  Wirthshâufcm  nnd  erbalten  nur  frey 
Quartier.  In  folcben  Orten,  wo  die  Bekôfligung  in 
den  Wirthshâufern  nicbt  thnnlich  feyn  follte,  bezahlt 
der  Staabsofiicier  1 Rthlr.  in  Golde,  der  Oberft  und 
General  1 litblr.  12  Ggr.  Gold,  wofür  anüândig  und 
angemelTeii  gefpeifet  werden  mu  fs. 

Diefe  Vergütung  wird  von  den  betreffenden  Staabs- 
officieren  unmittelbar  und  fofort  berichtigt.  Frauen 
und  Kinder  der  Officiere  konnen  auf  Verpflegung 
nie  Anfpruch  machen;  die  Frauen  und  Kinder  der 
Soldaten  follen  in  der  Regel  auch  weder  Quartier 
noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte  jedoch  dies  aus- 
uahmsweife  nicbt  vermieden  werden  konnen:  fo  ift 
die  Berechtigung  auf  Quartier  nnd  Verpflegung  in 
der  Marfchroute  befonders  zn  bemerken , nnd  wer- 
den alsdann  fowobl  die  Frauen  als  die  Kinder  gegen 
die  oben  fefigefetzte  Entfchadigung  einquartiert  und 
verpflegt,  wobey  zwey  Kinder  für  eine  Frau  zu 
recbnen  lind..  * 

io.  ,Sol!ten  durcbmarfchirende  Soldaten  nnter- 
•wegs  krank  werden,  fo  follen,  auf  vorfcbriftsmâfsi- 
ges  Atteft  des  Arztes , Krankenwagen  be\villigt  wer- 
den, und  zwar  eine  vierfpannige  Fuhre  fiir  8 leirhte 
Kranke.  Diejenigen  Kranken , welche  die  Trnppen- 
abtheilung  nicht  mît  lich  führen  kann,  werden  in 
das  Lazareth  nach  Paderborn  gefchafi't;  (olthe  aber. 
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deren  Gefundheitszuftand  nach  dem  pflichtmafsigen  jQtQ 
Attell  des  Arztes  den  Transport  nach  Paderborn 
durchaus  nicht  geftattet , in  eine  von  d r Etappe 
Lemgo  zu  6eftimmende  Krankenanftalt  dafelbft  unter- 
gebracht.  Für  diefe  in  ein  Landesfpital  aufgenom- 
menen  und,  bis  au  ihrer  Transportirungsfahigkeit, 
darin  unterhaltenen  Kranken,  werden  von  Seiten 
der  Preufsifcben  Regierung  die  erwéislichen  Selbft- 
koften  pro  Mann  und  Tag  vergütet.  Dem  Konigl. 
l’reufsifchen  EtappeninFpector  bleibt  es  freygeftellt, 
fo  oft  es  ihm  nothig  diinkt,  felbft  nachzufehen,  dafs 
die  in  folcher  Art  zurückgebliebenen  Kranken  gut 
gewartet  und  behandelt  werden.  Im  Fali  einer  Be- 
fchwerde  bat  derfelbe  fich  an  die  Behôrde  zu  wen- 
den,  Gch  jedoch  jeder  eigenen  Verfügung  zu  ent- 
lialten. 


g.  11.  Sollte  ein  Soldat  auf  dem  Marfche  fler- 
ben,  fo  werden  die  Beerdigungskoften  liquidirt;  es 
-\vird  aber  fo  wenig  dem  Prediger,  als  fïir  die  Grab- 
Jlelle  ctwas  bezahlt.  Bey  der  Liquidation  ift  das  Ré- 
giment und  der  Name  des  verftorbenen  Soldaten,  fo 
wie  die  Nummer  und  das  Datum  feiner  Marfchroute, 
zu  bemerken. 


B.  V erp  fie gung  der  Pfierde. 

§.  12.  Die  Etappenbehorden  und  Ortsobrigkeiten 
miiffen  dafür  forgen,  dafs  den  Pferden  ftets  môglichft 
gute  reinliche  Stallung  angewiefen  wird.  Die  Fou- 
ragerationen  werden  auf  Anweifung.  der  Etappenbe- 
horde  und  gegen  Quittung  des  Empfangers  aus  einem 
in  dem  Etappenhanptorte  zu  etablirenden  Magazin 
in  Empfang  genommen,  und  die  dabey  ctwa  entfte- 
henden  Schwierigkeiten  werden  von  der  Etappenbe- 
hbrde  fofort  reguiirt.  Von  den  Quartiertragern  kann 
der  Soldat  kjpine  Ratîonen  oder  FoUragjj  verlangen, 
wenn  er  nicbt  von  einer  Fiirftl.  Lippefchen  Etappen- 
behôrde  darauf  angewiefen  ift. 

Die  Lieferung  der  Rationen  wird  an  den  Min» 
deftverlangenden  auf  balbjâbrige  Termine  vergeben, 
nnd  mufs  der  Etappancommandant  in  Paderborn  zur 
Licitation  eingeladeu . aucb  auf  feinen  Antrag  ein 
zweyter  Licitatioustérmin  angefetzt  werden. 
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|g  1 g IV.  Verabreichung  des  V orfpanns  und  Stel - 
lung  der  Fufsboten. 

J.  ij.  Die  Transportmittel  werden,  ausgenom- 
mrn  die,  §.  10.  angeführten  Krankenwagen , nicht 
anders  und  nirht  weiter  bewilligt,  ala  in  fofern  fie 
jrt  den  Marfchrouten  ausdrückiich  bemerkt  find.  In 
Fallen , wo  bey  dnrchmarfchirenden  ftarken  Armee- 
corps  die  erforderlicben  Transportmittel  nicht  be- 
ftimmt  angegeben  find , kann  zwar  der  Commandeur 
der  in  einem  Orte  einquartierten  Trnppenablheilung 
anf  feine  Veramwonung  Transportmittel  requiriren, 
jedoch  nicht  anders , wie  dmch  eine  an  die  Orta- 
obrigkeit  ausgeftellte  fcbriftliche  Rtfquiütion  und  ge- 

Çen  Enheilung  einer  Quittung.  Die  Stellung  der 
“ransportmiuel  gefchieht  durch  die  Etappenbeborde 
in  der  von  der  Fürftl.  Lippelchen  Rcgierung  deshalb 
verfiigten  Art,  und  darf  keine  Kequifition  und  An- 
forderung  vom  Militâr  unmittelbar  an  die  Untertba- 
nen  e-rlaflen  werden.  Es  wird  den  Officieren  bey  ei- 
gener  Verantwortung  zur  Pflicht  geinacht,  daraof  za 
acbten,  dafs  die  Wagen  nnterweges  nicht  durch  Per- 
fonen  befchwert  werden,  welche  zum  Fahren  kein 
Redit  haben;  dafs  die  Fuhrleute  keiner  übeln  Be- 
handlung  ausgefetzt  und  die  Transportmittel  bey  der 
Aukunft  im  Nachtquartier  fofoit  entlaffen  werden. 
Dagegen  mufs  von  den  Bchorden  dafür  geforgt  wer- 
den, dafs  es  bey  dem  Abmarfch  der  Truppen  an  den 
nothigen  frifchen  Transportmitteln  nicht  fehle  und 
folche  zur  gehôrigen  Zcit  eintreffen. 

JJ.  14.  Die  Vergütnng  fur  den  VoTfpann,  wozu 
auch  die  Rrankenfuhren  gebôren,  ift  für  jedes  Pferd 
pro  Meile  6 Ggr.  in  Golde,  und  ift  hierin  die  Ver- 
gütung  für  den  Wagen  mit  begriffen. 

Die  quartiermachenden  Coromandirten  dürfen  auf 
keine  Weife  Wagen-  oder  Reitpferde  für  lich  requi. 
riren , es  fey  denn , dafs  fie  fich  durch  eine  fc.hrift- 
liehe  Ordre  des  Rônigl.  commandirenden  Officiers, 
aïs  dazu  berechligt.  legitirairen  kônuen  ; in  diefem 
Fall  mufs  hierüber  gebôrig  quittirt  und  ebcufalls  pro 
Pferd  und  Meile  6 Ggr.  in  Golde  bezahh  werden  ; 
Fufsboten  werden  mit  4 Ggr.  pro  Meile  bezahlt, 
wobey  der  Riickweg  nicht  zu  rechne»  ift;  folche 
dürfen  vom  Militâr  nicht  cigenmâchtig  genommen, 
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vielweniger  mit  Gewalt  gezwnngen  werden,  ton-  jQtQ 
dern  fie  find  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin  0 
das  Nachtquartier  ift,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
fchriftlich  zu  requiriren,  und  die  Requirenten  baben 
dariiber  fofort  zu  quittircn. 

(J.  iç.  Die  Entfernung  der  Etsppen  werden  in 
folgender  Art  beftimmt:  von  Paderborn  bis  Lemgo 
ç Meilen,  von  Lemgo  bis  Hameln  4J  Meilen , von 
Paderborn  bis  Horn  ^ Meilen,  von  Horn  bis  Barn- 
trup  3 Meilen,  von  Barntrup  bis  Hameln  3 Meilen, 
von  Horn  bis  Liigde  aî  Meilen,  von  Lügde  bis  Ha- 
meln  3J  Meilen.  . 

Iliernach  wird  die  Bezahlung  der  Transportnaittel, 
ohne  Rüekticht  auf  die  verfügten  Dislocationen , ge- 
leiftet,  und  find  in  den  von  der  MilitSrbehÔrde  aus- 
zuftellenden  Quittungen  die  Haupt-Etappenorte  zn 
bernerken.  . 

0.  16.  Die  Liquidation  der  Vergütung  fur  die 
fammtlichen  vorbemerkten  Leifinngen  wird  viertel- 
Jiibrlich  dem  Etappencommandanten  in  Paderborn 
eingereicht,  und  nach  deren  Abfcblufs  die  Zablung 
dafür  fofort  geleiftet. 


V.  A ufrech  th  ait  un  g der  Ordnung  und  Militât- 
, polizey. 

0.  17.  Der  Etappencommandant  in  Paderborn 
wird,  da  im  Fürftenthum  Lippe  kein  Kôniglich 
Preufsifcher  Etappeninfpector  angeftellt  wird , die 
Differenzen  z^vifchen  Quartiertragern , Vorfpannpflich- 
tigen  und  Soldaten  gemeinfchaftlicb  mit  der  Lippe- 
fchen  Behorde  befeitigen,  und  ift  die  Etappenbehorde 
berecbtigt,  jeden  Unterofiîcier  oder  Soldaten,  der 
fich  thStlicher  Mifshandlungen  feines  Wirths  oder 
eines  andern  Unterthanen  erlaubt,  zu  arretiren,  und 
an  den  Commat\direnden  zur  weitern  Unterfuchuug 
und  Beftrafung  abzuliefern.  Der  Etappeninfpector 
zu  Hildesheim  ift  gleichfalls  verpflichtet , ,Befcb wer- 
den über  die  von  Padeîborn  aus  auf  Hildesheim 
marfchirenden  Militars  anzunebmen  und  môglichft 
zu  befeitigen. 

0.  18.  Den  Etappenbehorden  wird  ee  zur  befon- 
dem  Pflicbt  gemàcbt,  darauf  zu  acbten,  dafs  die 
Wege  in  ;fiinem  môglichft  guten  Stande  erhalten  wer* 
den;  auch  baben  diefalben  ibre  Anfmeikfanakeit  dar- 
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J auf  zu  richten.  dafs  es  den  dùrcbœarfchirenden 
1 Truppen  an  niehts  fehle,  was  diefeiben  mit  Recht 
verlangen  kônnen,  und  hat  liber  dieren  Gegenftand 
der , den  EtappeninTpector  veriretende,  Etappeucom- 
mandant  zii  wachen,  um  erforderlichcnfalls  bey  der 
Landesbohorde  Befchwerde  fiihren  zu  kbnntn.  Die 
'fcotnmandirenden  Ofiieiere  fovvobl  wîe  die  Etappen- 
behorden  find  angewiefen,  mit  Ernft  dabin  un 
trachten,  dafs  zwifchcn  den  lîequariierten  nnd  den 
Soldaten  cin  guter  Geift  der  Eintracht  erhalten  werde. 

g.  19.  WShrtnd  der  Zeit  des  Aufemhalts  der 
Occupationsarmee  in  Frankreich  wird  von  der  Halfte 
der  zu  diefer  Armee  marfchirenden  oder  von  deifel- 
ben  zurückkf hrenden  Truppen  ntir  die  Halfte  der 
oben  aufgefiihrten  Preife  fur  Portionen,  Rationen 
und  Vorfpann  u.  f.  vr. , bey  einem  dereinftigen  Rück- 
marfch  der  Armee  -in  Frankreicb  aber,  fiir  fanrunt- 
liche  auf  der  vereinbarten  Hülfsmilitürftrafse  zurück- 
Jtebrende  Truppen  nur  die  Halfte  der  Vergütungs- 
preife  liquidirt  und  berichtigt. 

g.  zo.  Die  Dauer  diefer  Etappenconvention  wird 
von  jetzt  ab  vprlaufig  auf  Vier  Jabre  feftgeftellt. 
Fiir  den  Fall  eines  in  diefer  Période  eintretenden 
Kricges  follen,  den  Umftanden  nach,  die  etwa  noth- 
wendigen  abânderndern  Beflimmnngen  durch  eine 
befondere  Uebereinkunft  regulirt  werden. 

fr.  2t.  Die  Kôniglich  Preufsifchen  Truppen, 
welche  auf  der  vereinbarten  Militârftrafse  inftradirt 
werden , follen  jedesmal  von  dem  Inbalte  diefer 
Convention , foweit  es  nbthig  ifl!,  vollftândig  unter- 
Tichtet  werden  ; fo  wie  auch  die  erforderlicben  Aus- 
iziige  fowohl  in  den  Etappen  als  in  den,  felbigen 
znr  Aushülfe  beygegebenen  Ortfchaften,  zur  Nach* 
richt  bekannt  zu  macben  und  zu  affigiren  find. 

Zu  Urkund  deflen  ift  diefe  Uebereinkunft  in  du* 
plo  auegefertigt  und,  unter  Vorbebalt  Hôchfter  Rati- 
fication, vollzogen  und  gegen  einander  ausgewech- 
felt  worden. 

So  gefcheben  Berlin  den  j8.  Juny  1818.  und  Det- 
mold  den  2J.  Auguft  1818. 

i 

• (L.  S.).  Fa.  Pétri-  1 (L.  St.)  Graf  Lot T.i)g, 

■Cette  convention  a été  ratifiée  par  8.  M.  le  rdi'de  Pnifie, 

■ * * là  Ai* Chapelle  le  g Ootbht#  *B*8.  1 ; tî-e 


Digitized  by  Google 


et  divers  Etats  de  l'Allemagne.  267 

6. 

Durchmarfch-  und  Etappen  - Convention  , ab-  I$I§ 
gej’chlojj'en  zwifchen  Preufsen  und  Oldenburg * 8.  sept. 
unterm  2g-  September  1 8 1 8*  5 ratificirt  den 
ift.Mdrz  1819* 

(Ibidem  1819.  Nr.  il.) 

^lachdem  in  dera  Artikel  iç.  des  zwifchen  Sr.  Ma- 
jeftat  dem  Konige  von  Preufsen  nnd  Sr.  Kôniglichen 
Hobeit  dem  Grofsherzoge  von  Oldenburg  den  9.  April 
1817.  abgrfchloilenen  Tractais,  eine  Militarftrafse 
durch  das  Fürftenthum  Birkenfeld  zur  Erhaltung  der 
Verbindung  mit  dem  Saarbriickifchen  nnd  der  Feftung 
Saarlouts  , angenommen  worden  ift,  fo  ift,  um  riick- 
lichtiich  der  Einrichtungen  auf  dem,  mittelft  diefes 
Tractais  beliebten  Etappenplatze  Birkenfeld  , die  nô- 
tbigen  Verabredungen  «gemeinfchaftlich  zu  treffen,  mi- 
ter Vorbehalt  hüchfter  Ratification,  von  den  zu  die- 
fcm  Gefcbâfte  fpecieli  committirten  und  bevollmach- 
tigten  Unterzeichneten , namentlich  dem  Freiherrn 
von  Wolzogen,  Kôniglich  Preufsifchen  Generalmajor, 

Ritter  des  Kôniglich  Preufsifchen  Ordens  pour  le 
mérite,  des  Kaiferlicb  Rufiîfcben  St.  Annenordens 
jfter  Claffe , des  Grofsherzoglich'Weimarfcben  weifsen 
FalkenoTdens  ifter  Claffe,  Commandeur  des  Kaiferlicb 
Oefterreichifchen  St.  Leopoldordens,  und  llitter  des 
Kôniglich  Baierfchen  Max- lofephordeus , und  dem 
Grofsherzoglich  Oldenbnrgifcben  Ober  - Appellatious- 
gerichts  - Prafidenten  und  Bundestags  - Gefandten, 
Commandeurs  des  Kôniglich  Grofsbrittannifch  - Hannô- 
verfchen  Guelphenordens  von  Berg,  Nacbftehendes 
auf  das  Verbindlichfte  verabredet  uud  abgefchloffen 
worden  : 

§.  1.  Die  Kôniglich  Preufsifchen  Truppen  kom- 
men  ans  folgenden  Etappenorten  nàch  Birkenfeld,  und 
gehen  hinwiederum  von  Birkenfeld  nach  denfelben, 
aïs:  Kim  j^Meile,  MorbaCh  a Meilrn,  Hermeskeil 
a*  Meile  und  Tholei  z\  Meilen.  Der  Etappe  Birken- 
feld werden  zum  Behufe  der  Einquartierung  der 
durchmarfchirenden  Kôniglich  Preufsifchen  Truppen 
folgende  Ortfchaften  zugegeben,  als  : BrückédiTtatten» 
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I O J Q Buhlcnberg , Feckweiler,  Ellenberg,  Schmisberg, 
° °Heim8berg,  Ellweilcr,  Dambacb,  Dienftweiler,  Elch.- 
weiler  und  Eborn,  Hambach,  Rinzenberg,  Gollen- 
berg,  Burbach;  nnd  bey  Durchmârfcben  grofser  Ab- 
theilungen  annoch:  Nobfelden , Ginibvveiler , Blei- 
derdingen  nnd  Weiersbach,  Hoppftatten,  Hambwei- 
ler,  Rofchweiler,  Achtelsbach,  Meckenbach,  Aben- 
theuer,  Hgttgenftein , Schwolien  nnd  Niederbrom- 
bach. 

Die  durcbmarfchirenden  Truppen  find  gehalten, 
«ach  jedem  diefer,  der  Etappe  Birkenfeld  beygege- 
benen  Orte  zu  gehen,  es  fey  denn,  dafs  diefelben 
Artillerie-,  Munitions-  oder  andere  bedeutende  Trans- 
porte mit  üch  fuhren.  Diefen  Transporten  felbft , 
nebft  der  znr  Bewacbung  erforderlicben  Maunfcliaft, 
müiïen  ftets  folche  Ortfchaften  angewiefen  werden, 
welche  hart  an  der  zu  nehmenden  Strafse  liegen;  die 
- mit  Pulver  oder  Munition  beladenen  Wagen  werden 
jedoch  jederzeit  aufserbalb  der  Orte  in  einer  angc- 
rnelTenen  Entfernung  aufgefahren,  um  mogliche  Un- 
gliirksfalle  fur  die  Rinwohner  unfchàdlich  zu  machen. 

0.  2.  Sâmmtliche  Kftniglich  Preufsifcbe  durch 
das  Fürftentbum  Birkenfeld  marfchirende  Truppen 
rouffen  b lofs  auf  den  Etappenplatz  Birkenfeld  inftr»- 
dirt  werden,  indem  fie  aufserdem  weder  anf  Quar- 
tier n<»ch  auf  Verptiegung  Anfpruch  machen  konnen. 
Die  Marfcbrouten  für  die  iiber  Birkenfeld  marfcbi- 
renden  Kôniglich  Preufsifcben  Truppen,  konnen 
blos  von  dem  Kôniglich  Preufsifchen  Kriegaminifte- 
rio , imgleichen  von  dem  Generalcommando  am  Nie- 
derrhein  mit  Gültigkeit  ausgeftellt  werden'.  Auf  die 
▼on  anderen  Behôrden  gegebenen  Marfchrouten  wird 
weder  Quartier  nocb  Verpflegung  verabfoigt. 

In  den  von  den  oben  erwahnten  Behôrden  aus- 
Etiftellenden  Marfcbrouten  ift  die  Zabi  der  Mannfchaft 
(Officiere,  Unterofficiere  und  Soldaten)  und  Pferde, 
wie  die  ibnen  znkommende  Verpflegung  und  der 
Bedarf  der  Transportmittel  genau  zu  beftimmen. 

Insbefondere  ift  darauf  zn  achten , dafs  die  Be- 
bôrden  vpn  den  Truppenmârfchen  frühzeitig  genug 
in  Keuntnifs  gefetzt  werden  ■ und  wird  zu  dem  Enda 
Folgendes  beftimmt  : 

Die  Detafchements  unter  20  Mann  konnen  nur 
den  erften  nnd  funfzebnten  einea  jeden  Monats  von 
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dem  letzten  Preufsifchen  Hanpt-  Etappenorte  abge- 
hen  (widrigenfalls  fie  weder  Quartier  noch  Verptle- 
gung  erhalten),  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorge- 
fetzten  marfchiren.  Von  diefer  Regel  find  allein  aus- 
genommen  diejenigen  Militâr  - Arreftanten , deren 
Transport  keinen  Auffchub  leidet. 

Den  Detafchements  bis  zu  50  Mann  ift  Tags  zn- 
ror  ein  Quarttermacher  vorauszufchicken , um  bey 
der  Etappenbehorde  das  Nothige  anzumelden. 

Vor  der  Ankunft  grôfserer  Detafchements , bis  zn 
einem  vollen  Bataillon  oder  einer  Eskadron , mnfs 
die  Etappenbehorde  wenigftens  drey  Tage  vorher 
benachrichtigt  werden.  Wenn  ganze  Bataillons , Es* 
cadrons  oder  mehrere  Trnppen  gleichzei'.ig  marfchi- 
ren  , fo  mnfs  nicht  allein  die  Etappenbehorde  we- 
nigftens  acht  Tage  zuvor  benachrichtigt  werden,  fon- 
dern  es  foli  auch  die  Grofsherzoglich  Oldenburgifche 
Landesregiernng  des  Fürûenthnms  Birkenfeld  wenig- 
fiens  acht  Tage  zuvor  benachrichtigt  nnd  requirirt 
werden.  Anfserdem  foli  v wenn  eins  oder  mehrere 
Regimenter  gleichzeitig  dnrchmarfchiren,  denfelben 
ein  eommandirtet  Officier  wenigftens  drey  Tage  zn- 
vor  vorausgehen,  um  wegen  der  Dislocation,  Verpfle- 
gung  der  Trnppen,  Geftellnng  der  Transportmittel 
u.  f.  w.  mit  der  die  Direction  über  den  Etappenort 
Birkenfeld  führendeo  Behôrde  gemeinfchaftlich  die 
nothigen  Vorbereitnngert  für  das  ganze  Corps  zn 
treffen.  Diefer  commandirte  Officier  mufs  von  der 
Zabi  und  Stârke  der  Regimenter,  von  ihren  Bedarf 
an  Verpflegung,  Transportraitteln , Tag  der  Anknnft 
n.  f.  w.  fehr  genau  inftruirt  feyn. 

g.  j.  Die  durchmarfchirenden  Trnppen  konnen 
blofs  Ein  Nachtlager  verlangen.  Ruhetag,  oder  ein 
noch  lângerer  Aufenthalt,  findet  nicht  Statt. 

Einzelnen  Beurlaubten  nnd  fonft  nicht  im  Dienfte 
befindlichen  Militâr- Perfonen  wird  weder  Recht  anf 
Quartier,  noch  auf  Verpflegung,  gegeben;  diejenigen 
Truppen  aber,  welehe  zum  Quartier  und  zur  Ver- 
pflegung berechligt  find,  erhalten  folche  bey  den 
Einwohnern.  Die  dnTchmarfchirenden  Truppen,  welcho 
der  Marfchroute  gemâfs  bey  den  Unterthanen  ein- 
quartiert  werden,  erhalten  anf  die  Anweifung  der 
Etappenbehorde,  and  geg en  auszuftellende  Quittung 
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[ des  Coramandirenden , die  Natmralverpflegung  vom 
Quartierwirthe , indem  Niemand  ohne  Verpllegnng 
fernerhin  einquartiert  werden  foll.  Als  allgemeine 
Hegel  wîrd  in  diefer  HinGcbt  feftgeftellt,  dafs  der 
.Officier  fowobl,  wie  der  Soldat,  mit  dem  Tifcbe 
feines  Wirths  zufrieden  feyn  murs. 

• ■ Uni  jedoch  fchlechter  Bekoftigung  von  Seiten  des 
Wmbs,  wie  übermàfsigen  Forderungen  von  Seiten 
des  Soldaten  vorzubeugen,  wird  Folgendes  beftimmt: 
Der  Unterofficier  und  Soldat  und  jede  zum  Mi- 
Jitâr  gebôrende  Perfon,  die  nicbt  den  Rang  elnes 
Officiers  hat,  kann  in  jedem  Nachtquartier  verlan- 
gen  : zwey  Pfund  gnt  ausgebackenes  Brod , ein 

halb  Pfund  Fleifch  und  Zugemiife,  fo  viel  des  Mit- 
tags  und  Abends  zu  einer  reichlichen  Mablzeit  ge- 
faort;  des  Morgens  zum  Frühftück  kann  der  Soldat 
weiter  nicbts  verlangen,  fo  wenig  wie  er  berechtigt 
ift,  vôn  dem  Wirthe  Wein,  Bier,  Branntwein,  oder 
gar  Caft'ee  zu  fordern;  dagegen  foll  die  Ortsobrig- 
keit  dafür  forgen , dafs  hinreicbcnder  Vorratb  von 
Bier  und'  Branntwein  in  jedem  One  vorhanden  ift, 
und  dafs  der  Soldat  nicbt  übertbcuert  wird.  Die 
Subalternofficiere  bis  zum  Capitain  excl.  erbalten 
aufser  Quartier,  Holz  und  Licht,  das  nôthige  Brod, 
Suppe,  Gemüfe  und  ein  halb  Pfund  fcieifch,  ailes  vom 
Wirthe  geborig  gekocht,  auch  Mittags  und  Abends 
bey  jeder  Mablzeit  eine  Bouteille  Weinj  Morgens 
zum  Frühftück  Caffee  und  Butterbrod.  Der  Capi- 
tain kann  aufser  der  oben  erwâhnten  Verpfleguug 
des  Mittags  noch  ein  Gericbt  verlangen.  Für  diefe 
Verpflegung  wird,  nach  vorgângiger  Liquidation,  von 
dem  Koniglich  Preufsifcben  Gouvernement  folgende 
Vergütung  bezahlt: 

Für  den  Soldaten  ...  4 Ggr.  Gold, 

— Unterofficier  . . 4 — — 

— Subalternofficier  . ïz  — — 

— Capitain  ...  16  — — 

Staabsofficiere,  Oberften  und  Generale  bekôftigen 
fich  auf  eigene  Rechnung  in  den  VVirthshaufern  ; in 
folcben  Orten , wo  diefes  nicht  thunlicb  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1 Rthlr.  Gold,  der  Oberftund 
General  t Rthlr.  iz  Ggr.  Gold,  wogegen  der  Quartier- 
tràger  für  anftandige  und  ieichliche  Koft  forgen  mufs. 
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Diefe  Vergiitung  wird  von  den  betreffenden  Staabs-  jQjQ' 
oflîcieren  unmittelbar  berichtigt. 

Weiber  und  Kinder  follen  in  dcr  Regel  weder 
Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte  jedoch 
ausnahmsweife  die»  nicht  verniieden  werden  konnen, 
fo  i ft  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  und  Verpfle- 
gung  in  der  Marfchroute  befonders  zu  bemerken, 
und  werden  alsdann  fowobl  die  Frauen  als  die  Kin- 
der,  gegen  dio  obcn  feftgefetzte  Entfchâdigung,  den 
Soldaten  gleich , einquartiert  und  vcrpflcgt. 

Dagegen  künnen  die  Frauen  und  Kinder  der  Offi- 
ciere  auf  Quartier  und  Verpflegung  nie  Anfprucb 
niachen. 

Sollten  hin  und  wieder  durcbmarfchirende  Künig- 
lich  Preufsifche  Soldaten  im  Fürflenthum  Birkenfeld 
krank  werden , fo  follen  felbige , infofern  fie  trans- 
portirt  werden  künnen,  nach  déni  nachflen  Künig- 
îich  Preufsifchen  Etappenorte  gebracht  werden,  und 
.die  dazu  erforderlichen  Fubren,  gegen  die  JJ,  4.  be- 
ftimmte  Vergiitung,  Grofsherzoglich  Oidenburgifcher 
Seit»  geflellt,  diejenigen  Kranken  aber,  deren  Ge- 
fundhcitszuftand  den  Transport  nach  der  nachflen 
Etappe  nicht  gefiattet,  in  eine  von  der  Etappenbe- 
hürde  zu  Birkenfeld  zu  beflimmende  Krankenanftalt 
dafelbfl  untergebracht,  und  fo  lange,  bis  fie  trans- 
portabel  find , in  felbiger  auf  Koften  des  Kôniglich 
Preufsifchen  Gouvernements  verpflegt  werden,  wobey 
dem  Kôniglich  Preufsifchen  Etappeninfpector  zu  Trier 
frey  bleibt,  fo  oft  es  ihm  nëthig  dünkt,  felbft  nach- 
zufehen , dafs  die  in  Birkenfeld  befindlichen  Kranken 
gut  abgewartet  und  behandelt  werden,  % 

Die  Etappenbehorde  und  Ortsobrigkeît  miiiTen 
gehürig  dafür  forgen , dafs  den  Pfêrden  ftets  mog» 
lichft  gute,  reintiche  Stalluhg  angewiefen  werde. 

111  dcr  Einquartierte  mit  der  feinen  Pferden  ange- 
wiefenen  Stallung  nicht  zufrieden,  fo  hat  er  feine  Be- 
fehwerde  bey  der  Ortsobrjgkeit  anzubringen;  dage- 
gen ift  es  bey  nachdrücklicher  Strafe  zu  unterfagen, 
dafs  die  Militarperfonen  die  Pferde  der  Quartierwirthe 
eigenmiichtig  aus  dem  Stalle  jagen , und  ihre  Pferde 
bineinbringen  laflen.  Die  Fourage- Ilationen  werden 
auf  Anweifung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Qnit- 
tung  des  Empfiingers  aus  eineni  im  Etappen- Haupt- 
orte  zu  etablirenden  Magazine  iu  Empfang  genom- 


Digitized  by  Google 


272  Conventions  d'Etappes  conclues  entre  la  Pr. 

; I . 

1818  men , und  die  dabey  etwa  entftebenden  Streitigkeiten 
werden  von  der  Etappenbehorde  fofort  rcgulirt.  Wol- 
len  die  Gemeinden  die  Fourage  felbft  ausgeben,  wel- 
ches  ibnen  jederzeit  freyfteht , und  wobey  es  den 
Ortsobrigkeiten  übeTlaffen  ift,  die  Art  der  Liefernng 
anzuordnen,  fo  hat  ebenfalls  ein  Commandirter  des 
Detafcbements  die  Fourage  zur  weitern  Diftribution 
in  Empfang  zu  nehmen.  Von  den  Quartierwirtfien 
felbft  darf  in  keinem  Falle  glatte  oder  raube  Fourage 
gefordert  werden.  Die  Liefernng  der  Kationen  foll 
von  der  mit  der  Direction  über  die  Milit&rftrafse 
beanftragten  Bebôrde  halbjâbrig,  oder  zu  welcher 
Zeit  es  vortheilhaft,  ôffentlicb  1 icitirt  und  den  Min- 
deftfordernden  übertragen  werden.  Der  Koniglich 
Preufsitche  EtappeninTpector  mufs  zu  diefer  Licita- 
' tion  eingeladen  werden , und  kann  daranf  antragen, 
dafs  ein  zweyter  Licitatîonsterrain  anberanmt  wird, 
wenn  ihm  die  Preife  zu  hoch  fcheinen,  welches 
die  Grorsherzoglich  Oldenburgifcbe  Bebôrde  nicht 
verweigern  kann* 

In  denjenigen  Fâllen,  wo  die  Fourage  nicht  aus 
dem  Magazine  genommen,  fondern  befonderer  Um- 
ftSnde  wegen  von  der  Ortsobrigkeit  geliefert  ift,  er- 
halt  diefe  denfelben  Preis,  welchen  der  Lieferant 
erbalten  haben  würde,  wenn  aus  dem  Magazin 
fouragirt  wâre. 

Die  durch  Fouragelieferung , wie  auch  die  übri- 
gen  durch  die  Mundverpflegung  und  Stellung  des 
/VoTfpanns  entftehenden  Koften , werden  vierteljâhrig 
berechnet,  und  vom  Koniglich  Preufsifchen  Gouver- 
nement baar  berichtigt.  Die  mit  der  Liquidation  zu 
beauftragenden  gegenfeitigen  Behôrden  werden  Gch 
über  die  Form  des  Rechnungswefens  noch  weiter 
verftàndigen  und  einigen. 

g.  4.  Die  Transportmittel  werden  den  durchmar* 
fcbirenden  Truppen  auf  Anweifung  der  Etappenbe- 
hôrde  und  gegen  Quittung  nur  in  fofern  verabreicht, 
al  s desbalb  in  den  fôrmlichen  Marfchrouten  das  Nô- 
thige  bemerkt  worden. 

Nur  diejenigen  Militarperfonen , welche  unter- 
wegs  erkrankt  ûnd,  kônnen  aufserdem,  und  zwar 
gegen  Quittung,  und  nachdem  die  Unfâhigkeit  zu 
xnarfchiren  durch  das  Atteftat  eines  approbirten 
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Ames  oder  Wundarztes  nachgewiefen  worden , anf 
Transportmittel  zur  Fortfchaft'ung  in  das  nachfte 
Etappenbospital  Anfpruch  rnachen.  Die  quarticrma- 
chenden  Gommandirten  diirfen  auf  Reine  Weife  Wa- 
gen oder  Reitpferde  fur  fich  requiriren,  es  fey  demi, 
dafs  fie  fich  dureb  fchriftliche  Ordre  des  Rcgiments- 
Commandeurs,  als  dazu  berechtigt,  legitimiren  kon- 
nen.  Die  Transportmittel  werden  von  einem  Nacht- 
quartier  bis  zum  andern , d.  h.  von  einem  Etappcn- 
bezirk  bis  zum  nâchfteu  geftellt , nnd  die  Art  der 
Stellung  bleibt  den  Landeeb*  horden  ganzlich  iiber- 
laiïen.  Die  durchmarfcbirenden  Truppen  find  gebal- 
len,  die  Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nacht- 
quariier  fofort  zu  entlaffen;  dagegen  mufs  von  deu 
Behorden  dafür  geforgt  werden,  dafs  es  bey  dem 
Abmarfcbe  der  Truppen  an  deu  nôthigen  frifehen 
Transportmitteln  nient  fehle , und  folche  zur  gehori- 
gen  Zeit  eintreften.  Die  durchmarfchirenden  Trup- 
pen oder  einzeln  reifende  Mililarperfonen , welche 
auf  der  Etappe  Birkenfeld  eintreften,  werden  den 
andern  Morgen  weiter  gefchafït.  Sie  kônnen  nur 
dann  verlangen,  denfclben  Tag  weiter  transportirt 
zu  werden,  wenn  desbalb  Tags  zuvor  eine  ordnungs- 
mafsige  Anzeige  gemacht  worden,  widrigenfalls  müf- 
fen  fie,  wenn  fie  gleich  weiter  und  doppelte  Etap- 
pen  zurücklegen  wollen , auf  eigene  Koften  Extra- 
poftpferde  nehmen.  Den  betreffenden  Officieren  wird 
es  bey  eigener  Verantwortung  zur  befondern  Pflicht 
gcmacht,  darauf  zu  achten,  dafs  die  Wagen  unter- 
wegs  nicht  durch  Perfonen  erfchwert  werden, 
welche  zum  Fabren  kein  Recht  haben,  und  dafs  die 
Fuhrleute  keiner  iibeln  Bebandlung  ausgefetzt  find. 

Als  Vergiitung  für  die  Vorfpanne  wird  von  dem 
Konigl.  Preufsifchen  Gouvernement  für  jede  Meile 
nnd  für  jedes  Pferd  incl.  des  \yagens,  wenn  ein 
folcher  crforderlich  ift,  die  Sumroe  von  6 Ggr.  Gold 
gezahlt.  Sollte  es  an  der  erforderlicben  Zabi  von 
Bferden  fehlert,  und  desbalb  Ocbfenfubren  geftellt 
werden , fo  wird  als  Grundfatz  der  Vçrgütung  auf- 
geftellt,  dafs  eiu  mit  zwey  Ochfen  befpannter  Wagen 
8 Ggr.  Gold  und  bey  mehrfpiinnigen  Fuhren  jeder 
vorgelegte  Ochfe  mit  4 Ggr.  Gold  vergütet  wird. 

Die  Entfernuug  voit  einem  Nachtqqartier  in  das 
andere  wird  der  Entfernuug  des  Etappcn- Hauptorfs, 
Nouveau  Recueil  T.  J'.  S 
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jQjQnach  dor  oben  angegebenen  Entfernnng,  bis  zmn 
0 0 andern  gleich  gerechnet , die  Fubrpflirhtigen  môgeii 
einen  weitern  oder  rlihern  Weg  znriickgelegt  habe». 
Der  Weg  der  Fuhrpftichtigen  bis  zum  Anfpannungs- 
Orte  wird  nichl  mit  in  Anrechnung  gebracht. 

Die  Fufaboten  und  Wrgweifer  dürfen  von  dem 
Miliiâr  nicht  eigenmâchtig  genommen , vielweniger 
mit  Gewalt  gezwnngen  werden,  fondern  es  lind 
Tolche  von  den  - Obrigkeiten  des  Orts , worin  das 
Nachtquartier  ift,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
fchriftlicb  zu  requiriren,  nnd  die  Requirenten  haben 
dariiber  fofort  zu  quittiren.  Nach  voTgangiger  und 
riçbtig  befnndener  Liquidation,  welcbe  jedesmal  dem 
Etappeninfpector  vorzulegen  ift,  nm  die  Richtigke'it 
der  angegebenen  Entfernung  zu  pnifen  und  zu  atte- 
ftiren , foll  das  Rotenlohn  für  jede  Meile  mit  4 Ggr. 
Gold  vergiitet  werden  ^ wobey  der  Rückweg  niebt 
zu1  rechnen  ift. 

Es  foll  in  Trier  ein  Kôniglich  Preufsifcher  Etap- 
peninfpector angeftellt  werden,  deffen  Beftimmmig 
dahin  geht,  für  die  Aufrechthaltung  der  Ordnung 
und  Richtigkeit  der  Liquidationen  Sorge  zu  tragen, 
und  etwanigen  Befchwerden,  foviel  wie  moglich , ab- 
zuhelfen.  Er  bat  aber  keine  Autoritât  über  die 
Grofsherzoglich  Oldenburgifcben  Unterthanen.  J Soll- 
ten  hin  nnd  wieder  Differenzen  zwifeben  den  Be- 

Î|uartierten  und  den  Soldaten  entftehen,  fo  werden 
olcbe  von  der  Etappenbehôrde  und  den  comrnan- 
direnden  OfFicieren , wie  auch  von  dem  oben  er- 
wâhnten  Etappeninfpector,  in  foweit  deiTen  Aufent- 
halt  in  Trier  folches  geftattet,  gemeinfchaftlich  be- 
feitigt.  Die  Etappenbehôrde  ift  berechtigt,  jeden 
Unterofficier  und  Soldaten,  welcber  ûch  tbatliche 
Mifsbandlung  feines  Wirths  oder  eines  andern  Un- 
terthanen erlaubt,  zu  arretiren  und  an  den  Com- 
mandirenden  zur  weitern  Unterfuchung  und  Beftra- 
fung  abznltefern. 

Den  Etappenbehôrden  wird  es  noch  zur  befondem  ! 
Pflicht  gemacbt  werden,  darauf  zu  acbten,  dafs  die 
Wege  ftets  im  guten  Stande  erhalten  werden,  und 
überhaupt  baben  diefelben  ibre  ftete  Aufmerkfana- 
keit  darauf  zu  riebten,  dafs  es  den  durchmarfchiren- 
5 den  Truppen  in  nicbts  fehle;  was  diefelben  mit 
Recbt  und  Billigbèit  verlangen  kônnen,  auf  wel- 
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chcn  Gegenftand  der  Etappeninfpector  gleichfalls  zu 
arhten  b*t,  und  bey  den  Laudesbehbrden  Befchwerde 
führeu  kaim. 

/ 

Die  commandirenden  Ofbciere  fowobl,  wie  die 
Etappenbehorden , find  anzuweifen , Rets  mit  EiFer 
und  Ernft  dahin  zu  tracbten,  dafs  zwifchen  ,den  Be- 
qnarticrten  und  den  Soidaten  ein  guter  Geift  der 
Ëintracht  erhaîten  werde,  und  dafs  die  Einwohner  in 
Beziéhung  anf  ihre  deulfchen  Briider  wiliig  diejeni- 
gen  Laden  tragen,  welche  der  Natur  der  Sache  nach 
nicbt  ganz  gehoben,  aber  dorçh  ein  bilJiges  Beneh- 
men  von  beiden  Seiten , febr  gemildert  werden 
1 kônnen. 

Die  Koniglich  Preufsifchen  Truppen,  welche  anf 
den  Etapperplatz  Bitkenfeld  inftradirt  werden,  fol- 
len  jedesnnal  von  dem  Inhalte  diefer  Convention,  fo 
weit  es  nothig  ift,  vollftiinilig  miterrir.htet  werden, 
fo  wie  die  erforderlichen  Anssîüge,  fowoh!  in  der 
Etappe,  als  in  den,  feibiger  zur  Aushülfe  beygege- 
benen  Oufchaften  zur  Nachricht  bekannt  gemacht 
tmd  alïigirt  werden  konnen. 

Die  vorflehende  Etappenconvention  foll  vom  iftet> 
Ortober  d.  J.  an  in  Kraft  treten,  anch  arff  Zehn 
Jahre  vom  befagren  Dap»  an  gültig  feyn,  fo  wie  auch 
die  feit  den  g.  April  1817.  bi&  jetât  dnrcb  das  Für- 
Aentbum  JSirkenfeld  ftatt  gefundcnen  Dnrchmârfche 
Koniglich  Preufsifcher  Ttuppen  nach  dem  Inhalte 
diefer  Convention  liqnidirt  und  vergiitet  werden 
follen.  Es  wird  dabey  feftgefftzt,  dafs  fur  den  Fall 
élues  in  der  angenommenen  Frift  von  10  Jahren  aus- 
brechenden  Kriegea,  den  Umftânden  nach,  die  etwa 
«rothwendigcn  abandernden  Beftimmungen  dnrcb  çjne 
befondere  Uebereinkunft  regulirt  werden  follen. 

Zu  Ibkund  deflfen  ift  diefe  Uebereinkunft  in  du- 
pîo  ansgefertigt,  und  nnter  Vorbebait  hôchfter  Ratifi- 
cation vollzogen , und  gegen  einander  ausgewechielt 
AVorden. 

So  gefcbehen  Frankfurth  am  Main,  den  28.  Septem- 
ber  1 8 1 8. 


(L.  S.)  Lüdwjg  v.  Wolzogjbm.  (L.  S.)  v.  Berg. 

Cette  convention  i été  ratifiée  par  8.  M.  le  Roi  de  Pruffe, 
ie  i{j.  Mare  i8«û. 

S t 
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32. 

jglg  Convention  conclue  entre  S.  A.  le  Duc  de 
*8May.  ]Ya/7flM  et  les  cours  de  Bavière , de  Wur- 
temberg, de  Bade  et  de  Hejje  - Darmftadt 
pour  l'extradition  réciproque  des  déserteurs 
et  des  vagabonds , publiée  le  18  May  1818. 

( JTerordnungsilatt  1818.  p.  I32-) 


l. 


Bekanntmctchung , die  wegen  wechfelfeitiger 
XJebernahrne  der  Vaganten  und  anderer  Jusge- 
wiefenen  zwifchen  dem  Grofsherzogthum  Heffen 
und  dem  Herzogthum  Najfau  abgefchloffene 
' Uebereinkunft  betreffend,  vom  6.  May  1818 

Seine  Herzogl.  Durcblaucht  find  nacbftebender  zwi- 
fchen den  Hôfen  zu  München,  Stuttgardt,  Carlsruhe 
und  Darmftadt  beftehenden  Uebereinkunft  wegen 
wechfelfeitiger  Uebernahme  der  Vaganten  4>nd  «nde- 
rer  Ausgéwiefenen , auf  desfallfige  Etnladung  hinficbt- 
lith  des  Herzogtbums  Naffau  gegen  das  Grofsherzog- 
thum  Heffen  mit  den  naheren  Beftimmungen  bey- 
getreten  : 

, dafs  zu  Uebergabs-Orten  fur  Transporte  aus  dem 
Herzogthum  Naffau  in  das  Grofsberzogthum  Hel- 
fen  die  Orte:  Friedberg  und  Vilbel  für  d.e  Pro- 
vinz  Heffen,  Rüffelsheim  für  die  Frovinz  Starhen- 
burg,  nnd  Mainz  für  die  Provinz  Rhemheffeiv  und 
für  Transporté  aus  dem  Grofsberzogthum  Heffen 
bierber  die  Orte:  UGngen,  Hücbft  und  Hochheim 
beftimmt  worden  find,  und 
a.  dafs  die  Wirkfamkeit  diefer  Convention  mit  dem 
i.  Juny  beginnen  foll.  • ; ..c-rrrt  J 

Herzogl.  Landesregierung  ift  mit  der  Vollziehung 
gegenwaniger  Convention  beauftragt,  welcbe  hier- 
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dnrch  mittelft  Abdruck  in  dem  Verordnungsblatt  zur 
offfcuilichen  Kenntnifs  gebracbt  wird. 

Wiesbaden,  den  18.  May  1818. 

Herzoglich  Naflauifches  Staats -Minifterium. 
.*  Freiherr  vos  Marschall. 

XJebereinhun fl  wegen  wechfelfeitiger  Uebernahme 
der  V aganten  und  anderer  Ausgewiefenen. 

5-  !•  Die  contrabirenden  hohen  Souverains  vejr- 
binden  ficb,  Niemand  aus  Ihrem  in  eines  Mitcontra- 
henten  Staatsgebiet  auszuweifen,  der  nicht  ein  An- 
gehôriger  des  Staats  ift,  dem  er  zugewiefen  wird, 
und  darin  fein  Heimwefen  zu  luchen  hat , oder  we- 
nigftens  durch  das.  Gebiet  deffelben,  als  ein  Angebo- 
riger  eines  rückwSrts  liegendeh  Staats  nothwendig 
den  Weg  nehmen  mufs. 

fl.  2.  Als  Staatsangehorige,  deren  Uebernahme 
von  Seiten  der  Contrabenteu  wechfelfeitig  nicht  ver- 
fagt  werden  kann,  fînd  anzkfehen: 

a.  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder  wenn  üe  aufser 
der  Ehe  erzeogt  wurden,  deren  Mutter  zur  Zeit 
ibrer  Geburt  in  der  Eigenfchaft  eines  Unterthans 
mit  dem  Staate  in  Verbindung  geftanden  ift,  oder 
welche  ansdrücklich  zu  Unterthanen  aufgenommen 
worden  lind,  obne  nachher  wieder  aus  dem  Un- 
terthansverband  entlailen  worden  zu  feyn,  und  ein 
anderweitiges  Heimatrecht  erworben  zu  haben; 

b.  diejenigen,  welche  von  heimatlofen  Eltern  zu- 
fâllig  innerbalb  des  Staatsgebiets  geboren  f»nd,  fo 
lange  fie  nicht  in  einem  andem  Staate  das  Unter- 
thanenrecbt  durch  ansdrückliche  Aufnahme  erwor- 
ben, oder  fich  dafelbft  mit  obrigkeitlicher  Bewil- 
ligung  verheirathet,  oder  darin  mit  Comiivenz  der 
Obrigkeit  zehn  Jahre  lang  gewohnt,  oder  wenig- 
ftens  als  felbftftândig  ein  Gewerbe  getrieben  haben; 

c.  Perfonen , welche  zwar  weder  in  dem  Staatsgebiet 
geboren,  noch  zu  Untertbanen  dafelbft  aufgenom- 
men  worden , hingegen  nach  Aufgebung  ihrer  vor- 
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Jglg  herigen  ftaatsbürgerrecbtlichen  Vcrhâltnifle,  oder 
fonft  als  heiinatlos  dadtirch  in  nShere  Verbindung 
mit  dem  Staate  geireicn  ünd , dafs  lie  mit  obrig- 
keillicher  Bewilligung  dafelbft  geheirathet  haben, 
oder  dafs  ihnen  wahrend  eines  Zeitraums  von 
xehn  Jabren  ÛHIfchweigend  geftatiet  worden  ift, 
darin  ihren  Wohnfttz  zu  haben,  oder  ara  felbfiftân- 
dig  ein  Gewtrbe  zu  treiben. 

Zu  Begründung  einer  Anfprache  an  den  Siaat 
dnreb  Verheirathung  ift  es  nicht  hinreichend , dafs 
der  Geiftliche  in  der  gewohnlichen  Ordnung  die 
Trauung  vollzogen  hat,  fondern  es  wird  ërfordert, 
dafs  der  Diftricts- Beamte , in  deifen  Amtâbezirk  die 
Trauung  gefehehen  ift,  dirfelbe  dureb  eine  fchiift- 
licb  ausg'  ftellte  arntliche  Etblarung,  als  zulâffig  an- 
erkannt  bat. 

§.  3.  Wenn  ein  Landftreicher  ergrift’en  wird,  der 
in  einem  Staat  zuf&llig  geboren  ift,  m einem  andern 
aber  das  Untertbanenrecht  erwnrben,  oder  mit  obrig- 
keitlicber  Bewillignug  ficb  verheirathet , oder  durch 
zehnjâluigen  Aufenihalt  und  Treibung  eines  Gewerbs 
Cch  einheirnifeb  gemacht  hat;  fo  ift  der  letztere 
Staat  vorzugswcife  ihn  aufzunebmen  verbunden. 
Triftt  das  Untetthanenrecht  in  einem  Staat  mit  der 
Verheirathung  oder  zehnjâhriger  Wohnung  oder  Ge- 
weibtreibung  in  einem  anderu  zufammen , fo  ift  das 
erfte  Vcrhâltnils  entfeheidend.  Ift  ein  Heimatlofer  in 
einem  Staate  mit  obrigkeitlicher  Bewilligung  in  die 
Ehe  getreten,  in  eipem  andern  aber  nach  feiner  Ver- 
heiratbung  wahrend  de6  beftimmten  Zeitraums  von 
xehn  Jabren,  als  fefshaft  oder  Gewerbe  treibend, 
geduldet  worden;  fo  mufs  er  in  dem  Letztern  bey- 
bebalten  werden. 

' I 

J5  4.  Sind  bey  einem  Vaganten  keine  der  hier 
aufgezüblten  Beftimmungen  anwendbar  oder  „erweis- 
lich:  fo  hat  derjenige  Staat,  wo  er  ficb  zufallig  be- 
iindet,  ilin  proviforifeb  beyztibebalten. 

î-  Verbeirathete  Perfonen  weiblichen  Ge- 
fchlechts  Gnd  dem  Staate  zuzutheilen,  welchem  der 
Ehemann  ver  mage  eines  der  angefübrten  Verbaltniffe 
zugebort.  Wittwen  lànd  nach  eben  denfelben  Grund- 
fàtzen  zu  behandelnj  es  ware  denn,  dais  wahrend 
ihres  Wittwcnftandes  eine  Verânderung  einttàte,  dureb 
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vrelche  fie  nach  den  Grundfatzen  diefer  Ueberein-  1818 
kunft  ein  anderes  Aufentbaltsrecbt  erbielten. 

g.  6.  Befinden  fich  unter  einer  heimatblofen  Fa- 
milie  Kinder  unter  14  Jahren,  oder  welche  fonft  -\ve- 
gen,  des  Unterhalt6,  den  Ge  von  den  Eltern  ge- 
nirfsen,  von  dcnfelben  niebt  getrennt  werden  kôunen  : 
fo  iind  folche,  ohne  RückGcht  anf  ihren  zufâliigen 
Geburtsort,  in  denjenigen  Staat  zu  verweifen,  wel- 
ehem  bey  ehelichen  Kindern  der  Vater,  oder  bey  pn- 
ehelicheu  Kindern  die  Mutter  zugehdrt.  Wenn  die 
Alutter  niebt  mebr,  fondent  nur  noch  der  Vater  am  Le- 
ben  ift,  fo  folgen  die  Kinder  dem  Foro  des  Letztern. 

§.  7.  Hat  ‘ ein  Staat6angebôriger  duTcb  irgend 
eine  Handlung  fich  feines  Bürgerrechts  verlufiig  ge- 
rnacht,  ohne  in  einem  andern  Staate  ein  Aufenthalts* 
recht  envorben  zuhaben;  fo  kann  der  Staat,  dem  er 
bisber  zugebort  batte,  der  Beybebaltung  oder  Wie- 
dcraufnahme  deffelben  fich  niebt  entzieben. 

g.  8.  Handlnngsdiener,  Handwerkegefellen,  Zog- 
linge  und  Dienftboten  erwerben,  fo  lang  fie  in  die- 
fer  Eigenfchaft  in  Dienfien  ftehen , oder  um  des  Un- 
terricbts  und  der  Erziehung  wilien , ohne  felbftflân- 
dig  zu  feyn,  irgend wo  verweilen,  durch  den  blofsen 
Aufenthalt,  wenn  folcber  aueb  langer  als  zehn  Jahr 
dauerte,  kein  VVohnfitzrecht.  Doch  bângt  es  von 
deui  Gutdünken  eines  jeden  Staats  ab,  einen  Zeit- 
punct  zu  befiimmen,  nach  deilen  Ablauf  ein  Hand- 
lungsdiener,  ein  Handwerksgefelle  oder  Dienftbote 
berechtigt  ift,  in  dem  Orte,  wo  er  tren  und  fleifsig 
gedient  bat,  um  das  Bürgerrecht  anzufuchen. 

§.  9.  Denjenigen,  -\velcher  als  Landftreicher  oder 
aus  irgend  einem  andern  Grunde  ausgewiefen  werden, 
hingegen  in  dem  benachbanen  Staate  nach  den  hier 
feftgefetztcn  Grundfatzen  kein  Heimwefen  anzu- 
fprechen  haben,  ift  letzterer  den  Eintritt  in  fein  Ge- 
biet  zu  geftatten  nicht  fcbnldig;  es  würde  denn  ur- 
kundlicb  dargethan  werden  kônnen,  dafs  der  zu 
übernehraende  Vagant  einem  riickwarts  liegenden 
Staat  zugebort,  welcbem  er  nicht  wohl  anders  als 
durch  das  Gebiet  des  erfteren  zugefchickt  werden 
kann  , und  dafs  diefes  Verhâltnifs  von  Seite  des  Staats, 
dem  er  zogefchickt  werden  foll,  wirklich  anerkannt 
Vfird. 
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tQjQ  Ergiebt  fich  das  Anerkenntnifs  nicht  aus  einern 
° ° nnverdâchtigen  Pafs  von  Seite  des  Staats,  dem  de» 
Ausgewiefene  augehort;  fo  kann  der  Mangel  des  11e- 
weifes  dadurch  ergânzt  werden  ,•  dafs  ein  Gefandter 
diefts  Staats  dem  Ausgewiefenen  fur  die  Rückkebr 
in  fein  Heimwefen  eineu  Pafs  ausftellt,  welcher,  tvo 
môglich,  auch  von  der  Gefandfchaft  deajenigen  Ho- 
fes , dnrcb  deffen  Staatsgebiet  der  Transport  gehen 
foll,  dorch  Mituuterfchrift  und  Siegel  zu  beurkuu- 
den  ift. 

0.  io.  Solite  der  Fall  eintreten,  data  ein  Trans- 
portirter  von  dem  rückwSrts  liegenden  Staate  nicht 
angenommen  würde , dem  er  zufolge  der  bey  ihm 
vorgefundenen  Urkunden  zugewiefen  worden  war;  fo 
kann  derfelfce  Avieder  an  denjenigen  Staat,  ans  wei- 
chem  man  ibn  anagewiefen  batte,  zur  proviforifcben 
Beybebaltung  znrückgebracbt  werden. 

§.  ri.  Lente,  welche  fur  die  offentliche  Sicher- 
heit  gefiihrlich  erfcbeinen,  find  nicht  andera,  aïs 
mit  ficherer  Begleitung  zti  transportiren , und  in  dem 
beflimmten  Uebergabsorte  des  benachbarten  Staats 
jedesmal  dem  Ortabeamten  urkundiicb  zu  überge-  * 
» ben , anderen , welche  in  ihr  Heimwefen  verwiefen 

werden , ohne  dafs  eine  Gefahr  von  ihnen  zu  befor- 
gen  wMre,  ift  wenigftens  in  einem  Laufpafs  die  Route 
die  fie  zu  nehmen  haben  beftimmt  vorzufcbreiben.  • 

0.  12.  llei  Vaganten- Transporten  follen  nie  liber 
drey  Perfonen  zugleicb  übergeben  werden;  es  ware 
denn,  dafs  fie  zu  einer  und  derfelben  Familie  ge- 
borten,  und  in  diefer  Hinficbt  nicht  wobl  getrennt 
werden  kônnten. 

Grofsere  fogenannte  Vagantenfchube  follen  künftig 
nicht  Statt  finden, 

0.  ij.  (Entbâlt  die  Beftimmungen  der  Uebergabs- 
orte.) .. 

■0.  14.  Die  Contrahenten  behaltcn  fich  vor  auch 
andere  Staaten  zum  Beytritt  einzuladgn. 


** 
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Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Royaume  igi8 
des  Deux-Siciles  et  S.  S.  le  Pape  Pie  VIL  39JuUI* 
pour  l'extradition  réciproque  des  Brigands  et 
des  Malfaiteurs * Jignée  à Rome  le 
29  Juillet  1818. 

( Giornale  del  Regno  delle  Due  Sicilie,  là  18. 

Nr.  19.) 

f r 

f * 

Convenzione. 

Per  confegnire  pienamente  l’intento  délia  totale  eftir- 
pazione  delle  bande  de’  malviventi  che  infeftano  tut-; 
tavia  le  confinanti  provincie  de’  dominii  pontificio 
e napoletano,  febbene  in  allai  rninor  numéro,  effen- 
doue  ftati  molli  arreftati  ed  uccifi,  ed  altri  elleiidoli 
prefentati:  Sua  Santità  il  régnante  Sommo  Pontelice 
Pio  VII.,  e Sua  Maeftà  Ferdinando  I.  Re  del  régna, 
delle  Due  Sicilie,  banno  di  comune  accorde  doter-, 
minaio  di  conchiudere  una  nuova  convenzione  per 
dare  una  eftenfione  maggiore  a’  provvedimenli  a tal 
elVetto  ftipulati  in  qnella  de’  4 di  luglio  1816,  ed, 
hanîio  quindi  nominati  per  loro  plenipotenziari  cioè: 

S.  S.  il  Sommo  Pontelice,  monfignor  Giovanni  Bar- 
beri  fiscale  generale  ; e S.  M.  il  Re  del  regno  delle 
Due  Sicilie  il  Signor  D.  Gaetano  Cattanco  de’  prin- 
cipi  di  S.  Nicanaro,  fuo  incaricato  di  affari  preffo 
la  Santa  Sede,  i quali,  dopo  di  aver  cambiste  le 
loro  plenipotenze  trovate  in  buona  e débita  forma, 
fono  convenuti  negli  articoli  feguenti:  .. 

Art.  I.  Le  rifpettive  forze  armate  de’  due  do- 
minii  potranno  introdurfi,  dall’  uno  ail’  aliro  térrito- 
rio  pontificio  e napoletano  per  infeguire  ed  arrellare 
i malviventi  nella  fola  circoftanza  deil’  attualità  délia 
fuga  ed  infecuzione  dell’  individuo  o individui  delle 
bande  de’  malviventi,  che,  o nell’  ifiante,  o poco 
innanzi , abbiano  palTato  i confiai  del  rifpcttivo  do- 
minio,  per  evadere  gli  eifetti  délia  infecuzione. 
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Art.  II.  La  forza  armata  potrà  percorrere  quel 
tratto  di  territorio  cbe  l’è  neceffario  al  buon  efito 
délia  infecuzione,  fino  a che  s’ incontri  in  una  forza 
pubblica  nel  daminio  territoriale,  e giunga  in  nn 
qualche  comune,  nel  quale  efifta  fimiimente  una  forza 
pubblica,  allora  dovrà  delifterli  dalla  infecuzione  cui 
fubentrerà  la  forza  territoriale,  per  eft'ettuare  l' arrefto 
del  delinquente  o delinquenti.  , 


Art.  III.  La  forza  armata  che  s’ introduce  nell* 
altrui  territorio,  non  potrà  pretendere,  o dagli  abi- 
tanti,  o da’  comuni , alcuna  fomminiftrazione  gia- 
tuita,  o indenuizzazione,  per  titolo  e fotto  nome  di 
alloggi,  o foraggi,  o fotto  qualunque  altra  denomi- 
nazione. 

Art.  IV.  I comandanti  militari  e capi  délia  forza 
armata  de’  due  governi  ne’  paefi  limitrofi,  e le  loro 
rifpettive  autorità  coltuite,  in  particolare  quelle  di 
Benevento  e Pontecorvo,  li  roetteranno  di  accordo 
fra  loro  pel  miglior  fucceifo  di  quefte  provvidenze. 

Art.  V.  Le  forze  di  ambedue  i governi  con 
tutta  diligenia  procederanno  di  concerto  per  l’ arrefto 
di  detti  roalviventi,  invigileranno  al  discuoprimento 
de’  loro  fautori,  impediranno  che  lieno  ad  elTi  fom- 
miniftrati  viveri  o denaro,  e fi  comunicheranno  a vi- 
cenda  le  notizie  corrélative  a quefii  oggetti. 

Art.  VI.  Nelle  provincie  di  Marittima  e di  Cam- 
pagna  faranno  dal  governo  pontificio  fiabilité  deüe 
colonne  mobili  di  forza  armata  ne’  difiretti  militari 


di  Verûli,  S.  Lorenzo,  Sonnino,  e Terracina,  le  quali, 
quando  nella  infecuzione  de’  œalviventi  non  poffano 
ritifcire  nel  loro  arrefto,  faranno  in  guifa  che  non 
abbiano  colla  fuga  altro  afiiu  nel  regno,  che  ne’  ter* 
ritori  di  Fondi,  Lenola  e Sora. 

Art.  VII.  In  correlazione  del  precedente  articolo 
il  governo  napoletano  fbabilî rà  in  de-tti  tre  punti  di 
Sora,  Lenola  e Fondi  délié  colonne  mobili  di  forza 
armata,  onde  nelle  concertate  operazioni  fieno  prefi 
in  mezzo  i malviventi , e refti  in  confeguenza  faci- 
litata  la  loro  eftirpazione. 

Art.  VIII.  in  ogni  quindici  giorni  dal  Tifpettivo 
coiuandante  fuperiore  militare  delle  limitrofe  pro- 
vincie de’  due  domina  faranno  reciprocamente  corou- 
uicati  i molli  di  ordini  a’  capi  délia  truppa  di  linea. 
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Art.  IX.  I rifpettivi  comandanti  militari,  cono* 
fcendo  neceflaria  ed  utile  nelle  contingenze  impre*. 
vedute  qualche  provvidqpza  particolare , dovranno 
comunicarfela  a vicenda,  afTinchè  la  diverlità  e la 
divergenza  delle  cperazioni  non  "'ne  pregiudichi  il 
buon  elito.  , ' 


1818 


Art.  X.  I governi  delle  confinant!  rifpettive  pro- 
vincie  pubblicheranno  di  mefe  in  mefe  nna  nota 
ftampata  colla  fpecilicazione  individuale  de’  malvi-  . 
venti  fuddetti  e loro  capi,  quand o qnefti  fieno  noti, 
ed  i comandanti  militai i fc  la  comunicheranno  reci- 
procamente. 


Art.  XI.  Nel  cafo  di  arreflo  di  alcuno  de’  mal- 
viventi,  la  forza  efecutrice  non  dovrà  trasportarlo 
ijc‘11’  altro  dominio,  ma  lafciarlo  in  potere  del  go- 
verno  nel  di  cui  territorio  lo  ha  arreftato,  rimanen-. 
do  autorizzate  lé  autorità  de*  due  domir.ii  a chie- 
derne  e famé  eleguire  la  confegna , fenza  pallare  per 
le  folite  vie  minüteriali , ad  oggetto  di  ritrarrc  dagli 
arreftati  de’  luini  condaccnti  ail  eftirpazione  del  bii- 
gantaggio,  ed  incutere  un  falutare  terrore  colla  Ioto 
pronta  pvmiziOne,  feniprccliè  perô  l’ autorità  requi- 
rente  colla  elibizione  délia  enunciata  nota  ftampata, 
giufiiiichi  ail’  autorità  requifita,  che  la  ricbiefta  cada 
fn  di  un  individuo  che  trovali  infcritto  in  alcuna 
delle  note  medefime. 

Art.  XII.  11  giiidizîo  e la  punizione  del  malvi* 
vente  arreftato  in  11110  de’  due  dominii  fpetterà  al 
tribunale  competente  di  quello  in  cui  ha  delinquito 
nella  qualità  fuddelta  d’ individuo  delle  bande  de* 
malviventi , ancorcbè  fia  fuddito  dell’  altro  per  ori* 
gine  e dnmicilio,  ed  abbia  in  quefto  contreltato  la 
materia  fuitiva. 

Art.  XIII.  Se  perô  avrà  delinquito  nella  ftelTa 
qualità  in  ambedue  i dominii,  dovrà  elfere  pria  giu 
dicato  dal  tribuaale  del  .dominio  iu  cui  Tara  feguiti» 
l’arrefto:  quando  il  giudizio  definitivo  lafci  luogo  a 
pena  maggiore,  verra  (enza  ritardo  cunfegnato  alla 
forze  dell’  altro  doprinio.  Prouuuziata  la  pena  dà 
entrambi  i tribunali,  il  malvivente  conTumera  la  mag* 
gitrre  preventivamente  prell’o  il  dominio  che  ve  lo 
ha  condannato,  e ncila  ipotefi  di  peue  uguali,  avrà 
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igrOluog0  la  preferenza  di  quel  dominio  nel  quale  è Aato 
° arreftato. 


Art.  XIV.  I malvirentt  déferlai  nell’  enunciate 
nç>te,  ogni  quai  volta  non  vengano  in  polere 
délia  forza,  debbono  eflere  conliderati  in  virtù 
delle  leggi  veglianti  ne’  due  doruinii , corne  nemici 
délia  tranquilità  pubblica  e privata,  e perciô  corne 
bandiii  e pubblicamente  diffidati.  In  confeguenza 
non  meno  la  forza  armata,  ma  anche  i naturali  ed 
abitanti  ne’  due  dominii  potranno  per  difpofizioni 
delle  leggi  Aeffe  impanemente  ucciderli  anche  nrl 
proprio  dominio  nel*quale  fi  fono  ricoverati,  quan- 
tunque  la  qualità  di  malvivente  percuota  l’altro,  e 
non  il  proprio  dominio»  femprechè  perd  redl  infcritto, 
corne  h è detto,  nella  nota  a ftaropa  di  uno  de’ 
due  dominii. 

Art.  XV.  Avendo  i due  govcrni  fiabilito  de’ 
premii  a vantaggio  di  chi  arrefla,  o uccide  gl’  indi- 
vidui  delle  bande  de’  malviveuti,  farà  confervato 
quefto  fiftema,  durante  la  prêtante  Convenzione,  colle 
feguenti  dichiarazioni. 

11  premio  reciprocamente  fra  i due  governi  farà 
di  fcudi  cento  per  ciascun  malvivente,  e di  fcudi 
dugento  per  ciascun  capobanda,  quando  gli  uni  e 
gli  altri  fieno  nominati  e qualificati  diftintamente  corne 
tali  nelle  note  enunciate  nell’  art.  10. 

Avranno  dritto  a quefti  premii  non  meno  le  par- 
ticolari  perfone  che  arreftcranno  o uccideTanno  al- 
cuno  de’  deûgnati  malviventi,  ma  la  lieila  forza  ar« 
mata , comunque  obbligata  ail’  efccuzione  per  uflîzio, 

Dovranno  perd  a tal  effetto  la  forza  armata  o le: 
particolari  perfone  prefentare  al  governo,  a cui  fpetti 
di  pagare  il  premio,  o la  perfona  o la  tefta  del  mal* 
vi vente,  per  averne  la  ricognizione  ed  identilicazione: 
nelle  folite  forme  iegali. 

Spetterâ  di  pagare  il  premio  a quello  de’  due  go- 
verni , nelle  di  cui  note  liampate  e pubblicate  Ha 
Aato  infcritto  il  malvivente. 

Se  û troverà  infcritto  nelle  note  di  ambidne,  farà 
pagato  da  quello  di  cui  il  malvivente  era  fudditc 
originario. 
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E con  quelle  norme  fi  percepiranno  i rifpettivi  f<ïjQ 
premii  anche  nel  cafo  nel  quale  l’arrello,  o l’ ucci-  ® 
lione  fegua  nel  dominio  diverfo  da  quello  in  cui  il 
malvivente  ha  delinquito. 

Art.  XVI.  Eflendofi  riconofciuta  utile  la  provvi- 
denza  già  prefa  dal  goyerno  pontificio  di  far  ritirare 
il  belliame  da  alcnne  montagne  limitrofe  al  regno, 
nelle  quali  più  facilmente  prendevano  ricovero  i mal- 
viventi;  e ciô  tanto  per  impedire  loro  le  comunica- 
zioni  e lo  fpionaggio  per  mezzo  de’  paftori,  quanto 
per  minorare  loro  i mezzi  di  fulfillcnza  ; la  ftefia  nti- 
fura  Tara  ugualmente  addottata  dal  govemo  di  Na* 
poli;  nell’  intelligenza  pero  che  ad  effetto  di  noh 
recare  grave  pregiudizio  al  comodo  del  pafcolo  e 
délia  ftazione  del  belliame,  quefia  prowidenza  e mi- 
fura  efclufiva  farà  da’  due  governi  prudenzialmente 
limitât!  foltanto  a quei  fiti,  ne’  quali  fe  ne  rico- 
nofcerà  la  necelTità  per  lo  defignato  fine.  * 

Art.  fcVIÏ.  Tutti  gli  articoli  precedenti  avranno 
effetto  per  tutto  il  corrente  anno  1818,  da  prorogarfi 
in  Teguito,  previo  l’accordo  fra  le  due  corti,  fe  il 
bifogno  lo  efigerà. 

1 ' \ 

Art.  XVIII.  La  prefente  Convenzione  Tara  rati- 
ficata , e le  ratiüche  faranno  cambiate  in  fioma  nello, 
fpazio  di  quindici  giorni,  ed  anche  più  prefio  fe  po- 
trà  farfi,  ed  indi  farà  pubblicata  ne’  rifpettivi  do- 
minii , onde  fia  a notizia  di  tutti , e venga  irremi- 
fibilmente  offervata. 

•1 

In  fede  di  che,  i fottofcritti  in  virtù  delle  loro 
plenipotenze  1’  hanno  fottofcritta  e munita  de’  fug- 
gelli  delle  loro  arrai.  - . 

Fatto  in  Roma,  H 29  Luglio  1818.  " 

• - tV  ’ ■ ■ ■ >.  ' 

Giovanni  Barberi.  Cav.  Qaetano  Cattane®. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

V ?r  • • i . ^ 

ait  • * > • >t . T v 1 * } • 

«...  / * *' 
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34.  '■  ' , 

l8îB  Déclaration  faite  pour  le  gouvernement  des 
* ^ Pays  ■ Bas  fur  l’abolition  réciproque  du  droit 
d’aubaine  entre  ce  royaume  et  celui  des  Deux - 
Siales  datée  du  8 Août  1818. 

(Sur  manufcrit  mais  fîir.) 

Ije  fouffigné  miniftre  des  affaires  étrangères  de  S.  M. 
le  roi  des  Pays -fias,  grand-duc  de  Luxembourg,  dé- 
clare par  les  prérentes,  que,  fanf  l’approbation  et  la 
ratification  des  fouverains  refpectifs , la  convention 
fuivante  a été  conclue  avec  le  miniffère  d’état  de  S.  M. 
le  roi  du  royaume  des  Deux  - Siciles , à l’égard  d’une 
abolition  réciproque  du  droit  d’aubaine. 

Art.  f.  En  vertu  de  la  préfente  déclaration,  le 
. droit  d’aubaine  eff  réciproquement  aboli  entre  les 
états  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  y compris  le 
grand-duché  de  Luxembourg  et  ceux  de  S.  M.  le 
roi  du  royaume  des  Deux -Siciles.  En  conféquence. 
les  fnjets  de  l’une  des  deux  puilTances  contractantes 
feront  exempts  du  dit  droit  pour  toutes  les  focces- 
fions,  et  pour  tous  les  legs  qui  pourront  leur  appar. 
tenir  dans  les  états  de  l’autre. 

* * , 

Art.  II.  La  même  exemption  du  droit  d’aubaine 
fera  accordée  aux  fujets  sde  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  qui  établiront  leur 
domicile  dans  le  royaume  des  Deux- Siciles,  et  à 
ceux  de  S.  M.  le  roi  du  royaume  des  Deux- Siciles, 
qui  établiront  leur  domicile  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas,  et  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg, 
par  rapport  aux  biens,  meubles  et  immeubles,  qui 
appartiendront  aux  fujets  de  l’une  des  deux  puiffan- 
ces  contractantes  dans  les  états  de  l'autre. 

Art.  IIT.  Cette  exemption  eff  bornée  an  fenl  droit 
d’aubaine  et  ne  s’étendra  pas  aux  impofitions , aux- 
quelles les  fnjets  des  deux  puilTances  fe  trouvent 
fournis,  par  l’effet  de  leurs  propres  lois,  et  auxquelles 
les  fujets  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  font  particu- 
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lièrement  aJIujcttia,  tels  que  le  droit  de  fuccelïion 
et  autres. 

La  Haye,  ce  8 Août  1818. 


1818 


Le  minijire  des  affaires  étrangères. 
Signé:  A.  W.  C.  de  Nagell. 


La  préfente  convention  a été  ratifiée  par  les  Deux- 
Siciles,  le  21  Décembre  et  par  les  Pays-Bas  le  28  Dé- 
cembre, 1818. 


35. 

Extrait  du  Protocole  de  la  Conférence  mi-  7Nor. 
niftérielle  tenue  à Aix-la-Chapelle , le  7 No- 
vembre 1818-  — Affaires  des  médiat ifés. 

' ( Sur  manuscrit,  mais  fàr.) 

^îonfienr  le  Comte  de  NelTelrode  a appelé  l’atten- 
tion de  la  conférence  fur  le  mémoire,  ci -joint  en 
copie,  préfenté  aux  Souverains  et  Minières  rénnis  à 
Aix-la-Chapelle  par  les  Princes  Guillaume  de  Bern- 
heim et  Steinfurt,  et  George  dé  Lovvenftein  - Wert- 
heim,  au  nom  et  par  autoyifation  des  Princes  et  Com- 
tes d’Allemagne  médiatifée,  réclamant  l’exécution  des 
articles  par  lesquels  l’acte  du  Congrès  de  Vienne  a 
exterminé  les  droits  et  prérogatives  dont  ils  doivent 
jouir  dans  l’ordre  actuel  des  chofes,  et  notamment 
de  celui  qui  leur  a ouvert  la  perfpective  d’obtenir 
quelques  voix  collectives  à la  diète  Germanique. 

: ■ *.  I 

Mr,  le  Prince  de  Metternich  a fourni  à la  confé- 
rence les  éclairciflemens  néceflaires  pour  faire  con- 
noitre  l’état  prêtent  dq  cette  queftion.  Il  l’a  traitée, 
tant  fous  le  point  de  vue  des  rapports,  qui,  d’après 
l’acte  de  la  confédération  Germanique  doivent  fnb- 
fifter  entre  les  Souverains  membres  de  cette  confédé- 
ration, et  les  Princes  et  Comtes  .médi^tifés,  que 
fous  celui  de  la  pofition  de  ceux-ci  vis-È-.tris  de 
l’enfemble  du  corps  Germanique.  ^ iru.ilé  ' ;;  J 
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Il  a établi,  à cet  effet,  les  points  de  mes  fnîvans. 

, L’acte  de  la  fédération  Germanique  a été  conclu 
par  lea  Princes  Souverains  de  l’Allemagne , et  il 
fait  partie  du  Récès  du  Congrès.  Le  pacte  fédéral 
eft  inviolable  dans  fes  ftipulations  pofitives  ainfi 
que  le  font  toutes  les  transactions  du  Congrès  de 
Vienne.  La  perte  qu'ont  faite  les  anciens  Princes 
et  Etats  de  l’Empire,  médiatifés,  de  leur  indépen- 
dance, a été  fanctionnée  par  cet  acte.  Il  leur  as- 
fure  en  échange  des  prérogatives  que  les  Princes 
Souverains  ne  fauroient  ni  roftreindre  ni  altérer 
fans  enfreindre  à la  fois  et  l’acte  fédératif  et  celui 
du  Congrès. 


Plufienrs  Souverains  de  l’Allemagne  ont  rempli 
les  engagement  folennels  qu’ils  avoient  contractés 
,en  faveur  d’une  dalle  qui  conftitue  la  haute  nobleffe 
de  l’Allemagne  et  qui  eft  d’autant  plus  digne  de  tous 
les  égards,  qu’elle  a été  victime  des  événemens  dé- 
faftreux  des  derniers  tems.  La  PrulTe  a donné , la 
première,  cet  exemple  de  jultico;  elle  ne  s’eft  pas 
, bornée  à adorer  aux  maifons  médiatifées , placées 
fous  fa  fouveraineté,  ce  que  leur  accorde  l’acte  fédé- 
ratif; elle  eft  allée  au  delà  de  fes  engagemens. 

Le  Roi  de  Bavière  a également  rempli  fon  enga- 
gement. Les  Princes  et  Etats  médiatifés  devenus 
Bavarois  en  ont  témoigné  à Sa  Majellé  leur  entière 
Catisfaction. 

Le  Duc  de  Naflau  s’eft  arrangé  de  gré  à gré  avec 
fes  médiatifés  à la  fatisfaction  des  deux  parties. 

11  y a cependant  des  Etats  en  Allemagne  dans  les- 

Î|uels  la  condition  des  médiatifés , loin  d’être  aflife 
ur  les  principes  que  les  Souverains  de  ces  pays  ont 
eux- mêmes  fanctionnés,  n'a  fait  qu'empirer  depuis 
181$.  Les  plaintes  des  maifons  médiatifées,  placées 
Tous  ces  fouvèrdinetés,  font  non  feulement  fondées 
en  droit,  mais  elles  font  de  nature  à réclamer,  tarit 
fous  le  point  de  vue  de  la  juftice  que  fous  celui  de 
la  prudence,  qu’M  leur  foit  pftrté  remède. 

L’Empereur  d’Autriche  a cru  devoir  énoncer  vis- 
à-vis  de  la  Corifédération  avant  la  clôture  de  fa  der- 
nière fefltdn,  fes  feniïtftèns  de  folHcitude  à cet  égard. 
La  diète  a procédé  de  fuite  à la  nomination  d’une 
eommifixon  chargée  dè"  l’examen  de  ces  juftes  répre- 

fenta- 
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Tentations.  Elle  ne  tardera  par  à faire  fon  rapport  I gl g 
après  l’ouverture  de  la  nouvelle  fefïion. 

2.  L’acte  fédératif,  art.  VI.,  a établi  aux  Princes  mé- 
diatifés  la  chance  d’être  admis  à voter  à la  diète. 

Cette  décifion  eft  réfervée  aux  Princes  Souverains 
membres  de  la  Confédération  Germanique. 

Il  réfulte  de  cet  état  de  chofes: 

I.  Que  les  Princes  et  Etats  de  l’Empire,  médiatifés, 
ont  un  plein  droit  à être  placés  et  maintenus  par 
leurs  Souverains  refpectifs  dans  la  lituation  que 
leur  garantifTent  l’acte  fédératif  et  celui  du  Con- 
grès; que  par  le  même  motif,  il  n’exifte  aucun 
droit,  pour  ces  Souverains  da  les  tenir  placés  hors 
de  cette  attitude  légale;  que  la  juftice  ainli  que  la 
prudence  font  une  loi  aux  dits  Princes  Souverains 
de  ne  point  tarder  d’avantage  à remplir  leurs  en- 
gagemens  et  à écarter  par  ce  fait  le  mouvement 
dans  les  efprits  qui  eft  la  fuite  néceflaire  de  l'état 
actuel  des  chofes  ; que  les  rapports  des  médiatifés 
ayant  été  fauctionnès  par  toutes  les  cours  qui  ont 
fait  partie  du  Congrès  de  Vienne  ainli  que  par 
l’univerfalité  des  Etats  qui  ont  accédé  à cet  acte, 
il  en  réfulte,  que  ü les  médiatifés  ont  le  droit  de 
recourir  en  dernière  inftance  à l’interverttion  et  . 
aux  bons  offices  des  Pniflfances  afin  d’être  placés 
dans  la  ûtuation  légale,  que  leur  établit  le  Récèe 
du  Congrès;  il  paroit,  cependant  que  les  Puiflan- 
ces  peuvent  attendre  les  décifions  prochaines  de 
la  diète  Germanique,  en  confidérant  celle-ci  com- 
me l’inftance  la  plus  naturelle  et  la  plus  à portée 
de  juger  de  la  véritable  pofition  des  chofes;  qu’en 
attendant  Elles  chargent  néanmoins  leurs  Minières 
près  les  Cours  de  Stuttgardt,  de  Carlsruhe  et  des 
deux  Heffe  de  faire  une  démarche  amicale  et  con- 
fidentielle envers  ces  Souverains  pour  les  engager 
à procéder  vis-à-vis  de  leurs  médiatifés  dans  un 
efprit  de  juftice  qui,  attendu  leurs  engagemens  fô- 
lemnels,  ne-  pourra  qu’être  d’accord  avec  leurs 
propres  intérêts. 

a.  La  queflion  de  lavoir,  fi  on  doit  accorder  quel- 
ques voix  collectives  aux  anciens  Etats  de  l’Empire 
médiatifés,  étant  réfervée,  par  l’article  VI.  de  l’acte 
de  la  confédération,  à la  décifion  de  la  diète,  et 
Nouveau  Recueil  T.V.  T • : 
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étant  remife  à fon  libre  arbitre,  cette  dispofition 

ne  peut  être  du  reffort  légal  des  Puiffances. 

La  décifion  favorable  de  la  queftion  eft  vivement 
delirée  par  les  maifons  médiatifees;  leur  fentiment 
eft  unanime  fur  ce  point.  Et,  en  effet,  la  majeure 
partie  des  Princes  et  des  Etats  médiatifés,  non  feule- 
ment ne  font  ni  moins  nobles  ni  moins  anciens  que 
les  maifons  actuellement  régnantes;  Mais  il  en  eft 
qui  fe  trouvent  placés  fous  la  fouveraineté  de  Princes 
qui  n’ont  pas  même  des  moyens  d’exiftence  égaux 
à ceux  de  quelques  uns  de  leurs  nouveaux  vaffanx. 
Il  fuffit  de  citer  la  maifon  de  Ftirftenberg  qui  poffé- 
doit  dix  fois  plus  de  fujets  que  celle  de  Hohenzol- 
lern  Sigmaringen  et  qui  conferve  encore  aujourd’hui 
un  revenu  dix  fois  plus*  conûdérable  que  ce  Prince 
fous  la  fouveraineté  duquel  la  maifon  de  Fürftenberg 
eft  placée. 

t Si  les  raédiatife's  ont  perdu  leur  indépendance, 
du  moins  défirent -ils  que  les  Princes  leurs  égaux  en 
naiffance,  ne  perdent  pas  ce  fouvenir  de  l’ancien 
luftre  de  leur  maifon,  et  n’ayant  pu  fauver  tous  leurs 
droits  utiles,  il  eft  naturel,  qu’ils  doivent  tenir  dou- 
blement à l’exiftence  des  prérogatives  honorifiques. 
L’art.  XIV.  de  l’acte  fédératif  garantit  aux  médiatifés 
leurs  droits  d’égalité  de  naiffance  avec  les  maifons 
fouveraines;  ils  craignent  que  même  cet  article  ne 
finiffe  par  tomber  en  deffuétude  fi  les  fouvenirs  de 
leur  exiftence  indépendante  et  fouveraine  dont  ils 
ne  font  plus  en  poffeiïion , ne  font  point  confiâtes 
par  une  attitude  déterminée  et  vivifiés  par  un  état 
privilégié  et  publiquement  reconnu.  Il  eft  enfin  une 
autre  confidération  qui  fait  vivement  defirer  aux  mé- 
diatifés de  parvenir  au  droit  de  repréfentation  à la 
diète.  Us  entrevoyent  dans  cette  admiifion  un  moyen 
affuré  d’élever  et  de  faire  entendre  leur  voix  en  fa- 
veur du  maintien  des  droits  utiles  que  leur  affure 
l’acte  fédératif  et  que  la  marche  journalière  du  pou- 
voir dans  les  Etats  ifolés  pourroit  parvenir  à miner 
et  à anéantir.  Leur  crainte  à ce  fujet  eft  incontefta- 
blement  juftifiée  par  la  difficulté  de  faire  exécuter 
dans  pldGeurs  parties  de  l’Âllemagne  l’engagement 
même  fur  lequel  Tepofe  la  fortune  et  l’exiftence  des 
médiatifés  dans  leurs  nouveaux  rapports  de  vaffaux. 
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L'Empereur  et  le  Roi  de  Pruffe,  animés  du  même 
efp'it  de  bienveillance  pour  les  médiatifés,  n’ont 
pas  héfité  à fe  prononcer  de  tout  tems  dans  le  fena 
le  plus  conforme  à leurs  réclamations  relativement  a 
l’application  de  la  réferve  de  l’art.  Vf.  Mais  la  loi 
ne  pouvant  être  portée  qu’à  l’unanimité  des  votans, 
il  n’eft  que  trop  à craindre  que  lea  detirs  de  tant 
de  victimes  d’nti  bouleverfement  .opéré  par  la  feule 
lubie  de  Bonaparte,  ne  puillent  fe  réalifer  que  très- 
difficilement.  La  conduite  de  l'affaire  eft  délicate; 
elle  exige,  même  dans  l’intérêt  de  fon  fuccès,  de 
grands  ménagemens;  le  choix  du  moment  où  elle 
pourroit  être  traitée  à Francfort  ne  peut  être  araeué 
que  par  d’heureufes  eirconftanceB. 

Il  paroit  à l’Autriche , que  quoique  les  Puiffances 
n’aient  pas  un  droit  d’intervention  légale,  il  n’y  au- 
roit  cependant  pas  moins  d’utilité  qu’elles  vouluffent 
charger  leurs  Miniftres  refpectifs  près  des  Cours 
d’AII-magne  de  réunir,  le  cas  échéant,  leurs  bons 
offices  aux  foins  que  l’Autriche  et  la  Prnlle  font  ap- 
pelées en  vertu  de  leur  plein  droit  à faire  valoir  V19- 
a - vis  de  ces  mêmes  Coure.  11  s’agiroit  à cet  effet 
de  munir  ces  Miniftres  d’ordres  éventuels  desquels 
ils  n’auroient  à faire  ufage  qu’en  fuite  de  l'impulfion 
qui  leur  feroit  donnée  par  leurs  Collègues  d’Autriche 
et  de  Prufle. 

MeflienTs  les  Plénipotentiaires,  ayant  tons  été 
d'avis  -qu’il  étoit  jufte  de  s’occuper  des  intérêts  des 
l’etitionaires , et  d'adorer,  par  tous  les  moyens  com- 
patibles avec  l'organifation  fédérative  de  l’Allemagne, 
les  droits  réels  et  honorifiques  qui  font  reftés  aux 
médiatifés  après  la  perte  de  leur  Souveraineté,  — » 
ont  arrêté: 

I.  Qu’il  foit  adreffé  aux  Miniftres  d’Autriche,  de 
Grande- Brétagne,  de  Pruffe  et  de  Rnflïe  accrédités 
auprès  des  Cours  d’Allemagne,  des  inftructions 
énonçant  le  voeu  des  quatre  Souverains,  pour  que 
les  difpolitions , qui  ont  réglé  les  droits  et  les  rap- 
ports des  médiatifés  dans  les  Etats  de  la  Confédé- 
ration Germanique  foient  maintenues  dans  leur 
plénitude  fans  reftrictiou  ni  modification  arbitraire^ 
et  autorifeut  lesdits  Miniftres  à rappeler,  là  Où  if 
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1818  feroit  néceflaire,  que  les  Souverains  qui  ont  figné 
l’acte  du  Congrès  ont  le  droit  et  le  devoir  de 
veiller  à l'exécution  de  cet  acte  ; 

2.  Que  par  les  mêmes  inftroetions  les  Miniftres  des 
quatre  puiffances  feront  chargés  d’appuyer  auprès 
des  Cours  d’Allemagne  le  voeu  des  Princes  et 
Comtes  médiatifés,  d’obtenir  des  voix  collectives 
à la  diète;  et  d’employer,  le  cas  échéant,  leurs 
bons  offices  pour  que  moyennant  les  inftructions 
que  les  Cours  d’Allemagne  feront  parvenir  à Franc- 
fort, l’article  de  l’acte  de  la  Confédération  relatif 
aux  voix  à accorder  aux  médiatifés,  foit  interprêté 
et  réalifé  d’une  manière  conforme  au  nombre  des 
maifons  qui  doivent  avoir  part  à Cette  prérogative, 
à l’étendue  de  leurs  poITeffions  actuelles , à leur 
ancienne  pofition  dans  l’Empire,  aux  droits,  qui, 
même  dans  le  nouvel  ordre  des  chofes,  leur  ont 
été  réfervés  pour  l’avenir,  et  au  bien-être  général 
de  l’Allemagne;  l’exécution  de  cet  ordre  éventuel 
devant  toutefois  être  réfervée  au  moment  où  les 
Minières  d’Autriche  et  de  PruITe  donneroient  l’im- 
pulûon  à leurs  collègues. 
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Conventions  conclues  entre  la  PruJJè  et  divers  1817 
Etats  de  l'Allemagne , pour  l'extradition  ré - ,6D'C* 
ciproque  des  déferteurs  et  des  vagabonds;  et 
déclarations  y ayant  rapport , publiées  de- 
puis 1817— 1819. 

1. 

Convention  entre  la  Prujfe  et  la  Bavière  pour 
l'extradition  réciproque  des  déferteurs , fignèe 
à Munich  le  \6  Décembre  1817;  ratifiée  le 
6 Juin  18 1 S-  à Konigsberg. 

( Gefctz,  - Satnmlung  für  die  Kônigl.  Preufs.  Staaten 
Jahrg.  1818.  Nr.  10.) 

vr 

Aachdem  Ihre  Kdnigliche  Majeflâten  von  Preufeen 
und  von  Baiern,  zu  njehrerer  Befôrderung  des  zwi- 
fcfaen  beiden  Siaaten  beftehcnden  nachbarlicben  Ver- 
nehmens , eine  Convention  wegen  gegenfeitiger  Au6- 
lieferung  der  beiderfeitigen  Deferteurs  und  fond  au6- 
tretenden  militarpflichtigen  Mannfchaft  zu  errichten 
befchlolTen  haben  ; fo  find  zu  dem  Ende  beauftragt 
und  bevollmachtigt  worden  : von  Seiner  Majeftât  dem 
Konige  von  Preufsen,  AlIerhüchftdeiTen  Generallieu- 
tenant  und  Staatsminifter , aufserordentlicher  Gefand- 
ter  und  bevollmachtigter  Minifter  am  Koniglich  liai- 
rifchen  Hofe,  Friedrich  Wilhelm  von  Zaftrow,  Riiter 
des  grofsen  rothen  Adler- Ordens,  Miliiarverdienft- 
Ordens , des  eifernen  Kreuzes , des  Kurheflifchen  gro- 
fsen Lôwen-  und  dee  Helïifchen  Militer  verdienft  - Or- 
dens; und  von  Sr.  Majeftat  dem  Konige  von  Baiern, 
Allerhochftdeflen  Kâmmerer , Staatsminifter  des  Kônig- 
licben  Hautes  und  des  Aeufeern,  Aloys  Franz  Xaver 
Graf  von  Rechberg  und  Rothenlôwen , des  Ordeni 
vom  heiligen  Hubert  Ritter,  vom  heiligen  Georg  und 
dee  Civilverdienft  - Ordens  der  Bairifchen  Kronè,  und 
des  Koniglich-  Ungarifchen  St.  Stephan-  Ordens  Grofe- 
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lRl7  welche  nachftehende  Veriragspuncte , un- 

® ‘ ter  Vorbehalt  beiderfeitiger  Allerbocbften  Ratification, 
verabredet  und  feftgeftellt  haben. 

Art.  I.  Aile  in  Zukunft,  und  zvvar  von  dera 
Tage  der  Publication  gegenwârtiger  Convention,  nach 
vorausgegangener  Raliiication , angerecbnet,  von  den 
Amieen  der  beiden  hohen  contrahirenden  Theile,  nn- 
mittelbar  oder  inittelbar  in  des  andern  Lande  oder 
*u  deffen  Truppen,  wenn  diefe  fich  auch  aufeerhalb 
ihrea  Vaterlandes  befinden  follten,  defertirende  Mili- 
târperfonen , follen  gegenfeitig  ausgeliefert  werden. 

Art.  II.  Als  Deferteurs  werden,  ohne  Unter- 
fchied  des  Grades  oder  der  Wafte,  aile  diejenigen 


angefehen , welche  zu  irgend  einer  Abtbeilnng  dea 
llchenden  Heeres  oder  der  mit  demfelben  in  gtei-  ' 
chem  Verbâltniffe  ftehenden  bewaffneten  Landesmacbt, 
nacb  den  gefetzlichen  Beftiramnngen  eines  jeden  der 
beiden  Staaten,  gehoren,  und  demfelben  mit  Eid  und 
Pflicht  verwandt  find , mit  Inbegriff  der  bey  der  Ar- 
tillerie  oder  übrigem  Militârfuhrwefcn  dienenden  Train- 
foldaicn  oder  fonft  etwa  angeftellten  Knechte. 

Ein  Gleichea  findet  anch  auf  die  Dienerfchaft  der 
Officiere  nnd  die  mitgenommenen  Pferde  und  Eft'ec- 
ten  Anwendung. 

Art.  111.  Sollte  der  Fall  vorXommen , dafs  ein 
Deferteur  deT  hohen  contrahirenden  Machte  friiher 
fehon  von  einer  andern  IVIacht  defertirt  wâTe;  fo 
wird  dennoch , felbft  wenn  mit  der  letztern  ebenfalla 
Auslieferungsvertrâge  beftanden  , die  Ausliefernng  Rets 
an  diejenige  der  hohen  contrahirenden  Mâchte  er- 
folgen , deren  Dienfte  er  zuletzt  vcrlaffen  hat.  Wenn 
.fenier  ein  Soldat  von  den  Truppen  eines  der  pacis- 
drenden  Souverains  zu  denen  eines  Dritten,  oder 
von  diefen  wiederum  in  die  Lande  des  andern  pacis- 
cirenden  Souverains,  oder  fonft  zu  deffen  Truppen, 
defertirt;  fo  kommt  es  darauf  an,  ob  letzterer  Son* 
verain'  mit  jenem  Dritten.  ein  Cartel  hat.  Ift  diefes 
der  Fall , fo  wird  der  Deferteur  dahin  abgeliefert, 
woher  er  zuletzt  entwichen  ift;  im.entgegengefetzten 
Falle  aber  wird  er  dem  paciscirenden  Souverain,  des- 
fen  Dienfte  er  zuerft  verlaffen  hat , ausgeliefert. 

Art.  IV.  Nur  folgende  Falle  werden  aïs  Gründe, 
die  Auslieferung  eines  Deferteurs  zu  verweigern, 
anerkannt:  . 
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a)  wenn  der  Deferteur  aus  den  Staaten  des  jenfeiti-  J fi  17 
gen  hohen  Souverains,  fo  wie  fie  duTch  die  neue-  ‘ 
ften  VeTtrâge  begrenzt  find,  gebürtig  ift,  und  alfo 
vermittelft  Defertion  nur  in  feine  Heimath  zurück* 
kehrt; 


b)  wenn  ein  Deferteur  in  dem  Staate,  in  welchen 
er  übergetreten  ift,  ein  Verbrechen  begangen  bat, 
deffen  Beftrafung  vor  feiner  Auslieferung  die  Lan- 
deagefetze  erferdern.  Wenn  nacb  iiberftandener 
Strafe,  in  fofern  diefe  eszulàfst,  der  Deferteur  aus- 
geliefert  wird,  follen  die  denfelben  betreft'enden 
Unterfuchungsacten , entweder  im  Original  oder 
auszugsweife  und  in  beglaubten  Abfchrifteo , über- 
geben  werden,  damit  ermeffen  werden  konne,  ob 
ein  dergleicben  Deferteur  noeb  zum  Militârdienft 
geeiguet  fey,  oder  niebt. 

Scbulden  oder  andere  von  einem  Deferteur  einge- 
gsngpne  Verbindlichkeiten  geben  dagegen  dem  Staate, 
in  welchem  er  ficb  aufhalt , kein  Recht,  deffen  Aus- 
lieferung zu  verfagen. 

Art.  V.  Die  Verbindlichkeit  zur  Auslieferung  er- 
ftreckt  fich  aucb  auf  die  Pferde,  Sattel,  Reitzeug,  Arma- 
tur,  Montirungsftücke  und  fonftige  herrfchaftliche  Mili- 
tareft’ecten,  welche  von  dem  Deferteur  etwa  mitgenom- 
roen  worden  find,  und  tritt  aucb  dann  ein,  wenn 
der  Deferteur  felbft,  nach  den  Beftimmnngen  des 
vorhergehenden  Artikels , nicht  ausgeliefert  wird. 

Art.  VI.  Um  durch  die môglichfte  Regelmafsigkeit 
die  Auslieferung  zu  befchlennigen,  find  beidebohe  con- 
trahirende  Theile  über  beftimmte , an  ihren  Grenzen 
belegene,  Ablieferungsorte  übereingekoromen , und 
wird  von  Kôniglich  Preufsifcher  Seite  hieTzu  Saar- 
louia  und  Erfurt,  und  von  Kôniglich  Bairifcher  Seite 
Zweybrücken  und  Kronacb,  angenemmen’.  In  diefen 
genannten  Ablieferungsorten  wird  eine  gegenfeitig 
bekannt  zu  machende  Behôrde  mit  der  Empfang- 
nahjne  der  DeferteuTs  und  fofortigen  Bezahlung  aller 
in  den  nachfolgenden  Eilften  und  Dreyzehmen  Ar- 
tikeln  ftipuürten  Koften  beauftragt  werden. 

Art.  VII.  Die  Auslieferung  gefehieht  in  der  Re- 
gel freywillig,  und  ohne  erft  eine  Requifition  abzu- 
warten.  Sobald  daber  eine  Militer-  oder  Cirilbeborde 
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l8l7  e*nen  jenfeitigen  Defertenr  entdeckt,  wird  derfelbe, 
nebft  den  etwa  bey  lich  habenden  EfFecten,  Pferden, 
WafFcn  etc.  fofort,  untet  Beyfügung  eines  aufzuneh- 
menden  Protocole,  an  die  jenfeitige  Behôrde  itn  nâch- 
ften  Ablieferungsorte  gegen  Befcheinigung  übergeben. 

Art.  VIII.  Sollte  aber  ein  Deferteur  der  Aufmerk- 
famheit  der  Behbrden  desjenigen  Staates , in  welchen 
eT  übergetreten  ift,  entgangen  feyn  ; fo  wird  delTen 
Anslieferung  fogleich  auf  die  erfte  desfallfige  Requi- 
lition  erfolgen,  feibft  dann , wenn  er  Gelegenbeit  ge- 
funden  hâtte,  in  dem  Militârdienfte  des  gedachten 
Staates  angeftellt,  oder  in  diefem  Staate  überhanpt 
auf  irgend  eine  Art  anfafïig  zu  werden.  Nur  wenn 
liber  die  Richtigkeit  wefentlicber , in  der  Réquisition 
angegebener  Thatfachen,  welche  die  Auslieferung 
überhanpt  bedingen,  folche  Zweifel  obwalten,  dafs 
zuvor  eine  niihere  Aufklârung  derfelben  zwifchen  der 
requirirenden  und  der  reqnirirten  Beborde  nothig 
wird,  ift  der  Auslieferung,  bis  zur  nàhern  Berichti- 
gung  der  angegebenen  Thatfachen,  Anftand  zn  geben. 

Art.  IX.  Die  im  vorftehenden  Artikel  erwâhn- 
ten  Requiiitionen  ergeben  an  die  gegenfeitigen  Lan- 
desregierungen  oder  an  das  Generalcommando  der, 
Provinz,  wohin  der  Deferteur  lich  begeben.  Von 
den  Militàrbehorden  werden  diejenigen  Deferteurs, 
welche  etwa  zum  Dienft  angenommen  feyn  follten, 
oder  von  dem  Militar  als  folche  erkannt  und  verbaf. 
tet  werden;  von  den  Civilbehorden  aber  diejenigen, 
bey  denen  dies  der  Fall  nicbt  ift,  ausgeliefert. 

Art.  X.  Sollten  zwifcben  Seiner  Majeftiit  dem 
Konige  von  Preufsen  und  andern  Staaten,  welche 
durch  die  Kôniglich  Bairifchen  Staaten  von  dem  Prenfsi- 
fchen  Gebiete  getrennt  fmd.  Cartel  - Conventionen 
beftehen  oder  noch  gefchloffen  werden , in  deren 
Folge  Auslieferungsfâlle  Preufsifcher  Deferteurs  vor- 
kommen  ; fo  find  die  Kôniglich  Bairifchen  BehSrden 
verpflichtet,  dergleichen  Deferteurs  von  folchen  hin- 
teriiegenden  dritten  Staaten  anzuncbmen,  und  den 
weitern  Transport  nach  den  ira  Sechsten  Artikel  be- 
ftimmten  Preufsifcben  Ablieferungsorten  in  eben  der 
Art  zu  veranftalten,  als  ob  folche  Deferteurs  inner- 
halb  der  Kôniglich  Bairifchen  Staaten  feibft  zuerft 
ergriften  worden  waren. 
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Eine  gleicbe  Verpfliehtung  findet  auf  Seiten  der  tQf7 
Kôniglich  Preufsifcben  Bcbôrden  ftatt,  wenn  in  ahn-  ° ^ 
lichen  Fallen,  auf  den  Grnnd  zwifchen  Seiner  Ma- 
jeftât  dem  Kônige  von  Baiern  and  andern  Staaten 
beftehender  Cartel. Conventionen , Kôniglich  Bairifche 
Deferteurs  das  Kôniglich  Preufsifche  Gebiet  paiïiren 
miiflen,  um  ihre  Ansiieferung  zu  bewirken. 

Art.' XI.  An  Unterhaltnngskoften  werden  der 
ausliefernden  Macht  für  jeden  Deferteur,  vora  Tage 
feiner  Verhaftung  an,  bis  zum  Tage  der  Auslieferung 
einfchliefslich , fur  den  Tag  Drey  Grofchen  Preufsifch 
Courant,  oder  Dreyzehn  Kreuzer  Rheinifch;  fur  ein 
Pferd  aber  taglich  Sechs  Pfnnd  Hafer,  Acht  Pfund 
Heu  und  Drey  Pfund  Stroh , gut  gethan. 

Die  Berechnung  der  Futterkoften  gefchieht  nach 
den  Marktpreifen  des  Orts  oder  der  nâchften  Stadt, 
wo  die  Arretirung  gefchehen  ift,  und  die  Bezahlung 
erfblgt,  obne  die  geringfte  Schwierigkeit,  gleich 
bey  der  Auslieferung. 

Art.  XII.  Aufser  diefcn  Koften , und  der  ira 
nachfolgenden  Artikel  bemerkten  Belohnung,  kann 
ein  Mehreres  unter  irgend  einem  Vorwandc,  wenn 
auch  gleich  der  auszuliefernde  Mann  unter  den 
Truppen  des  Souverains,  der  ihn  auszuliefern  hat, 
angeworben  feyn  follte,  etwa  wegen  des  Handgel- 
des.  genoffener  Lohnung,  Bewachung  und  Fort- 
fcbaffung,  oder  wie  es  fonft  Namen  haben  môchte, 
nicht  gefordert  werden;  auch  findet  bey  dem  im 
Vierten  Artikel,  Buchftab  b.,  beftimmten  Falle  keine 
Vergütigung  an  Unterhaltungskoften  fur  die  Zeit 
ftatt,  welche  der  Deferteur  wegen  begangener  Ver- 
brecben  in  Unterfucbung  oder  im  Gefangnifs  gewe-  . 
feu  ift. 

Art.  XIII.  Dem  Unterthan,  welcher  einen  De- 
ferteur einliefert,  foll  eine  Gratification  von  Fünf 
Thalern  Preufsifch  Courant,  oder  Acbt  Gulden  und 
Fiinf  und  vierzig  Kreuzern  Bhèinifch , für  einen 
Mann  obne  Pferd;  und  von  Zebn  Thalern  Preufsifch 
Courant,  oder  fiiebenzehn  Gulden  und  Dreyfsig  Kreu- 
zern Rheinifch,  für  einen  Mann  mit  dem  Pferde 
gereicht,  von  dem  ausliefernden  Tbeile  vorgefchof- 
fen  und  fofort  bey  der  Auslieferung  wieder  erftattet 
werden. 
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In  Rückficht  arriérer  ausgetretenen  Militarpflieh- 
tigen,  die  nicht  nach  dem  Zweyten  Artikel  in  die 
ClaŒe  der  eigentlichen  Deferteurs  gehoren,  fàlli  die- 
fes  Cartelgeld  "weg. 

Art.  XIV.  Ueber  den  Empfang  der  im  Eilften 
nnd  Dreyzehnten  Artikel  gedacbten  Koften-  und  Gra- 
tificationserftattung , bat  die  ausliefernde  Bebôrde 
zu  quittiren.  Des  etwa  nicht  fofon  auszumittelnden 
Betrages  der  zu  erflattenden  Unkoften  halber,  ift  aber 
die  Auslieferung  des  Deferteurs,  wenn  derfelben  fond 
kein  Bedenken  entgegenfteht,  nicht  aufzuhalten. 


Art.  XV.  Allen  Behorden,  befonders  den  Grenz- 
behorden,  wird  es  ftrenge  zur  Pflicht  gemacht  wer- 
den,  auf  die  jenfeitigen  Deferteurs  ein  wachfames 
Auge  zu  haben,  und  daher  eineii  Jeden,  aus  dellen 
Ausfagen,  Kleidung,  Waffen  oder  andern  Anzeichen 
fich  ergiebt,  dafs  er  ein  folcher  Deferteur  fey,  fo- 
gleich , ohne  erft  eine  Kequilition  deshalb  abzuwar- 
ten,  unter  Acfiicbt  zu  Dellen , oder  nacb  Umftânden 
zu  verhaften.  / 


Art.  XVI.  Aile,  nach  der  VerfalTung  der  beider- 
feitigen  Staaten,  militarpflichtige  oder  zur  bewaft'ne- 
ten  Landesmacht  gehôrige  Unterthanen , welche  fich, 
von  Zeit  der  Publication  diefer  Convention  an,  in 
die  Lande  des  andern  Souverains  oder  zu  dellen 
Truppen  begeben,  find  der  Auslieferung  ebenfatls 
unterworfen,  und  es  foll  mit  diefer  Auslieferung  im 
Uebrigen,  fowohl  in  Hinficht  der  dabey  zu  beobach- 
tenden  Form,  als  auch  vvegen  der  zu  erflattenden 
Verptlegungskoften,  eben  fo  gehalten  werden,  wie 
es  wegen  der  Auslieferung  rnilitârifcher  Deferteurs 
in  diefer  Convention  beftimmt  ift. 

Bey  allen  folcben  Auslieferungen  aber  wird  ein 
Cartelgeld  nicht  entrichtet. 

Art.  XVII.  Um  den  im  vorftehenden  Artikel  ent* 
haltenen  Beftimmnngen  noch  mehr  entgegen  zu  kom- 
roen,  follen  diejenigen  Individuen , tvelche  nacb  den 
Gefetzen  eines  jeden  der  paciscirenden  Staaten  in 
militàrpftichtigem  Aller  find  und , bey  Ueberfchrei- 
tung  der  jenfeitigen  Grenze,  ohne  eine  hinreichende 
Légitimation  vorzeigen  zu  kônnen,  den  Verdacht 
auf  fich  ziehen , dafs  fie  fich  der  Militârpflichtigkeit 
gegen  ihren  Staat  entziehen  wollen , fofort  zurück- 
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gewiefen,  und  dergleichen  Perfonen  weder  Aufent-  1Q17 
hait  noch  Zuflncht  in  dcm  jenfeitigen  Staate  geftat-  ° * 
tet  werden. 


Art.  XVIII.  Den  beiderfeitigen*  Behürden  und 
Untertbanen  wird  ftrenge  unterfagt  werden,  Defer- 
teurs oder  folche  Militârpflichtige , die  ihre  diesfallfige 
Befreyung  nicht  hinlanglich  nachweifen  konnen , zu 
Kriegsdienften  anzunebmen , deren  AuRnthalt  zu  vcr- 
heimlicben , oder  diefelben,  ura  lie  etwanigen  Recla- 
mationen  zu  enlziehen,  in  entfemtere  Gegendeu  zu 
befôrdern.  Auch  foll  es  nicht  geftattet  werden , dafs 
von  irgend  einer  fremden  Macbt  dergleichen  Indivi* 
duen  innerhalb  der  Staaten  der  Indien  Souverains 
angeworben  -werden. 

Aut.  XIX.  Wer  fich  der  wifïentlichen  Verheh- 
lung  eines  Deferteurs  oder  Militaxpflichtigen  und  der 
Beforderung  der  Flucbt  dellelben  fchuldig  macbt, 
wird  mit  einer  nacbdrücklichen  Geld  - oder  Gefang-  •* 
nifsfirafe  belegt. 

Art.  XX.  Gleichmafsig  wird  es  den  Unterthanen 
beider  hohen  contrahirendvn  Macbte  unterfagt  werden, 
von  einem  jenfeitigen  Defertcur  Pferde , Sattel-  und 
Reitzeug,  Armatur-  und  Montirungsfiiicke  und  andre 
Militâr  - Requifiten  zu  kaufen,  oder  fond  an  licb  zu 
bringen.  Der  Uebertreter  diefes  Verbots  wird  nicht 
nur  zur  Hcrausgabe  dergleichen  an  fich  gebrachter 
Gegcnftande,  obne  den  mindeften  Erfatz,  oder  zu 
Erfiattung  des  Weiths  angehalten , fondern  noch  iiber- 
dies  mit  willkührlicher  Geld-  oder  Gefângnifsftrafe 
belegt  werden,  wenn  bewiefen  wird,  dafs  er  wiûent- 
lich  von  einem  Deferteur  etwas  gekauft  oder  an 
fich  gebracht  hat. 

Art.  XXI.  Indem  auf  diefe  Art  eine  regelmafsige 
Auslieferung  der  gegenfeitigen  Deferteurs  und  Mili- 
tarpflichtigen  eingeleitet  ift,  wird  jede  eigenmachtige 
Verfolgung  einea  Deferteurs  auf  jenfeitigem  Gebieie, 
aie  eine  Vcrletzung  des  letztern,  lireng  unterfagt  und 
forgfâltig  vermieden  werden.  Wer  lich  diefes  Ver- 
gehens  fchuldig  macbt,  wird,  wenn  er  dabey  betrof- 
fen  wird,  fogleich  verhaftet  und  zur  gefetzlichen 
Beftrafung  an  feine  Regiernng  abgeliefert  werden. 

Art.  XXII.  Als  eine  Vetleizung  de6  Gebiets  ift 
ee  indeffen  nicht  anzufehen,  wenn  von  einem  Com- 
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Qi*7  mando,  welches  einen  oder  mehrere  Deferteurs  blar 
1 an  die  Grenze  verfolgt,  ein  Coramandirter  in  das 
j<nfeitige  Gebiej  gefaudt  wird,  un  der  nâchften  Orts- 
obrigkeit  die  Defertion  zu  melden. 

Diefe  Obrigkeit  roufs  vielmehr,  w«nn  der  Defer- 
teur  fich  in  ihrem  Bereiche  befindet,  denfelben  fofort 
verhaften,  und  wird  in  diefem  Falle,  wie  überbaupt 
jedesmal,  wenn  ein  Deferteur  von  der  Civilobrigkeit 
oder  der  Militârbehôrde  verhaftet  wird,  kein  Cartel- 
geld  gezahlt.  Der  Coramandirte  darf  fich  aber  kei- 
neswegs  an  dero  Deferteur  vergreifen,  widrigenfalls 
er  nach  dem  Ein  und  zwanzigfien  Artikei  zu  bebau- 
deln  ift. 

Art.  XXIII.  Jede  gewaltfame  oder  beimliche  An- 
wèrbung  im  jenfeitigen  Territorium,  Verführung  jen- 
feitiger  Soldaten  zur  Defertion,  oder  anderer  Ünter- 
thanen  zum  Austreten,  mit  Verletzung  ihrer  Militâr- 
pflicht,  ift  ftreng  unterfagt.  Wer  eines  folchen  Be- 
ginnens  wegen  in  dem  Staate,  wo  er  fich  defl'en 
fchuldig  gemacht,  ergriffen  wird,  ift  der  gefetzlicben 
Beftrafung  delfelben  unterworfen.  Wer  fich  aber 
diefer  Beftrafung  durch  die  Fiucht  entziebt,  oder, 
von  feinem  Vaterlaude  aus,  auf  obige  Art  auf  jen- 
feitige  Unterthanen  zu  wirken  fucht.  wird  auf  des- 
fallfige  Re^uifition  in  feinem  Vaterlande  zur  Unter- 
fuchung  and  nachdrücklichen  Strafe  gezogen  werden. 

Art.  XXIV.  Diejenigen , welche  vor  Bekannt- 
machting  Siefer  Convention  von  den  Truppen  der 
einen  der  hohen  contrahirenden  Mâchte  defertirt  find 
und  entweder  bey  der  Armee  des  andern  Souverains 
Militârdienfte  genommen  baben,  oder  fich,  ohne  der- 
gleichen  wiederum  ergriften  zu  haben , in  deffen 
Landen  aufhalten,  find  der  Réclamation  und  Auslie- 
ferung  nicbt  unterworfen. 

Art.  XXV.  Den  Landeskindern  beider  Theile, 
welche  zur  Zeit  der  Publication  wirklich  in  dem 
IVlililiirdienfte  des  andern  Souverains  fich  befinden, 
foll  die  Wahl  freyftehen,  entweder  in  ihren  Geburts- 
ort  ztirückzukebren , oder  in  den  Dicnften,  in 
welchen  fie  fich  befinden,  zu  bleiben.  Doch  nniflen 
fie  fich  Iangftens  binnen  Einem  Jahre,  nach  Publi. 
cation  gegenwârtiger  Convention,  diesfalls  beftimmt 
erklâren , und  es  foll  denjenigen , welche  in  ihre  Hei- 
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maih  zuriichkehren  wollen, 
lich  ertheilt  werden. 


der  Abfchied  unweiger-  jgjy 


Art.  XXVI.  Gegcnwartîge  Convention,  deren 
Ratiiication  binnen  Sechs  Wochen  umgewechfelt  wer- 
den foll,  wird  von  den  bohcn  contrahirenden  Mach- 
ten  beiderfeits,  zu  gleicber  Zeit , zor  genaueften  Be- 
folgung  publicirt  werden,  und  ift  gültig  und  gefchlof- 
fen  auf  Secbs  Jahre,  mit  ftillfchweigender  VerlSnge- 
rung  bis  zu  erfolgender  Aufkündigung,  welche  fo- 
dsnn  jederzeit  j.edem  der  hohen  contrahirenden  Theile 
Ein  Jahr  voraus  freyfleht. 

So  gefchehen  und  unterzeichnet  zu  München, 
den  16.  December  1817.  ' 

(L.  S.)  ZastroW.  (L.  S.)  Graf  v.  Rechberg. 


So  haben  Wir  diefe  Convention,  nach  vorheriger 
Durchficht,  genehmigt  und  ratificirt,  wie  Wir  Ce 
durch  die  gegenwârtigc  Urkunde  genehmigen  und 
ratificiren,  indem  Wir  fur  Uns  und  Unfere  Nachfol- 
ger  Unfer  Konigliches  Wort  geben , fie  zu  erfülien 
und  aufrecht  zu  erbalten,  auch  keine  Eingriffe  in 
diefelbe  zu  geftatten. 

Des  zur  Urkund  haben  Wir  die  gegenwârtige  Ra- 
tification Hôchfteigenhandig  unterfcbrieben  and  mit 
Unferna  Kôniglicben  Infiegel  verfehen  lafien. 

Gegeben  Kônigsberg,  den  6.  Juny  1818. 


(L.  S.)  Friedrich  Wilhelm. 

' ' C.  Fürft  v.  Hardenberc. 

> ’j  • 

2. 

Convention  entre  la  Prujfe  et  V Autriche , pour  jgjg 
V extradition  réciproque  des  défier teur s } fgnée  8 Aoùt 
à Franzenbrunnen  ce  8 Août  1818- 
(Ibid.  1818.  Nr.  j.) 

Omette  convention  eft  mot  à mot,  (mutatis  mutaniis) 
pareille  à celle  conclue  le  6 Juin  18  ■ 8 avec  la  Ba- 
vière  ; à l’exception  des  changemens  fuivans. 

Art.  II.  “ne  porte  point”  Ein  Gleiches  findet 
auch  auf  die  Dienerfchaft  der  Officiere  und  die  mit- 
genommenen  Fferde  und  Effecten  Anwendung. 
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Art.  IV.  “porto  encore”  Die  von  dem  Defer- 
teurs in  dem  andern  Staate  gemachten  Schulden  find 
jedoch  aus  feineni  Privatvermôgen , wenn  er  folches 
beliut,  der  gefetzlichen  Ordnung  gemâfs  zn  bezablen. 

Art.  V.  “porte  encore”  Mit  Auanahme  jedoch 
desjenigen,  was  ein  folcher  nicht  zur  Anslieferung 
geeignetes  etwa  als  fein  rechtmafsiges  Eigenthum 
mit  tich  gebracht  hëtte,  in  fofern  es  nicht  dnrch  den 
zu  leiftenden  Erfatz  fur  die  mitgenommenen  und  nicht 
zurückgeftellten  Srarifchen  Eft'ecten  erfchôpft  würde. 

Art.  VI.  Um  durch  die  môglichfte  RegelmSfsig- 
keit  die  Auslieferung  zu  befchleunigen,  werden  beide 
bohe  contrahirende  Theile  wegen  beftimmter,  an 
ibren  Grenzen  gegenfeitigen  Aualiefcruogsorte  (wozu 
folche  Stadte  gewahlt  werden  follen , in  welchen  fich 
Garnifon  befindet)  übereinkommen,  an  welchen  eine 
gegenfeitig  bekannt  zu  machende  Bebôrde  mit  der 
Empfangsnahme  der  Deferteurs  und  fofortigen  Bezah- 
lung  aller  in  den  nachfolgenden  Art.  X.  und  XI.  ftipu- 
lirten  Koften  beauftragt  feyn  wird. 

Les  ftipulations  faites  par  l’art.  X.  de  la  conven- 
tion avec  la  Bavière,  ne  fe  trouvent  point  portées 
dans  celle-ci. 

Art.  X.  An  Unlerhaltungskoften  werden  der  aus- 
liefernden  Macbt  für  jeden  Deferteur,  vom  Tage  fei- 
ner  Verbaftung  an,  bis  zuin  Tage  der  Auslieferung 
einfchliefslich , für  jeden  Tag  drey  Grofchen  Preufsi- 
fche  Wahrung , und  fur  die  Auslieferung  eines  Pfer- 
des,  oder  für  eine  complette  Ratibn , vier  Grofchen 
Preufsifche  WShrung  vergütet  werden. 

Die  Bezahlnug  diefer  Verpflegungsgebiihr  foll  in 
dem  Augenblick  der  Uebergabe  der  Deferteurs  und 
der  Pferde,  ohne  die  geringfte  Scbwierigkeit  gefche- 
hen,  und  darüber,  fo  wie  über  die,  im  nachfolgen- 
den Artikel  gedachte  Belohnung,  von  der  ausliefern- 
den  Bebôrde  quittirt  werden. 

Les  ftipulations  contenues  dans  l’art.  XVI.  de  la 
convention  conclue  avec  la  Bavière,  ne  fe  trouvent 
point  dans  celle  - ci. 

Art.  XVI.  “porte”:  Gleicherweife  follen  die Diend- 
leute  der  Officiere  des  einen  Staats,  welche  nicht  zum 
Militâr  - Stande  gehoren,  oder  bey  den  Regiraenterit 
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wirklich  in  den  Lift  en  geführt  werden,  wenn  fie  jQjQ 
nach  einem  begangenen  Verbrechen  in  der  Arrnee 
des  andern  Staats  Dienflt  nehmen  oder  auf  deiTcn 


Gebiet  entwichen , nebft  den  etwa  mitgenommenen 
Pferden  nnd  Effecten,  gegen  Vergütung  der,  im 
Art.  X.  beftimmten  Verpflegnngskoften , auf  vorgan- 
gige  Réclamation,  ausgeliefert  werden. 

Art.  XXIV.  "qui  correfpond  avec  l’art.  XXV.  de 
la  convention  avec  la  Bavière,  porte  encore”  In  dent 
Falle,  wo  ein , aus  den  neu-  oder  wiedererworbenen 
Oefterreicbifchen  oder  Preufsifchen  Provinzen  gebür- 
tiger  Unterthan , welcher  noch  unter  der  vorigen 
Landesberrfchaft  in  jenfeitige  Militardienfte  getreten 
ift,  es  vorziehen  würde,  noch  ferner  in  feinen  der- 
maligen  Dienftverhaltnillen  zu  verbleibcn  ; fo  foll  ihm 
hieraus  kein  Nacbtheil  in  Anfehung  feines  Eigenthunis 
oder  feiner  fonfiigcn  Kechtc  und  Anfprüche  erwacbfen. 


Cette  convention  conclue,  pour  l’Autriche  par  M.  M.  les 
Princes  de  Metternioh  et  Schwarzenberg , et  pour  le 
Prude  par  M.  de  Krufemark.  à été  ratifiée  par  S.  M. 
le  Roi  de  PruiTo  à Aix-  la-  Chapelle  le  îg  Oct.  i8>8* 


3. 

Convention  entre  la  Pri/Jfe  et  le  royaume  de  igjc) 
Wurtemberg  pour  P extradition  réciproque  ■ des  3, 
déferteurx , Jignée  à Stuttgart  le 
31  Mars  1819- 

(Ibidem  1819.  p.  89.  Nr.  $32.) 

Cette  convention  eft  mot  à mot  ; ( mutatis  muta?idis,) 
pareille  à celle  coiiclue  avec  la  Bavière  du  16  Déc. 

1817.  à l’exception  des  changemens  fuivana. 

Art.  VI.  Um  durch  die  môglichlle  Regelmâfsig- 
keit  die  Ausüeferung  zu  befchleunigcn,  find  beide 
hohe  contrahirende  Theile  über  beftimmte,  an  ihren 
Grenzen  belegene,  Ablieferungsorte  übereingekom- 
men,  und  wird  von  Künigl.  Preufs.  Seite  hierzu  Er- 
fnrt  und  Saarlouis,  und  von  Konigi.  Würtemb.  Seito 
Mergentheim  und  Gerabronn  angcnommen  u.  f.  w. 

Cette  convention  lignée  pour  la  Prude , par  tVI.  de  Kitfter, 
et  pour  le  Wurtemberg  par  le  Cte.  de'Zepplin,  a été 
ratifiée  le  18  Avril  i8>9> 
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I8l9  Convention  entre  la  Prujfe  et  le  DucJu>  de 
33  Févï.  p r 11  fi  j' i fie  - Lunebourg  , pour  V extradition  réci- 
proque des  déferteurs  y J ignée  à Berlin  le 

23  Février  18x9-  ■ ’• 

( Grfelz  - Sammlung  für  die  Eônigl.  Freufs.  Staaten. 
Jahrg.  1819.  Nr.  9.) 

C^ette  convention  eft  mot  à mot,  (mutatis  mutan- 
dis,)  pareille  à celle,  conclue  le  16  Déc.  1817.  avec 
la  Bavière,  à l’exception  dca  changemens  fuivans. 

L’Art.  II.  “ne  porte  point”  Ein  Gleiches  findet 
auch  auf  die  Dienerfchaft  der  Officiere  und  die  nait- 
genommenen  Pferde  und  Effecten  Anwendung, 

Art.  VI.  Um  durch  die  môglichfte  Regelmafsig- 
keit  die  Auslieferung  zu  befcbleunigen , -\verden  beide 
hohe  contrahirende  Theile  wegen  beftimmter,  an 
ihren  Grenzen  gelegenen,  gegenfeitigen  Ablieferungs- 
orte  (wozu  folcbe  Stadte  gewâhlt  werden  follen,  in 
■\velchen  fich  Garnifon  oder  fonftige  bewaffnete  Macbt 
bebndet)  übereinkommen , an  -welcben  eine,  ge- 
genfeitig  bekannt  zu  machende  Bebôrde  mit  der  Em- 
pfangriahme  der  Deferteurs  und  fofortigen  Bezahlung 
aller,  in  den  nachfolgenden  Artikeln  XI.  und  XII. 
Aipulirten  Koften  beauftragt  feyn  wird. 

à I’Art.  XI.  “eft  ajouté”  Berliner  Gewicht,  den 
Centner  zu  einbundert  und  zehn  Pfund. 

à I’Art.  XXV.  “eft  ajouté”  Bey  freywilligen  Ca- 
pitulanten  treten  diefe  Beftimmungen  erft  nach  Ab- 
lauf  der  Capitulation  ein. 


5. 
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' # . 5. 

Convention  entre  la  Pri'ffe  et  le  Grand-Duché 
de  Bade , pour  V extradition  réciproque  des  de-  *7Juiu- 
ferteurs ,Jignée  à Carlsruhe , le  j 7 Juin  I8iç. 

(Gefetz  - Samrnlung  für  die  Kônigl.  Preufs.  Staaten. 
lahrg.  1819.  P-  *9*-) 

Cette  convention  eft  mot  à mot  ( mutatis  mut  a»  dis,) 
pareille  à celle  conclue  avec  la  Bavière,  le  16  Dé- 
cembre 1817.  à l’exception  des  changemens  fui  vans. 

L’Art.  V.  “porte  encore”  felbft  dann,  wenn 
derfelbe  auch  für  feine  Perfon  nach  Art  IV.  der  Aus- 
lieferuug  nicht  onterliegen  follte,  nnd  wird  diefe 
Beliimmung  aucb  auf  entlaufene  Officiers- Bedienten 
ausgedehnt. 

Art.  VI.  Um  durch  die  môglichfte  RegelmSTsig- 
keit  die  Auslieferung  zu  befcbleunigen,  btftimmen 
beide  contrabirende  Tbeile  hierzu  Maynz  nnd  Mann- 
heim , in  welchen  Orten  eine  mit  der  Ausfübrnng 
gegenwârtiger  Uebereinkunft  beauftragte  and  von 
beiden  Seiten  naher  zu  bezeichnende  Bcborde  To- 
tvohl  die  Ausiiefernng  als  die  Abnahme  der  Defer- 
tenrs  zu  bewerkftelligen  bat. 

Art.  XI.  An  Unterhaîtungskoften  werden  dem 
ausliefernden  Theil  für  jeden  Deferteur,  vom  Tage 
feiner  Verhaftung  an,  bis  zom  Tage  der  Auslieferung 
einfchliefslich , taglich  drey  Grofchen  Preufeifch  oder 
13  Kreuzer  Rheinifch  vergütet.  Ein  Pferd  ift  taglich 
mit  8 Pfund  Hafer,  8 Pfund  Heu  nnd  3 Pfund  Stroh 
zu  verpflegen.  Die  Berecbnung  diefer  Futterkoften 
gefehieht  nach  den  Marktpreifen  des  Orts,  oder  der 
nâchften  Stadt , wo  die  Arretirung  gefehehen  ift, 
und  die  Bezahlnng  erfolgt,  ohne  die  geringfte  Schwie- 
rigkeit,  gleich  nach  der  Auslieferung.  Zu  dem  Ende 
znufs  von  der  ausliefernden  Behôrde  der  jenfeitigen 
mit  der  Beftimmung  des  Uebergabetages  auch  die 
erforderliche  Berecbnung  der  Hoften  zugefertigt 
■\verden. 

Art.  XIII.  Dem  Unterthan.  welcher  einen  Defer- 
leur  einliefert,  foll  eine  Gratification  von  j Thaler 
Nouveau  Recueil  T.  V.  U 
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1819  17  Grofchen  Preufsifch  Courant,  oder  10  Gulden 
Rheinifch  fur  einen  Mann  ohne  Pferd,  für  einen 
Mann  mit  Pferd  aber  von  17  Gulden  jo  Kreuzer  oder 
loThaler  Preufsifch  Courant  gereicht,  vom  auslie- 
fernden  Theile  vorgefch  offert , und  fofort  laut  Berech- 
nung  bey  der  Auslieferung  wieder  erftattet  wer- 
den  u.  f.  W. 

à I’Art.  XV,  “eft  encore  ajouté”  auf  jeden  Fall 
der  einfcbiagigen  jenfeitigen  Behôrde  die  Anzeigen 
und  Verdachtsgründe  fchleunigft  zu  eroftnen. 

à l’Art.  XXI.  “eft  encore  ajouté.”  Wer  fich  die- 
fes  Vergehen8  fchuldig  macbt,  das  in  Folge  geogra- 
phifcber  VerhSltniffe  hauptfâchlich  wohl  nur  dann 
Statt  finden  kann,  wenn  etwa  die  Truppen  des 
einen  Staates  die  Grenzen  des  andern  in  Kriegszei- 
ten  beTÜhren  follten,  wird,  wenn  er  dabey  betrofi'en 
wird , fogleich  verhaftet  und  zur  gefetzlicben  Beftra- 
fung  an  feine  Regierung  abgcliefert  werden. 

Cette  convention,  lignée  pour  la  Prufle,  par  M.  Varnhagen 
de  Enfe,  et  pour  le  Grand -Duché  de  Bâde  par  M.  de 
Schâffer,  a été  ratifiée  par  la  roi  de  Prufle  le  6 Juillet 
de’  la  meme  année. 


6. 

7 Mai  Convention  entre  la  Prnjfe  et  le  Grand- Duché 
de  Mecllenbourg- Strelitz  , pour  F extradition 
réciproque  des  vagabonds  , fignée  à Berlin 
le  7 Mai  igiç. 

(Gefrtz-  Samml.  filr  die  Kônigl.  JPreufs.  Staaten. 
Jahrg.  1819-  Nr.  13.) 

Ztwifcben  der  Koniglich  Preufsifcben  und  der  Grofs- 
berzoglich  Mecklenburg  Strelitzifchen  Regierung,  ift 
'wegett  gegenfeitiger  Uebernahme  der  Vagabunden 
und'  Ausgewiefenen , nachftehende  Uebereinkunft  ver- 
abredet  und  abgefchlollen  worden. 

Art.  I.  Aile  Vagabunden,  welche  fich  in  den 
Koniglich  Preufsifcben  Staaten  und  den  Grofsherzog- 
lich  Mecklenburg  Strelitzifchen  Landen  betreffen  las- 
fen,  werden  jedeemal  arretirt,  und  diejenigen  davon, 
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welche  aus  dem  Lande  des  einen  oder  andern  der  1819 
beiden  conirahirenden  Theile  gebnrtig  find . werden 
an  die  nachften  Grenz- Behôrden  ihres  Vaterlandes 
abgeliefert,  damit  ûe  verhindert  werden,  fernerhin 
zu  vagabundiren. 


Art.  II.  Die  einem  dritten  Staate  angeborigen 
Vagabnnden  follen  in  dem  Faite  an  die  gegenfeitigen 
Rôniglich  Preufsifchen  und  Grofsberzoglieh  Meckltn- 
borg  Strelitzifchen  Grcnz-Behôrden  abgeliefert  werden, 
wenn  der  nachfte  und  geradefte  VVeg  von  dem  Arre- 
tirungsorte  des  Vagabnnden,  bis  zur  Grenze  des  Lan- 
des, dem  er  anzugehoren  behanptet,  durch  die  refp. 
Staaten  and  Lande  der  contrahirenden  Theile  fiibrt. 
Wenn  aber  die  Route  nicht  directe  durch  das  Land 
des  einen  oder  andern  der  beiden  Contrahenten  führt  ; 
fo  dürfen  die  Vagabunden  nicht  auf  das  Gebiet  de3 
andern  Theiles  gebracht  werden. 


Art.  III.  Kein  Vagabunde,  deffen  Geburtsort  un- 
bekannt  ift,  darf  von  demjenigen  Theile,  welcher 
ihn  hat  arretiren  laiïen,  auf  das  Territorium  des  an- 
dern gefchickt  werden.  Ueide  Theile  werden  diefer- 
balb  in  ihren  Landen  die  gemeffenften  Befehle  er- 
theilen , ura  zu  verhindern , dafs  folche  Vagabunden 
auf  das  Gebiet  des  andern  Theilea  gebracht  werden. 

Art.  IV.  Die  Abfendnng  der  Vagabunden  nach 
ihrer  angeblichen  Heimath  foll  nicht  blofs  auf  deren 
eigene  Angabe,  foudern  wenn  diefe  nicht  durch 
andere  Griinde  und  durch  die  VerhSltniiTe  des  vorlie- 
genden  Faites  unterftützt  ift,  nur  nach  vorgangiger 
Ausmittelung  und  nolhigen  Faites  nach  deshalb  bey 
der  Empfangs-  Behorde  angcftellten  Erknndigungen 
verfügt  werden;  zu  welchem  Behuf  diejenige  Orts- 
Behôrde,  von  welcher  ein  Vagabunde  arretirt  ift, 
feine  auf  da3  erfte  gerichtlicbe  Befragen  abgegebene 
Erklârung  über  feinen  Geburtsort  derjenigen  Grenz- 
Behôrde  mitzutheilen  hat,  an  welche  derfelbe  abge- 
liefert werden  foll. 

Diefe  Verfahrnngsart  findet  jedoch,  mit  Ausnah- 
me  der  nach  Rufsland  oder  Polen  zu  transportirenden 
Vagabunden,  woriiber  die  Beftimmung  îm  Art.  VII. 
enthalten  ift.  bey  den,  einem  dritten  Staate  zugehô» 
rigen,  Vagabunden  keine  Anwendung. 
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iRlQ  Art.  V*  Diejenigen  Gensd’armen  oder  Polizey- 
1 0 * Beamten , welche  mit  der  Auslieferung  der  Vagabun- 
den  beauftragt  find , follen  fich  mit  der  betreffenden 
nâchften  Grena  - Behorde  darüber  vereinigen,  -yvann 
und  in  welcher  Art  die  Ueberlieferung  dergleichen 
Individuen  jedesmal  gefchehen  foll. 

Fiir  die  Arreft  - und  Verpflegungshoften  kann,  mit 
Ausnahme  des  im  Art.  VII.  gedachten  Falles,  gegen- 
feitig  nichts  liquidirt  und  in  Anrechnung  gebracht 
■werden;  vielmehr  gefchieht  die  Ablieferung  bis  zur 
Gienze  jedesmal  auf  Koften  des  abliefernden  Staates. 

f ( t 

Art.  VI.  Bey  der  Beftimmung:  welcher  Staat 
einen  Vagabunden  zu  übernebmen  habe,  foll  es  nicht 
allein  aut  den  Geburtsort  diefes  Letztern,  fondern 
wefentlich  und  vorzugeweife  darauf  ankommen, 
•wo  derfelbe  fein  erweisliches  letztes  Domicil  ge- 
habt  babe. 

Art.  VII.  Die  Annahme  der  im  Grorsberzogthum 
Mecklenbnrg-  Strelitz  aufgegriffenen,  nach  Polen  oder 
Rufsland  auszuliefernden,  und  bey  ibrem  Transporte 
das  Preufsifche  Gebiet  berührenden  Vagabunden, 
kann  in  Folge  der  zwifchen  Preufsen  und  Rnfsland 
dieferhalb  beftebenden  Uebereinkunft , Preufsifcher 
Seits  nur  dann  erfolgen,  wenn  die  abliefernde  Be- 
horde mit  dem  Transportaten  gleicbzeitig  eine  Er- 
klârung  der  betreffenden  Ruflifchen  oder  Polnifchen 
Behorde,  über  die  Bereitwilligkeit  zur  Annahme 
deffelben  aushândiget. 

Aucb  roüffen  dergleichen  Vagabunden  mit  den  zu 
ihrer  Verpflegnng  wâhrend  des  Transports  durch  die 
Preufsirchen  Staaten  nothigen  Geldmitteln  verfehen 
werdcn. 

Art.  VIII.  Jedem  der  beiden  contrahirenden 
Theile  bleibt  es  frey,  folche  Maafsregeln  gegen  die 
in  feinen  Landen  befindlichen  oder  fich  einfindenden 
Vagabunden,  oder  die  dafiir  zn  haltenden  Individuen, 
anzuordnen,  wie  er  Ge  fur  gut  findet,  da  durch  die 
gegenwârtige  Convention  lediglich  nur  das  Recht 
entftehen  foll,  von  dem  andern  Theile  die  Aufnahme 
der  aus  feinen  Landen  gebürtigen  oder  durch  folche 
eu  transportirenden  Vagabunden  zu  verlangen. 
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Art.  IX.  Die  gegenwârtige  Uebereinkunft  kann  jQjg 
von  dem  einen  und  dem  andcrn  Theile  nach  einer  7 
vorherigen  dreymonatlichen  Aufkündigung  aufgeho- 
ben  werden.  s 

So  gefchehen  zu  Berlin,  den  7.  May  1819. 

, (L.  S.) 

Konigl.  Preufs.  Minifterium  der  auswârtigen 
Angelegenheiten. 

jGraf  von  Bernstorfp. 
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Convention  entre  la  Prujfe  et  la  Bavière  , pour  1 8 
P extradition  réciproque  des  vagabonds , Jignée  ai  na*i* 
à Berlin  le  21  Mai  1818- 

( Gefetz  - Sammlung  für  die  Konigl.  Preufs.  Staaten. 

1819.  Nr.  8.) 

Seine  Majeftât  der  Konig  von  Preufsen,  und  Seine 
Majeftât  der  K5niç  von  Baiem,  überzeugt  von  der 
Nothwendigkeit,  in  RückGcht  der  wechfelfeitigen 
Uebernabme  der  Vagabunden  und  Ausgewiefenen, 

Sich  über  gewilTe  Gnindfâtze  zu  vereinigen,  haben 
die  unterzeicbneten  Bevollraâchtigte , und  zwar  Seine 
Majeftât  der  Konig  von  Preufsen:  Allerhôchft-Ihren 
wirklichen  Geheimen  Légations  - Rath , Chef  der 
zweyten  und  dritten  Section  des  Minifterii  der  aus- 
wartigen  Angelegenheiten , Ritter  des  rothen  Adler- 
Ordens  zweyter  ClaiTe  mit  Eichenlaub,  Inhaber  de* 
eifernen  Kreuzes  zweyter  Claile,  Ritter  des  Kaiferl. 
Ruffifchen  St.  Annen- Ordens  erfter  ClaiTe,  Grofskreuz 
des  Civil- Verdienft- Ordens  zur  Baierfchen  Krone, 

Ritter  des  Konigl.  Schwedifchen  Nordftern  - Ordens 
erfter  ClaiTe,  Commandeur  des  Kaiferl.  Oefterreichi- 
fchen  Léopold- Ordens , Commandeur  des  Konigl. 
Dânifchen  Dannebrog  - Ordens , Ritter  des  Kaiferl. 
Ruffifchen  St.  Wladimir- Ordens  dritter  ClaiTe,  Ritter 
des  Spanifchen  Ordens  Cari  des  III.,  Ludwig  von 
Jordan;  Seine  Majeftât  der  Konig  von  Ëaiern  aber: 
Allerhôchft  - Ihren  Kâmmerer,  General  - Lieutenant, 
aufserordentlichen  Gefaudten  und  bevollmâchtigten 
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jQjg  Minifter  am  Kônigl.  Prenfsifchen  Hofe,  Commenthur 
des  iobanniter  - Ordens , Grolskreuz  des  Baierfrhen 
Civil.  Verdienft  - Ordens  , Ritt'er  des  Milii&r-  Max- 
Jofeph  - Ordens , Grofskreuz  des  Kaiferl  Ruffifchen 
St  Ânnen-  Ordens,  Officier  des  Kijnigl.  Franzolifchen 
Ordens  der  Ehrenlegion,  Grafen  Jofeph  von  Rech- 
berg  - Rothenlôwen , znr  Unterhandlang  über  diefen 
Gegenftand  beauftragt;  von  welcbem  hierauf,  nach 
AubWechfelung  ihrer  refpectiven  Vollmachten,  fol- 
gende  Uebereinkunft , unter  Vorbehalt  Ailerhochfter 
Genehmigung,  abgefchloflen  worden  ift.  , 

(J  i.  Es  foll  in  Znkunft  kein  Vagabunde  oder 
Verbreeher  in  das  Gebiet  des  andern  der  beiden  ho- 
hen  contrahirenden  Tbeiie  ausgewiefen  werden , wenn 
derlelbe  nicht  ennveder  ein  Angehôriger  desjenigen 
Staates  ift,  welchetn  er  zugcvviefen  wird,  und  in 
demfelben  fein  Heimwefen  zu  fuchen  hat,  oder  doch 
durch  das  Gebiet  deflelben,  als  ein  Angehôriger  ei- 
nes  rückwiirts  iiegenden  Staates,  notbwendig  feinen 
Wtg  nehmen  mufs. 

g.  2.  Als  Staatsangehôrige,  deren  Uebernahme 
gegenfeitig  nicht  verfagt  tverden  darf,  find  anzu- 
feben  : 

a.  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder,  wenn  fie  aufser 
der  Ehe  erzeugt  wurden , deren  Mutter,  zur  Zeit 
ihrer  Geburt  in  der  Eigenfchaft  eines  Unterthans 
mit  detn  Staat  in  Verbindnng  geftanden  bat,  oder, 
welche  ausdnicklich  zn  Unterthanen  aufgenom- 

» men  worden  find,  ohne  nachher  wieder  aus  dem 
Untertbansverbande  entlafien  worden  zu  feyn , oder 
ein  anderweitiges  Heimaihrecht  erworben  zu  haben; 

b.  diejenigen,  welche  von  heimathlofVn  Eltern  zu- 
fallig  innerhalb  des  Staatsgebiets  geboren  find,  fo 
lange  fie  nicht  in  einem  andern  Staate  das  Unter- 
thanenrecht,  nach  deflen  VerfalTung,  erworben, 
oder  fich  dafelbft  mit  Anlegung  einer  Wirthfchaft 
verheirathet,  oder  darin,  nntrr  ZuIafTung  der  Obrig- 
keit,  Zehn  Jahre  lang  gewohnt  haben; 

c.  diejenigen , Avelche  zwar  weder  in  dem  Staats- 
gebiete  geboren  find , noch  das  Unterthanenrecht, 
nach  defien  VerfalTung,  erworben  haben,  hingegen 

, nach  Aufgebung  ihrer  vorherigen  ftaatsbürgerlichen 
Verhaltniile,  oder  überhaupt  als  heimathlos,  da- 
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durch  in  nahere  Verbindung  mit  dem  Staate  ge- 
treten  find . dafs  fie  ficb  dafelbft  muer  Aniegung 
einer  Wirthfchaft  verbeirathet  haben,  oder,  dafe  ih- 
nen  wahrend  eines  Zeitrauma  von  Zehn  Jabren 
ftillfcbweigend  geftattet  worden  ift,  darin  ihren 
Wohnfitz  zn  babeft. 

(J.  j.  Wenn  ein  Landftreicher  ergriften  wird, 
■\velcher  in  dem  einen  Staat  zufallig  gebortn  ift,  in 
einem  andern  aber  das  Untertbanenrecht  ausdrück- 
lich  erworben,  oder  mit  Aniegung  einer  Wirthfchaft 
fich  verheiratbet , oder  dnrch  zehnjShrigen  Aufent- 
halt  fich  einheimifcb  gemacht  hat;  fo  ift  der  letztere 
Staat,  vorzugsweife , ihn  aufzunehmen  verbunden. 
Trifft  das  ausdrücklich  erworbene  Unterthanenrecht 
in  dem  einen  Staate,  mit  der  Verheirathung  oder 
zehnjiihrigen  Wohnung  in  einem  andern  Staate,  zu- 
fammen;  fo  ift  das  erfte  Verhaltnifs  entfcheidend.  Ift 
ein  Heimathlofer  in  dem  einen  Staate  in  die  Ehe 
getreten,  in  einem  andern  aber  nach  feiner  Verhei- 
rathung , wahrend  des  beftimmten  Zeitraums  von 
zehn  Jabren,  geduldet  worden;  fo  mufs  er  in  dem 
letztern  beybehalten  werden. 

0.  4.  Sind  bey  einem  Vagabunden  oder  anszu- 
weifenden  Verbrecher  keine  der  in  den  vorftehenden 
Paragraphen  enthaltenen  Beftimmungen  anwendbar, 
fo  mufs  derjenige  Staat , in  welcbem  er  ficb  befindet, 
ihn  vorlâufig  beybehalten. 

§,  5.  Verheirathete  Perfonen  weiblichen  Ge- 
fcblecbts,  find  demj,enigen  Staate  zuzuweifen,  welchem 
ihr  Ehemann,  vermôge  eines  der  angeführten  Ver- 
hàltniffe,  zugehort.  Wittwen  find  nach  eben  denfel- 
ben  Grundfâtzen  zu  behandeln;  es  wâre  denn,  dafs 
wahrend  ihres  Wittwenftandes  eine  VerSnderung  ein- 
getreten  fey , durch  welche  fie  nach  den  Grundfâtzen 
der  gegenwârtigen  Uebereinkunft,  einem  andern  Staate 
zufallen.  v 

$J.  6.  Befinden  fich  unter  einer  heimathlofen  Fa- 
milie  Kinder  unter  14  Jabren,  oder  welche  fonft  we- 
gen  des  Unterhalts,  den  Ge  von  den  Eltern  genie- 
~fsen,  von  denfelben  nicht  getrennt  weTden  konnen, 
fo  find  folche,  ohne  Rückficht  auf  ihren  zufàlligen 
Geburtsort,  in  denjenigen  Staat  z.u  verweifen,  welchem, 
bey  ehelichen  Kindern  der  Vater , oder  bey  unehe- 
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jOjQ  lichen  die  Mutter,  zugehort.  Wenn  aber  die  Matter 
0 nnehelicher  Kinder  nicbt  mehr  am  Leben  ift,  nnd 
Ietztere  bey  ibrem  Vater  befindlich  find , fo  werden 
Ce  von  dem  Staate  mit  überiiommen , welchem  der 
Vater  zugebôrt. 

0.  7.  Hat  ein  Staatsangehôriger  dnrch  irgend 
eine  HanHlung  (ich  feines  Bürgerrecbts  verluftig  ge- 
macht,  obne  einen  andern  Staat  zngebôrig  gewor- 
den  zu  feyn,  fo  kann  der  erftere  Staat-  der  Beybe- 
haltung  oder  Wiederanuahme  defleiben  üch  nicbt 
entziehen. 


g.  8.  Handlungadiener,  Handwerksgefellen  nnd 
Dienftboten,  welche,  obne  eine  felbftftSndige  Wirthfchaft 
zu  baben,  in  Dienften  ftehen , imgleichen  Zôglinge 
nnd  Studirende,  welcbe  der  Erziehung  oder  des  Un- 
(enrichis  wegeti , irgendwo  verweilen,  erwerben  durch 
diefen  Aufenthalt,  wenn  derfelbe  auch  langer  als 
Zehn  Jahre  dauern  follte,  kein  Wobnlitzrccbt. 

§.  9.  Denjenigen,  welcbe  als  Landftreicher , oder 
aus  irgend  einem  andern  Grunde  ansgewiefen  werden. 
hingegen  in  dem  benacbbarten  Staate  nach  den,  in 
der  gegenwârtigen  Uebereinkunft,  feftgeftellten  Grund- 
litzen.  kein  Heimwefen  anzufprechen  baben,  ift 
litzterer,  den  Eintritt  in  feyn  Gebiet  zu  geftatten, 
nicht  fchuldig;  ee  wiirde  denn  urkundlich  zur  vôl- 
Jigen  Ueberzeugung  dargetban  werden  kônnen , dafa 
das  zu  übernehmende  Individuum  einem  riicfcwSrts 
liegenden  Staate  zugehore,  welchem  daflelbe  nicbt 
wnhi  anders , aïs  dnrch  das  Gebiet  des  erfteren,  zu- 
gefchickt  werden  kann, 

J.  10.  Sümmtlichen  betreffenden  Behorden  wird 
es  zur  ftrengen  Pflicbt  gemaeht,  die  Abfendung  der 
Vagabunden  in  das  Gebiet  des  andern  der  bohen  con- 
trahirenden  Theile,  nicht  blofs  auf  die  eigene  nnzu- 
verlâiïlge  Angabe  derfelben  zu  veranlaflen,  fondern, 
wenn  das  Verhâltnifs,  wodurch  der  andere  Staat  zur 
Uebernabme  eines  Vagabunden  conventionsmâfsig 
verpflicbtet  wird , nicht  ans  einem  unverdachtigen 
Palfe,  oder  aus  andern  vôilig  glaubhaften  Urkunden, 
hervorgeht,  oder,  wenn  die  Angabe  des  Vagabunden 
nicht  dnrch  befondere  Grande  und  die  VerhâJtniffe  des 
vorliegenden  Fades  nnzweifelhaft  gemaeht  wird,  zu. 
vor  die  Wabrbgit  forgfiiltig  zu  ermiltein,  und  nothigen 
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Falls  bey  der,  venneintlich  zur  Anfmhme  des  Vagabnn-  rQ-iQ 
den  verptlichteten  Behorde,  Erkundigung  einzuziehen.  ® 


g.  11.  Sollte  der  Fall  eintre.ten,  dafs  ein,  von 
dem  einen  der  bohen  contrahirenden  Theile  dem  an- 
dern  Theile  znm  weitern  Transporte  in  einem  rück- 
wârts  liegenden  Staat , zufolge  der  Beftimranng  des 
J.  9.,  zugeführter  Vagabunde,  von  dem  letziern  nicht 
angenommen  würde,  fo  kann  derfelbe  wieder  in 
denjenigen  Staat.  welcher  ihn  ausgewiefen  hatte,  zur 
vorlâuhgen  Beybehaltung  zuniekgebracht  werden. 

g.  12.  Für  die  beiderfeitigen  Rheinlande  werden 
Kônigl.  Preufsifcher  Seits  Saarbrück  nnd  Kreuznach, 
Konigl.  Baierfcher  Seits  Blieskaftel  nnd  Alfey,  zu 
Ucbernahmsouen  beftimmt.  In  folcben  Fallen , wo 
aus  und  nach  andern  Provinzen  der  beiden  hohen 
contrahirenden  Tbeile,  der  Transport  von  Vagabun- 
den  erforderlich  wird,  werden  letztere  an  die  nâchfte 
Polizeybehôrde  desjenigen  zwîfcbenliegenden  Staats 
abgeliefert,  dnreh  deflen  Gebiet  der  gerade  Weg  vom 
Orte  der  Ergreifung  aus  nach  der  Grenze  des  zur 
Uebernahme  verptlichteten  Staats  fiibrt. 

g.  iî.  Die  Ueberweifung  der  Vagabunden  ga- 
fchiebt  in  der  Regel  vermittelft  Transports  nnd  Ab- 
gabe  derfelben  an  die  PolizeybebOrde  desjenigen  Or- 
tes,  wo  der  Transport  aïs  von  Seiten  des  answei. 
fenden  Staats  beendigt  anzufehen  ift.  Mit  den  Va- 
gabnnden  werden  zngleich  die  Beweisftücke,  wor- 
anf  der  Transport  conventionsmSfsig  gegrnndet  wird, 
iibergeben.  In  Folchen  Fallen,  wo  keine  Gefahr  zu 
beforgen  ift,  kbnnen  einzelne  Vagabunden  anch  mit- 
telft  eines  LanfpalTes,  in  welchem  ihnen  die  zn  be- 
folgende  Route  genau  vorgefcbrieben  ift,  in  ihr  Va- 
terland  gewiefen  werden. 

Es  follen  aueh  nie  mehr  als  drey  Perfonen  zu_ 
gleich  auf  den  Transport  gegeben  werden,  es  ware 
denn,  dafs  Be  zu  einer  und  derfelben  Famille  geho* 
ren,  und  in  diefer  Hinûcht  nicht  wobl  getrennt 
werden  kOnnen. 

Grofsere , fogenannte  Vagantenfchube , follen  künf- 
tig  nicht  ftatt  tinden. 

g.  14.  Da  die  Ausweifung  der  Vagabunden  nicht 
auf  Requiûtion  des  zur  Annahme  verptlichteten  Staats 
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j 8' 8 und  dadtjTch  zunâchft  nur  der  eigne  Vor- 

thoil  des  ausweifenden  Staats  bezweekt  wird , Co 
konnen  für  den  Transport  und  die  Verptlegung  der 
Vagabunden  keine  Anforderungen  an  den  übemeh- 
menden  Staat  gemacht  werden. 

Wird  ein  Auszuweifender , welcher  einem  rück- 
wârts  liegenden  Staate  zugefiihrt  werden  foll,  von 
diefem  nicht  angenommen , nud  deshalb  nach  §.  it. 
in  deujenigen  Staat,  welcher  ibn  ausgewiefen  batte, 
zuriickgebracbt;  fo  mufs  letzterer  aucb  die  Koften 
des  Transports  and  der  Verpflegung  erftatten , welche 
bey  der  Zurückfübrung  aufgela'ufen  find. 

JJ.  i$-  Vorftehende  Uebereinkanft  foll,  nach  er- 
folgter  beiderfeitiger  Ratification,  in  den  Staaten  der 
hohen  contrabirenden  Tbeile,  zur  genaueften  Befol- 
gnng  bekannt  gemacht  werden.  ' 

Zur  Beglaubigung  deffen  haben  die  refpectiven 
Bevollmachtigten  diefelbe  unteizeicbnet  nnd  be- 
fiegelt. 

So  gefcheben  Berlin,  den  9.  May  1818. 

(L.  S.)  , (L.  S.) 

Ludwig  v.  Jordan.  Joseph  Graf  v.  Rechberg. 


Kenntnifs  genommen  and  fie  in  allen  ihren 
Puncten  Unferm  Willen  gemâfs  befunden,  Wir  die 
gedachte  Uebereinknnft  genehroiget  und  ratibciret 
haben,  wie  Wir  ûe  durch  die  gegenwârtige  Urkunde 
genehmigen  und  ratiSciren;  Wir  geben  Unfer  Ko- 
nigliches  Wort,  für  IjJns  und  Unfere  Nachfolger, 
diefe  Uebereinkunft  zu  erfüllen  und  aufrecbt  zu  er- 
halten,  aucb  keine  Eingriife  in  diefelbe  zu  gedatten. 

Des  zu  Urkund  baben  Wir  die  gegenwârtige  Ra- 
tification eigeuhândig  unterfchrieben  und  mit  Unferm 
Kdniglichen  InGegel  verfeben  la  lien. 

Gegeben  Berlin,  den  21.  May  1818. 

(L.  S.)  Friedrich  Wilhelm. 

C.  Fürjl  v.  Hardenberg. 
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8. 

Convention  entre  la  Prujje  et  la  Saxe  royale,  Ig20 
pour  T extradition  réciproque  des  déferteurs  S Févr* 

et  des  vagabonds , Jignée  à Berlin 
le  5 Février  1820. 

(Ibid.  1820.  . . Stück.  ) 

Cette  convention  convient  de  mot  à mot  avec  celle, 
conclue  avec  la  Bavière  le  21  Mai  1818,  à l’exception 
du  5.  ou  il  eft  dit  à la  fin. 

Anch  Coll  Wiltwen,  ingleichen  den  Gefchiedenen 
oder  von  ihren  Ehemânnern  verlafienen  Eheweibefn 
die  Rückkehr  in  ibren  auswârtigen  Geburts-  oder 
vorherigen  Anfenthalts-  Ort  denn  vorbehalten  bleiben, 
wenn  die  Ehe  innerhalb  der  erften  fünf  Jahre  nach 
deren  Schliefeuog  wieder  getrennt  worden  und  kin- 
derlos  geblieben  ift. 

ou  ($.  8.  — Zeitpâchter  find  den  hier  oben  be- 
nannten  Individuen  nur  denn  gleich  zu  acbten,  wenn 
fie  nicht  fur  ihre  Perfon  oder  mit  ihrem  Hausftande 
nnd  Vermôgen  fich  an  den  Ort  der  Pachtung  hinbe- 
geben  haben. 

I 

(J.  12.  Ea  bleibt  den  beiderfeitigen  Provinzial- 
Regierunga-Behorden  überlallen,  unter  einander  die 
naheren  Verabredungen  wegen  der  zu  beftimmenden 
Richtung  der  Transporte  fo  wie  wegen  der  Ueber- 
nahmaorte , zu'  treffen. 
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37. 

î8l8  Déclarations  du  gouvernement  prujjïen , rela - 
9o.juiy  ilves  aux  dfaerjes  conventions  conclues  avec 
differents  Etats  de  F Allemagne  pour  l'extra- 
dition réciproque  des  déferteurs  et  des  vaga- 
bonds, publiées  depuis  1818  — 1822. 

( Gefetz  - Sammlung  Jür  die  Eôtiig  . Preufs.  Staateu.) 

1. 

Bekanntmachung  iiber  die  Cartel- Convention 
zwifchen  Preufsen  und  Ilejfen  - Uomburg. 
Vom  20.  July  I8i8-  - 

Zwifchen  der  Koniglich  Prenfsifchen  und  der  Land- 
gràflich  Heffen  - Homburgifchen  Regierung,  ift  nnierm 
ijten  May  c.  eine  Cartel» Convention  gefchlolTen  wor- 
den,  welche  mit  der,  in  Nr.  421.  der  Gefetzfammlung 
publicirten,  Cartel  - Convention  mit  dem  Kônigreicbo 
Sachfen  vom  i8ten  April  1817.,  in  allen  Puncten, 
bia  auf  folgende  Modificationen , übereinliimmt. 

lm  Artikel  X.  ift  nach  den  Worten:  Drey  Gro- 
fchen  Preufeifch  Courant,  hinzugefugt:  oder  Drey. 
zehn  und  einen  halben  Kreuzer  im  24  Gulden  Fufs. 
Ferner  ift  in  demfelben  Artikel  Berliner  Gewicht, 
den  Zentner  zu  Einhundert  und  Zehn  Pfond , bey 
Feftfetzung  der  zu  vergütigenden  Rationen  fur  die 
Pferde  der  Deferteurs  angenommcn  worden. 

Im  Artikel  XII.  ift  nach  den  Worten  : Fünf  Tbaler 
Preufeifch  Courant,  binzugefügt:  oder  neun  Gulden 
im  24  Gulden  Fnfs;  und  nach  den  Worten:  Zehn 
Thater  Preufsifch  Courant,  ift  hinzugefügt:  oder 

Achtzehn  Gulden  im  24  Gulden  Fufs. 

, / » 

Indem  auf  diefe  Art  die  Beftiroroungen  der  ge« 
dachten,  mit  der  Landgrâflich  Heffen- Homburgifchen 
Regierung  abgefchloffenen  Cartel  - Convention  zur  all- 
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gpmeinen  Kennmifs  gebracht  werden,  ift  es  det  jg]U 
Wille  Sr.  Majeftât  des  Kônigs,  dafs  diefelbe  vom 
Tage  ihrer  Publication  an,  in  vôllige  Kraft  trete, 
und  von  allen  Militâr-  und  Civil- Behôrden , wie 
auch  von  fammtlichen  Allerhôchft  - Ihren  Untertbanen 
in  allen  Stücken  auf  das  Genauefte  befolgt  werde. 
Bielefeld,  den  20.  Joly  1818. 

Der  Staatscanzler 
C.  Für/l  v.  Hardknbero. 


9, 

Behanntmachung  ïiber  die  Cartel-  Convention  iç.s*p«. 
zwifchen  Preufsen  und  Sachf en  - Gotha  und 
Altenburg,  vom  19.  Sepiernber  1818- 

Z/wifchen  der  Kônigl.  Preufsifchen  and  der  Her- 
zogl.  Sachfen-  Gotha  und  Altenbnrgfchen  Regierung 
ift  unterm  3.  Auguft  d.  J.  eine  Cartel  - Convention  ge- 
troffen  worden,  welche  in  allen  wefentlichen  Be- 
ftimmungen  mit  der,  durch  die  Gefetzfammlung  - 
Nr.  457.  publicirten , Cartel -Convention  vom  j 1.  Octo-  * 
ber  v.  J.  zwifchen  Preufsen  und  Lippe- Detmold 
gleichlautend  ift,  mit  Ausfchlufs  der  einzig  Statt  fin- 
denden  Verfchiedenheit,  dafs  fich  im  JJ.  4.  der  Car- 
tel-Convention mit  Sachfen- Gotha  ad  a.,  nach  den 
Worten:  “gebürtig  ift”  der  Znfatz  befindet:  “oder 
auf  irgend  eine  recbtliche  Weife  das  Unterthansrecht 
dafelbft  erlangt  batte.” 

Indem  diefe  Convention,  welche  vom  Tage  der 
beiderfeits  zu  gleicher  Zeit  zn  bewirkenden  Publica- 
tion an,  in  Kraft  tritt,  hierdurch  zur  allgemeinen 
Kenntnifs  gebracht  wird,  ift  es  der  Wille  Sr.  Maje- 
ftât des  Kbniga,  dafs  diefelbe  von  allen  Militâr-  und 
Civil- Behôrden,  wie  auch  von  fammtlichen  Aller- 
hôchft- Ihren  Untertbanen  in  allen  Stücken  anf  das 
Genauefte  befolgt  werde.  N 

Saarbrück,  den  19.  September  1818. 

• ' - 

C.  Fürjl  v.  Hardenbero.  * 
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3. 

jg  [Ç  Erl/arung  der  zwifchen  der  Konigl.  Preufsifchen 
Ba.Un.  uml  der  Herzogl.  Sachfen- Meiningfchen  Regie- 
rung  vçrabredeten  Freyzùgigleit,  im  Betreff  der 
zum  deutfchen  Bunde  nicht  gehorigen  Preufsi- 

J'chen  Provinzen,  voni  22.Januar  1819. 

j^achdem  die  Konigl.  Preufsifche  llegîernng  mit  der 
Herzogl.  Sachfen  - Meiningenfcben  dahin  übereinge- 
kommen  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs-  und  das  Ab- 
fahrtsgeld,  auch  in  Beziehung  auf  die  nicht  zum  v 
deutfchen  Bunde  gehorigen  Preufsifchen  Provinzen, 
nach  ihrem  gegenwârtigen  und  künftigen  Umfange, 
aufzuheben;  fo  erklaren  beide  gedachte  Regierun- 
gen  hiermit,  dafs  fie,  ftatt  einer  befondern  Ueber- 
' einkunft  dieferhalb,  ledigliéh  den  Inhalt  des  im  Pro- 
tocolle  der  deutfchen  Bundes- Verfammlung  vom 
a?.  Juny  v.  J.  befindlichen  Befchlufles,  wegen  der 
unter  fâromtlichen  deutfchen  Bundesfiaaten  feftgefetz- 
ten  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit,  auch  auf  die 
nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehorigen  Preufsifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenvvàrtigen  und  künfti- 
gen Umfange,  ausdehnen  wollen. 

% 

Gegenwartige , im  Namen  Sr.  Majefiat  des  Kfinigs 
von  Preufsen,  und  Ihro  Durchlaucht,  der  Frau  Her- 
aogin,  Regentin  von  Sachfen  - Meiningen , in  Ober- 
vormundfchaft  ihres  Sohnes,  des  Herrn  Herzogs 
Bernhard  Durchlaucht,  gleichlautend  ausgefertigte  Er- 
klarung  foll,  nach  erfolgter  gegenfeitiger  Auswechfe- 
lung,  fogleich  Kraft  und  Wirkfamkeit  erhalten  und 
in  beiderfeitigen  Landen  ëlfentlich  bekannt  gemacht 
werden.  < •?•*» 

Berlin,  den  *2.  Januar  1819. 

1 Der  Staatscanzler 
C.  Pürjl  v.  Hardenberg. 
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4* 

Erklarung  wegen  der  zwifchen  der  Kônigl  I g ï 9 
Preufsifchen  und  der  Pùrjil.  Schwarzburg-  89  ■Un- 
Sonder  shaufenfchen  Regierung  verahredeten 

Freyzügigkeit , im  Betreff  der  zum  deulfchen 
B u nde  nicht  gehorigen  Preufsifchen  Provinzen, 
vom  22.  J ’anuar  1 8 1 9 • 

Cette  déclaration  efl  mot  à mot,  ( mutatis  mutan- 
dis)  pareille  à la  précédente. 


5. 

Bekanntmachung  der  am  16.  Aug.  18 18  .»  der  ibmîtz 

Herzogl.  Najfauifchen  Regierung , abgefchlojfe- 
nen  Cartel- Convention,  vom  Ig-  Màrz  1819. 

2^\vifcben  der  Koniglich  Preufsifchen  und  der  Her- 
zoglich  Naiïanifcben  Regierung  ift,  unter  dem  i6ten 
Auguft  v.  J. , eine  Cartel -Convention  abgefchlolTen  wor- 
den , welche  mit  der  durcb  die  Gefetzfammlung  Nr. 

421.  (Jabrgang  1817.  S^ite  12Ç.  bi»  rji.)  publicirten 
Cartel  - Convention  mit  dem  Konigreich  Sachfen  , vom 
i8ten  April  1817.,  mit  Ausnabme  der  in  ;der  Anlage 
befonders  abgedruckten  Artikel  VI.,  IX,,  X.,  XII.  und 
XX11I.  vbllig  gleicblautend  ift. 

Indem  diefe  Convention,  tvelche  vom  Tage  der 
beiderfeits  zu  gleicber  Zeit  zu  bewirkenden  Publi- 
cation an , in  Kraft  tritt , hierdurch  zur  allg.emeinen 
Kenntnifs  gebracht  wird , ift  es  der  Wille  Sr.  Maje- 
ftat  des  Konigs,  dafs  diefelbe  von  allen  Militâr-  und  „ 
Civil  - Behôrden , wie  auch  von  fammtlichen  Allerhôchft- 
Ihren  Unterthanen,  in  allen  Stücken  auf  daa  Genauefto 
befolgt  werde. 

Berlin,  den  iSten  Mârz  1819. 

• ' ' i t , w ••  * 

C.  Fiir/t  v.  Hardknberg. 
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6. 

1 8 1 8 Auszug  ans  der  zwifchen  der  Kônigl.  Preufsi- 
*6.  au*  J'c/ien  und  Herzogl.  Najfauifchen  Regierung 
unter  dem  16.  Augujî  1 8 < 8-  abgefchlojfenen 
Cartel-  Convention. 

Art.  VI.  •U.  dureh  die  môglichfte  Regelnoâfsig- 
keit  die  Auslieferung  zn  befchleunigen , ûnd  beide 
contrahirende  Theiie  übereingekommen , dafs  die 
Kônigiich  Preufbifchen  Ueberlâufer  an  die  Comman- 
danturen  Maynz  und  Coblenz,  die  Herzoglich  Nalfaui- 
fchen  Ueberlâufer  an  die  H’-rzoglichen  Grenzâmter 
gegen  fofortige  Berichtigung  der  in  den  nachfolgen- 
deu  Artikeln  X.  und  XII.  ftipulirten  Koften  abgelie- 
fert  werden  follen. 

Waa  die  Deferteurs  von  denen  In  den  Nieder- 
landen  ftehenden  Herzoglicben  Trnppen  betrifft;  fo 
follen  diefelben  zwar  ebenfalls  ansgeliefert  werden, 
jedoch  follen  dabey  in  HinGcht  der  Auslieferungs- 
orte , und  der  zu  erftattenden  Koften,  diejenigen  Be- 
Aimmungen  gelten,  welche  in  der  jetzt  in  Unter- 
handlung  begriffenen  Cartel  • Convention  zwifchen  deT 
Kônigiich  Preufsifcben  und  Kônigiich  Niederlândi- 
fchen  Regierung,  wegen  der  K iederlândifchen  Defer- 
teurs erfolgen  Averden. 

Im  Fall  aber,  dafs  Hinderniffe  eintreten  follten, 
wodurch  die  fragliche  Cartel- Convention  nicbt  zum 
Abfcblufs  kârne;  fo  würde  tiber  die  Deferteurs  der 
in  den  Niederlanden  ftehenden  Herzoglich  Naflani- 
fchen  Trnppen  ein  Zufaiz-  Artikel,  zwifchen  der  Kô- 
niglich  Preufsi fchen  und  Herzoglich  NalTauifchen  Re- 
gierung, diefer  Convention  beyzufügen  feyn. 

Art.  IX.  Die  in  vorftehendem  Artikel  erwâhnten 
Requifttionen  ergeben  Preufsifcher  Seits  an  die  Her- 
zogliche  Landesregierung , oder  das  Herzoglicbe  Ge- 
neralcommando,  und  Naffauifcher  Seits  an  die  nSchfte 
Provinzial  - Regierung,  oder  an  das  Generalcominando 
der  Preufsifchen  Provinz,  wohin  der  Deferteur  fich 
begeben. 

Von 
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Von  den  Militar- Behorden  werden  diejenigen  De-  iQ»Q 
ferteurs , welche  etvva  zum  DienQe  angenommen  feyn  y 
follteo , von  den  Civil  -Behôrden  aber  diejenigen,  bey 
deuen  dies  der  Fall  nicht  ift , ausgeliefert. 


Art.  X.  An  Unterhaltungskoften  werden  der  aus- 
liefernden  Macht  für  jeden  Deferteur,  vom  Tage  fei- 
11er  Verhafiuug  an,  bis  zum  Tage  der  A uslit Yerur, g 
einfchliefslirh , für  den  Tag  ijjKrenzer  oder  3 Gro- 
fchen  Preufaifch  Courant,  für  ein  Pferd  aber  tMgl'-ch 
6 Pfund  Hafer,  8 Pfund  Heu  und  3 Pfund  Stmh  gut 
gethan.  Die  Berecbnung  der  Futterkoften  gefchieht 
nach  den  Marktpreifen  und  dem  n.aiktublichcn  Ge- 
wicbt  des  Ortes  oder  der  nâcbften  Stadt,  wo  die  Ar- 
retiruug  gefcheben  ift,  und  die  Bezahlung  erfolgt, 
ohne  die  geringfte  Schwierigkeit , glcich  bey  der 
Auslieferung. 

Art.  XII.  Dem  Unterthan,  welcher  einen  Defer- 
teur einliefert,  folt  eine  Gratification  von  9 Fl.  Rhei- 
nifch  für  einen  Mann  ohne  Pferd,  und  18  Fl.  Rbei- 
nifch  für  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereicht,  von 
dem  ausliefernden  Theile  vorgefchoffen  und  fofort 
bey  der  Auslieferung  wieder  erftattet  werden. 

In  Rückficht  anderer  Militarpflichtigen , die  nicht 
nach  Art.  II.  in  die  Claffe  der  eigentlicben  Defer- 
teura  gehoren,  fâllt  diefea  Cartelgeld  weg. 

1 

Art.  XXIII.  Diejenigen,  welche  vor  Bekannt- 
macbung  diefer  Cartel- Convention , von  den  Truppen 
des  einen  der  hohen  contrahirenden  Theile  defertirt 
tind . und  entweder  bey  dem  Militar  des  andern  Sou- 
verains Dienfte  genommen  haben , oder  fich.,  ohne 
dergleichen  wiederum  ergriffen  zu  haben  , in  dellen 
Lande»  aufhalten,  tind  der  Réclamation  und  Aua- 
lieferung  nicht  unterworfen.  -> 

N 

Bis  zur  Publication  diefer  Convention  w»rd  je- 
doch  diejenige  in  Ausübung  bleiben,  welche  zwifchen 
dem  Kôniglich  Prenfsifchen  Generalcommando  im 
Grofeherzogthum  Niederrhein  und  dem  Herzoglich 
Naffauifchen  Kriegescoliegio  abgcfchloflcn  wurde. 

Nouveau  Recueil  T.  V.  X 


Digitized  by  Google 


322  Décl.  du  gouv.  prujjien,  relat.  aux  ditirfes 


l8l9  BvianntmacJiung  der  am  3t.  Mdrz  d.  J.  mit 
16.  Apr . (ier  JTerzoglich  Najfauifchen  Regiet'ung  abge- 
fchloJJ'ênen  Uebereinlun ft  wegen  wechfelfeitiger 
Uebernahme  der  V ugabunden  ùnd  sîusgewief e~ 
tien.  Vom  i 6.  April  igrç. 

21wifchen  der  Kônigi.  Preufsifchen  ünd  der  Ïïerzog* 
lich  Naffauifcben  Regicrnng  ift  unterin  jt.Marzd.J.» 
-\yegnn  gegenfeitiger  Uebernahrne  der  Vagabunden 
uml  Ausgewiefcnen,  eine  Uebeteinktanft  àbgefchloffen 
worden,  vvelche  mit  der  durch  die  GeTelz- Sammlung 
vom  vorigen  Jahre  fub  Nr.  8.  (pag,  53—57.)  pnblicir- 
ten  dergleichen  Convention  mit  dem  Kônigreich 
Baiern,  vom  9ten  May  v.  J. , mit  Ausnahme  des  in 
der  Anlage  befonders  abgedrnckten  Artikels  XII. , vol* 
lig  gleichlautend  ift. 

lndem  diefe  Ùebereinkunftv  toeîche  rom  Tagé 
der  Publication  an.  in  Kraft  tritt»  hierdurch  zur  all- 
gemeinen  Kenntnifs  gebracht  wird,  ift  es  der  Wille 
Seiner  Majeftiit  des  Konigs,  dafs  diefelbe  von  allen 
Militâr  nnd  Civil  - Bcborden , wie  ancb  von  fâonmt- 
lichen  Allerhochft-  Ihren  Unterthanen  in  allen  Stückeil 
auf  das  Genauefte  befolgt  werde. 

Berlin»  den  16.  April  1819. 

(L.  S.) 

N v ».  r . 1 

Kônigi.  Prenfs.  Minifterium  der  auswartîgen 
v ' Angelegenheiten. 

Graf  von  Bernstorff. 
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8. 

Auszug  aus  der  zwifchen  der  Konigî.  Preufsi - jgjg 
f chéri  und  der  Herzogl.  Najfauifcken  Régie- 
rung  Unterm  31.  Marz  d.  J.  abgefchlojfenen 
Uebereinkünft , wegen  wechfelfeitiger  Ueber - 
nahme  der  V agabunden  und  Ausgewiefenen. 

Art.  XII.  Den  artgrehzenden  Konîgi.  ÎWitt* 
irai  - Regiernngen  und  der  Herzogl.  Landes- Regie* 
rung  zu  Wiesbaden  bleibt  es  überlaflen*  Wegen 
der  nâher  zu  heftimmenden  Richtnng  der  Transi  • 
porte  und  der  beiderfeitigen  Uebernahmsorte  fich  zu 
vereinigen. 


. 


r*.L  . . ‘ »•'•  **■ 

» * • : «v  . *•  -t 
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38. 

1819  Traité  conclu  entre  les  Etats  de  Buenos - 
seirt.  /lyres  et  du  Chili , figné  à Buenos -Ayres 
le  5 Février  1819. 

( Traduction  privée.) 

■ Son  Excellence  le  Directeur  fuprême  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata,  et  Son  Excellence  le  Di- 
recteur fuprême  de  l'Etat  de  Chili*),  munis  des 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés  par  les  conffitu- 
tions  provinciales  des  états  refpectifs,  délirant  mettre 
fin  à la  domination  tyrannique  du  gouvernement 
‘ efpagnol  au  Pérou  , et  procurer  aux  habitans  de  ces 
contrées  la  liberté  et  l’indépendance  dont  ils  font  (i 
injuftement  privés , et  voulant  prêter  aux  habitans 
. de  Lima  cette  affiftance  qu’ils  ont  follicitée  des  deux 
états  contractans,  ont  réfolu"  de  conclure  le  traité 
prêtent. 

A cet  effet  les  parties  contractantes  ont  nommé 
en  qualité  de  leurs  Plénipotentiaires,  [avoir: 

De  la  part  de  Son  Excellence  le  Directeur  fuprême 
des  Provinces  - Unies  du  Rio  de  la  Plata,  Don  Gré- 
goire Fagle,  Miniffre  d’état  au  département  du  gou- 
vernement et  des  affaires  étrangères. 

Et  de  la  part  du  Directeur  fuprême  de  l’état  de 
Chili,  Don  Antoine  Jofeph  de  Yrifarri,  Officier  de  la 
Légion  du  mérite  et  Miniffrè  d’état: 

Lesquels  ayant  échangé  leurs  Pleins  - pouvoirs , et 
les  ayant  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font  con- 
venus des  articles  fuivans: 

Art.  I.  Les  deux  parties  contractantes  fe  ren- 
dant au  defir  manifeffé  par  les  habitans  du  Pérou, 
et  particulièrement  par  ceux  de  la  ville  capitale  de 
Lima , de  leur  prêter  la  force  armée  pour  expulfer  le 
gouvernement  efpagnol,  et  pour  y établir  un  autre 
gouvernement  plus  analogue  à leur  conffitution  phy- 
ûque  et  morale,  les  deux  parties  contractantes  s’en- 


•)  Le  Directeur  fuprême  de*  Provinces  • Unies  du  Rio  de 
la  Plata  eft  Puyredor;  celui  du  Chili,  O’higgin. 
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38. 

Treaty  between  the  States  of  Buenos- 
Ayres  and  Chili. 

(Traduction  anglaife  telle  qu’elle  à été  publiée  dans 
Annual-Regifter  18  >9-  p.  ii8.) 

Hu  excellcncy  the  fupreme  director  bf  the  United 
Provinces  of  the  Pin  de  la  Plata,  and  his  excel- 
le)! cy  the  fupreme  director  of  the  ftate  of  Chili,  in' 
pojfejfion  .of-  the  powers  conferred  on  them  by  the 
provincial  conflitutions  of  the  refpective  fiâtes,  dé- 
fit in  g to  put  a period  to  the  tyrannical  domination 
of  the  Spanifh  government  in  Peru,  and  to  beftow 
on  its  inhabitants  that  liberty  and  indépendance  of 
wkich  they  are  fo  nnjufily  deprived , and  with  a 
-View  to  giving  that  afjijiauce  which  the  inhabitants 
of  dîna  hâve  Jolicited  of  both  the  contracting  fiâ- 
tes, hâve  refailved  to  conclude  the  prejent  treaty. 

For  this  purpofe  the  contracting  parties  hâve 
named  as  their  plenipotentiaries,  to  with  : 

On  the  part  of  his  excellcncy  the  fupreme  di- 
rector of  the  United  Provinces  of  the  Pio  de  la 
Plata,  Don  Grcgario  Fagle,  minifier  of  ftate  in 
the,  départaient  s of  the  government  and  foreigu  af- 
fairs.  < , 

And  on  the  part  of  the  fupreme  director  of  the 
ftate  of  Chili,  col.  Don  Antonio  Jofi  de  Yrifarri, 
officer  of  the  légion  of  merit  and  minifter  of  ftate: 

jVho , having  exchanged  their  full  powers , and 
having  found  them  in  gond  and  due  form , hâve 
agreed  upon  the  followiug  articles  : — 

Art.  I.  Both  contracting  parties,  agreeiug  with 
the  defire  manifefïed  by  the  inhabitants  of  Peru, 
and  efpecially  by  thofe  of  Lima  the  capital,  that 
they  fhould  aid  them  with  an  armed  force,  in  order 
that  they  may  drive  thence  the  Spanifh  government, 
and  eftablifh  that  which  fhall  be  more  analogous  to 
their  phyfical  and  moral  confiitution , the  faid  two 
contracting  parties  oblige  themfelves  to  undertake 


819 

Feb. 


Digitized  by  Google 


326 


Traité  conclu  entre  les  Etats 


j Qjg  gagent  à faire  une  expédition  dan#  ce  but  déjà  pré* 
y ^ parée  d’avance  à Chili. 

Art.  II.  Les  armées  combinées  des  Provinces. 
Unies  et  de  Chili,  dirigées  contre  les  autorités  ac- 
tuelles de  Lima,  et  dellinées  à fecourir  Tes  habitans, 
céderont  d’exifter  dans  ce  pays  du  moment  qu’un 
gouvernement  choifi  par  la  libre  volonté  des  habf- 
tans  aura  été  établi;  les  trois  états  de  Chili,  les  Pro- 
vinces-Unies  et  Lima  ne  permettront  point  que  les 
armées  combinées  redent  dationees  quelque  terna 
dans  ce  pays,  à moins  que  le  gouvernement  du  paya 
ne  le  demande,  ou  que  les  relations  des  deux  partie# 
contractantes  ne  l’exjgent. 

Le  cas  toutefois  exidant,  les  généraux  chargés  dit 
pouvoir,  ou  les  autres  Minidres  de  Chili  et  des  Pro- 
vinces- Unies , traiteront  fur  cet  objet  avec  le  gou- 
vernement qui  fera  établi  à Lima;  l’exécution  de  en 
dont  on  fera  convenu  fera  foumife  à la  ratification 
refpective  des  autorité#  fuprêmes  de  Chili  et  des  fro» 
vincea-  Unies, 

Art.  III.  Pour  éviter  tout  ce  qui  pourvoit  donner 
fujet  à quelque  défagrément  entre  les  deux  états  con- 
tractait» et  le  nouvel  état  qui  va  fe  former  au  Pérou, 
relativement  au  payement  des  dépenfee  occafionées 
par  l’expédition  libératrice,  et  délirant  éloigner  do- 
rénavant tout  prétexte  dont  les  ennemis  de  l’Améri- 
que pourroient  fe  fervir , en  fuggerrant  à cette  expé- 
dition des  vues  intérellées  qui  lui  font  abfolument 
inconnues,  les  deux  parties  contractantes  font  con* 
venues  de  ne  point  traiter  fur  le  rembourferoent  de 
ces  dépenfes  avant  que  l’on  ne  puilfe  prendre  des 
arrangemens  fur  cet  objet  avec  le  gouvernement  in- 
dépendant de  Lima;  les  armées  alliées  obferveront 
tant  pour  le  prêtent  qu’à  l’avenir  une  conduite  con- 
formément au  but  de  ^expédition,  qui  eft  de  proté- 
ger les  habitans  de  ces  contrées , et  non  pas  d’agir 
envers  eux  en  ennemi,  et  les  deux  gouverneraens 
donneront  à cet  effet  les  ordres  les  plus  précis  à 
leurs  généraux  refpectifs. 

Art.  IV.  L’état  des  dépenfes  de  l’expédition  li- 
bératrice et  de  l’efcadre  de  Chili  chargée  du  trans- 
port des  armées  du  moment  de  fon  paffage  par  la 
mer  pacifique  pour  fe  rendre  à fa  deftination,  fera 
préfenté  par  les  miniftres  ou  agens  du  gouvernement 
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qïi  expédition  which  for  that  purpofe  is  already  iOtq 
jarepared  in  Chili.  ’ ® ' 

Art.  IJ.  The  combined  army  of  the  United  Pro. 

•. pinces  and  of  Chili,  directed  againjl  the  actual  au- 
thorities  at  Lima,  and  in  aid  of  theje  inhabitants, 
jhall  ceafe  to  exift  in  that  country  the  moment  it 
has  eftablifhed  a g oper liment  by  the  free  ivill  of  the 
inhabitants , unlefs  brin  g requircd  by  that  govern- 
ment,  and  being  fuitable  to  the  circumfian'ces  of 
both  the  contracting  parties,  the  (hree  efiates  of 
Ch’li,  the  United  Provinces^  and  Lima . fhould 
agréé  that  the  army  remain  for  a period  in  the 
famé  territory.  In  that  café , the  générais  empowe- 
red , or  the  other  mini  fiers  of  Chili  and  the  United 
Provinces , nnji  treat  upon  this  point  with  the  go- 
vernment  which  Jhall  be  eftablijhed  in  Lima;  the 
execution  of  fucn  trenties  being  always  J abject  to 
the  refpective  ratification  of  the  fupreme  authori- 
tics  of  Chili  and  the  United  Provinces. 

Art-  III.  In  order  to  avoid  ail  caufe  of  dis- 
çgreement  between  the  two  contracting  fiâtes  and  the 
liew  one  which  is  to  be  formed  in  Peru,  refpecting  the 
payment  of  the  expences  of  the  liberatin g expédition, 
and  defirous  of  removing  henceforth  ail  pretext  which 
may  be  formed  by  the  enemiet  oj  America , in  order 
to  attribuée  to  that  expédition  intcrefled  motives 
which  are  utterly  foreign  to  it , both  contracting 
parties  agréé  vot  to  treat  of  levying  thefe  expenfes 
beforç  they  can  be  arranged  with  the  independent 
government  of  Lima ; the  combined  army  obferving, 
both  till  then  and  fubfequently , fuch  couduct  as  is 
conf amiable  to  its  object,  which  is  to  protect  and 
not  to  act  in  hupifity  to  thefe  inhabitants , re- 
fpecting ail  which  both  governments  fhall  give  eoç- 
prefs  order  s to  their  refpective  générais. 

Art.  IV.  The  ftatements  of  the.  expenfes  of 
the  liber  ating  expédition  and  of  the  Chili  an  fqua- 
dron  which  conducts  it,  from  the  time  of  its  pas- 
firig  into  the  Pacific  fea  for  that  purpofe,  Jhall  be 
prefented  by  the  minijiers  or  agents  of  the  govern- 
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Igig  de  Chili  et  des  Provinces- Unies  au  gouvernement 
J indépendant  de  Lima , avec  lequel  on  s’entendra  à 
l’amiable  fur  les  formnes , les  termes  et  le  mode  des 
payemens  à faire. 

Art.  V.  Les  deux  parties  contractantes  garanti- 
ront mutuellement  l’état  d’indépendance  qui  fera  fomoi 
au  Pérou,  lorsque  la  capitale  fera  délivrée. 

Art.  VI.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  Son 
Excellence  le  Directeur  fupprême  des  Provinces- 
Urnes  du  Rio  de  la  Plata  et  par  Son  Excellence  la 
Directeur  fuprême  de  l’état  de  Chili  dans  l’efpace 
de  60  jours. 

Daté  et  (igné  dans  la  ville  de  Buenos  Ayres  le 
5 Février  1819. 

Signé;  Antoine  Josefhe  de  Yrisabri. 

Grégoire  Fagle. 


39. 

aaTérr.  Traité  d'amitié , d'accord  et  de  fixation  de 
limites  conclu  entre  les  Etats-  Unis  d'Améri- 
que et  S.  M.  Catholique , [igné  à Washing- 
ton , le  22  Février  1819. 

( Annuaire  hijiarique  universel  1819.) 

T Jeu  Etats-Unis  d’Amérique  et  Sa  Majefté  Catholi- 
que, defirant  établir  fur  des  bafes  invariables  l’amitié 
et  la  bonne  intelligence  qui  régnent  entre  les  deux- 
parties,  ont  réfolu  de  régler  et  de  terminer  tous  leurs 
dilïérens  et  tontes  leurs  prétentions  par  un  traité 
qui  déligne  avec  prétiGon  les  limites  de  leurs  fron- 
tières refpectives  dans  le  nord  de  l’Amérique. 

Dans  cette  intention,  le  préfident  des  Etats-Unis 
a donné  plein  - pouvoir  à John-Quincy  Adams,  fé- 
crétaire  d'état  desdits  Etats-Unis;  et  Sa  Majefté  Ca- 
tholique a nommé  S.  Exc.  don  Louis  de  Onis  Gon- 
zales Lopez  y Vara,  feigneur  de  la  ville  de  Rayacès, 
régidor  perpétuel  de  la  corporation  de  la'  cité  de  Sa- 
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ment  s of  Chili  and  of  the  Uriited  Province i , tn 
the  in  dépendent  gcrvernment  of  Lima , arranging 
with  it  amïcably  and  • conveniently  the  quantities , 
periods  and  m aimer  s of  the  payments. 

Art.  V.  The  tu>o  contracting  parties  miitually 
gnarantee  the  independence  of  the  Jiate  whicli  J hall 
be  formed  in  Peru , when  its  capital  is  liberated. 

Art.  VI.  The  prejcnt  treaty  fhall  be  ratifie d 
by  hii  Fxcellency  the  Suprême  Director  of  the  Uni- 
ted Provinces  of  Rio  de  la  Flata,  and  by  his  F.x- 
eellency  the  Suprême  JDirector  of  the  State  of 
Chili,  within  the  fpace  of  60  days. 

Dated  and  figued  in  the  cùy  of  Buenos  Ayres, 
oit  the  $th  of  Feb.  1819.. 

Antonio  José  de  Yrisarri. 

• Cregorio  Fages. 


0 • ; 

39. 

Treaty  of  Amity,  Seulement  and  L 1-  sa  F*br. 
mits,  between  the  United  States  of 
America  and  his.Catholic  Majefty. 

(Ânnual- Regifter  1819.  p.  170.) 

<T  , * 

-*  he  United  States  of  America  and  his  Catholic 
majefty , defiring  to  confolidate  on  a permanent 
bafis  the  friendfhip  and  good  correfpondence  which 
happily  prevails  between  the  two  parties  , hâve  dé- 
termine d to  fettle  and  ter  minât  c ail  their  différen- 
ces and  prcteufions  by  a treaty  which  Jhall  de/ig- 
nate  with  precifion,  the  limits  of  their  refpectiv « 
bordering  territories  in  Fort  h America. 

With  this  intention  the  prefident  of  the  United 
States  has  furnished  with  their  fait  powers  John 
Ottincy  Adams , fecretary  of  f 'tate  of  the  Jaid  United 
States  ; and  his  Catholic  majejiy  has  appointed  the  mofl  , 
excellent  Lord  lion  Luis  de  Ouïs  Gonzalez  Lopez 
y Vara,  Lord  of  the  town  of  Ray  aces , Perpétuai 
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|Q{Û  Ismanque.  chevalier  grand-croix  de  l'ordre  royal 
y américain  d’Ifabelle  la  catholique,  décoré  du  lis  de 
la  Vendée,  chevalier  penGonnaire  de  l'ordre  royal 
efpagnol  de  Cbarlea  III.  ; membre  de  l’allemblée  fu- 
prême  du  dit  ordre  royal,  du  confeil  de  Sa  Majellé 
Catholique,  Ton  fécrétaire  en  exercice  des  décrets, 
et  fon  envoyé  extraordinaire  et  minilire  plénipoten- 
tiaire près  le#  Etats-Unis  d’Amérique, 


Et  les  dits  plénipotentiaires,  après  avoir  échangé 
leurs  pouvoirs , font  convenus  entre  eux  et  ont  arrêté 
les  articles  fuivans, 


Art.  I.  U y aura  paix  confiante  et  inviolable  et 
Gncère  amitié  entre  les  Etats-Unis  et  leurs  citoyens, 
et  Sa  Majellé  Catholique  Tes  fucceffeurs  et  Tes  fujets^ 
fans  exception  de  perfonnes  ni  de  rang. 

Art.  11.  Sa  Majellé  Catholique  cède  aux  Etats- 
Unis,  en  toute  propriété  et  fouveraineté,  tous  les  terri- 
toires qui  lui  appartiennent  et  qui  font  fitué6  à l’ed  du 
JVIiiïiiTipi,  connus  fous  le  nom  de  Florides  orientales  et 
occidentales.  Les  îles,  adjacentes  dépendantes  des  dites 
provinces,  toutes  les  portions  de  terrain,  places,  ter- 
res vacantes,  édifices  publics,  fortifications,  cafernes 
et  autres  bâtimens  qui  ne  font  point  propriétés  par- 
ticulières, les  archives  et  documens  qui  ont  rapport 
à la  propriété  et  fouveraineté  des  dites  provin- 
ces font  compris  dans  cet  article.  Les  dites  archives 
et  documens  feront  rais  dans  la  pofTelïion  des  corn- 
m>flaires  des  E.tats-Uni6,  dûment  autorités  pour  leç 
tecevoif. 


Art.  III.  La  ligne  limitrophe  entre  les  deux 
états  à l’eft  du  MifTidipi,  commencera  au  golfe  du 
Mexique,  à l'embouchure  de  la  rivière  Sabine,  dans 
la  mer,  et  continuera  au  nord,  le  long  de  la  rive 
oueft  de  cette  civière,  jusqu’au  32  degré  de  latitude; 
de  la,  par  une  ligne  droite  au  nord,  jusqu’au  degré 
de  latitude  où  cette  ligne  rencontre  {a  rivière  Roxo 
des  Natcbitochès , on  rivière  Rouge,  puis  fuivant  le 
cours  de  la  dite  Tivière  Rouge  à l’oued,  jusqu’au 
1 00*  degré  de  longitude  oued;  méridien  de  Londres 
•t  23e  de  Washington,  elle  traverfera  la  dite  rivière 
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Jiegidor  of  the  Corporation  of  the  city  of  Sala - 
manca,  Rnight  Grand  Crofs  of  the  Royal  Ameri- 
can Order  of  Ifabella  the  Catholic,  decorated  with 
the  I.ys  of  La  Y eudee , Knight  Penfioner  of-  the 
Royal  and  diftinguished  Spanijh  order  of-  Charles 
the  Third,  member  of  the  Suprême  Afjembly  of  the 
faid  royal  order  of  the  council  of  his  Catholic  ma- 
jefly, his  fecretary  with  exercife  of  decrees , and 
his  envoy  extraordinary  and  mini  fier  plenipotentiary 
pear  the  United  States  of  America. 

And  the  faid  plenipotentiaries , after  having  ex- 
changed  their  pnwers,  hâve  agreed  upon  and  con- 
çluded  the  following  articles  : — - 

Art.  J.  Thcre  fhall  be  q firm  und  inviolable 
peace  and  fincere  friendfhip  between  the  United 
States  and  their  citizens,  and  his  Catholic  majefly, 
his  fucçejfors  and  fubjects , withaut  exception  of 
per/ons  or  placçs. 

Art.  II.  Ris  Catholic  majefly  cédés  to  the 
. United  States , in  full  property  and  fovereignty, 
ail  the  territories  which  beloug  to  him  fituate  ta 
the  eaflward  of  the  Miffifïppi,  Known  by  the  naine 
of  La/l  and  H’eft  - florida.  The  adjacent  islands 
dépendent  on  faid  provinces , ail  public  lots  and 
f quares,  vacant  lands , public  édifices , fortifications, 
barracks  and  other  buildings  which  are  not  private 
property,  archives  and  documents  which  relate  di • 
rectly  to  the  property  and  fovereignty  of  faid  pro- 
vinces, are  included  in  this  article.  The  faid  archi- 
ves and  documents  fhall  be  left  in  poffejfion  of  the 
commijfaries , or  ofjicers  of  the  United  States  duly 
authorized  ta  receive  thein. 

Art-  III.  The  boundary  line  between  the  twa 
countries . weft  of  the  Miffifïppi , fhall  begin  on  the 
Giilph  of  Mexico,  at  the  mouth  of  the  river  Sa- 
bine in  the  Jea . continuing  north,  aloug  the  wefiern, 
bank  of  that  river,  to  the  iznd  degree  of  latitude; 
thence  by  a line  due  north  to  the  degree  of  lati- 
tude where  it  flrikes  the  Rio  Roxo  of  NatchitocheS, 
or  Redriver;  thence  following  the  covrfe  of  the  Ria 
Roxo  we/lward,  to  the  degree  of  longitude  loo  wefi 
from  London  and  25  front  Washington  ; then  crof- 
fing  the  Jaid  Red- river  and  running  thence  by  a 
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l8lO  R°uêe  cn  curant  droit  au  nord  à la  rivière  d’Arkan- 
^ fas;  de  là,  elle  fuivra  le  cours  de  la  rive  méridionale 
de  l’Atkanfas  jusqu’à  fa  fource  au  42e  degré  de  lati- 
tude nord,  et  de  là  par  cette  parallèle  de  latitude 
jusqu’à  la  mer  du  Sud,  d’après  la  carte  de  Mellish 
des  Etats  Unis,  publiée  à Philadelphie,  corrigée  jus- 
qu’au ter  Janvier,  1818.  Mais  fi  la  fource  de  la  ri- 
vière Arkanfas  fe  trouve  fituée  au  nord  ou  an  fud 
du  42e  degré  de  latitude,  alors  la  Pgne  partira  de  la 
dite  fource  directement  fud  au  nord,  ainû  qu’elle 
fe  trouvera , jusqu’à  ce  que  cette  ligne  rencontre  le 
dit  42e  degré  de  latitude,  qu’elle  fuivra  toujours  jus- 
qu’à la  mer  du  Sud,'  Toutes  les  lies  de  la  Sabine  et 
des  dites  rivières  Rouge  et  d’Arkanfas,  dans  tout  le 
cours  qui  vient  d'être  décrit,  appartiendront  aux  Etats- 
Unis,  mais  l’ufage  des  eaux  et  de  la  navigation  de 
la  Sabine  jusqu’à  la  mer  et  des  dites  rivières  Roxo 
et  d’Arkanfas,  dans  toute  l’étendue  de  la  dite  limite 
et  fur  leurs  rives  rcfpectives,  fera  commun  aux  ha- 
bitans  des  deux  nations.  Les  deux  hautes  parties 
contractantes  font  d’accord  de  céder  et  renoncer  à 
tous  leurs  droits,  réclamations  et  prétentions  fur  les 
territoires  tracés  par  la  dite  ligne,  c’eft- à - dire , les 
Etats-Unis  cèdent  à S.  M.  C.  et  renoncent  pour 
toujours,  par  le  préfent  traité,  à tous  leius  droits, 
réclamations  et  prétentions  fur  les  territoires  fitnés 
oueft  et  fud,  au  delà  de  la  ligne  ci-deffus  tracée; 
de  même  que  S.  M.  C.  cède  aux  Etats-Unis  tous 
Tes  droits,  réclamations  et  prétentions  fur  les  terri- 
toires fitnés  à l’eft  et  au  nord  de  la  dite  ligne,  et 
renonce  pour  toujours,  tant  pour  elle- même,  que 
pour  fes  héritiers  et  fuccefleurs , à toutes  prétentions 
fur  les  dits  territoires. 

Art.  IV.  Pour  fixer  cette  ligne  avec  plus  de  pré- 
cifion,  et  pour  placer  les  jalons  bornes,  qui  doivent 
défigner  exactement  les  limites  des  deux  nations,  les 
deux  parties  contractantes  nommeront  chacune  nn 
commiffaire  et  un  infpecteur,  qui  fe  réaniront  avant 
la  fin  de  l’année,  à partir  de  la  date  de  la  ratification 
du  préfent  traité,  à Natchilochès , fur  la  rivière 
Rouge,  et  qui  procéderont  à marquer  la  dite  ligne, 
à partir  de  l'embouchure  de  la  Sabine  jusqu’à  la  ri- 
vière Rouge,  et  de  la  rivière  Rooge,  à la  rivière 
Arkanfas,  puis  à confiater  la  latitude  où  fe  trouve 
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line  due  north  to  the  river  Arkanfas  ; thence  fol- 
louiing  the  courje  of  the  fou  the  ni  batik,  of  the  Arkan- 
Jas  to  its  fource , in  latitude  42  north  ; and  thence 
by  that  parallel  of  latitude  to  the  South  fea;  the 
whole  beiug  as  laid  dotvn  in  Melish’s  map  of  the 
United  States  published  at  Philadelphia,  improved 
to  the  \ft  of  January , 18 18.  But  if  the  fource  of 
the  Arkanfas  river  J hall  be  found  to  fait  north  or 
fouth  of  Latitude  42,  then  the  line  fhall  run  front 
the  faid  fonree  due  fouth  or  north  as  the  café  may 
be;  till  it  meets  the  faid  par allel  of  latitude  42» 
and  thence  along  the  faid  parallel  to  the  South  fea ; 
ail  the  islands  in  the  Sabine  and  the  faid  Redmond 
Arkanzas  rivers  throughout  the  courfe  thus  defcri - 
bed,  to  belong  to  the  United  States  : but  the  ufe 
of  the  waters  and  navigation  of  the  Sabine  to  the 
fea,  and  of  the  faid  rivers  Roxo  and  Arkanfas 
throughout  the  extent  of  the  faid  boundary , on 
their  refpective  banks , fhall  be  commou  to  the  re- 
fpective  inhabitants  of  both  nations.  The  tioo  high 
contracting  parties  agréé  to  fede  and  renounce  ail 
their  rights,  clainn  and  pretenfions  to  the  territo- 
ries  deferibed  by  the  faid  line:  that  is  to  fay,  The 
United  States  hereby  cede  to  his  Catholic  majefiy, 
and  renounce  for  ever  ail  their  rights,  claims  and 
pretenfions  to  the  territories  lying  wefl  and  fouth 
of  the  above-  deferibed  line;  and  in  like  ni  aimer  his 
Catholic  majefiy  cédés  to  the  faid  United  States 
ail  his  rights,  claims  and  pretenfions  to  any  terri- 
tories  eaf  and  north  of  the  faid  line,  and  for 
himfelf,  his  hêbs  and  fucceffors,  renounces  ail  daim 
to  the  faid  territories  for  ever. 

Art.  IV.  To  fix  this  line  with  more  precifon , 
and  to  place  the  landmarks  Hvhich  fhall  defignate 
exactly  the  limits  of  both  nations,  each  of  the  con- 
tracting parties  fhall  appoint  a commiffioner  and  a 
furveyor , who  J hall  meet,  before  the  terminatiou  of 
one  year  from  the  date  of  the  ratification  of  this 
treaty,  at  Natchitoches  on  the  Red- river,  and  pro- 
ceed  to  run  and  mark  the  faid  line  from  the  mouth 
of  the  Sabine  to  the  Red -river,  and  from  the 
Red -river  to  the  river  Arkanfas , and  to  ascertain 
the  latitude  of  the  fource  of  the  faid  river  Arkan- 
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la  fource  de  la  dite  rivière  ArkanTas,  en  conformité 
de  ce  qui  a été  convenu  et  ftipulé  ci-deffus,  et  enfin 
à tracer  jusqu’à  la  mer  du  Sud  la  dite  ligne  fur  le 
42*  degré  de  latitude;  à cet  effet,  ils  drelferont  des 
plans  et  tiendront  des  journaux  de  leurs  operations 
qui,  lorsqu’ils  feront  tombés  d’accotd,  feront  conG- 
dérées  comme  faifant  partie  du  préfent  traité  et  au* 
ront  la  même  force  que  fi  elles  y étaient  inférées. 
Les  deux  gouvememem  s’entendront  à l’amiable  pour 
la  fourniture  des  objets,  dont  il  Tera  jugé  néceffaire 
de  pourvoir  les  dits  commiiTaires  et  leurs  efcones 
refpectives. 

ArtT.  V.  Le  libre  exercice  de  leur  réligion  eft  à** 
furé,  fans  aucune  refiriction , aux  habitans  des  terri- 
toires cédés;  et  il  fera  permis  à tou*  ceux  qui  deû- 
reront  palier  fous  la  domination  efpagnole,  de  ven- 
dre ou  emporter  leurs  effets,  à telle  époque  que  ce 
foit,  fans  être,  dans  aucun  cas  fujets,  à aucune  rede* 
vancé. 

Art.  VI.  Les  habitans  des  territoires  que  S.  M.  C. 
cède  aux  Etats* Unis  par  le  préfent  traité  feront  in- 
corporés dans  l’union  aufîitôt  que  Cette  incorporation 
pourra  s’accorder  avec  les  principes  de  la  conRitu- 
tion  fédérative;  et  ils  feront  admis  à jouir  de  tous 
les  privilèges , droits  et  immunités  dont  jouiffent  les 
citoyens  des  Etats-Unis. 

Art.  Vlî.  Dans  les  Dx  mois  qui  fuivront  l’échangé 
des  ratifications  du  préfent  traité , ou  plus  tôt  fi  faire 
fe  peut*  les  officiers  et  les  troupes  de  S.  M.  C.  quit- 
teront les  territoires  cédés  par  elle  aux  Etats-Unis, 
et  les  places  occupées  par  les  troupes  de  S.  M.  C.  fe- 
ront remifes  par  les  dits  officiers  en  la  poffeffion  des 
commiffaires  ou  officiers  des  Etats-Unis*  dûment 
autorifés  pour  les  recevoir.  Les  Etats- Unis  fourni- 
ront les  transports  et  efcortes  néceffairea  pour  con- 
voyer à la  Havane  les  officiers  et  les  troupes  efpag. 
noies,  et  leur  bagage. 

Art.  VIII.  Toutes  les  Concertions  de  terrain*  fai- 
tes avant  le  24  Janvier  1818,  par  S.  M.  C.  ou  pat 
les  autorités  qui  la  repréfentent  dans  les  dits  terri- 
toires cédés  par  S.  M.  C.  aux  Etats-  Unis,  feront  ra- 
tifiées et  confirmées  aux  perfonnes  qui  font  en  pos- 
fsrtion  des  dits  terrains  * et  ces  concertions  auront  la 
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[as , in  conformity  ta  ivhat  is  alove  agreed  upon  r( 
and  ftipulated,  and  the  line  o[  latitude  42  to  the 
South  fea;  they  fhall  make  out  plans  and  keep 
jonrnals  of  their  proceedings,  and  the  refait  agreed, 
upon  by  them  fhall  be  conjidered  as  part  of  this 
treaty , and  / hall  haVe  the  famé  force  as  if  it  were 
inferted  therein.  Thé  two  governtnents  will  arnica - 
bly  agréé  refpecting  the  nccefjury  articles  to  be 
furnished  to  thofe  perfons  and  alfo  to  their  re- 
J pectine  escorts,  Jhould  fuch  be  deemed  necejfary. 

Art.  V.  The  inhabitants  of  the  ceded  territo - 
tics  fhall  bà  feèuYed  iri  the  free  exercife  of  their 
religion  ivithout  any  reflriction;  and  ail  thofe  uiho 
may  defvre  to  remove  to  the  ' Spani/h  dominions 
fhall  be  permitted  to  fell  or  eâcport  their  ejfects  at 
any  lime  whatevcr , ivithout  being  fubject  in  either 
café  to  duties. 

Art.  Vï.  The  inhabitants  of  the  territories 
ivhich  his  Catholic  majefty  cédés  to  the  United  Sta- 
tes by  this  treaty  fhall  be  incorporated  in  the  Union 
of  the  United  States,  as  Joon  as  may  be  confiftent 
with  the  principles  of  the  Fédéral  conftitution,  and 
admitted  to  the  enjoyment  of  ail  the  privilèges, 
rights  and  immunities  of  the  citizens  of  the  United 
States. 

ArT.  U II.  The  officers  and  troops  of  his  Ca- 
tholic majefty  in  the  territories  hereby  ceded  by 
him  to  the  United  States  Jhall  be  withdraton , and 
poffeffïon  of  the  places  occupied  by  them  fhall  be 
given  within  f>  months  after  the  exchange  of  the 
ratif  cations  of  this  treaty,  or  fooner,  if  pojfible,  by 
the  ofjïcetf  of  his  Catholic  majefty  to  the  commiffio- 
ners  or  officers  of  the  United  States  duly  appoin- 
ted  to  receive  them;  and  the  United  States  fhall 
furnijh  the  transports  and  escort  neceffary  to  con- 
vey  the  Spatiijh  offcers  and  troops  and  their  bag - 
gage  to  the  Havannah, 

Art.  VIIÏ.  Ail  the  grants  of  land  made  before 
the  zù,th  of  January  1818,  by  his  Catholic  majefty 
or  by  his  latvful  authorities  in  the  Jaid  territories 
ceded  by  his  majefty  to  the  United  States , fhall 
be  ratifie!  and  confirme d to  the  perfons  in  poffeffïon 
of  the  lands , to  the  famé  extent  that  the  Jamc 
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même  validité  qu’elles  auroient  eue  G ces  terrains 
étoient  reliés  fous  la  domination  de  S.  M.  C.  Mais 
les  poffeflèura  de  ces  terrains  qui,  en  railon  des  cir- 
confiances  récentes  où  Te  trouve  la  nation  efpagnole, 
ou  en  raifort  des  révolutions  furvenues  en  Europe, 
ont  été  empêchés  de  remplir  toutes  les  conditions 
attachées  à ces  concertions,  auront  pour  les  remplir,, 
le  même  délai  qui  leur  étoit  accordé  par  les  dites 
concertions;  mais  ce  délai  ne  comptera  qu’à  partir 
de  la  date  du  préfent  traité;  faute  de  quoi  les  dites 
concertions  feront  regardées  comme  nulli  s et  non  ave- 
nues. Toutes  les  concertions  faites , depuis  le  dit 
jour  24  Janvier  i8î8,  époque  de  la  première  propo- 
fition  de  la  part  de  S.  M.  C.  pour  la  cellion  des  Flo- 
rides,  font,  par  les  préfentes,  déclarées  nulles  et  de 
nul  effet. 

Art.  IX.  Les  deux  hautes  parties  contrsctantes, 
animées  du  defir  fin*  ère  de  parvenir  à une  parfaite 
conciliation,  et  ayant  en  vue  de  mettre  fin  à tous  les 
diftérens  qui  les  ont  diviféea,  et  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  qu’elles  efpèrent  devoir  toujours 
fubtifter  entre  elles , renoncent  à toutes  réclamations 
pour  dommages  ou  griefs  qu’elles- mêmes,  ou  leurs 
citoyens  refpectifs  et  fujets,  auroieut  pu  fourtirir  jus- 
qu’au jour  de  la  fignature  du  prefent  traité, 

1.  La  renonciation  des  Etats-Unis  comprend  tous  les 
griefs  mentionnés  en  la  convention  du  1 1 Août  (802. 

2.  Toutes  les  réclamations,  en  conféquence  des  prifes 
faites  par  les  corfaires  François,  et  condamnées  par 
les  confuls  François  dans  le  territoire  et  fous  la  ju- 
ridiction efpagnole. 

3.  Tontes  les  demandes  d’indemnités  pour  caufe  de 
la  fufpenfion  en  1802  du  droit  de  dépôt  à la  Nou- 
velle - Orléans. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  des  Etats. 
Unis  fur  le  gouvernement  efpagnol,  auxquelles  ont 
donné  lieu  les  failles  illégales  faites  en  mer  et  dans 
les  ports  et  territoires  de  l’Efpagne  et  des  colonies 
çfpa  gnôles. 

5.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  des  Etats- 
Unis  fur  le  gouvernement  efpagnol,  dont  les  pré- 
tentions, fur  l’interpoütion  du  gouvernement  des 
Etats-Unis,  ont  été  piéfentées,  foit  au  miuiftre 
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grants  môulâ  be  valid  if  the  terri  tories  had  reniai- 
rted  under  the  dominion  of  his  Catholic  ma  je  fi  y 
But  the  owners  in  paffeffion  of  Juch  lundi , wko,  L 
reajon  o)  the  recent  circumjinices  of  the  Spanifk 
nation  and  the  révolutions  in  Europe  hâve  been 
preveutcd  from  fulfilling  ail  the  conditions  ,/  their 
grauts,  Jhall  complété  them  within  the  ternis  limited 
m the  famé  rcfpectively , from  the  date  of  this 
treaty  ; m default  of  whick , the  faid  grants  / hall 
be  null  and  void.  Alt  grants  ruade  fince  the  faid 
e.*th  of  January  1818  » rvhen  the  firj 
the  part  of  his  Catholic  majefty  for 
the  Floridas  uar  ruade,  are  hereby 
egreed  to  be  null  and  void. 


t propofai  oit 
the  ceffion  of 
declared  and 


Ar  t.  IX.  The  two  high  conlracting  parties , ani- 
tnated  by  the  moft  earnefi  defire  of  conciliation, 
and  rvith  the  object  of  potting  an  end  to  ail  the 
différences  which  hâve  exified  between  them , and  of 
confirming  the  good  under flanding  ivhick  they  ivifh 
to  le  for  ever  maintained  between  them , reciprocally 
renounce  ail  claims  for  damages  or  injuries  which 
they  tkemfdves,  as  loell  as  their  ref pectine  citizens 
and  fubjects,  may  hâve  fuffered  uni  il  the  time  of 
figntng  this  treaty:  J 

1.  The  renonciation  of  the  United  States  tvill  extend 
to  ail  the  injuries  mentioned  in  the  convention  of 
the  11  th  of  Au  gu  fi,  j8o4. 

*•  To  claims  on  accûiml  of  prîtes  mode  by 
Frenck  privateers  and  condcmned  by  French  cou- 
fuis  within  the  territory  and  jnrisdiction  of  Spain . 

j.  To  ail  claims  of  indemnities  on  acconnt  of  the 
fuspenfion  of  the  right  of  depoflt  at  New  - Orléans 
in  1804. 


4.  To  ail  dams  of  citizens  of  the  United  States 
tipon  the  governmerit  of  Spain  arifing  from  the 
unlawful  fenures  at  fea,  and  in  the  ports  and 
territories  of  Spain  or  the  Spanifk  Colonies. 

j.  To  ail  daims  of  citizens  of  the  United  States 
upon  the  Spanifk  government  t Etalements  of 
which,  J ohciting  the  interpofition  of  the  gavent 
ment  of  th,  United  Stdtes,  hâve  bceu  prefeuted 
Nouveau  Recueil  T.  F,  y 
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y d’état,  fôit  à l’ambaiTadeur  des  Etats-Unis  en 
Efpagne,  depuis  la  date  de  la  convention  de  i8ôa.  > 
et  jusqu’à  la  fignature  du  préfent  traité. 

La  renonciation  de  S.  M.  C.  comprend: 

1.  Tous  les  griefs  mentionnés  en  la  convention  du 
1 1 Août  1802. 

2.  Les  Tommes  que  S.  M.  C.  a avancées  pour  le  re- 
tour du  capitaine  Pike  des  provinces  de  l’intérieur. 

3.  Tons  les  dommages  caufés  par  l’expédition  de  Mi- 
ta nda  préparée  et  équipée  à New -York. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  fnjeta  efpagnols  aux- 
'quelles  ont  donné  lieu  les  failies  illégales,  faites 

à la  mer  ou  dans  les  ports  et  juridiction  territo- 
riales des  Etats-Unis. 

Et  enfin  toutes  les  réclamations  des  fnjets  de 

5.  M.  C.  for  le  gouvernement  des  Etats-Unis* 
pour  lesquelles  l’interpofition  du  gouvernement  de 
S.  M.  C.  a été  follicitée  avant  la  date  du  préfent 
traité  et  depuis  la  date  de  la  convention  de  i8r2., 
ou  qui  peuvent  avoir  été  faites,  foit  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  de  S.  M. , foit  à fon 
miniffre  aux  Etats-Unis. 

Les  hantes  parties  Contractantes  renoncent  re- 
Tpectivement  à toutes  indemnités  motivées  fur  les 
événemen8  récene  ou  fur  les  transactions  de  leurs 
commandans  ou  officiers  refpectives  dans  les  Florides. 

Les  Etats-Unis  s’engagent  à faire  donner  fatis- 
faction  pour  les  dommages,  s’il  en  exiffe,  qui  fe- 
ront établis  légalement  comme  ayant  été  fouft'erts 
par  les  officiers  et  individus  efpagnols,  lors  des  der- 
nières opérations  de  l’armée  américaine  dans  les 
Florides. 

Art.  X.  La  convention  paflee  entre  les  deux 
gouvernemens  le  it  Août  1802.,  dont  les  ratifications 
ont  été  échangées  le  21  Décembre  1818.,  eft  annulée. 

\ 

Art.  XL  Les  Etats-Unis  déchargeant  l’Efpagne 
de  toutes  demandes  à l’avenir  fous  le  rapport  des 
réclamations  de  leurs  citoyens , qui  font  comprifes 
dans  les  renonciations  déjà  fpécifiées  et  les  conffdé- 
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to  the  department  of  ftate , or  to  the  mini  fier  of  |Qtq 
the  United  States  in  Spairi  Jince  the  date  of  the  * 

convention  of  1802,  and  until  the  fignature  of 
this  treaty. 


The  renonciation  of  his  Catholie  majefty  ex t ends  : 

1.  To  ail  the  injuries  mentioned  in  the  convention 
of  the  wth  oj  Angnfl , 1802. 

2.  To  the  finis  which  his  Catholie  majefty  advait- 
ced  for  the  retnrn  of  captain  JPike  from  the  Fro- 
vincias  Internas, 

3.  To  ail  injuries  canfed  by  the  expédition  of  Mi- 
randa, that  was  ftted  out  and  equipped  at  Neii) 
York. 

4.  To  ail  claims  of  Spanifh  fubjects  uport  the  gô- 
Vernment  of  the  United  States  arifing  from  un- 
lawful  feizures  at  fea , or  within  the  ports  or  ter- 
ritorial juris diction  of  the  United  States. 

Finally , to  ail  the  claims  of  fubjects  of  his  Ca- 
tholic  majefty  npon  the  government  of  the  United 
States , in  which  the  interpofition  of  his  Catholie 
majefy's  government  has  been  folicited  before  the 
date  of  this  treaty , and.fnce  the  date  of  this  con- 
vention of  i8c2,  or  which  may  hâve  been  made  to 
the  department  of  foreign  affairs  of  his  majefty , or 
to  his  minifter  in  the  United  States. 

And  the  high  contracting  parties  rcfpectivtly 
tenounce  ail  claim  to  indemnities  for  any  of  the  re- 
cent events  or  transactions  of  their  refpective  com- 
mander s and  officers  in  the  Floridas. 

The  United  States  will  canfe  fatisf  action  to  be 
tnade  for  the  injuries , if  any,  which  by  procefs  tf 
law  Jhall  be  cjiablished  to  hâve  been  fuffered  by 
the  Spanifh  officers  and  individual  Spauijh  iuhabi - 
tants , by  the  late  operations  of  the  American  army 
in  Florida. 


Art.  X.  The  convention  entered  into  betweeit 
the  two  governments  on  the  1 1 th  of  Auguft,  48*2* 
the  ratifications  of  which  were  exchanged  the ; 
2 1 fi  iDecember , 18184  is  antitilled. 

Art.  XI.  The  United  States , eXonerating  Spahi 
from  ail  demands  in  future  ou  account  of  the  claims 
of  their  citizen  s , to  which  the  renonciations  hereiit 
contained  exteud , and  cotifidering  them  entircly  can- 
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lQ  LQ  rant  comme  entièrement  clofes.  Ce  charge  de  fatis- 
7 faire  à ces  réclamations  jusqu’à  concurrence  d’nne 
fomme  qui  n’excédera  pas  cinq  millions  de  dollars. 
Pour  déterminer  le  montant  et  la  validité  de  ce» 
réclamations,  une  commiflion  compofée  de  trois  corn- 

, miliaires  fera  nommée  par  le  préBdent,  par  et  avec 

l’avis  du  fénat,  laquelle  commilfion_  s’aflemblera  à 
Washington,  et,  pendant  l’efpace  de  trois  ans,  à 
dater  du  jour  de  leur  première  féance,  recevra,  exa- 
, minera  et  décidera  du  montant  et  de  la  validité  de 
toutes  les  réclamations  qui  ont  été  fpécifiées  ci-def- 
fus.  Les  dits  commifTaires  s'engageront  par  ferment 
ou  par  affirmation,  à configner  dans  un  regiftre  tou- 
tes leurs  délibérations  et  dédiions,  et  à remplir  leurs 
devoirs  avec  fidélité  et  promptitude;  et  en  cas  de 
mort,  maladie  ou  abfence  indifpenfable  de  l’un  d’eux, 
il  fera  pourvu  à Ton  remplacement  dans  les  formes 
fusdites,  ou  par  le  préfident  des  Etats-Unis,  fi  le 
fénat  n’eft  pas  raiïemblé.  Les  dits  commifTaires  fe- 
ront autorités  à entendre  et  discuter,  après  avoir  fait 
prêter  ferment,  toutes  les  affaires  relatives  aux  dites 
réclamations , et  à recevoir  tous  les  témoignages  au- 
thentiques et  convenables,  et  le  gouvernement  efpagnol 
fournira  tous  les  documens  et  éclairciiTemena  qui 
peuvent  être  en  fa  poJTeffion  pour  le  réglement  des 
dites  réclamations,  conformément  aux  principes  de 
juftice;  au  droit  des  gens  et  à 1a  flipulation  du  traité 
fait  entre  les  deux  parties  le  27  Octobre  179$ , les 
dits  documens  devant  faire  mention  qu’ils  ont  été 
donnés  fur  la  demande  des  dits  commifTaires. 

Le  payement  des  réclamations  qui  feront  admifes 
et  réglées  par  les  dits  commilTaires  ou  à la  majorité 
de  leurs  voix,  jusqu’à  la  concurrence  d’une  fomme 
qui  n’excédera  pas  cinq  millions  de  dollars,  fera  ef- 
fectué par  les  Etats-Unis,  foit  immédiatement  à leur 
tréfor,  foit  par  la  création  d’actiona  portant  intérêt 
à fix  pour  cent,  rembnurfables  fur  le  produit  de» 
ventes  des  terres  publiques,  dans  les  territoires  cédés 
par  le  préfent  traité  aux  Etats-Unis,  ou  de  toute 
autre  manière  que  le  congrès  des  Etats- Uni»  pourra 
le  ftatuer  par  une  Joi. 

Le*  regiftres  des  délibérations  et  décidons  de» 
dits  commiflaires  enfemble,  les  terapignages  et  do- 
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celled,  undertake  to  make  Satisfaction  Jor  thc  famé,  jOjg 
fo  an  aruount  not  exceeding  Jive  millions  of  dol-  u * 
jars.  To  a J certain  the  full  amount  and  validity  of 
thofe  daims,  a commifjion,  to  eonfi.fi  of  three  com- 
mijjloners , citizens  of  the  United  States,  J hall  be 
appointed  by  the  prejident,  by  and  with  the  advice 
and  covjent  of  the  fenate;  which  comniifion  fhall 
meet  at  the  city  of  Washington , and,  within  the 
fpace  of  three  years  from  the  titne  of  their  firjl 
meeting,  fhall  receive,  examine  and  décidé  upon 
the  amount  and  validity  of  ail  the  claims  included 
within  the  defcriptions  above-  mentioned.  The  faid 
commifjloners  fhall  take  an  oath  or  affirmation , to 
be  enter ed  upon  the  record  of  their  proceedings , for 

. 1 r • .j  r 1 1 1 i.‘p  x 1.  _ _ l 1 . x * _ - 


fu p p lied  by  the  appointaient  as  aforefaid , or  by 
the  prc/ident  of  the  United  States  during  the  recejs 
pf  the  fenate,  of  another  commiffioner  in  his  flead. 
The  faid  commifjloners  fhall  be  authori.zcd  to  heav 
and  examine,  on  oath,  every  queftion  relative  to, 
the  faid  claims,  and  to  receive  ail  fumable,  au- 
thentic  tefiimony  conçenfing  the  famé.  And  the 
Spanifh  government  fhall  furnifh  ail  fuch  docu- 
ments and  élucidations  as  may  be  in  their  pojTeffion , 
for  the  adjufbuent  of  the  faid  claims  according  ta 
the  principles  of  jufiice , the  laws  of  nations  and 
the  fipulation  of  the  treaty  betxoeen  the  two  parties 
of  27 th  October,  1795»'  the  faid  documents  to  be 
[pecified,  when  demande  d , at  the  in  fiance  of  faid 
commiffioner  s. 

The  payaient  of  fuch  claims  as  may  be  admitted 
and  adjufled  by  the  faid  commiffioner  s.,  or  the  major 
part  of  them,  ta  an  amount  not  exceeding  fve  mil- 
lions of  dollars , fhall  be  mode  by  the  United  Sta- 
tes, either  immediately  at  their  treafury , or  by  the 
création  of  flack,  bearing  an  inter eft  of  Jix  per  cent 
per  annum , payable  fram  the  proceeds  of  fales  of 
public  lands.  within  the  territorics  hereby  çeded  ta 
the  United  States,  or  ht  fuch  Oth,er  manne  r as  the 
qongrefs  of  the  United  States  may  prefcribe  by  law. 

The  records  of  the  proceedings  of  the  faid  corn-, 
miffionett  « together  with  the.  vpuchars  and  documents 
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O cumens  qui  leur  auront  été  fournis  pour  régler  et 
^ décider  fur  les  dites  réclamations,  feront,  après  la 
clôture  de  leurs  travaux,  dépofés  au  département 
d’état  des  Etats-Unis,  et  il  en  fera  fourni  des  copies 
ou  des  extraits  au  gouvernement  efpagnol,  s’il  le6  re- 
quiert, fur  la  demande  du  miniftre  de  l’ambaffadeur 
efpagnol  aux  Etats  - Unis, 

Art.  XII.  Le  traité  de  limites  et  de  navigation 
de  1795.  relie  confirmé  dans  tout  et  chacun  de  fes 
articles,  excepté  les  2e  3e  4e  et  21e  et  la  fécondé 
claufe  du  22e  article  qui , ayant  été  changes  par  le 
préfent  traité,  ou  ayant  reçu  leur  entière  exécution, 
n’ont  plus  aucune  validité, 

A l’égard  du  artirle  du  même  traité  d’ami- 
tié, de  limites  et  de  navigation  de  1795,  dans  lequel 
il  eft  llipuié  que  le  pavillon  couvrira  la  rargaifon,  les 
deux  hautes  parties  contractantes  conviennent  que 
Ceci  fera  entendu  à l’égard  des  puiffances  qui  recon- 
noiffent  ce  principe.  Mais  li  l’une  des  deux  parties 
contractantes  eft  en  guerre  avec  une  puiffance  tierce, 
et  l’autre  neutre,  le  pavillon  de  la  puiJTance  neutre 
couvrira  la  propriété  des  ennemis,  dont  Je  gouver- 
nement reconnoitra  ce  principe , et  non  des  autres. 

Art.  XIII.  Les  deux  parties  contractantes  déli- 
rant favorifer  leur  commerce  mutuel,  en  donnant 
tonte  alTiftance  dans  lenrs  ports  refpectifs  à leurs 
vaiffeaux  marchands,  font  convenue  que  les  mate- 
lots qui  déferleront  de  leurs  vaiffeaux  dans  les  ports 
de  l’autre,  feront  arrêtés  et  rendus  à la  demande  da 
confiil,  qui  prouvera  cependant  que  les  déferteurs 
appartiennent  au  vaiffeau  qui  les  réclame , en  four- 
niffant  le'  document  d’ufage  dans  leur  nation,  c’eft- 
,à-dire  que  le  conful  américain,  dans  un  port  cfpag- 
nol,  exhibera  le  document  connu  fous  le  nom  d’ar- 
ticles, et  le  conful  efpagnol,  dans  un  port  américain, 
le  contrôte  du  vaiffeau  ; et  fi  le  nom  du  défertenr  ou 
des  déferteurs  eft  porté  dans  l’un  ou  dans  l’autre,  ils 
feront  arrêtés,  mis  en  garde  et  rendus  au  vaiffeau 
auquel  ils  appartiennent. 

Art.  XIV.  Les  Etats- Unis  certifient,  par  ces  pré- 
sentes, qu’ils  n’out  reçu  de  la  France  aucune-  indem- 
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produced  before  them , relative  to  the  claints  to  be  ] 0 jg 
tzdjujied  and  decided  upon  by  them,  Jhall , after  - 
the  clofe  of  their  tran  factions , be  depofited  in  the 
departtnent  of  jiate  of  the  United  States;  and  co- 
pies of  them,  or  any  part  of  them.  Jhall  be  fttrni- 
Jhed  to  the  Spauifh  governmtnt , if  required , at  the 
demand  of  the  Spanijh  minifier  in  the  United 
States. 

Art.  XII.  The  %reaty  of  lirnits  and  navigation 
of  l"9f*  remains  confirrned  in  ail  and  each  une  of 
its  articles,  excepting  the  znd,  $rd , 4 th  and  2 1 Jt, 
and  the  znd  claufe  of  the  2 znd  article,  which  ha- 
ving  been  altered  by  this  treaty,  or  having  received 
their  entire  execution , are  no  longer  valid. 

With  refpect  to  the  içth  article  of  the  Jame 
treaty  of  friendfhip , lirnits  and  navigation , of 
1795»  in  which  it  is  fiipulated  that  the  flag  fhall 
cover  the  property,  the  two  high  contracting  parties 
agréé,  that  this  Jhall  be  fo  underjiood  with  rejpect 
to  thofe  power s u ho  recognize  this  principlc  ; but 
if  either  of  the  two  contracting  parties  Jhall  be  at 
war  with  a third  party , and  the  other  neutrdl,  the 
Jlag  of  the  nentral  fhall  cover  the  property  of  ene- 
hties  whofe  govermnent  acknowledge  this  principle, 
and  not  of  others. 

Art.  XI II.  Both  contracting  parties,  wijhing 
to  favour  their  inutual  commerce  by  affording  in 
their  ports  every  neceffary  affiflance  to  their  re- 
fpective  merchant  vejfels , hâve  agreed , that  the  fai- 
lors  who  Jhall  defert  from  their  vejfels  in  the  ports 
of  the  other y fhall  be  arrejled  and  delivered  up  at 
the  iufiance  of  the  cOnful ; who  fhall  prove,  never - 
thelefs , that  the  deferters  belougcd  to  the  vejfels 
that  claimed  them,  exhibiting  the  document  that  is 
cujiomary  in  their  nation;  that  is  to  fay , the  Ame- 
rican conful , in  a Spanifh  port,  Jhall  exhibit  the 
document  Knoum  by  the  name  oj  Articles;  and  -the 
Spanijh  conful  in  American  ports  the  roll  of  the 
veffel;  and  if  the  name  of  the  dcfcrter  or  deferters 
who  are  claimed  fhall  appear  in  the  011e  or  the 
other,  they  fhall  be  arrejled;  lield  in  cuftody , and 
delivered  to  the  veffel  ta  which  they  fhall  belong. 

Art.  XI U.  The  United  States  hereby  certify, 
that  they  hâve  not  received  any  eom  peu  fat  ion  front  - 
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nité  pour  les  dommages  qu'ils  ont  eu  à fôuffrir  d« 
(es  corfaites,  de  fes  confnls  et  de  (es  tribunaux  fur 
les  côtes  et  dans  les  ports  d'Efpagne,  aux  réparations 
desquels  il  cil  pourvu  par  le  prêtent  traité.  Les 
Etats-  Unis  préfeuteront  un  état  authentique  des  prî- 
tes faites  et  de  leur  véritable  valeur,  aliu  que,  de 
fon  côté,  l’Efpagne  puüle  en  faire  de  même  de  1» 
manière  qu’elle  le  jugera  convenable, 

Art.  XV.  Les  Etats  - Unis,  pour  donner  à S.  M.  CL 
une  preuve  de  leur  deiir  de  cimenter  les  relations 
d’amitié  fubfiftantes  entre  les  deux  nations,  convien- 
uent  que  les  vaiflèaux  efpagnals  venant  chargés  feu» 
lemcnt  des  productions  du  fol  ou  des  manufactures 
efpagmdcs , directement  des  ports  d’Efpagne  ou  da 
fes  colonies,  feront  admis  pendant  l’efpace  de  douze 
ans  dans  les  ports  de  Penfacola  et  de  St.  âuguftin, 
dans  les  Floridee,  fans  payer  d’entrées  ni  plus  du 
droits  fur  leurs  cargaifons  ou  de  tonnages  que  ceux 
qui  feront  payés  par  les  vailfeaux  des  Etats-Unis. 
Fendant  le  même  terme  aucune  autre  nation  ne  jouir^ 
des  mêmes  privilèges  dans  les  territoires  concédés. 
Ces  douze  aunées  commenceront  à courir  trois  mois 
après  l’échange  des  ratifications  du  préfent  traité. 

Art.  XVI.  Le  pTefent  traité  fera  ratifié,  en 
bonne  et  due  forme,  par  les  parties  contractantes,  et 
les  ratifications  feront  échangées  dans  lix  mois,  à 
partir  de  ce  jour , ou  plus  tôt  s’il  eft  polfible. 

En  foi  de  quoi , nous , plénipotentiaires  foufiîgnéa 
de#  Etats-Unis  d’Amérique,  et  de  S.  M.  G.  en  vertu 
de  nos  pouvoirs,  avons  ligné  le  préfent  tTailé  d'ami» 
tié , d’accord  et  de  fixation  de  limites  que  nous  avons 
fcellé  de  nos  fceaux  refpectifs. 

Fait  à Washington,  le  zz  Févr.  18x9, 


John  Quincï  Aoams. 
Lux»  DE  Onis, 
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France  for  the  injuries  they  fuffered  front  her  prl-  |Qtq 
valccrs,  çonfuls  and  tribunals , ou.  the  coajis  and  ^ 
in  the  ports  of  Spain  ; for  the  jati*  faction  of  which, 
prooijion  is  mode  by  this  treaty ; and  they  unll 
prêtent  an  authentic  Jtaïement  of  the  prizes  mode 
and  of  (heir  true  value , that  Spain  may  avail  her* 

Jeif  of  the  Jame  iu  fuch  manner  as  Jhe  may  deem 
jnft  and  proper. 


Am.  XV.  The  United  States,  to  give  his  Ca* 
tholic  majejiy  a proof  of  their  defire  to  cernent  the 
relations  of  amity  fubfi/ling  betiçecu  the  two  nations, 
and  to  favour  the  fubjects  of  his  Catholic  tnaje/iy, 
agréé  that  Spanijh  v effets,  conting  laden  only  with 
the  productions  of  Spauifh  grawth  or  manufactures , 
directly  from  the  ports  of  Spain,  or  of  her  colonies, 
fhall  be  adinitted  for  the  tenu  of  twelve  yeavs  to 
the  ports  of  Peufacola  and  St,  Augufiine , in  the 
Floridas  , uithout  paying  other  or  kigher  duties  on 
their  cargoes , or  of  tonnage,  thon  witl  be  paid  by 
the  v effet  s of  the  United  States:  Dur  in  g the  faid 
term  no  other  nation  fhall  enjoy  the  Jame  privile * 
g es  uiithin  thç  ceded  territorie}.  fhe  twelve  y car  s 
fhall  commence  three  months  after  the  ex  change  of 
the  ratifications  of  the  treaty. 


Art.  XVI.  The  prefent  treaty  fhall  be  ratifed 
in  due  form  by  the  contracting  parties , and  the 
ratifications  fhall  be  exchanged  ia  fix  months  fron\ 
this  time,  or  fooner  if  poff  ible. 

In  withntfs  whereof  10e,  the  uuderwritten  pi  en  U 
potentiaries  of  the  United  States  of  America  and 
of  his  Catholic  tuajejiy , hâve  figned , by  virtue  of 
our  powers , the  prefent  treaty  of  amity,  feulement 
and  limits , and  hâve  thctcunto  ajjixed  Qiir  fealg 
refpeçtively. 

Donc  at  Washington  K this  zznd  day  of  F+* 
truary,  1819^ 

'\ 

(Seal)  John  Çuittcr  Adams* 


(Seal)  Luis  de  Onis. 
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40. 

j # 1 9 Décret  de  Sa  Majejié  le  Roi  du  Royaume 
aaFcvr  ^ £ )eux  * Sicilej  relatif  à la  franchi fe  accor- 
dée aux  membres  du  corps  diplomatique , 
daté  de  Naples , du  22  Février  1819. 

F erdinand  I.  etc.  etc. 

Voulant  établir  un  réglement  fixe  relativement  à 
la  francbife  accordée  aux  membres  du  corps  diploma- 
tique accrédités  près  de  Nous; 

Sur  la  propofition  de  notre  Secrétaire  d’Etat  MU 
piftre  des  affaire?  étrangères; 

-i  . 

Noos  avons  décrétré  et  décrétons  ce  qui  fait; 

Art.  I.  Le  principe  fuivi  jusqu’à  préfent  d’après 
lequel  font  exempts  de  vifites  et  de  droits,  tons  les 
*(f  ts  que  les  AmbafTadeurs,  Envoyés  extraordinaires, 
lielidents  et  Chargés  d'âffaires  accrédités  près  de  Notre 
perfonne  auroient  fait  venir  des  pays  étrangers  à leur 
ufage,  pendant  les  premiers  fix  mois  de  leur  féjour 
dans  notre  royaume,  eft  confirmé.  Ce  terme  échu, 
les  effets  appartenant  aux  membres  du  corps  diplo- 
matique, feront  confédérés  comme  ceux  de  tout  autre 
particulier, 

"4.  '/  • ’ ‘ » 

Art.  II.  Lorsqu’un  agent  diplomatique  eft  rap- 
pelé, il  pourra  également  exporter  de  Nos  domaines, 
en  jouiffânt  des  mêmes  franchifes,  tous  les  effets  lui 
appartenant,  pendant  I’efpace  de  fix  mois,  à compter 
du  jour  de  Ton  départ  du  royaume.  Ce  terme  échu, 
toute  exemption  de  droits  accordée  aux  membree  du 
Corps  diplomatique  ceffera. 

K 1 " ; 
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40.' 

Decreto  che  efenta  da  vifite  e dazj  doga-  1319 
nali  gli  effetti  del  corpo  diplomatico.  ?aFebr’ 

(Collezione  delle  Leggl  e de’  Decreti  reali  del  Regno 
delle  Pue  Sicilie;  1819.  Nr.  174.  p.  117.) 

flapoli,  ai  Febbrajo  ïgig. 

F'erdinando  I,  per  la  Grazia  di  Dio  lie  del  Regno 
delle  Due  Sicilie,  di  Gerufalemme  ec.  ec.  ec.  Infante  di 
Spagita,  Duca  di  Parma,  Piacenza,  Cajiro  ec  ec.  ec , 

Gran  Principe  ereditario  di  Toscana  ec.  ec.  ec. 

Volendo  f JJ are  le  regole,  fecondo  le  quali  deb- 
bono  accordarji  le  franchigie  doganali  a'  mernbri 
del  corpo  diplomatico  refidenti  prcfjo  la  710/ira 
Corte; 

Sulla  proppfiziotie  del  noflro  Segretario  di  Stata 
Minijiro  de  gli  affari  e/leri. 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare>  e decretiamo  quanta, 
fiegue. 

Aht.  I.  Re/la  confermato  il  fiftema  fitiora  o/fer- 
vato  di  rilafciarfi  efenti  dalle  vijite  e dal  pagamenta 
de'  dazj  di  dogana  tutti  gli  effetti  che  gli  Ambas - 
ciadori,  gl'  Jnviati  flraordinarj , i Mini  fri  pleni- 
potenziarj  e refidenti,  e gl'  lncaricati  di  affari,  ac- 
creditati  preffo  la  no  [ira  Perfona , faranno  venire 
dall'  eftero  per  proprio  loro  ujo  entro  lo  fpazio  di 
fei  mejï  a contare  dal  giorno  del  rifpettivo  loro  ar- 
rivo  nel  regno*  Elaffo  queflo  termine,  gli  effetti 
del  corpo  diplomatico  faranno  confidcrati  corne  quelli 
di  ogni  particolare. 

Art.  JJ.  Allarchè  un  Rappref entante  eftero  è 
richiamato  dalle  fue  funzioiii ,t  potra  egualmente  ef- 
portare  in  franchigia  da'  reali  dominj  tutti  gli 
effetti  di  fua  proprietà  tra  fei  mefi  dal  giorno  délia 
jua  partenza  dal  regno.  Scorfo  quefto  termine,  cef- 
ferà  ogni  efenzione  doganale  a favore  de'  membri 
del  corpo  diplomatico • richiamati  dalle  loro  Corti, 

> i 
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Art.  III.  Pour  que  les  agens  diplomatiques  puis-, 
fent  jouir  de  cette  exemption  de  vibtes  et  de  droite 
dans  le  premier  comme  dans  le  dernier  cas,  ils  au- 
ront à remettre  à Notre  Secrétaire  d'état,  Miniftre 
des  affaires  étrangères  à leur  arrivée  dans  le  royau- 
me • ou  bien  avant  leur  départ,  une  note  (ignée  par 
eux , dans  laquelle  devra  être  déGgné  le  nombre  des 
cailles  et  ballots , renfermant  leurs  effets , et  en  les 
fpécifiant,  afin  que  le  dit  Miniftre  foit  à même  d’en 
donner  l’avis  néceffairq,  au  département  des  finances. 


Art.  IV.  Nos  Secrétaires  d’Etat  Miniftres  des  affaires 
étrangères  et  des  finances  font  chargés  do  l’exécution 
du  préfent  décret. 


{Signé;)  Ferdinand. 


Jl ,9  Secrétaire  d'Etat  AfiV 
71  ijire  Chancelier. 

(Signé:) 

Le  Mar  quis  Tommasi. 


3 


Le  Secrétaire  d'Etat  Mi+ifir*. 
• des  affaires  étrangères. 

(Signé:) 

/.«Marquis  Circello. 


♦ 
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Art.  III.  Per  ottenere  tanto  nel  primo , che  iOiq 
nel  Jecondo  cafo  la  franchi gia  dalle  vifite  e dal  pa - ® ' 
gamento  de'  dazj  di  dogaua,  dovranno  i Rappre - 
J eut ont  i ejieri  al  loro  arrivo  nel  regno , o prima 
délia  loro  partenZa , rimettere  al  nojlro  Segretario 
di  Stato  Miniftro  dagli  ajfari  ejieri  un  notamento 
da  ejfi  fottojcritto  del  numéro  délit  cajfe,  balle , 
colli  ec.  contenenti  i loro  ejfetti , colla  indicazione 
precija  de'  med^fimi,  onde  il  detto  Minijiro  pojfa 
paffare  le  opportune  prevenzioni  al  dipartimeuto 
delle  Jinanze . 

Art.  IV.  I nofiri  Segretarj  di  Stato  Minijlri 
degli  ajfari  efteri  e delle  Jinanze  fono  incaricati  délia 
ejecuzione  del  prefente  decreto. 


Firmato,  Pr  rx in  a*tx>  o. 


Il  Segretario  di  Stato  Mi* 
niftro  degli  affari  efteri 

Firm» 

{ 

MaRCHRSR  CI  ClRCELLO. 


Il  Segretario  di  Ôtato  Mi- 
mftro  Cancellieio 

Finn. 

Marche  »e  Taxât asi. 


I 
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, Ai. 

jgiç  Décret  de  S.  M.  le  Rot  du  Royaume  des  Deux - 
33  Mars  Siciles  concernant  la  franchi  fe  des  ports  de 
Palerme  et  de  Mejfine , daté  de  Naples  ' 
du  23  Mars  1819. 

1 ' 

(Collezione  délie  Leggi  e de  Decreti  reali  del  RegnO 
delle  Due  Sicilie.  Anno  1819.  Nr.  178.) 

Decreto  relcitivo  alla  feula- franca  di  Palermo 
ed  al  porto  - franco  di  Mejfina. 

Napoli , 23  Maizo  1819.  , 

F erdinando  I.  per  la  Grazia  di  Dio  Re  dei  RegnO 
delle  Due  Sicilie,  di  Gerufalemme  ec.  Infante  di 
Spagna , Duca  di  Parma , Piacenza , Caftro  ec.  ec. 
Gran  Principe  ereditario  di  Toecana  ec.  ec.  ec. 

Confiderando  che  per  iftabilife  difïinitivamente  ne* 
noftri  dominj  al  di  là  del  Faro  in  tutta  la  Tua  eften- 
fione  i nuovi  fiftemi  amminiftrativi  delle  dogane  in 
quel  modo  che  fono  qui  in  oRervanza,  faccia  d’uopo 
di  efaminare  più  maturaraente  le  locali  circoftanze  di 
que!  noftri  dominj,  . onde  adottarfi  faggiamente  le  ra- 
riazioni; 

Confiderando  effer  neceffario , pria  che  fi  ftabilia- 
cann  i nuovi  fiftemi  doganali,  che  tanto  il  cofi  detto 
luogo  di  bajiimento , fpecie  di  fcala  - franca , da  al- 
cuui  anni  introdotto  nella  dogana  di  Palermo,  quanto 
il  porto,  franco  di  Mellina  lieno  ordinati  in  modo 
che  favoriecano  il  commercio,  fenza  effere  mezzi  au. 
torizzati  di  contrabbandi , ficcome  per  l’ imperfezione 
de’ fiftemi  introdotti  lo  fono  ftati  linora; 

Conlideraudo  che  il  luogo  di  bajiimenlo  nella  do- 
gana di  Palermo  debba  prendere  non  folamente  il 
nome , ma  benanche  le  forme  di  fcala  - franca , ed 
adottare  quel  regolamenti  che  l'esperienza  ha  confa- 
grati  a quefta  fpecie  d*  iftituzione; 

Confiderando  cbe  pel  porto -franco  di  Meflina. 
nel  mentre  farà  confervata  Pintegrità  non  folo  de’fuoi 
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privilegj,  tnà  benanche  quefti  in  un  certo  modo  jgjç 
accresciuti  per  tutte  le  fue  operazioni  d’ immellione 
dall’ eftero  e di  eftrazioni  per  l’ eftero , 'debbano  per 
quelle  operazioni  che  h*n  rapporto  .colle  nuftre  do- 
uane di  quà  e di  là  del  Faîo,  adottarfi  alcune  mifure 
di  precauzione,  le  quali,  fenza  ledere  la  più  piena 
liberté  del  commercio,  mettano  in  certo  modo  in  fi- 
euro  la  percezione  de’  dritti  doganali; 

Confiderando  .che,  per  quanto  tiguarda  1* intégrité 
de’ privilegj  del  porto  - franco  , colle  iftruzioni  del 
1728  fu  ftabilitoî 

t.  che  Tu  tutte  le  mercanzie  e generi  efteri  che 
per  la  via  del  potto  - franco  s’ immettevano  pel  con- 
ftuno  tanto  délia  città  di  Mefïina,  quanto  per  gli  al- 
tri  luoghi  délia  Sicilia,  riscuotef  fi  doveflero,  oltre 
del  dritto  di  ftallaggio,  tutti  i dazj  d’ immeiïione  in 
vigore,  e tutte  le  folite  gabelle  tanto  régie,  che  ci- 
viche: 

2,  che  fu  tutte  le  mercanzie  nazionali  che  fi  es- 
portaflero  per  l’ eftero  dal  porto- franco,  efiger  G do- 
veffero  i dazj  di  eftraregnazione  foliti  allora  ad  efi- 
gerfi,  oltre  de’  dritti  di  tratta  e gabelle  per  quei  ge- 
neri che  vi  folTero  Toggetti; 

Confiderando  che  coll’  editto  e corrifpondenti 
iftruzioni  da  Noi  emanate  nel  1784,  dopo  confer- 
mato  l’editto  e le  iftruzioni  del  1728,  i generi  pel 
confumo  délia  città  di  Médina  non  rimafero  fotto- 
pofti  ad  altri  pefi,  che  aile  folite  gabelle  regie  e 
civiche  ; 

Confiderando  che  le  tariffe  del  1728,  le  quali 
fono  ora  in  olTervanza  per  le  operazioni  del  porto- 
franco,  fieno  non  folo  inadatte  a’  prezzi  de’  generi 
per  le  naturali  vicende  che  nel  corfo  quafi  di  un 
fecolo  han  dovuto  foffrire,  ma  altresi  mancanti  di 
molti  articoli  commerciabili  ; 

Vifto  il  noftro  decreto  del  di  1 di  fettembre  1817. 
col  quale  t.  dichiarammo  confermati  i privilegj  da 
Noi  conceduti  al  porto- franco  relativamente  ad  ogni 
fpecie  di  provegnenza  da’  poni  fnori  del  noftro  regno 
delle  Due  Sicilie,  ed  aile  fpedizioni  pe’  porti  efteri; 

2.  accordammo  de’  nuovi  favori  colle  formalité  cor- 
rifpondenti  pe’  gèneri  provegnenti  da’  porti  e rade 
di  quefta  parte  de’  noftri  dominj;  3.  ci  riferbammo 


l 
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de’  noftri 
evitarû  il 


1 o T q finalmente  di  prefcrivere  per  quelle  parte 
° ' dominj  le  mifure  di  precauzione,  onde 
contra  bbando, 

Snlla  propofizione  del  noftro  Configliere  Segretario 
di  Srato  Miniftro  delle  (inanze; 

Udito  il  noftro  Configlio  di  Stato; 

Abbiamo  rifoluta  di  decretare,  e decretiamo  quanta 
fiegue. 

Titoio  I. 

Difpojizioni  générait.  v 

Art.  î.  Il  cosi  detto  fiftema  del  luogo  di  hajli - 
tnento  recentemente  introdotto  nella  dogana  di  Pa- 
lermo  ritnane  abolito. 

Art.  II.  Vi  Tara  nella  dogana  di  Palermo  nna 
Jcala-  franco  per  tutto  le  mercanzie  di  qualfivoglia 
nature  provegnentl  dall’  eftero  fopra  baftimenti  di 
qualunque  portata. 

Le  forroalità  da  oflefvarft  pe’  generi  deftlnati  per 
ifcala- franca  faranno  ordinate  nel  feguente  titoio  II. 

Art.  III.  Confermlamo  il  porto- franco.  Ai  Mef- 
fina  ed  i privilegj  da  Noi  accordati  al  medelimo  ri* 
guardanti . giufta  il  noftro  decreto  del  di  r di  fet- 
tembre  1817,  ogni  fpeCie  di  provegnenza  o di  fpe* 
dizione  di  generi,  derrate  e manifatture  da’  porti 
o pe’  porti  fuori  del  noftro  regno  delle  Due  Sicilie. 

Art.  IV.  Le  facilitazioni  concedute,  e le  forma- 
lité ordinate  Col  detto  decreto  del  di  1 di  lettembre 
pe’  generi  che  da’  porti  di  qnefti  dominj  (i  deftinaf* 
fero  pel  porto -franco  di  Melïina,  fono  altresi  con- 
fermate:  al  quai  effetto  i tnentovato  noftro  decreto 
farà  offervato  in  tutta  la  fua  eftenftone., 

Art.  V.  Pe’  legnatni  che  da’  porti  «H  qnefti  do* 
minj  vorranno  fpedirft  per  quelli  délia  Sicilia  e pel 
porto* franco  di  Melïina,  faranno  ollervate  le  pre* 
fcrizioni  del  decreto  da  Noi  refo  fotto  il  di  20  di 
aprile  dell’  anno  1818. 

Art.  VI.  I nuovi  privilegj  che  intendiamo  Noi 
di  accordare  al  porto -franco  di  Médina  per  tutto  cio 
che  rigoarda  non  folo  il  cornmercio  de’  noftri  dominj 
al  di  là  del  Faro,  ma  benancbe  le  fpedizioni  de’  ge* 
neri  efteri  dal  porto  * franco  pe’  lnoghi  di  quefta  porte 

do* 
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de’  noftri  dominj . e le  formalità  di  rlfulta  da  oflfer-  rQro 
varli,  fa ran no  ordinale  11e’  titoli  III.  e fegutmi  del  A®A^ 
prefente  decreto.  ' 0 

Art.  Vif  Tutti  I legni  provegnenti  dall’eftero 
o da  pom  de  noftri  dorainj,  di  qualunque  nazione 
cfli  fieno,  giungendo  tanto  in  Palerrno,  che  in  Mea- 
fma,  faranno  foggetti  aile  formalità  delle  vifite  degl* 
impiegati,  nel  modo  ed  a’Urmini  degü  artfcoli  20  % 

75  ; fenza  che  li  poffa  reclamare  da’capitani  de’ legni 
l’efenzione  di  una  tal  formalità  fuli’  appoggio  de’  pri- 
vilegj  di  fcala  - franca,  o di  porto  - franco , o di  aitro 
motivo  qualunque. 

. Sara  vietato  agi’ impiegati , fotto  pena  di  deftitu- 
zione,  di  eligere  per  l’enunciata  vifita  e pe’raanifefti 
alcun  driito,  emolumento  o regalia  fotto  qualGvoglia 
titolo  o pretefto.  6 

Art.  VIH.  Niuna  mercanzia  potrà  effere  imbar- 
cata  o disbarcata  che  in  pi  no  giorno  fra  lo  fpun- 
tare  e’1  tramontar  del  foie.  r 

Titolo  II. 

Formalità  da  ofj'ervarfi  pe’  generi  ejleri.  che 
verrait  dichiarati  per  la  fcala  - franca  di 
Palermo. 

Art.  IX.  I capitani  de’ baftinaenti  o i negoziantî, 
i quali  vonranno  far  godere  aile  mercanzie  che  giun- 
geranno  dall’eftero  nel  porto  di  Palermo,  il  béné- 
fice0 délia  fcala.  franca , faranno  tennti  di  esprimere 
o nel  manifefto,  ovvero  nella  dichiarazione  in  det- 
taglio.  di  cui  fi  farà  parola  ne*  feguenti  articoli,  ch» 
le  medefime  fono  deftinate  per  fcala  - franca. 

Art.  X.  Il  manifefto  farà  prefentato  da’  capitani 
de’  baftimenti  fra  le  ventiquattr’  ore  dall’  arrivo. 

Effo  efprimerà  in  ifcritto  il  fuoro  délia  provegnenza, 
la  natura  del  carico,  il  numéro  de’  colli,  delle  balle, 
delle  cafte  ec. , i loro  marchj  ed  i numeri  per  eftefo 
e non  in  cifre.  ■ • 

Art.  XI.  I proprietarj , i raccomandatarj  o con- 
fegnatarj  de’  carichi  che  verranno  immeïïi  dall’  eftero, 
ovvero  i capitani,  allorchè  Taran  riveftiti  delle  dette 
qualità,  dovranno  prefentare  agli  agenti  delle  dogane 
la  dichiarazione  in  dettaglio  fra  i tre  giorni  fullecu* 

F ouve au  Recueil  T.  V.  . Z 
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tivi  al  termine  di  ventiquattr’  ore  flabilito  per  la 
efibizione  del  manifello.  ’ 

Art.  XII.  La  dichiarazione  in  dettaglio  verra 
foltofcritta  da’  proprietarj,  raccomandatarj  ec.  «he 
l’avranno  prefentata:  e qualora  non  fappiano  ferivere. 
Tara  da  loro  crocefegnata  in  prefenza  di  due  tclti- 
morij  i quali  vi  apporranno  le  loro  firme. 

Art.  XIII,  La  dichiarazione  in  dettaglio  potrà 
effer  corretta  fra  le  ventiquattr’  ore  fnlïecutive  a quelle 
in  cui  farà  ftata  efibita:  purchè  cio  fegua  prima  délia 
vilita,  e fe  ne  indichino  i motivi. 


Art.  XIV.  Nelle  dichiarazioni  in  dettaglio  fa- 
ranno  deferitti, 

1.  i nomi  de’  capitani  e de’  baftimenti; 

2.  il  numéro  de’  colli,  delle  cafle , botti  ec.  i di 
loro  marchi  ed  i numeri  per  eftefo  e non  In  cifre; 

3.  il  pefq , la  qualitâ,  la  mifura  ed  il  numéro 
delle  mercanzie. 

Art.  XV.  Nelle  diebiarazioni  in  dettaglio  pe’  ge- 
neri  foggetti  a feolo  non  farà  richiefta  la  deferizione 
del  pefo,  qualora  foflero  in  botti,  mezze  botti  e ba- 
rili , ma  bei)6i  il  numéro  di  tali  recipienti. 

Art.  XVI.  Vi  farà  a quefto  eft'etto  nella  dogana 
di  Palermo  un  regiftro  nel  quale  faranno  notate  le 
dichiarazioni  in  dettaglio,  giofta  il  modello  annelïo  al 
prefente  decreto. 

Art.  XVII.  Ademnite  le  formalità  di  manifello  e 
di  dichiarazione  in  dettaglio,  qualora  o nel  primo  0 
nella  féconda  fi  farà  espreffo  di  volerfî  godere  il  be- 
neficio  délia  fcala- franca , tutti  i generi  potranno  es- 
fare  immelli  con  un  tal  beneficio  nella  dogana  di 
Palermo,  ad  eccezioné  delle  cosi  dette  partite  di 
fuori , de’  fali  e de’tabacchi,  di  cui  fi  parlera  in  ap- 
prefTo. 

Art.  XVIII.  Non  potTa  goderfi  il  beneficio  délia 
fcala  - franca , fe  non  fiafi  adempito  aile  formalità  di 
manifello  e di  dichiarazione  in  dettaglio  nel  modo 
e ne' termini  preferitti  negli  articoli  precedenti. 

Art.  XIX.  Xe  mercanzie  dichiarate  per  iscala- 
franca , nel  momento  che  s’ introdurrano  in  dogana, 
dovranno  efiere  Iballate  e vifitate:  indi  faran  calco- 
lati  i dazj  Tulle  raedefime  dovuti,  per  notarfi  fopra 
il  regillro  di  cui  û farà  paroia  nello  articolo  22. 
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An-ç.  XX.  Gl’impiegati  délia  dogana  dî  u.i 
potranno  a.idare  a bordo  di  ogni  baftimen  0 Lfae  "«  1 3*9 
tn  m quel  porto  o rada,  o cbe  ne  c*ca  al  ' ■ 
ltf  ^apo  !a  «übizione  de’manifVfti  o délié  dirhii'I”3’ 

z.on.t  potranno  dimorarvi  lino  a che  i generi  n'n 
fieno  fbarcati . ed  aprire  i beecaporti,  le  came,,.  • 
atmadj , le  caffe,  balle,  balletie,  boni  ec.  ’ 6 1 

Art.  XXI.  Su’ gcnerî  che  faranno  immeffi  nMl* 
dogana  di  Falermo  per  iecala  - franca , no»  (ata  r 
a titolo  di  depofito  aîcnn  drltto;  rima  ë„ 5 l fV- 
qaello  detto  di  Jiallaggio  e qnalunque  altro^dl  r ^’i 
iiatura  Ibliti  finora  ad  effere  riscolli.  Ü lm)I 

Art  XXU.  Sari  tenuto  nella  dogana  di  Palcrmo 
un  régi  11  ro  m generi  ed  in  danaro,  „e]  o„.l, 
ra  notata  fotto  ciascnn  conto  la  quantité  de’géneri  cbë 
a immettono  ,n  iacala-  franca , e Je  fomme  «i  ascent 
dono  1 dazj  liquidait , a’ termini  dell’  articolo  19. 

Art.  XXIII.  Ogni  qualvolla  fu  tal  regidro  far»„„o 
notaie  le  raercanzie  ed  i driùi  dovntî,gil  propriété 
‘O;  °V,Ver0  ,l  ' 1 lni  ag^te  o procuratore  vi  apport 
la  rua  hrma  un.tamente  agi’  impiegaU  délia  doLia 

t V,fiU  de’  gencri  e la  «^Waîione 

Art.  XXIV.  In  feguito  di  quelle  operazioni  le 
mercanzie  faranno  trasportate  direttameme  ne’  ri- 
Tpettivi  magazz.ni  di  fcala  - franca  , accompagnate  d« 
una  bolletta  nella  quale  faranno  deferitte  le  mercan- 
zie e la  liquidazione  de’  dazj  corrifpondcnti.- 

r Ar,T-  ***•  ,<?aaI°ra  nel  tempo  délia  vifita  da  farfi. 
fecondoche  fi  e preferitto  nelP  articolo  19.  n(,n  f: 
prefenteranno  neJIa  dogana  i proprietarj.  coufegnatarj. 

° \'oro.  «Pprefemanti  ce.,  i detti  gener'l  verra  nno 
verificau  .n  prefenza  dell’  Intendente.  del  maelW 
credenz.ere  e del  maeftro  - malfaro  ; e (i  formeré  pro- 
celTo  verbale  ni  cui  faranno  deferitti  i generi  e i 
daz,  fn  di  effi  dovuti.  I„di  verranno  depofitati  i« 
mi  magazzmo  a quefto  uopo  Habilite,  chinfo  a tre  0 
chtavï  délié  quali  tina  fara  confervata  dall’  Intendente 
l altra  dal  maeftro.  credenziere,  e la  terza  dal  mae- 
«ro  - malfaro. 

Allorchè  farà  ftabilifo  in  quei  noflri  dominj  il 
nuovo  fiftema  doganale  in  conformé  di  quello  che 

Z 2 
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■j Q 1 q è in  vigore  in  queGi  dominj,  per  cui  le  denomina- 
° ^ zioni  degl’  impiegati  faranno  neli’  una  e nell’  altra 
parte  uniformi,  l’intervento  nella  deferitia  operazione 
Tara  di  quci  funzionarj  cbe  dalla  legge  vengono  chia- 
mati  per  la  fcala  - fiança  di  Napoii. 

Art.  XXVI.  Se  i generi  enunciati  nell’  articolo 
precedente  foflero  foggetti  a marcimento  o deterlpra- 
zione  fenfibile,  a giudizio  de’  periti,  verranno  im- 
mediatamente  venduti  ail*  incanto  coll’  intervento 
dell’  Intendente  e del  maeftro  -credenziere  afliGiii 
dalla  competente  autorità  giudiziaria. 

Art.  XXVII.  Se  nello  fpazio  di  due  anni  dalla 
data  del  proceffo  verbale  enunciato  nell’  articolo  XXV. 
i proprietarj  o confegnatarj  delle  mercanzie  infufcet- 
tibili  di  deterioramento  non  fi  prefenteranno  nella 
dogana  a reclamarle , efle  faranno  vendute  nel  modo 
indicato  nell’  articolo  precedente. 

Art.  XXVIII.  I prodotti  delle  vendite  efegnite 
in  forza  de’  due  precedent!  articoli,  detratti  i dazj 
e le  fpefe,  faranno  verfati  nella  teforeria  di  Palernoo 
per  como  del  fondo  di  ammortizzazione  del  debito 
dello  Stato,  e da  Noi  iflituito  col  decreto  de’  21  di 
gennajo  1817:  quale  fondo  di  ammortizzazione  ne 
diverrà  proprietario  dopo  dieci  anni  ed  nn  giorno 
a cominciare  da  quello  del  verfamento. 

Art.  XXIX.  PrefentandoG  i proprietarj  o i can* 
fegnatarj  prima  degli  anzidetti  due  anni , G faranno 
jmmediatamente  ufcire  le  mercanzie  dalla  dogana, 
dopo  effere  Gâte  nuovamente  verificate,  e dopo  di 
eiïerG  liquidât!  e rifcofli  i dazj,  indipendentemente 
dalle  multe  prefcritte  dalle  leggi  e da’  regolamenti 
per  le  contravvenzioni  nelle  quali  G trovaflero  incorfe 
le  dette  mercanzie.  ' 

Art.  XXX.  I negozianti,  i capitani  o i padroni 
de’  baGimenti  o di  barche,  che  avran  dicbiarato  i 
generi  per  ifcala  - franca , avran  la  libertà  di  riefpor* 
. tare  o far  riefportare  tutte  o parte  delle  loro  mercan- 

" zie  per  l’eGero  fenza  pagamento  di  dazio  alcuno; 

falvo  il  dritto  di  collagio  di  cui  G parlera  in  apprelfo. 

Art.  XXXI.  Per  le  mercanzie  che  G vorranno 
eGrarre  dalla  fcala -franca  per  l’eGero,  faranno  efe- 
guite  quelle  medeGme  formalità  e precanzioni  cbe 


Digitized  by  Google 


coneern.  la  f ranch.  d.  ports  de  Pal.  et  de  MeJJ.  357 


finora  fi  fono  offervate  nello  eftrarfi  per  lo  ftrauiero  iQtq 
dal  cosi  detto  luogo  di  bajiimcnto.  ® * 


Art.  XXXII,  Potranno  effere  ammeffe  nella  (cala- 
franca  Je  mercanzie  di  cui  folle  proibita  la  imraef- 
fione,  a condizione  di  eiTere  riefportate,  fotto  pena 
in  cafo  di  contravvenzione  di  pagare  il  doppio  valore 
del  genere  ed  un*  ammenda  di  ducati  centoventi, 
once  qnaranta. 

Art.  XXXIII.  La  durata  délia  fcala- franca  di 
Palermo  farà  di  un  anno  folo  a cominciare  dal  di 
1 di  gennajo,  reftando  conceduti  di  più  a fa  vote 
de’  commercianti  quei  mefi  e giorni  che  decorreran- 
110  dalla  data  del  manifefio  o délia  dichiarazione  fino 
a*  31  di  dicembre  dello  fteiro  anno. 

Art.  XXXIV.  11  beneficio  délia  fcala- franca , pel 
corfo  deli’  intero  anno  euunciato  nell*  articolo  pre- 
cedente, verra  eonceduto  nel  modo  che  verra  qui 
appreffo  indicato. 

Art.  XXXV.  Le  mercanzie  ripofte  in  dogana  per 
ifcala- franca  faranno  efenti  da  tutti  i diritii  per  lo 
fpazio  di  Tei  mefi,  qualora,  durante  un  tal  tempo, 
elfe  reflailero  in  dogana  o foffero-  riefportate  ail* 
eftero. 

Art.  XXXVI,  Se  nel  corfo  de’  primi  fei  mefi  le 
mercanzie  fi  vorranno  eftrarre  dalla  dogana,  in  quefiu 
cafo  verranno  fottopofte  al  pagamento  di  tutti  i dritti, 
a norma  delle  tariffe  che  faranno  in  vigore  nel  mo- 
mento  délia  Ioro  fpedizione. 


Art.  XXXVII.  Terminât!  1 primi  fei  meG,  fe  le 
mercanzie  rimarranno  ancora  in  dogana,  i proprietarj 
faranno  tenuti  a pagare  la  meta  de’  dazj  dovuti  con 
cambial!  a tre  mefi  data,  e quindi  fcadibili  nella 
prima  decade  del  mefe  di  ottobre  dello  fteffo  anno. 

Art,  XXXV 1 IL  Nel  cafo  che' fi  vorranno  efirarre 
le  mercanzie  dalla  dogana  nel  corfo  del  fecondo  fe- 
meftre,  dovranno  effer  pagati  tutti  i dazp,  dedotta 
la  meta  già  foddisfatta.  Se  alla  fine  del  fecondo  fe- 
mefire,  o fia  dell*  intero  anno  del  beneficio  di  fcala- 
franca,  non  farà  fiata  pagata  per  le  dette  mercanzie 
la  totale  fomma  de'  dazj,  verranno  fottopofle  al  pa- 
gamento di  quefii,  anche  con  cambiali  o tre  mefi 
data,  e quindi  fcadibili  nella  prima  decade  del  met* 
di  aprile  dell’  anno  feguente. 
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Art.  XXXIX.  II  Miniflero  afTiflentc  preGTo  il  noftro 
Lnngotenente  generale  è incaricato  di  preferivere  la 
font. a con  cui  d-.iVTatmo  citer  concepute  le  cambial! 
di  cni  fi  è parlato  ne»  due  precedenti  art icoli. 

Art.  XL.  Le  difpofi/.ioni  comenute  relie  leggi 
e ne’  regolaroenti  in  \igore,  relative  a’  manifefti  etl. 
aile  dichiaraziuni , agli  fbarcbi  ed  alla  vifita  delle 
mercanzie  che  fono.  intfodntie  dall’  e.ftero,  del  pari 
che  quelle  relative  aile  pene  Habilite  ne’  cafi  di  con- 
travvprzione,  faranno  ngunlmeute  applicabili  a’  ge- 
neri  dcltinati  per  if<  ala  - tranca. 

Art.  XLI.  Sara  lecito  a’  negnzianti  di  cambiare, 
■vend:  re  e permutare  i generi  eliftenti  ne’  loro  ma- 
gazzini  di  dogana » purchè  prima  délia  confegna  e 
del  palTaegio  da  un  magazzino  ali’  altro  ne  abbian 
fattu  la  dichiar&zione.  / 


Art.  XLII.  Qttei  negozianti  o loro  agent!  che 
_ abbiano  magazzini  di  fcala  - tranca  nella  dogana,  non 
pntranno  cavar  t'uori  de’  medefimi  alcuna  mercanzi»,. 
fenza  la  preferitta  dichiarazione.  Coloro  che  Tarait 
cominti  di  aver  contra vvenuto  a tali  difpolizioni, 
verranno  privait  délia  facoltà  di  rie?portare  le  mer- 
c.anzic  e dell’  ufo  del  magazzino;  e pagheranno  pronta- 
mente  tutti  i dazj  docuti. 

Art.  XLIII.  Seroprecbe  l’ Jntendente  délia  dogana 
Jo  cr/îderà  oppnrtuno,  potrà  incaricare  uno  degl’  im- 
piegati  di  conferirli  ne’  dilïcrenti  maggazzini  di 
fcala  - franca  ,.  e di  farfi  pr^fentare  le  mercaneie  di 
cia8cun  proprietario  o confegnatario. 

Art.  XLIV.  Se  n'ella  veritica  li  rileveranno  delle 
mancanze,  i proprietarj  o confegnatarj  faranno  fot- 
topofti  aile  pene  enunciate  nell’  articolo  42. 

. Art.  XLV.  I proprietarj,  confegnatarj  o capitani 
che  abbiano  riiehiarato  per  iacala  - franca  i loro  ge- 
»it  ri  i potraiitto  godere.  in  vece  di  quefto  beneficio, 
quelii  conceduti  per  le  partit  e di  fuori , di  cui  fi 
parlera  in  appreflo ; quahtra  nella  dichiarazione  in 
d'ttaglio,  o prima  che  ficno  introdolti  nella  dogana, 
Bbl.iano  enunciato  di  volergli  afiimilare  aile  partite 
di  I tiori. 

-Art.  XLVI.  La  dispofizione  «tell’  articolo  prece- 
dente non  avrà  più  luogo  dopo  cbe  i generi  üeno 
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fiat»  fbarcati  ed  imroefli  nella  dogana,  dovendofi  în 
. tal  cafo  efeguire  le  dispofizioni  relative  alla  fcala- 
franca. 


1819 


Art.  XLVII.  Sopra  ciascun  collo  di  mercanzie, 
qualnnque  ne  fia  la  mole,  che  cflendo  ftato  immeffo 
nella  dogana  di  Païenne  per  iscala  - franca , volette 
riefportarli  a’  tertnini  dell’  articolo  jo. , farà  riscoffo 
il  dritto  di  grana  venti  napolitane  tari  due  ficiliani. 

Se  le  mercanzie  di  cui  fi  tratta , faranno  ffafe  o 
in  pezzi,  fopra  ogni  cautajo  verranno  efatte  grana 
dieci  napolitane,  tari  uno  ficiliano, 

Partite  di  fuori  dogana. 

Art.  XLV1II.  Pe’  generi  qui  appreflo  notati, 
conofciuti  fotto  la  denominazione  di  partite  di  fuori 
dogana , fi  godrà  il  beneficio  délia  fola  rieaportazione, 
e ne!  modo  che  farà  in  fegnito  prefcritto:  acqna  di 
rafo  o raggia,  alici  falate,  anguille  falate,  arena  per 
vetriera,  aringhe,  argilia  di  quallivoglia  natura,  bac- 
cala,  bottiglie  vote,  capperi , carboni , carrubbe,  ca- 
trarae,  caviale,  corine,  datteri,  erba  fommacco,  fa- 
rina, fave,  formaggio,  geffo,  grano,  granone,  leg-' 
name,  Iegno  buflo,  legumi,  ibani,  manna , morchia, 
mortaj  di  marmo,  roofciatne,  olio  di  olive,  olio  di 
veiriuolo,  olive,  ofl'a  vaccine,  pece,  pefce  falamone. 
pietre  lavagne,  ricotte  falate.  falaccbe,  falami,  farde 
falate,  fcagliuola  per  nccelli,  fcope,  fgomberi  ed 
alofe  falate,  foda  borda,  folfo,  flocco,  fugheri,  ta- 
rantello,  tonnina,  trementiua,  vena  di  ferro,  vino, 
nova  di  tonno,  aappino. 

Art.  XLIX.  I dritti  fulle  partite  di  fuori  dogana 
faranno  foddisfatti  per  mezzo  di  cambiali  a tre  mejï 
.data,  dal  giorno  in  cui  farà  perfezionata  la  bolletta 
a pagamento. 

Art.  L.  I capitani  de’  legni  che  approderanno 
co’  generi  detti  partite  di  fuori  nel  porto  di  Paler- 
mo,  ed  i loro  comrqcffionati  o raccornandatarj , vo- 
lendo  riefportare  tulto  il  carico  o pane  di  efTo,  fa- 
ran  tenuti  di  enunciaTlo  fra  tre  giorni  dal  loro  arrivo. 

Art.  LI.  Se  la  r.icfportazione  dell’  iatero  carico 
fi  efeguirà  collo  ftelle  Iegno  fui  quale  i generi  faran 
pervenuti,  in  quefto  cafo  non  faranno  fbarcati.;  " 


Digitized  by  Google 


360  Décr.  de  S.  M.  le  Roi  du  Roy.  des  Deux  ■ Sic. 


1819 


Art.  LII.  Allotehè  la  riefportazione  delP  intero 
carico  vorrà  fffeltuarfi  fo<  ra  altri  baftiinemi , il  tra* 
balzo  non  potrà  aver  luogo,  che  dopo  di  ellere  fiati 
i gcneri  fbarcati  e pefati  con  tutte  le  precauzicni 
neceffarie  ad  evitar  le  frodi. 


Art.  LIII.  Qualora  il  capitano,  proprietario  o 
Taccomandatario  dichiarerà  parie  del  carico  per  la 
importazione , e parte  per  la  rieCportazione,  in  quefio 
cafo  tutti  i generi  componenti  il  carico  fteiïo  faranno 
fbarcati  e pefati  : in  fegnito  la  parte  dellinata  per  la 
riefportazione  farà  Timbarcata. 

Art.  LIV.  Nel  cafo  in  cni  i generi  deftinati  per 
la  riefportazione  non  potranno  ellere  rimbarcati  nello 
flelïb  giorno  dello  fcaricamento,  verrano  ripolU  a 
fpefe  de’  proprietarj  in  magazzini  a tre  cbiavi,  delle 
quali  una  farà  confervata  cia î l’  Intendente,  l’altra  dal 
xnaeftro  - credenziere  e la  terza  dal  proprietario. 

Art.  LV.  Le  partite  di  fuori  dogana  dichiarate. 
fia  per  l’importazione,  fia  per  la  riefportazione,  non 
potranno  effere  riefportate  che  fino  al  momento  in 
cui  farà  perfezionata  la  bolletta  a pagamer.to.  Dopo 
quefto  momento  la  riefportazione  farà  proibita. 

Art.  LVI.  Sebbene  i capitani,  i proprietarj  o i 
racccomandatarj  di  generi  detti  partite  di  fuori  li  di- 
cbiaraffero  per  iscala  - franca , non  godranno  altro 
beneficio  fe  non  quelle  conceduto  ne’  precedenti  ar- 
ticoli  per  le  partite  di  fuori. 


Dispojizione  tranfitoria. 

Art.  LVJI.  Fino  a che  non  farà  flabilito  în  quel 
noftri  dominj  il  nuovo  fifiema  dnganale  uniforme  a 
quello  che  è in  vigore  in  quefli  dominj,  lutte  le 
mercanzie  ellere  fulle  quali  faranno  fia t i efatti  in  Pa- 
lermo  i dazj  d’immefïione,  verranno  confiderate  corne 
indigène,  e quindi  fottopofte  a tutte  le  operaziont 
doganali  che  fono  altualmente  in  ofTcrranza. 

Generi  esclufi  da’  benificj  délia  f cala- franca 
e delle  partite  di  fuori. 

Art.  LV1II.  1 fali  ed  i labacchi  di  qualunque 
fpecie,  che  dall’ellero  perverranno  nel  porto  di  Pa- 
lerrno,  dovranno  eifere  fdaziati  nel  momento  del  lo- 
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ro  disbarco;  dovendo  detti  generi  effere  esclufi  da’  jQrq 
beneficj  délia  fcala-franca  e delle  partite  di  fuori.  7 


Avarie. 

' Art.  LIX.  A’  generi  che  perverranno  nel  porto 
di  Palermo , nityra  diminuzione  de’dazj  farà  conce- 
dnta  per  caufa  di  avaria,  fnorchè  ne’cafi  di  arrena* 
meuto,  di  naufragj  o di  altri  accident!  di  mare:  cali 
ne’  quali  effendovi  afTicuraton , darebbero  dritto  a’ 
pTOprietarj  delle  mercanzie  di  ricorrere  contro  di  loro. 

Art.  LX.  Gli  accident)  di  mare  faranno  provati 

1.  co’  rapport!  de’  capitani  e de’  loro  equipaggt 
fatti  nella  dogana  tra  le  ventiquattr’ore  del  loro  ar- 
rivo e documentai!  da’giornali  di  navigazione,  o 
da’  procefïi  verbali  format!  in  mare  da’ capitani; 

2.  dalle  protefte  fatte  contro  gli  aiïicuratori , qua- 
lora  ve  ne  fieno. 

Art.  LX1.  Le  dicbiarazioni  di  avaria  per  parte 
de’ proprietarj  o confegnatarj  delle  merci,  indipen- 
dentemente  da’  rapport!  de’  capitani  entmciati  nello 
articolo  precedente,  dovranno  eifer  fatte  tra  le  vrn- 
tiqnattr’  ore  dall’  arrivo  del  legno  nel  porto.  Se  cir- 
coftanze  (Iraordinarie  vi  fi  oppongano,  faran  fatte 
prefenti  per  iscritto  alla  dogana  nel  più  breve  tempo 
polïibile,  eligendo  tali  operazioni  in  maggior  celé* 
rità  e precifione. 

Art.  LX1I.  In  niun  cafo  farà  ammeflfa  la  dicbla* 
razione  di  avaria , o farà  fatta  perizia , enche  per 
fcmplice  iftruzione,  dopo  lo  fbarco  delle  merci:  falvo 
qualcbe  cafo  ftraordinario  a cui  per  motivi  ben  vifti 
potrà  dispenfare  , il  Miniftero  prdfo  il  Luogotenente 
generale.  0 

Art.  LX1II.  Le  prove  di  avaria  formate  ne’porti 
Aranieri  ove  i capitani  o padroni  avran  potuto  ap- 
prodare,  non  verranno  ammefle  dalla  dogana,  fe  non 
faranno  attefiate  da’noftri  confoli  o vice- confoli , c-d 
in  loro  mancanza  da’ confoli  o vice  - confoli  fpagnuoli^- 
o francefi;  ed  in  mancanza  degli  uni  e dcgli  altri 
da  quelli  delle  Potenze  ainiche. 

Art.  LX1V.  Le  prove  di  avaria  enunciate  nell’ 
articolo  precedente  rignarderanno  gli  avvenimenti, 
e non  già  i guafii  a’  quali  le  mercanzie  faran  loggia* 
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. Qciute;  dovendo  i medefimi  effere  riconosciuti  dagli 
■*  eaperti  nel  modo  che  fi  dira  in  appreffo. 

Art.  LXV.  GH  esperti  per  efaminare  le  avarie 
faranno  itominati  dell’  lntendcnte  délia  dogana  di  Pa- 
lermo. 

Gli  rsperti  procederanno  alla  verifica  delle  mer- 
canzie  fra  ls  ventiquattr’ ore  dalla  loro  elezione. 

Edi  fifferanno  con  rapporto  fcrîtto  il  prezzo  delle 
mercanzie  nello  (lato  di  avaria. 

Art.  LXVI.  Il  rapporto  degli  esperti  Tara  imme- 
diatamente  comunicato  agi’ intereffati.  Coftoro  o i 
Tapprefentanti  di  effi  nel  giro  di  ventiquattr’  ore  po- 
tranno  darc  aile  mercanzie  avariate  una  valutazione 
maggiore  di  quella  Habilita  da’  periti. 

Art.  LXVII.  Qualora  il  valore  dato  da’ periti  aile 
mercanzie,  o la  roaggior  valutazione  data  dagl’inte- 
reffati,  fecondo  1’  articolo  precedente,  fia  al  di  fotto 
de’ valori  fillati  dalle  tarift'e  in  vigore,  gl’impiegati 
délia  dogana  di  Palermo,  dopo  fpirato  il  termine  pre- 
fcritto  dair  articolo  precedente,  potranno  ritenere  le 
mercanzie  Tuddete  per  proprio  conto,  pagando  fra 
quarantott’  ore  da  che  fia  fpirato  il  termine  fnd- 
detto,  il  dieci  per  cento  di  più  del  valore  fiflato 
dagli  66perti , ovvero  il  dieci  per  cento  di  più  ftill*  an- 
zidetta  maggior  valutazione  data  dagl’  intereffati. 

Art.  LXVIII.  Nel  cafo  préveduto  nell’  articolo 
precedente  i daçj  che  gl*  impiegati  dovranno  pagare, 
faranno  calcolati  fui  valore  da  efii  pagato,  comprefo 
il  dieci  per  cento. 

Art.  LXIX.  4?aa'ora  gl’impiegati  delta  dogana 
non  voleffero  avvalerfi  delta  facoltà  loro  conceduta 
dallo  articolo  A7 , Il  dazto  fulle  mmreanzie  variate  farà 
calcolat»  fui  valore  fiflato  da’ periti;  ovvero,  nel  cafo 
che  vi  fia,  fulla  maggior  valutazione  data  dagl’  inte- 
refTati , a’  terinini  deli’  articolo  LXVI. 

Art.  LXX.  I proprietarj  delle  mercanzie  avariate, 
che  voleffero  immettcrle  ne’ magazzini  di  fcala- franca, 
daramfo  una  caitzione  per  la  (oirnua  de’  dazj  do- 
vu  ti. 
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Titoio  III.  J 

EJlepJione  del  porto- franco  di  MeJJtna,  dritti  * 
« furmalità  a cui  van  fottopojle  le  merci  che 
vi  giimgono. 

Art.  LXXI.  Confermando  il  privijpgio  da  Noi 
accordato  coll’editto  del  17*4.  il  porto- franco  li  eften- 
derà  a tutto  lo  fpazio  circondato  dalle  mura  délia 
città  di  Mellina,  il  quale  farà  confiderato  corne  un 
ammafio  di  magazzini. 

Art.  LXXiJ.  Per  l’immeffione  delle  merci  e der- 
rate  nel  porto- franco  gl’ immittenti  fi  uniformeranno 
per  le  dichiarazioni  e pe’manifefti  aile  diapotizionî 
contenute  nelle  ifiruzioni  del  1784. 

I detti  manifefii  e dichiarazioni  faran  formait  fe- 
condo  i rnodelli  anneffi  al  prefente  decreto. 

Art.  LXXIII.  Gl’  irr.pîegati  del  porto  - franco  e 
dogana  di  Melhna , ncl  cafo  che  abbiano  indizj  di 
Contravvenzione , potranno  montare  a bordo  d’  legni, 
e farvi  quelle  vilite  che  crederanno  convenienti  pel 
bene  del  fe  fervizio. 

Art.  LXXIV.  I capitaoi,  i marina],  i proprie- 
tarj  o raccomandatarj  delle  mercanzie  che  ginnge- 
ranno  n-1  porto  di  Médina,  non  farattno  obbligati 
di  prefentare  agi’ impiegati  del  porto -franco  le  fpc- 
dizioni  delle  dogane  di  provegnenza ; falve  le  diapo- 
fizioni  contenute  ncl  noftro  di-creto  del  di  1.  di  fet- 
tembre,  e nel  regolamento  de’  2$  dello  ftffld  mefe  del 
1817,  e nel  decreto  de’ 20  di  aprile  dello  feorfo  anno 
circa  le  derrate  e mercanzie  provegnenti  da’  dominj 
at  di  qnà  del  Faro;  c falvo  cio  cite  farà  detto  nel 
titoio  VU.  circa  i generi  che  giungeranno  dall’  interno 
délia  Sicilia. 

Art.  LXXV.  Sara  libéra  la  immeffione  in  Mellina 
non  folo  per  mare,  ma  anche  per  terra,  dr  ogni  gé- 
néré di  merci  e derrate  si  eftere , che  naztonalf;  e 
faranno  libéré  le  contrattazioni , le  compre,  le  ven- 
dite , e tntte  le  altre  operazioni  commerciali  che 
pofiono  cadeie  fnlle  une  c fulle  altre;  falvo  cio  che 
xfarà  detto  nell’  articolo  fegnente. 

I foli  frumcnl»  rimarranno  per  ora  foggetti  âgli 
ftabiliinenti  annonarj  che  fono  in  vîgore. 
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Art.  LXXVI.  Sara  vietato  d’ immetteTfi  fn  Mes- 
fina  tanto  per  confumo  délia  città,  quanto  in  luogo 
di  porto- franco,  i fali  provegnenti  dall’ eftero.  Sara 
altresi  vietato  d’immetterli  in  luogo  di  porto- franco, 
e di  eftrarfi , fia  per  l’edero,  che  per  infra,  i fali  ni- 
zionali  i quali  non  potranno  introdurfi  in  Meilîna, 
cbe  pel  folo  confumo  délia  città. 

Art.  LXXVII.  I generi  che  s’immetteranno  in 
Meilina  per  porto -franco  e per  confumo  délia  città, 
non  faranno  foggetti  a verun  dazio  d’ immeflione. 
Su  di  effi  farà  rifcoffo  folamcnte  l'un 'per  cento  a ti- 
tolo  di  dritto  di  flallaggio,  fecondo  le  tariffe  di  eut 
fi  parlera  nel  titolo  X. 

Circa  le  verifiche,  le  liquidazioni  e PincafTo  dell* 
amroontare  de’  dazj  fi  ofierveranno  le  difpofizioni 
attualmente  in  vigore,  e che  non  fi  oppongono  aile 
difpofizioni  contenute  nel  prefente  decreto. 

Art.  LXXV1H.  La  durata  del  porto- franco  farà 
Sllimitata.  In  confeguenza,  dopochè  fi  faranno  a tal 
titolo  immefii  i generi,  e foddisfatti  i rifpeuivi  dritti 
di  fiallaggio,  vi  fi  potranno  liberamente  trattenere 
per  tutto  quel  tempo  che  placera  a’  loro  proprietarj 
o intereffati;  falvo  cio  che  farà  detto  nell’  articolo 
feguente. 

Art.  LXXIX.  Tutti  i cnmmefiibili  immeffi  In 
porto- franco,  che  non  poffono  per  lungo  tempo  elTer 
confervatl,  s’intenderanno  confumati  dopo  l’elaffo  di 
due  anni  a cominciare  dalla  data  del  manifefto.  G1‘ 
intereffati  potranno  perô  ne’  dieci  giorni  prima  di 
fpirare  il  detto  termine  prefentare  ail’  Intendente  del 
porto- franco  una  petizione  colla  quale,  giufiificandofi 
l’efifienza  tuttavia  de’  generi  immelli , fi  domandalle 
una  proroga.  L’Intendente  eonvinto  délia  verità  dell* 
efpofto  farà  autorizzato  ad  accordare  una  dilaeione 
più  o meno  lunga,  fecondo  le  circoftanze,  la  quale 
non  potrà  giammai  elTere  rinnovata. 

Art.  LXXX.  I generi  immefii  in  porto- franco 
non  potranno  eiïere  trasportati  da  un  magazzino  in 
an  altro  in  tempo  di  notte. 

Ar-ç.  LXXX1.  Se  ad  nno  o più  generi  di  mer- 
canzie,  di  derrate  ec.  immeffe  nel  porto -franco  di 
Mefltn»  con  una  defiinazione  vorrà  darfene  un’  altra. 
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le  ne  àovrk  fare  la  nuova  dichiarazione  ail*  Inten-  jOjq 
dente  del  porto  - franco1,  il  quale  non  potrà  negarue  ^ 
la  licenza. 


Art.  LXXX1I.  Qualora  non  foffe  Gata  richiefla 
la  efpreflata  licenza,  farà  efeguito  quel  chc  G pre- 
ferive  nel  paragrafo  VII.  del  capitulo  IV.  delle  iftru- 
zioni  del  1784.;  offervandoG  pero,  in  quanto  alla 
ripartizione  de’  prodotti  delle  multe,  le  difpofizioni 
del  titolo  XI.  del  prefente  decreto. 

Art.  LXXXIII.  VolendoG  immettere  dall’  eGero 
in  porto >franco  olj,  vint,  grani,  orzi , biade,  le> 
garni,  fete,  falumi  e falami , potendo  quefti  generi 
confonderfi  co’  nazionali,  faranno  ripoGi  ne*  magaz- 
zini dell’  antico  recinto  del  porto -franco. 

Negli  Geiïi  magazzini  faran  ripoGi  i tabacchi  pro- 
vegnenti  dall’  eGero,  di  qualunque  forte  efli  Geno. 

Art.  LXXXIV.  Qualora  i detti  magazzini  non 
foflero  fufficienti,  in  queGo  cafo  pe’  generi  di  fopra 
enunciati  l’immettente  farà  tenuto  di  deGgnare  agi’ 
impiegati  del  porto -franco  i magazzini  ne’  quali  fa- 
ranno ripoGi;  e devra  dar  conto  a’  medeGmi  di  tutti 
i pîflaggi  che  G faran  fubire  a*  detti  generi  da  un 
magazzino  in  un  altro. 

Art.  LXXXV.  Nel  cafo  che,  giuGa  l'articolo  pre 
cedente,  i generi  de’  quali  nel  medcGmo  G fa  pa- 
rola , foflero  depoiitati  in  magazzini  fuori  dal  recinto, 
l’Intendente  del  porto- franco  farà  impreteribilraente 
viGtarli  ogni  due  meG  per  mezzo  del  razionale,  del 
maeGTo- credenziere  <e  degli  altri  impiegati  foliti  ad 
intervenire  n*lle  viûte.  CoGoro,  dopo  aver  efeguita 
la  viGta , ne  faran  conofeere  il  rifultamento  ali’Inten- 
dente,  manifeGando  lo  Gato  in  cui  G Geno  ritrovate 
le  mercanzie  ripoGe  ne’  medeGmi.  Nel  cafo  che  i 
generi  G ritrovaflero  mancanti,  fe  la  mancanza  eccede 
il  dieci  per  cento,-  i generi  faranno  conGderati  corne 
nazionali;  e quindi  il  proprietario  perderà  il  credito 
in  porto- franco,  e non  godrà  più  del  dritto  di  ries- 
portarli  ali’  eGero,  fenza  i pagamenti  di  tutti  i dazj 
di  eGraregnazione  in  vigore. 

Art.  LXXXVI.  Relativamente  a’  caG  di  contuma- 
eia  e di  temporale,  corne  pure  de’  travaG  da  un  ba- 
ftimento  in  un  altro,  farà  oflervata  quanto  G preferivé 
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I Q » q da’  regolaraenti  del  porto  - franco  , ed  in  ifpecialità 
® ' da’  capitoli  VII.  ed  VIII.  delle  citate  iftmzione  del 
1784;  falvo  ciô  che  farà  detlo  nello  articolo  feguenit’. 


Art.  LXXXVII.  1 travaG  de’  generi  nazionali  da 
un  legno  in  un  altro,  per  ifpedirG  ail’  eftero  dietro 
le  dichiarazioni  e le  verifiche  prefcritle  dagli  flabili- 
menii  in  vigore,  non  potranno  efeguirli.  fe  non  fiafi 
prima  adempito  tarito  al  pagamento  de’  dritti  del 
porto  - franco , quanto  a quelle»  de*  dazj  di  eftraregna- 
zione,  nel  modo  che  Tara  dichiarato  neli’  ariicolo  164. 


T 1 t o 1.  o IV. 

EJirazioni  dë  generi  ejieri  dal  porto- franco. 

Art.  LXXXVII1.  I generi  efteri  che  dal  porto- 
franro  fi  volellero  riesportare  per  l’eflero , dopo  di 
efferli  dagli  eftrattori  domaudate  le  débité  licenzr, 
e fatte  dagl’  impiegati  le  verifiche,  non  farauno  fog- 
getti  a vemn  pagamento  di  dritto,  , nè  futtopofti 
ad  alcnn  obbligo,  rilafciandoli  agli  eflracnti  la  fpe- 
dizione , o fia  lafciapajjave. 

Art.  LXXXIX.  Le  fpedizioni,  o Geno  i lafcict- 
paffare.  faran  diftaccate  da  un  regiftro  a matrice, 
giufta  il  modelio  anuelTo  al  prefente  decreto;  e cou-  t 
terranno  1.  il  nome  ed  il  comune  del  capitam»; 
z.  il  nome  ed  il  numéro  del  legno . fecondochè  ri- 
fulta  dalle  carte  di  bordo;  j.  la  deferizione  delle  mer- 
canzie,  del  loro  pefo  , numéro  e railura;  4.  il  nu- 
méro delle  calle,  balle  ec. , le  loro  marche  ed  i 
numeri. 

, Art.  XC.  In  confegucnza  dell’  articolo  prece- 

dente gl’  impiegati  del  porto- franco,  fotto  pena  d’im- 
mediata  deftitnzione,  dovranno  fcrupolofameme  pre- 
cifare  in  tutte  le  fpedizioni  che  rilasciano,  le  notizie 
entinciate  nel  citato  articolo;  e farauno  rifp  mfabiii 
di  tutti  i danni  che  rifultadero  ail’  erario  da  taie  loro 
mancarza. 

Art.  XCI.  Pe’  generi  che  G deftinafïero  pe’  noftri 
dominj  al  di  là  o al  di  quà  del  Faro,  faranno  offer- 
vate  le  dispolizioni  contenute  nel  prefente  decreto. 

\ Art.  XClf.  Le  mercanzie  forellieTe  che  fpedite 

dal  porto -franco  per  l’eftero,  s’immettcITero  in  con- 
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travvpnzione  ne’  noQri  dominj , faranno  dichiarate  j O jq 
in  coutrabbando. 

Art.  XCII1.  Le  dette  merraDzie  faranno  foggette 
«lia  confisca,  uel  cafo  cbe  nell'  approdo  de’  Irgni  in 
qualche  porto  dal  raagiftrato  competente  per  mezzo 
delle  polizze  di  carico,  o del  contratto  di  noleggio, 
o di  altre  prove  regolari,  foffe  ftato  riconofciuto  che 
il  deftino  eTa  pe’  poiti  de’  noftri  dominj,  e che  fa 
fimulata  la  deftinazione  per  l’eftero. 

Art.  XC1V.  I prodotti  delle  confische  faranno 
ripartiti  a norma  degli  ftabilimenti  général!  per  la 
ripartizione  de’  contrabbaudi , fecondochè  farà  detto 
nel  titolo  XI.  del  prefente  decreto.' 

Art.  XCV.  ï generi  che  nel  momento  délia  immes- 
fione  H dichiaraUcro  ail’ Intendente  del  porto- franco 
pel  confumo  délia  città,  o che  immeili  in  porto  - 
franco  deftinar  ü volriTero  pel  confumo  délia  mede- 
Gma,  dopo  di  aver  pagato  nell’uno  e nell’  ahro  cafo 
l’un  per  cento  per  dritto  di  (iallaggio,  non  faranno 
fogeetti  a verun  ahro  dritto,  dazio  o gabella  d’im- 
naellione , si  civica,  che  regia,  a cui  iinora  fono  ftaîi 
foggetti.  Per  confrguenza  i dritti  di  confumazione 
fui  macino  e fnlla  carne,  che  formano  parte  degl’  in- 
troiti  degli  fia ti  discufli  dell’erario  pubblico,  e qnelli 
di  confumazione  che  formano  parte  del  patrimonio 
attivo  di  quel  comune,  non  folfriranno  veruna  alte- 
razione;  dovendoli  intendere  la  efenzione  accor- 
data  pe’  foli  dritti  d’immeflione.  ( 

Art.  XCVI.  Per  efeeuzione  dell’ articolo  precedente 
reftano  abolit!  i dazj  e le  gabelle  d’ innneflione  si  ré- 
gie, che  civîche,  fu’  generi  efteri  che  fi  confumano 
dentro  Melïina, 

11  Senato  di  Mefllna , per  far  fronte  a’  pefi  che 
gravitano  fu  di  elTo,  farà  compenfato  dal  noftro  ré- 
gie erario  con  una  fomraa  annuale  corrifpondente 
all’annuo  frnttato  delle  di  fopra  abolite  gabelle  civi- 
che  d’immedîone,  in  feguito  di  liquidazione  da  farfi 
preventivameme  alla  loro  abolizionc. 

11  detto  compenfo  farà  in  ogni  mefe  pagato  a 
rate  egnali  in  favore  del  Senato  da’  prodotti  del 
porto- franco. 

Art.  XCVII.  I generi  efteri  che  voleffero  cftrarfi 
dal  porto -franco  pel  confumo  délia  Sicilia , faran 
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1 iq  dichiarati  e verificati,  fecondo  il  folito,  nell*  officio 
* del  porté  - franco  e dogana  di  Meïïina . in  cni  faran 
fottopofti  al  pagamento  di  tutti  i dazj  d’itnportazione 
dovuti  al  regio  erario  nel  luogo  délia  deftitiazione. 
In  quel  modo  che  farebbero  pagati  fe  s’irometteffero 
direttamente  dall’  eftero;  falve  le  diminuzioni  di  cui 
fi  farà  parola  nell’  articolo  feguente. 

Art.  XCVIH.  Sulla  fomma  totale  dell*  amraon- 
tar  de'  dazj  liquidât!  per  Tintera  fpedizione,  fecondo 
la  regola  fiffata  nell’  articolo  precedente,  fermo  ri- 
znanendo  il  pagamento  già  feguita  per  lo  Aallaggio, 

1 farà  rilafciato  il  quindici  per  cento. 

Le  anzidette  diminuzioni  faranno  faite  a titolo 
di  franchigia , onde  vie  piii  favorire  il  commercio 
délia  noftra  fedelilfima  città  di  Meffina,  e dirooftrare 
verfo  délia  medefima  i fentimentt  délia  nofira  be- 
nevolenza.  ■ 

Art.  XCIX.  Non  godranno  il  beneficlo  dell’ 
efpreifato  rilafcio  del  quindici  per  cento  quelle  mer 
canzie  che  fi  trovaffero  mancanti  ne'  magazzini  del 
porto -franco,  o che  dal  porto  - franco  fiftentafïe 
d’immettere  in  contravvenzione  nell’  interno  de’  no- 
firi  do  mi  11  j ; in  guifa  che  i dazj  a cui  verran  fotto- 
pofte  le  dette  mercanzie  in  contravvenzione,  faran 
calcolati  fenza  l’anzidetta  deduzione  del  quindici  per 
cento. 

In  qûefii  cafi,  corne  in  qualunqne  altro  cafo  di 
contravvenzione,  le  mercanzie  faranno  non  folo  prive 
del  rilafcio  enunciato,  ma  faranno  foggette  ancora  a 
tutte  le  mifure  penali  comminate  dal  prefente  de- 
creto,  fecondo  i diverfi  cali  di  contravvenzione. 

Art.  C.  Soddisfatti  i dazj  dovuti  nel  luogo  délia 
defiinazione,  fecondochè  fi  è detto  ne’  due  arti- 
coli  97  e 98 , non  farà  rifcoiTo  verun  altro  dritto. 
In  confegiienza  reftano  abolit!  i dritti  dell*  uno  per 
cento  di  Jurrogato  alT  abolito  dazio  del  tabacco,  e 
dell’  altro  un  per  cento  doganale  di  nuovo  impojlo 
per  le  palTate  urgenze  délia  guerra,  che  attualmente 
fi  rifcjiotono  in  Meffina. 

Art.  CI.  Reftano  parimente  aholite  tutte  le  altre 
franchigie  che  al  cafo  fi  godeffero  fui  pagamento  de’ 
dazj,  ed  iu  ispcciaiith  quella  che  godevano  i cosi  detti 

ferianti 
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ferianti  matricolati;  eflendofi  di  taie  franchigia  avuta 
conliderazione  nel  rilascio  dtl  quindici  per  cento  ac- 
cordalo,  corne  fopra,  a tutti  i generi  che  di  Mellina 
escono  pel  coufumo  in  quei  noftri  dominj. 

Art.  Cil.  Le  merci  ellere  che  verranno  defti- 
nate  pel  conftimo  délia  Sicilia,  dopo  le  débité  di- 
chiarazinni  e permelTt , farannc»  fottopofte  alla  vifita, 
alla  liqnidazione  ed  alla  riscofllone  de’  dazj  di  ftal- 
laggio,  qnalora  non  fia  flato  foddisfatto.  e d’ immes- 
fione,  colla  deduzioiie  prefcritta  nell’  articolo  98. 

Art.  C1II.  ^Soddisfatti  i dazj,  faranno  bollati 
tutti  i gpneri  che  ne  faranno  fuscettivi,  in  quel  mo- 
do che  vieu  prefcritto  dalle  leggi  e da’  regolamenti 
in  vigore. 

Art.  CIV.  Ottre  de’  bolli  che,  fecondo  l’articolo 
precedente,  faranno  appofti  aile  mercanzie  che  ne 
fono  fuscettive,  vi  farà  nella  dogana  di  Médina  un’ 
altra  fpecie  di  bollo  detto  di  collaggio.  Quefto  bollo 
farà  di  due  forti,  a piombo,  ed  a fuoco. 

Art.  CV.  ' 11  bollo  di  collaggio  a piombo  verra 
appollo  fu  tutte  le  balle,  caffe,  colli  e fcatole  di  mer- 
canzie che  usciranno  dal  porto  - franco  per  altri  luoghi 
délia  Sicilia. 

Il  modo  con  cui  farà  appollo  il  detto  bollo  di 
collaggio,  farà  il  feguente. 

Le  balle,  i colli,  le  rafle  ec.  faranno  ligate  con 
fune  fempre  nnova,  fempre  intera,  e doppia  in  pro- 
porzione  del  volume  de’  colli,  delle  balle  ec.:  la  fune 
e’incrocierà  in  quattro fei , o più  punti,  fecondo  il 
medelimo  volume,  in  modo  che  i due  capi  vadano 
a riunirfi  in  un  punto  folo  ove  farà  applicato  il  bollo 
di  collaggio,  fui  quale  û farà  ben  rilevare  l’impreflione. 

A ri  . CVI.  Il  bollo  di  collaggio  a fuoco  verra 
appollo  aile  botti  o mezze  botti  di  liquidi  e di  altri 
generi  : quale  bollp  dovrà  elfere  contralfatto  dagP 
impiegati  ail’  ufcire  le  dette  botti  o mezze  botti  dall* 
uhima  barriera,  fe  per  terra,  o ail’  arrivo  nella  do- 
gana di  defiinazione,  fe  per  mare,  fotto  pena  di 
dellituzione. 

Art.  CVII.  Adempite  le  foprafcritte  formalità, 
faranno  rilasciate  le  mercanzie  agli  eftraenti  con  bol- 
letta  a pagamento,  nella  quale  verranno  notati  pef 
Nouveau  Recueil  T.  V,  A a 
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eftefo  0 non  in  cifre  i.  il  numéro  de’  colli,  delle 
calTe,  delle  botti  ec..  le  loro  marche  e numeri;  z.  la 
quali  ta  e la  quantità  de’  generi;  3.  l’ammontar  de’ 

dazj  foddisfatti.  . . . , 

Art.  CV1II.  I genen  che  venduU  a minato  en  a 
ftile  di  boltega,  fi  voleiTero  portare  al  confnmo  nell’ 
interno  dell’  ilola  per  la  via  di  mare,  purchè  tion 
eccedano  il  yalore  di  piazza  di  ducati  verni,  o fia  di 
once  fei  e venti  t3ri,  faTanno  efenti  dal  prefentarfi 
in  dogana.  GH  cftraenti  li  prefentcranno  nell’  oflfi- 
cina  del  cosi  detto  minuto  di  marina  ove,  dopo  di 
efferfi  liquidât!  e rifcoffi  i dazj,  farà  rilafciata  la  bol- 
letta  a pagaœento  ftaccata  dalla  matrice  nel  modo 
.enunciato  uell’  aiticolo  precedente. 

Titolo.  V. 

Immeffione  nell ’ interno  délia  Sicilia  delle  mer- 
canzie  ej'tere  fpedite  da  Mejjina. 

ImmeJJione  per  la  via  di  terra. 

A ht.  C1X.  Nelle  due  principali  uscite  dal  recinto 
' murato  di  M-'ffina  per  la  via  di  terra  faranno  fiabi- 
lité due  officine  doganali.  Al  Divieto  ed  alla  Sca- 
letta  vi  faranno  due  pofii  di  controllo.  La  linea 
che  nnifce  le  due  anzidelte  officine  doganali,  o fia 
il  circuito  murato  délia  città,  fi  cbiamerà  prima  li- 
nea; quella  che  unisce  i due  enunciati  pofii  di  con- 
trollo, fi  chiameià  féconda  linea. 

Nelle  altre  ufcite  dal  recinto  murato  délia  città, 
corne  nello  fpazio  intermedio  fra  la  prima  e la  fé- 
conda linea  vi  faranno  ftabiliti  quei  pofii  di  gnardta, 
che  verranno  giudicati  neceflarj  per  la  regolarità  del 
• fervizio  e per  la  ûcurezza  degl’  intereOi  dell’  erario. 

Art.  CX.  In  ciascuna  officina  e pofto  vi  farà 
ftabilito  un  numéro  competente  d’impiegati  e di 
guardie,  da  determinarfi  con  nn  particolare  regola- 
mento  che  il  Miniftero  preffo  il  Luogotenente  gene- 
rale fottoporrà  alla  noftra  approvazione;  col  quale 
faranno  ancora  fiabilité  le  loro  attribuzioni , i loro 
doveri  ed  i regiftri  che  dovranno  tenere.  In  detto 
regolamento  faranno  determinate  ancora  le  precauzioni 
da  offervarfi  pe’  generi  depofitati  ne’  maggazzini 
dello  antico  recinto. 
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Art.  CXI.  Qualora  le  mercanzie  fpedi te  corne  1O10 
fopra,  tramandar  fi  yoIdTero  nell'  imerno  per  ]a  via  J°19 
di  terra, , i conduttori  délié  raedefime  giumi  allé  bar- 
rière délia  ftntna  liuea  prefenteranno  a quegi'imoie- 
gati  la  bolletia  di  pagamento,  i qnalf,  dopo  averne 
prefo  notamemo  in  nu  regiftro  ail’  uopo  deftinato, 
e di  averla  viftata,  la  rilafceranno  a’  conduttori  che 
contiuueranno  il  loro  cammino. 


Art.  CX1I.  Giunte  le  mercanzie  aile  barrière  di 
Jeconda  linea , 1 conduttori  dovranno  efibire  le  carte 
che  l’accompagnano,  0 fia  la  bolletia  a pagamento. 

Una  tal  carta  terra  luogo  di  mariifefto  o di  di- 
chiarazione  de’  generi  che  fi  vogliono  eûrarre  da 
Mellina  cd  immettere  nell’  interno. 


ArT*  G1  tmptegati  qnindi  delle  barrière 

délia  Jeconda  Irnea  ofi.  rveranno  prima,  fe  la  bolletu 
di  pagauiemo  lia  viftata  da  quelli  délia  prima  linea. 
Nel  cafo  che  non  fia  viftata,  faranno  ritornare  il 
condmtore  colle  mercanzie,  accompagnato  da  una 
guardia,  alla  barrîera  di  prima  linea  ove,  dopo  avec 
adempito  aile  formalità  prefcritte  nell’  articolo  ni 
fi  ncondurrà  alla  barriera  di  féconda  linea. 

Alla  guardia  che  l’avrà  accompagnato,  faran  pa- 
gati  dal  conduttore  per  indennità  dï  viaggio  carlini 
quattro,  tari  quattro  ficiliani.  F 

Art.  CXIV,  In  vifta  délia  bolletta  a pagamento 
adempiuta  delle  formalità  prelcrirte  di  fopra,  gl’  ira- 
piegati  délia  féconda  linea  procederanno  a verificare. 

1.  fe  i colli,  balle,  cafte,  Tcatole,  boni  ec  ab- 
biano  1 bolli  di  collaggio  a piombo  o a fuoco,  e fe 
1 medefimi  fieno  o no  alterati; 

2.  fe  le  mercanzie  fuori  de’  colli,  balle,  caffe, 
fcatole,  botti  ec.  che  debbono  avéré  i bolli,  a termini 
délia  legge,  ne  fieno  ffornite. 


Art.  CXV.  Verificandofi  che  i bolli  di  collaegîo 
a piombo  non  fieno  alterati,  gl’  impiegati  délia  %. 
condo  linea,  dopo  aver  prefo  notamento  délia  bol- 
letta a pagamento,  la  reftitniranno  a’  conduttori  J 
quali  faranno  lafciati  in  liberia  di  portare  ovunqu» 
loro  piaccia  le  mercauzie.  ■ > 
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Siroilmente  faranno  rilafciate  Te  mercanzie  louait, 
non  elTendo  comprefe  fotto  il  bollo  di  collaggio,  fof- 
fero  fufcettive  di  bollo,  a’  termini  délia  legge,  e fe 
ne  trovalTero  fornite. 

Art.  CXVI.  Se  nella  verifica  de*  bolli  di  col- 
laggio  appofti  fulle  balle,  colli , caffe  ec.  fi  riconofcelTe 
che  «no  o più  di  e/Ti  foflero  alterati,  gl’  irapiegati 
fciorranno  quelli  folamente,  e vifneranno  le  mercan* 
zie  contenute  ne’  medefimi. 

Qualora  nella  vifita  fi  trovalTero  i generi  in  cor- 
rifpondenza  di  quelli  defcritti  nella  bolletta  a paga- 
rnento,  non  Tara  recata  veruna  moleftia  a’  condui- 
tori  a’  quali  faranno  i generi  rilafciati,  per  immet- 
terli  nell’  interno. 

Art.  CXV1I.  Qnalora  poi  nella  vifita  fi  trovalTero 
i generi  differenti  o eccedenti  da  quelli  defcritti 
nella  bolletta  a pagamento,  tanto  i generi  différent!, 
quanto  i’eccelTo  faran  dicbiarati  in  contrabbando, 
ed  i conduttori  foggetti  ad  un’  amqpenda  corrifpon- 
dente  al  decimo  del  valore  de’  generi  caduti  in 
confisca. 

In  confeguenza  gl’  impiegati  arrefieranno  le  mer- 
canzle  in  contravvenzione,  e ne  faranno  procello 
verbale  che  traametteranno  a’  di  loro  fuperiori  in 
Mefiina  .per  le  difpofizioni  di  rifulta. 

Art.  CXVIII.  La  fteffa  mifura  Tara  parimente 
adottata,  qualora  nella  verifica  delle  mercarizie  fufcet- 
tive di  bollo  fe  ne  trovalTe  una  o più  di  elfe  che  do- 
vendo  eflere  bollate,  a’  termini  délia  legge,  fe  ne 
trovalTero  ffornite.  ' , / 

Art.  CXIX.  I generi  che  venduti  a mintito  ed 
a ftile  di  bottega  in  Mefiina , fi  voleffero  immettere 
nell*  iuterno  délia  Sicilia  per  la  via  di  terra,  purchè 
non  eccedano  il  valore  di  piazza  di  ducati  venti, 
once  fei  e venti  tari,  faranno  efenti  dal  prefentarli 
in  dogana.  I conduttori  de’  medefimi  li  prefente- 
ranno  aile  barrière  di  prima  linea  ove,  dopo  eflerfi 
liquidât!  i dazj , ne  Tara  rifcoffo  l’ammontare,  e verra 
loro  rilafciata  la  bolletta  a pagamento  nel  modo  enun- 
ciato  nell’  articolo  108. 

Art.  CXX.  La  detta  bolletta  farà  prefentata  agi’ 
impiegati  délia  fecondo  linea,  i quali  vifiteranno  i 

V 


Digitized  by  Google 


concern.  la  f ranch,  d.  ports  de  Pal.  et  de  Me  [J.  373 


generi;  e trovandoli  corrifpondenti  alla  bolletta,  dopo  jQrq 
di  a verne  prefo  notamento,  li  rilafceranno  a’  condut-  ° ^ 
tori , per  effere  intromcftl  al  co»rurao  dell’  inierno 
dell’  ifola. 


Art.  CXXI.  I generi  ffôrniti  di  bollette  a paga- 
mcnto,  e quelli  che  effendo  fufcettivi  di  bollo,  a* 
termini  de’  1-egolamenti,  folTero  incontrati  privi  di 
tali  boili  in  tutta  la  eftenfione  intermedia  fra  la  prima 
e la  féconda  linea , faranno  dichiarati  in  contrab- 
bando. 

Art.  CXXII.  I foli  impiegali  del  porto- franco 
e dogana , le  gnardie  doganali  e délia  polizia  fono 
autorizzati  a forprendere  nella  defcritta  intermedia 
eftenfione  le  mercanzie.  Ad  ogni  altro  individuo  farà 
vietato  di  arreftare  le  mercanzie  in  contrabbando  ed 
i conduttori  delle  medelime.  Elïi  potranno  foltanto 
famé  dennnzia  agi’  impiegati  ed  aile  perfone  auto- 
rizzate,  per  godere  ne’  caii  di  contrabbaudo  délia 
porzione  fpettante  a’  dennnzianti. 

Art.  CXX11I.  Al  di  là  délia  féconda  linea  non 
farà  più  permelfo  di  arreftare  i generi  che  fi  traspor- 
tano,  Elli  potranno  liberamente  circolare;  falvo  quei 
foli  generi  che  dovendo  avéré  appofti  de’  bolli,  a’ 
termini  de’  regolamenti,  fe  ne  trovalfero  ffôrniti. 

Art.  CXXIVr.  I generi  che  faranno  forprefi  in 
contrabbaudo,  verranno  conliscati;  ed  i conduttOTi 
faranno  fottopofti  aile  ammende  prefcritte  dagli  fta- 
bilimenti  in  vigore. 


Immeffione  per  ta  via  di  mare. 

Art.  CXXV.  Qualora  le  mercanzie  eftere  fpedite 
nel  modo  di  fopra  defcritto  immetter  fi  volelfero  per 
la  via  di  mare  al  confnmo  tanto  di  Palermo,  che  di 
qualunqne  altro  loogo  délia  Sicilia  , nella  dogana  di 
arrivo  non  faran  foggette  a venin  altro  pagamento 
di  dazio. 

I detti  generi  efteri  immefli  per  la  via  di  porto- 
franco  faranno  riputati,  corne  fe  folTero  ftati  îmmelli 
direttainente  dall’  eftero. 

Art.  CXXVf,  11  capltano  del  legno  fra  le  venti- 
quattr’  ore  dal  momento  dell’  arrivo  farà  tenuto  di 
prefentare  agi’  impiegati  délia  dogana  le  fpedisioni 
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rilasciate  in  Meiïina.  Le  dette  fpedizioni  terranno 
luogo  di  manifefto  e di  dicbiarazione  in  dettaglio. 

Art.  CXXVII.  Gl’impiegati  délia  dogana  di  de- 
Ainazione  prenderanno  notainento  délia  fpedizione; 
e dopo  che  le  mercanzie  faranno  ftate  imroeffe  in" 
dogana,  procederanno  alla  verifica  delle  medeüme. 

Art.  CXXVI1I.  Nella  verifica  delle  mercanzie,  e 
pe’  cali  di  contravvenzione  ne’  quali  potrebbero  le 
xnedefime  trovariî , faranno  applieabiii  le  formalità, 
le  precauzioni  e le  penali  contenute  in  quefio  titolo 
per  la  imraeflione  per  la  via  di  terra. 

Art.  GXXIX.  Nel  cafo  che  fopra  lo  fteffo  legno 
imbarcar  li  voleffero  dal  porto  - franco  di  MelTina  ge- 
neri efteri  deftinati  pel  confumo  délia  Sicilia , ed 
altri  deftinati  per  l’eftero",  la  fpedizione  pe’  generi 
deftiuati  ail’  eftero  farà  trascritta  nella  bolletta  a paga- 
mento,  che  fi  rilascia  pe’ generi  deftinati  ai  confumo 
délia  Sicilia. 

Gl’ iropicgati , dopo  aver  trascritto  nella  bolletta  a 
pagamento  l’ennnciata  fpedizione,  rilasceranno  1’  una 
e l’altra  al  capitano. 

Art.  CXXX.  Dopochè  nella  dogana  di  arrivo  fi 
faranno  disbarcali  i generi  defiinati  per  quel  luogo, 
il  legno  non  potra  far  vêla  per  l’efiero  e riesportare 
il  refio  del  fuo  carico,  fe  prima  non  faranno  date 
vifitate  le  rimanenti  mercanzie  che  vi  debbono  effere 
a bordo. 

Art.  CXXXI.  Se  nella  vifita  i generi  defiinati 
per  l’eftero  ü trovalfero  mancanti  da  quelli  enun- 
ciati  nella  fpedizione  trascritta  nella  bolletta  a paga- 
înento , fulla  mancanza  farà  riscoifo  il  doppio  di  tutti 

i dazj  d’ immellione,  da  calcolarfi  fenza  alcun  rilascio. 

\ 

Art.  CXXXIÎ.  Se  il  capitano,  oltre  de’  generi 
fpediti  da  Médina,  avefle  a bordo  altri  generi  non 
provegnenti  dal  porto- franco , quefti  ultiini  faranno 
foggetii  a tuitc  le  formalità  di  manifefti  ec.  che  fono 
jn  vigore  in  quoi  dominj.  N , ■ 
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Provegncnza  nelle  dogane  de’  dominj  al  di  quà 
del  Faro  di  legni  con  generi  ejleri  dal  porto - 

franco. 

Art.  CXXXIII.  Le  mercanzie  eftere  che  fpedite 
dal  porto  - franco  di  Meflïna , fi  deliinalfero  pe’  noftri 
dominj  al  di  quà  del  Faro.  godranno  full’ ammontar 
de  dazj  d’ importazione  i feguenti  rilasci; 

del  qaindici  per  cento,  qualora  i generi  •’im- 
portalTero  in  una  delle  dogane  d’ imraeilione  delle 
tre  Calabrie; 

del  dieçi  per  cento,  qualora  a’ importaffero  in 
una  delle  dette  dogane  delle  altre  provincie  di  quelli 
dominj  polie  fui  Jonio  e full’  Adriatico ; 

del  cinque  per  cento,  qualora  s’ immetteflero  nelle 
dogane  d’immeflione  delle  altre  provincie  fui  Medi- 
terraneo; 

dell’  nno  per  cento,  qualora  6’immetteITero  nella 
gran  dogana  di  Napoli. 

Art.  CXXX1V.  I capitani  de’legni  provegnemi 
dal  porto -franco  di  Mclïina , al  di  loro  arrivo  in 
qualunque  dogana  d’immelïione  di  quelli  dominj  fa- 
ran  tenuti  di  prefentare  le  fpedizioni  rilasciate  dal 
porto- franco,  a’  termini  dell’ articolo  89. 

Art.  C^XXV.  Qualora  i capitani  de*  legni  che 
appToderanno  nelle  dogane  de’  dominj  al  di  quà  del 
Faro,  (i  ricufallero  di  efibire  le  fpedizioni  rilasciate 
dal  porto- franco,  le  mercanzie  non  folamente  non 
godranno  veruna  diminuzione  di  dazj,  ma  per  lo 
contrario  faranno  fottopoüe  al  pagamento  di  un  da- 
zio  e mezzo. 

Art.  CXXXVI.  Gl*  impiegati  delle  dogane  nello 
fbarco  delle  mercanzie  verificheranno , fe  quelle  cor- 
rifpondono  a quelle  defcritte  nelle  fpedizioni. 

Art.  CXXXVII.  Se  nella  verifica  fi  trovalTe  un 
genere  ffornito  di  qualunque  fpedizione,  elTo  farà 
foggetto  alla  pene  preecritte  coll’  articolo  ijç,  dovendo 
le  mercanzie  notate  nella  fpedizione  godere  i rilasci 
nel  modo  indicato  nell’  articolo  133. 

Art.  CXXXVIII.  Allorchè  i generi  fi  troveranno 
difi'eremi  nella  qualità  o nella  fpecie  da  quelli  notati 
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lBl9nella  toiletta  di  fpedizione,  e la  difierenza  fia  taie 
y che  rifulîi  in  danno  dell’  erario  una  diverfità  di  da- 
zio del  fei  per  cento  exclufive  , farà  riscoffo  il  driito 
dovuto  a norma  délie  tari  ne  in  vigore,  accordandoü 
i rilasci  nel  modo  di  fopra  deferitto. 

Art.  CXXX1X.  Se  poi  la  differenza  fia  maggiore 
del  fei  per  cento  inelnfivc  in  danno  dell’  erario,  i foli 
generi  che  fi  faranno  verificati  different!,  non  fola- 
raente  non  godr3nno  verun  rilascio  full’  ammontare 
de’  dritti,  ma  benanche  faranno  fottopofti  al  paga- 
mento  di  un  dazio  ed  un  quarto. 

Art.  CXL.  Qualora  nella  verifica  fi  trovaffe  un 
eccelTo , in  quanto  al  numéro,  al  pefo  o alla  mifura, 
fino  al  fei  per  cento  exclufive,  in  quefto  cafo  farà 
rifeofio  il  dazio  a norma  delia  verilica,  accordandoü 
i corrifpondenti  rilasci. 


Art.  CXLI.  Se  poi  l’ecceflo  fia  del  fei  per  cento 
iuclujive  fino  ail’  undici  per  cento  exclufive , i generi 
fu’  quali  fi  farà  trorato  un  lal  ecceflo,  non  godranno 
verun  rilascio  fu’  dritti  ; e full’  ecceffo  verra  riscoJfo 
un  dazio  e mezzo.  Se  finalmente  l’eccelfo  fia  dell’ 
undici  per  cento  inclufive,  il  medefimo  farà  fotto- 
pofto  al  pagainento  del  doppio  dazio. 


Art.  CXL1I.  Se  nella  verifica  fi  trovaffe  una  man- 
canza che  non  oltrepalïi  il  due  per  cento,  faranno 
riscoffi  i dazj  fecondo  le  quamità  efpreffe  ne  la  fpe- 
dizione,  accordandoü  i rilasci  a*  termini  dell’  arti- 
colo  133.  Se  poi  la  mancanza  farà  maggiore  del  due 
per  cento,  i generi  verilicati  mancanti  non  godranno 
verun  rilascio  fu’  dritti  ; e fulla  intera  mancanza  farà 
risceffo  un  doppio  dazio. 


Titolo  VII. 

, Importazione  de'  generi  indigent  nel  porto- 
fr anco  di  Mefaaia . 

Art.  CXLIII.  Chiunque  voglia  fpedire  de’  ge- 
neri da  una  dogana  di  Sicilia  colla  deffinazione  in 
porto -franco  farà  tenuto  di  pagare  nella  dogana  dî 
partenza  il  folo  driito  di  dogana. 

' Art.  CXLIV.  I generi  faranno  fpediti  con  bol- 
letta  a cautcla,  la  quale  conterrà  l’obbligo  folidale 
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dell’  efiraente  e di  nn  fidejuffore  folvibile,  di  efibire 
nel  termine  che  verra  fiirato,  fecondo  la  diftanza 
de’  luogbi,  un  certificato  dell’  arrivo  de’  generi  in 
porto- franco  e dello  fcaricarnento  ivi  fegnito;  ovvero 
di  pagare  il  dritto  di  eftraregno  fu’  generi  medefimi.. 

L’anzidetto  certificato,  provviforiamente  fino  a 
cbe  non  G ftabilisca  il  fiflema  organico  doganale,  far^ 
rilasciato  da  quoi  funziouarj  da’  quali  fono  ftati  finora 
iilaëciati. 


Art.  CXLV.  Qualora  G proibiffe  l’eftraregnazione 
di  qualehe  derrata  o merce  indigcna  d al  porto  - franco', 
farà  foltanto  permelTo  di  riesportarfi  quella  fola  quan- 
tità  di  detti  generi  che  G troveranno  immelli  nel 
niedelimo  fino  al  momento  délia  pubblicazione  degli 
ordini  che  ne  vietano  l’eftraregnazione  : a quai  effetto- 
l’ Iutendente  del  porto  - franco  , appena  feguita  la  pub- 
blicazione del  divieto,  farà  nell’  obbligo,  fotto  la  fua 
risponfabilità , di  trasmettere  al  Miniftero  di  Stato  in 
Palermo  il  notamento  delle  quantità  di  detti  generi 
che  G erano  nel  porto- franco  immefïi,  e di  dare  al 
medefimo  volta  per  voila  l’avvifo  delle  quantità  che 
fi  efportaffero. 

Dal  giorno  délia  pubblicazione  di  detti  ordini, 
febbene  dagli  altri  luoghi  délia  Sicilia  G poffano  de- 
ftinare  in  porto -franco  i generi  vietati  ad  efirareg- 
narG,  l’Intendente  perd,  durante  il  divieto,  non  ne 
potrà  afïatto  permeltere  f efportazione  per  l’eftero. 

Art.  CXLVI.  Giunte  le  mcrcanzie  nel  porto- 
franco,  il  capitano  o padrone  del  baftimento  prefen* 
terà  agi’  impiegati  del  medefimo  la  bolletta  a cau- 
tela,  fotto  pena  délia  confiscazione  del  carico.  Quindi 
fi  procédera  allô  fbaTCO  ed  alla  vifita  delle  mercanzie, 
la  quale  riuscendo  conforme  ail’  enunciata  bolletta; 
verranno  rilasciati  i certificat!  di  arrivo  e fcarica- 
nicnto  da’  funzionarj  cliiamati  nell*  articolo  J44. 

Le  bollette  a cautela  provviforiamente  faranno 
confervate  nell’  ufficip  del  mae'ftro-  credenziere. 


Art  CXLV1I,  Qualora  gli  ennnciati  legni  prima 
di  giugnere  in  porto -franco  toccaflero  nel  loro  viag- 
gio  qualehe  altro  porto,  i capitani  0 padroni  faran 
tenuti,  fotto  la  medefima  pena , di  efibire  agi’  impie- 
gati doganali  le  bollette  a cautela , le  quali  non  faran 
loro  rettituite  che  nell’  atto  délia  partenza. 
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Abt.  CXLVIH.  Nel  cafo  in  eni  nel  tempo  délia 
vifita  fi  troverà  on  geuere  non  comprefo  nella  bol- 
letta  a cautela,  farà  fottopofto  alla  confiscazione. 


Art.  CXL1X.  Se  nell'  atto  dclla  vifua  i generi 
fi  trovrranno  difFerertti  nella  fpecie  o nella  qaalità 
da  quelli  defcriiti  nella  bolletta  a cautela,  in  quefto 
cafo  I generi  defcritti  nell’  anzidetta  bolletta  fi  avran- 
no  corne  trasportati  ail’  eftero,  e quelli  che  fi  pie- 
fentano,  faranno  confiderati  corne  Ievati  in  contrav- 
venzione,  e fenza  il  pagamento  del  dritto  di  dogana, 
da  un  luogo  di  quei  nofiri  dominj. 

In  confeguenza  fn’  generi  che  fi  prefentano,  farà 
efatto  nel  momento  délia  immefiione  nel  porto -franco 
il  dritto  di  dogana,  riacuotendofi  quello  di  caffa , al* 
lorchè  vorranno  eftraregnarfi. 

In  oltre  gl’  irapiegati  nel  porto- franco , nel  ri- 
lasciare  il  certificato  di  arrivo  e fcaricamento  a'  ter- 
mini  dell’  articolo  144,  dovranno  fpecificare  la  diffe- 
renza  ritrovata  nella  qualité  o nella  fpecie,  affinchè 
prefentandofi  nella  dogana  ove  fi  è formato  l’obbligo, 
fi  poiTa  da  quegl’  impiegati  efigere  il  dritto  di  eftra- 
regno  fu’  generi  pe’  quali  fi  era  dato  l’obbligo  fuddetto. 

Art.  CL.  Se  nella  vifita  la  quantità  de’  generi 
non  farà  trovata  uniforme  a quella  enunciata  nella 
bolletta,  verranno  date  le  feguenti  dispofizioni. 

Art.  CLI.  Se  G nattera  di  liquidi,  e la  mancan- 
za farà  folamente  del  tre  per  cento,  non  fe  ne  terra 
alcun  conto;  e quindi  il  certificato  di  arrivo  e fcari- 
camento verrà  rilaaciato  per  la  quantità  efpreila  nella 
bolletta. 


Art.  CLIL  Se  fi  tratterà  di  aridi,  e la  mancanza 
farà  folamente  del  due  per  cento,  i certincati  fa- 
ranno del  pari  riiasciati  per  la  quantità  efprelTa  nella 
bolletta,  fenza  tenerfi  conto  délia  differenza. 


Art.  CL1II.  Se  la  mancanza  nel  cafo  enunciato 
nell’  articolo  151  oltrepafierà  il  tre  per  cento,  o fe 
efia  nel  cafo  preveduto  nell’  articolo  152  forpafTerk 
il  due  per  cento,  in  tali  cafi  il  certificato  di  arrivo 
e fcaricamento  non  farà  rilasciato  cbe  per  la  quantità 
ritrovata:  e quindi  nella  dogana  di  partenza  fi  pro- 
cederà  contro  l’eliraente  e ’l  fidejulfore  alla  rifeoffione 
del  dop^io  dritto  di  eftraregnazione  fulla  quantità 


Digitized  by  Google 


concern.  la f ranch,  d.  ports  de  Pal.  et  de  MeJJ.  379 

raancante;  dedotto  fempre  il  tre  o il  dae  pei  cento, 
corne  fopra. 
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Art.  CLIV.  Qualora  dalla  vifita  rifultaffe  un  ec- 
ceiTo  fulla  quantita  dçfcritta  nella  bolletta  a cautela, 
e quefto  eccelïb  foffe  folo  del  due  per  cento.  non  fe 
ne  terra  alcnn  conto:  fe  Tara  dal  due  al  cinque  pèr 
cento  inclujive,  verra  fottopofto  al  femplice  dazio  di 
eflraregnazione  l’intero  ecceffo:  e finalmente  fe  farà 
maggiore  del  cinque  per  cento , fu.ll’  intero  eccelfo 
farà  iiecoflo  il  doppio  dazio  di  eflraregnazione. 

Art.  CLV.  Gli  eftraenti  che  prefenteranno  i cer- 
tificati  nel  tempo  prcfiflb . attefteranno  in  dorfo  di 
elTi  i’efibizione  fattane.  Edi  faranno  tenuti  a dicbia- 
rare  il  nome , la  dimora  e la  profefTione  di  colui  che 
gli  avrà  loro  trasmelïi,  onde  procederfi,  fe  fia  d'uopo, 
per  le  fallificazioni  o alterazioni  di  qnalunque  fpecie. 
lia  eontro  gli  eftraenti  e loro  fidejuilori,  lia  contro 
gli  efibitori  délia  bolletta.  In  queft’  ultimo  cafo  gli 
efibitori  avranno  drilto  d’indenuizzarft  contro  gli 
eftraenti. 

Art.  CLVI.  Il  tempo  prefiffo  per  afïicurarfi  délia 
veracità  del  certificato  di  arrivo  e fcaricamento  farà 
di  tre  meli,  i quali  cominceranno  a decorrere  dal 
giorno  in  eui  fpira  il  termine  fiffato  nella  bolletta  a 
cautela.  Pafl'ati  quefti  tre  mefi,  le  dogane  perderanno 
ogni  drilto  di  procedura  per  taie  oggetto. 

Art.  CLV’II.  Durante  il  termine  di  tre  mefi  enun- 
cîato  nell’  articolo  precedente,  l’obbligo  degli  eftraenti 
e loro  mallevadori  non  farà  annullato  dagi’  impiegati 
délia  dogana  di  partenza  : ma  elfi  in  vifia  del  certi- 
ficato  di  arrivo  e fcaricamento  noteranno  al  margine 
del  raedefimo  obbligo  l’elibizione  fattane. 

Art.  CLVIII.  Se  i certificati  che  dovranno  rila- 
fciarfi  dal  porto  - franco . non  faranno  elibiti  nel  ter- 
mine fiffato  nella  bolletta  di  cautela.  gl’  impiegati 
délia  dogana  di  paTtenza  aftringeranno  gli  eftraenti 
ed  i loro  mallevadori  al  pagamento  del  doppio  dritto 
di  eflraregnazione. 

Art.  CL1X.  Nondimeno  fe  gli  eftraenti  efibiffero 
nel  termine  di  tre  mefi  dopo  il  tempo  prefiffo  nclle 
bollette  a cautela,  i certificati  d’immeilione  e fca- 
ricamento in  buona  forma  e rilasciati  nel  termine  in 
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jOjgefle  ftabilito,  il  doppio  dritto  chc  avran  pagato,  Ta.rà 
^ loro  reftituito;  menu  perô  la  fomma  delle  fpefe  fatte 
dalla  dogana  fino  al  giorno  Stella  eübizione  di  tali 


carte.. 

Art.  CLX.  Le  obbligazioni  faranno  del  pari  an- 
nullate,  e ’l  doppio  dritto  reftituito,  allorchè  il  nego- 
ziaute  giuftifichi  legalmente,  dopo  il  tempo  prefiffo 
nella  bolletta  a cautela,  di  aver  perduto  il  baftimento, 
o tli  eflergli  ftato  predato,  o di  elTerfi  fatto  gettito 
in  mare. 


Art.  CLXI.  Potranno  effere  fpedite  dalle  dogane 
di  Sicilia  eon  fcmplice  lasciapcjjarc , e fenza  bolletta 
a cautela  , le  mercanzie  le  quali  alla  loro  eftraregna- 
zione  vengono  dalle  tarift'e  in  vigore  efentate  da’ 
dazj  di  eftrazione. 

, Art.  CLXII.  I generi  indigent,  fenza  diftinzione 
veruna , che  g’jntroduranno  in  Meilina  perla  via  di 
terra,  faranno  liberamente  immeiTi  fenza  verun  paga- 
juento  di  dazio. 


Art.  CLXÜI.  I generi  indigeni  introdotti  in  Mes- 
fina  tanto  per  la  via  di  mare,  che  per  la  via  di  ter. 
ra , qnalora  far  fe  ne  volelle  il  confumo  in  città  fa- 
ranno foltanto  foggetti  a quelle  civicbe  gabelle  di 
confumo , che  G troveranno  importe  fu’  medeGmi 
nello  ftato  discuffo  comunale. 


T i t o i.  o VIII, 

EJiraregnazione  de ’ generi  indigeni  da  MeJJina . 

Art.  CLXIV.  I generi  indigeni  che  fieno  ftati 
immefïï  in  porto*  franco  per  la  via  di  mare  colle  for- 
malità  prefcritte  nel  precedente  titolo  VII , volendofi 
eftraregnare,  faranno  foltanto  foggetti  al  pagamento 
de’  dazj  di  eftraregnazione,  giufta  la  tarifta  in  vigore. 

In  confeguenza  ftccome  attualmente  per  dritto  di 
eftraregno  pagaü  il  tre  ed  un  terzo  per  dritto  di  cafta, 
faranno  foggetti  a quefio  folo  dritto,  effendoû  pagato 
il  dritto  di  dogana  nel  luogo  délia  provegnenza  di 
detti  generi,  o nella  dogana  di  Meflina  ne!  cafo  con* 
templato  nell!  aiticolo  149, 

Art.  CLXV.  I geneti  indigeni  che  ftano  ftati 
immefti  nel  porto- frauco  di  Meftina  per  la  via  di 
terra,  qualora  G voleftero  eftraregnare,  faran  foggetti 
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fenza  diflinzione  veruna  a tutti  i dazj  di  eftrazione, 
giufta  le  tarift'e  in  vigore:  e quindi,  finchè  faranno 
in  offervanza  le  attuali  tariffe,  pagheraimo  il  fei  e 
un  terzo  per  cento,  cioè  il  tre  per  cento  per  dogana, 
ed  il  tre  ed  un  terzo  pe$t  dritto  di  caffa. 

Art.  CLXVI.  Nella  eftraregnazione  de’  generi 
ïndigeni,  oltre  de’  dazj  indicati,  fecondo  i diverti 
caG,  ne’  due  articoli  precedenti , farà  altresi  efatto  il 
dritto  délia  tratta,  ove  Ga  dovuto,  a norma  de’  rego- 
lamenti  in  vigore,  e finchè  i medeftmi  faranno  in 
oITervanza. 

T 1 t o t o IX. 

EJlrazione  de’  tabacchi  da  Mejjfina. 

Art.  CLXVII.  I tabacchi  effendo  generi  di  pri- 
vativa  in  quefta  parte  de’  noftri  dominj,  non  potran- 
no  eftrarft  dal  porto- franco  di  Meflina,  feuza  oITer- 
varG  le  formalité  che  verranno  ordinale  ne’tre  arti- 
coli feguenti. 

Art.  CLXVIII.  Gli  agent!  del  porto -franco  e 
dogana  di  Melïina,  fotto  pena  d’immediata  deftitu- 
zione,  non  permelteranno  alcnna  fpedizione  di  ta- 
bacco  per  quefta  parte  de’  noftri  dominj  fe  non  a 
quei  padroni  di  baftimenti,  i quali  prefentino  i con- 
tratti  pallati  coll’  amminiftrazione  generale  de’  dazj 
indiretti. 

Art.  CLXIX.  Gli  ftelïi  agenti  nel  permettere  le 
fpedizioni  del  tabacco  pe’  lnoghi  di  quella  o di 
quefta  parte  de’  noftri  dominj,  quando  vi  concorra 
la  condizione  indicata  nell’  articolo  precedente,  o per 
gli  Stati  efteri,  faran  tenuti,  fotto  l’ indicata  pena, 
di  far  menzione  nelle  carte  che  accompagnano  il  ca- 
rico,  délia  quantità  del  genere  per  eftefo  e non  in 
cîfre , del  tempo  in  cui  il  tabacco  dovrà  elfere  im- 
tnelTo,  e del  luogo  del  deftino. 

Art.  CLXX.  I capitani  de’  legni  dovran  dare 
prello  gli  agenti  fuddetti  l’obbligo  cauzionato  di  pre- 
fentare  fra  ’l  termine  che  verra  deftgnato,  fecondo  le 
diftanze,  le  fedi  d’immelTïone  viftate  dagl’  impiegati 
delle  dogane  di  Sicilia,  fe  i carichi  fon  diretti  pe’ 
porti  délia  medeGma;  dagH  agenti  delle  dogane  e da 
quei  de’  dritti  rifervati,  allorchè  la  deftinazione  foffe 
per  quefti  dominj;  da’  noftri  confoli  o viceconfoli. 


1819 
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q ed  in  loro  mancanza  da  un  confole  o viceconfole 
' fpagnuolo  o francefe,  ed  in  mancanza  degli  njnï  e 
degli  altri,  da  un  confole  o altro  agente  di  Pot<  nza 
arnica  ed  alleata,  allorchè  il  deftino  folle  per  l’eftero, 
fotto  pena  di  pagare  il  doppio  valore  del  genere. 

T i T o l o X. 

Tarif/' s. 

Art.  CLXXI.  La  tarilfa  promulgato  nel  1728  e 
eonfermata  nel  1784  effendo  mancantc  di  mohi  arti- 
coli  i quali,  valutandofi  a’  prezzi  correnti , rendono 
incerte  le  operazioni  commcrciali  ed  eforbitanii  le 
valntazioni,  refta  abolita. 

Art.  CLXXlf.  Ail’  abolita  tarifta  del  1728  farà 
foftituita  la  tarifïa  del  1802,  che  attualmente  è in 
oflervanza  nelle  dogane  di  quei  noftri  dominj. 

Art.  CLXXIII.'  In  cnnfegnenza  dell’  articolo  pre- 
cedente il  dritto  di  ftallaggio  per  le  mercanzie  che 
arrireranno  nel  porto- franco  o nel  lazxaretto  di 
Meflina  , faranno  efatti  a tenore  délia  generale  tarif?* 
del  1802. 

Art.  CLXXIV.  I dritti  di  navigazione  faranno 
v rifeofli,  a*  termini  délia  nolira  legge  de’  30  di  lug- 
lio  1818. 

Titolo  XI. 

Ripartizione  de’  contrabbandi. 

Art.  CLXXV.  I prodotti  delle  confiscazioni , delle 
pene  pecuniarie,  del  doppio  dritto,  e le  fomme  pro- 
vegnenti  dalle  tranfazioni  pronunziate  nel  modo  fta- 
bilito  dalle  leggi , faranno  divili  in  otto  porzioni; 
detratti  fempre  prima  i regj  dazj  e le  fpefe. 

Art.  CLXXVI.  Delle  enunciate  otto  porzioni 
una  fola  andrà  in  beneficio  dell’  erario:  quattro  ce- 
deranno  in  beneficio  de’  capienti. 

S’intendono  per  capienti  coloro  che  avranno  feo- 
verto  ed  infiememente  forpTefo  la  frode,  fia  che  foffero 
gli  fteiïi  impiegati  o del  porto- franco  o delle  dogane. 

0 altri  agenti  délia  polizia,  non  efcluli  i militari. 

1 nomi  de’  capienti  faranno  deferitti  nel  proceffo 
verbale,  o fia  nella  redazione  dell’  atto  délia  forprefa. 

Art.  CLXXVII.  Due  altre  parti  aqdranno  in  be- 
neficio degl’  impiegati  di  qnella  dogana  ove  fiafi  il 
contrabbando  forprefo. 
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Art.  CLXXVJII.  L’ ultimo  ottavo  rcfterà  rifer* 
bato  al  Miniftero  refidente  in  Palermo,  per  gradlicare 
gl’ impiegali  dell’amminiftrazione  doganale,  che  av- 
ran  meritato  una  confiderazione  per  qnalche  difUnto 
fervizio  da  efli  refo. 

Art.  CLXX1X.  Se  an  contrabbando  farà  ftato 
denunziato,  -nna  terza  parte  del  prodotto,  dedotti  i 
dazj  e le  fpcfe,  andrà  in  beneficio  del  denunziante, 
e ’l  rimanente  farà  divifo  in  otto  porzioni  da  ripar- 
tirfi  nel  modo  di  fopra  enunciato. 

Art.  CLXXX.  La  teTza  parte  inon  farà  pagata 
al  denunziante.  fe  nel  proceffo  verbale  di  cni  ê pa- 
rola  nelT  articolo  176,  non  fi  faccia  menzione,  che 
vi  fia  il  denunziante.  e fè  coftui  non  fi  faccia  co- 
noscere  dal  capo  dell’  amminiftrazione  doganale  del 
luogo. 

T 1 t o l o XII. 

Dispofi^ione  comune  aile  niercanzie  ejtere  che 
a’  immetto/io  nelln  Jcala-franca  di  Palermo  e 
nel  porto- franco  di  MeJJîna. 

Art.  CLXXXI.  Le  mercanzic  che  dalla  fcala- 
franca  di  PaleTmo  fi  voleiTero  far  paflare  nel  porto- 
franco  di  Mellina  , e viceverTa  , dovranno  al  momento 
délia  fpedizione  dall’  uno  ail’  altro  defiino  elTere  fog- 
gettate  a tutti  i dazj  d’ importazione;  dovendofi  quefti 
paffaggi  coniiderare  corne  fpedizioni  fatte  pel  con- 
fumo  neü’  interno  di  quei  dominj. 

T 1 t o l 0.  XIII. 

Dispofzioni  tranjitorie. 

Art.  CLXXXII.  11  prefente  decreto , per  quanto 
riguarda  la  fcala-franca  di  Palermo,  Tara  oflervato 
in  tutte  le  fue  parti  provviforiamente  e fino  a che 
non  fieno  pubblicate  le  nuove  leggi  e tarifte  doga* 
nali , nelle  quali  verranno  trasfufe  le  foprascritte  dia- 
pofizioni,  onde  averfi  in  una  forma  compléta  e diifi- 
nitiva  tutto  cio  che  riguarda  i tifiemi  doganali . e le 
parti  che  ne  dipendono;  rimanendo  perô  da  ora 
annullate  tutte  le  ordinanze,  refcritti  e dispoGzioni 
che  foffero  contrarie  aile  prefcrizioni  contenute  nel 
prefente  decreto. 


Digitized  by  Google 


384  Dècr.  de  S.  M.  le  Roi  du  Roy.  des  Deux  - 

Tutte  le  dispoûzioni  perô  relative  al  porto  - franco, 
le  facilitazioni  accordate  ed  i privilegj  anneïïl  al  me- 
delimo  non  foffriranno  vernna  alterazione  colla  pnb- 
blicazione  delle  nuove  leggi  doganali;  falvo  quel  che 
farà  relativo  ail’  interno  fervizio  da  preffarG  dagl’ 
impiegati,  le  di  cui  attribuzioni  e nomenclature  ci 
riferbiamo  di  determinare. 

Parimente  colla  pubblicazione  delle  nuove  tariffe 
i dritti  del  porto  «franco  non  ricevcranno  veruna 
innovazione. 

In  confeguenza  per  la  rifcofllone  de’  foli  dritti  di 
ftallaggio  faranno  fempre  ollervate  le  tariffe  del  1802. 
I dazj  poi  doganali  di  cffraregnaztone  de’  generi  in- 
digent, e d’ importazione  de’  generi  efteri  in  quelia 
ed  in  quefta  parte  de'  noffri  dominj  per  la  via  del 
porto  - franco , faranno  fempre  regolati  e rifcoffi  fe- 
condo  le  tariffe  in  vigore  in  tutte  le  altre  dogane, 
colla  femplice  deduzione  accordata  coiP  articolo  98. 

Art.  CLXXXI1I.  Fino  a che  non  faranno  pubbli- 
cate  le  mentovate  nuove  leggi,  tanto  gl’  impiegati 
del  porto- franco,  che  delle  dogane,  continneranno 
a rifcuotere  i dritti'  loro  legittirnamente  fpettanti,  fe- 
condo  le  leggi  e gli  ffabilimenti  fovrani. 

Non  farà  perô  loro  permeflb,  fotto  pena  d’imme- 
diata  deftituzione  e di  al  tri  caftigbi  comminati  dalle 
leggi,  di  rifcuotere  per  qualunque  pretefto  da’  nego- 
zianli  o da  altri  verun’  altra  fomma  al  di  là  di  quelle 
loro  legittirnamente  fpettanti. 

Art.  CLXXX1V.  Le  difpoGzioni  contenute  nel 
prefente  decreto  cominceranno  ad  avéré  la  loro  efe- 
cuzione  a contare  dal  di  primo  di  maggio  di  queffo 
anno  1819. 

Art.  CLXXXV.  Il  noftro  Segretario  di  Stato  Mi- 
niflro  delle  hnanze  e ’1  Miniftero  di  Stato  efercente 
prowiforiamente  le  funzioni  di  noftro  Luogotenente 
generale  ne’  reali  dominj  al  di  là  del  Faro  fono  in- 
caricati  délia  efecuzione  del  prefente  decreto. 

• ’l 

Firmato , Ferdinand  0. 

Il  Segretario  di  Stato  Mi-  Il  Segretario  di  Stato  Mi- 

rtijlro  delle  Jinanze  niflro  ÇanceHiere 

Firrn.  de’  Medici.  Firtn.  Marchese  Tommasi. 

MODEL- 
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MODE  L L O 

di  fpedizione , giufta  l'articolo  LXXXIX. 
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M O D E L L O 

del  regiftro  delle  dichiarazioni  in  dettaglio, 
giufta  l’articolo  XVI. 


1 s.* 

1 S10  = 

= c 
Ï5 

O 

5 s* 

«3  E, 

£ «.g 

^ rt 

'c 

DATE  DELLE  DICHIARAZIONI 

, in  dettaçlio, 

NOM!  DE'  NFGOZIANTI  » LORO  AGENT!» 
O nt'  PROPKIETARl; 

Quanliù  e quiliii,  numéro,  pefo 
e milur*  delle  mercanzie. 

0=5  . 
^ - S 
wjs.2 

^ N 

#5 

i 

V " * 

< 

; ’■ 

- -- 

■* 

? ( 

, M O D E L L O 

di  manifefto  da  farfi  da  padroni  de’  baftimcnti 
Ira  le  24.  ore  dall’  arrivo  in  Mellina,  giufta 
larticolo  LXXII. 

Meflina 

Padron  N,  N.  giunto  in  quefto  porto  nel  di  . . 
. . ad  ore  . . col  baftimento  denominato 

. . * . . ( nome  del  bajiimento)  manifefta  di  avéré 

a bordo  del  medefinao  . _ • * 

(fi  descrivano  le  tnercanzie , fpecificandofi  la  di  loro 
natura  ed  il  numéro  delle  cajfe , de'  colli,  balle  ec. 
ove  fi  coutengono.) 
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di  dichiarazione  da  farsi  da’  negozianti.  o-ii.ffa 
T articolo  LXXI1. 

Mellïna,  li  . . 

N.  N.,dichiara  di  voler  immettere  in  città  a luogo 
ai  porto  - franco  dal  baUimento  denominato  . 

(nome  del  ba/limento ) del  capitano  . . 

(nome  e cognome  del  capitano ) provegnente  da  fuori 
regno,  per  conto (si  debbe 

mer  e Je  per  conto  proprio  o di  altri). 

Si  descriva.no  le  mercanzie,  fpeci ficandofi  la  di 
loro  natura , il  numéro  de'  côlli , cnJJ'e,  balle,  fca- 
tole,  botti  ec.,  ed  enunciandoji  tutte  le  altre  circo - 
Jianze  relative  aile  mercanzie  suddette.  • 

(Firma  del  dichiarante.) 

Certiücato  oon  forme. 

Il  Segretario  di  Stato  Miniftro  Cancelliero 
Marchese  Tommasi. 


42.  ' 

Acte  de  ratification  de  la  Porte  Ottomane , a4Ayxu 
relativement  à la  cejjion  des  îles  ioniennes  à 
la  Grande  Bretagne,  et  de  Parga  à la 
Turquie , du  24  Avril  1819. 

(Annuaire  hijiorique  tiniverfel,  par  Le  Sur,  1819.) 

Donné  à Confiantinople , le  24  Avril,  1319, 

“^^oas,  par  la  grâce  du  fouverain  maître  des  em- 
pire» et  du  fondateur  immmuable  de  l’édifice  folide 
du  califat,  par  l’influence  merveilleufe  dulmodèle  des 
faints,  du  foleil  des  deux  mondes,  notre  grand  pro- 
phète Mahomet  Muftapba,  ainti  que  par  à Coopéra- 
tion de  fes  difciples  et  fucceffeurs,  et  de  toute  la 
fuite  des  faints.  foltan , fils  de  fultan,  eropceur,  fils 
d’empereur.  Mahmoud- Han,  vainqueur,  fils  d’Ah- 

Bb  a 
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tOTQ  med-Han,  vainqueur,  dont  les  nobles  diplômes  font 
^ ' décorés  du  titre  fouverain  de  fultan  des  deux  hé- 


mifphères;  dont  les  ordonnances  portent  le  nom  éc- 
latant d’empereur  des  deux  mers,  et  dont  les  devoirs 
attachés  à notre  dignité  impériale  confident  dans  l’ad- 
minidration  de  la  judice,  les  foins  d’un  bon  gouver- 
nement. et  l’alfurance  de  la  tranquillité  de  nos  peup- 
les; feigneur  et  gardien  des  plus  nobles  villes  du 
monde,  vers  lesquelles  fe  dirigent  les  voeux  de  tous 
les  peuples,  des  deux  faintes  villes  de  la  Mécqne  et 
de  Médine,  du  fanctualre  intérieur  du  pays  faint; 
calife  fuprème  des  contrées  et  provinces  Gtuées  dans 
l’Anatolie  et  la  Romélie,  fur  la  mer  Noire  et  fur  la 
mer  Blanche,  dans  l’Arabie  et  la  Chaldée;  enfin,  glo- 
rieux foutjf rain  de  nombreufcs  fortereflcs,  châteaux, 
places  et  villes , nous  déclarons  : 

“ Que , vu  la  parfaite  union  et  l’éternelle  amitié 
qui  régnent  entre  notre  Sublime  Porte,  d’éternelle 
durée,  et  le  plus  glorieux  de  tous  les  grands  prin- 
ces qui  croient  en  J.  C. , le  modèle  de  tous  les  per- 
fonnages  d’un  rang  élevé  de  la  nation  du  Meffie,  le 
médiateur  des  intérêts  politiques  des  peuples,  revêtu 
des  ornemens  de  la  majeflé  et  de  la  gloire,  et  cou- 
vert des  marques  de  la  grandeur  et  de  la  célébrité, 
S.  M.  notre  très  - eftimable , ancien,  intime,  fincère 
et  confiant  ami,  le  roi  (padifebah)  des  royaumes  unis 
d’Angleterre,  d’EcoITe  et  d’  Irlande,  et  d’une  grande 
partie  des  pays  qui  en  dépendent,  George  III. , (dont 
la  fin  puilTe  être  heureufe!)” 

L’une  et  l’autre  cour  ont  le  défir  et  l’intention 
la  plus  fincère  d’affermir  les  bafes  de  leur  amitié, 
et  de  relTerrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  la  bonne 
intelligence  et  de  i’intimite  qui  les  unit.  Or,  il  efl 
maintenant  de  notoriété  publique  que  les  diftricts  de 
Prevefa , Voinitza , Butrinto  et  Parga , (ittiés  dans  le 
voifinage  et  fur  la  côte  d’Albanie,  l’une  de  nos  pro- 
vinces impériales,  avoient,  par  les  fages  mefures  de 
notre  Sublime  Porte,  paffé  antérieurement  dans  fa 
pofTelfion,  et  été  réunis  à nos  états  impériaux;  mais 
dans  la  fuite,  un  de  ces  arrondiffemens,  la  place  de 
Parga,  efl  tombé  par  certains  échanges  en  d’antres 
mains,  et,  au  bout  de  quelque  temps,  a été  délivré 
par  l’Angleterre.  Il  efl  également  connu  que  ce  di- 
ftrict  étant  compté  parmi  les  états  de  notre  illuflre 


Digitizad  by  GoogI 


rel.  à la  cejfion  à.  îles  ionien,  à la  Gr,  Br.  etc.  339 

empire,  la  cour  d’Angleterre,  dont  la  loyauté  envers  iCrn 
notre  Sublime  Porte  eft  aulli  elaire  que  le  jour,  et 
dont  la  lincére  amitié  fe  confirme  de  plus  en  plus 
par  de  nouvelles  preuves  multipliées,  a remis  main- 
tenant à notre  Sublime  Porte  la  dite  place  de  Parga 
avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

“Et  comme  les  îles  de  Corfou,  Céphalonie,  Zante, 
Sainte-Maure,  Ithaque  et  Cerigo,  connues  fous  le 
nom  des  Sept -lies  réunies,  ainfi  que  les  petites  îles, 
partie  habitées,  partie  défertes,  qui  en  dépendent, 
ont  été  de  même  autrefois  fous  la  fouverainetè  de 
notre  Sublime  Porte,  et  nommées  fes  tributaires  et 
protégées;  mais  comme  les  viciflitudes  des  temps 
ont  apporté  des  cbangeroens  à cet  état  de  chofes,  et 
que  ces  îles  font  aulli  tombées  entre  les  mains  de  la 
Grande-Bretagne,  cette  cour  a fait  connoître  qn’k 
l’exception  des  quatre  diftricts  ci-deiTus,  qui  font 
des  partiés  effentielles  de  nos  états,  impériaux,  les 
dites  îles  ont  été  mifes  fous  la  protection  immédiate 
et  exclu  fi  ve  de  S.  M.  le  roi  (padischah)  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  cela  en  conformité  de  la  convention 
qui  a été  conclue  entre  les  quatre  grandes  puiffances 
uniquement  par  rapport  aux  dites  îles.’* 

“En  conféquence,  cette  cour  a demandé  amicale- 
ment, que  dès  à préfent  S.  M.  le  roi  de  la  Grande- 
Bretage  fut  confidéré  comme  fouverain  protecteur  de 
ces  îles,  fes  habitans  comme  fujeîs  protégés  par 
6.  M.,  et  traités  comme  les  autres  fujets  de  la 
Grande-Bretagne;  qu’en  outre,  les  dits  fujets,  lors- 
qu’ils fe  rendent  dans  l’empire  turc,  et  qu’ils  veu- 
lent y faire  le  commerce,  n’éprouvent  aucune  diffi- 
culté ni  aucun  obftacle;  que  leurs  affaires  fe  traitent 
d’après  les  mêmes  conventions  et  conditions  qui 
font  obfervées  en  faveur  des  autres  fujets  de  S.  M., 
et  qu’ils  foient  eux- mêmes  reçus  avec  douceur  et 
bonté.” 

“La  cour  d'Angleterre  eft  depuis  les  temps  le6  plus 
reculés  l’intime  amie  de  notre  Subliine  Porte;  elle 
lui  a aulli  dans  cette  occaüon,  par  les  égards  qui  ont 
accompagné  la  remife  de  Parga,  marqué  la  conduite 
la  plus  amicale  et  la  plus  équitable,  et  donné  de 
'nouvelles  preuves  de  fa  droiture,  de  fou  amour  pour 
la  concorde  et  la  bonne  intelligence;  nous  en  fem- 
mes extrêmement  fatisfaits,  et  notre  Sublime  Porte 
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confent  à cette  demande  amicale,  et  la  ratifie  fur  le 
pied  indiqué.  Elle  reconnoit  en  conféquence,  dès  à 
prêtent , les  habitans  des  dites  îles  pour  protégés  de 
la  manière  cidedus  par  la  cour  d’Angleterre,  et  notre 
Sublime  Porte  promet  4t  s’engage  à ce  que  les  mê- 
mes conventions  et  conditions , qui  font  obfrrvées 
en  faveur  des  autres  fujets  anglois,  foient  toujours 
fuivics  exactement  à l'égard  des  habitans  de  ces  îles.” 


“Ceux  de  tes  habitans  qui  fe  trouvent  dans  les 
états  ottomans,  qui  y ont  acquis  des  terres;  des  im- 
meubles et  d’antres  propriétés  de  cette  nature,  ou 
qui  y font  paifiblement  le  commerce,  et  qui  veulent 
y prendre  librement  l’état  de  rayah,  feront  comptés 
pour  tels;  mats  (i,  an  contraire,  ils  n’y  veulent  pas 
relier,  et  qui’ils  préfèrent  vendre  les  terres  et  biens 
qu’ils  auront  acquis  et  retourner  dans  leurs  îles,  no- 
tre Sublime  Porte  y donnera  fon  confentement,  et 
leur  accordera  un  délai  de  douze  mois  p.>Ur  difpofer 
de  leurs  propriétés  et  terminer  leurs  affaires,  et  elle 
s'engage  à les  traiter  également  comme  véritables 
fnjets  anglois.” 


“Maintenant,  tout  ce  qui  précède  ayant  été  con- 
clu entre  les  deux  cours,  et  l’arohafTadcur  extraordi- 
naire et  plénipotentiaire  de  S.  M.  Britannique,  le 
chevalier  Robert  Lifton  (dont  la  fin  puille  être  heu- 
reufe)  s’étant  engagé  par  écrit  à procurer  la  ratifie»-^ 
tion  de  fa  cour  dans  l’intervalle  de  quelques  mois, 
il  eff  clair  et  évident  que  tous  ces  points  feront 
pleinement  adoptés  et  maintenus  de  notre  côté,  et 
auflî  long- temps  que  du  côté  de  la  cour  d’Angleterre 
il  ne  fe  paiTera  rien  de  contraire;  il  n’eff  pask  crain- 
dre qu’il  uaiiTe  du  côté  de  notre  Sublime  Porte  au- 
cune circonftance  qui  y apporte  des  obftacles.” 
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43. 

Cartel  convention  entre  S.  M.  /’ Empereur  ifirg 
d'Autriche  et  S.  A.  J.  le  Duc  de  Modène  6,vui 
fignèe  a Vienne  le  6 Mai  1819. 

(Wiener  Zeitung  1819.  Nr.  49.) 

"^^ir  Franz  der  ErRe , von  Gottes  Gnaden  Kaifer 
von  OeRerreich  ; Kônig  von  Jerufalem , Hungarn, 
Bohmen , der  Lombardey  und  Venedig,  von  Dalroa- 
tieu , Croatien,  Slavonien,  Galizien,  Lodomerien 
und  lllytien;  Erzherzog  von  Oefierreirh;  Herzog 
von  Lothringen,  Salzbnrg,  Steyer,  Karnthen,  Krain, 

Ober.  und  Niederfcblefien  ; GrofsfürR  in  Siebenbiir- 
gen;  Markgraf  in  Mahrenj  gefürfleter  Graf  von  Habs- 
burgund  Tyrol,  etc.  etc. 

Die  zwifchen  Uns  und  Seiner  Kônigl.  Hoheit  dem 
Erzherzoge,  Herzog  von  Modena,  glücKlich  befte- 
henden  freundfchaftlichen  VcrhâliniiTe , und  das  werh- 
felfeitige  BeRreben , durch  aile  Mittel  zum  Vortheile 
der  beiderfeitigen  Staaten  und  ihres  DienRes  beyzu- 
tragen,  baben  Uns  beRimmt,  mit  Seiner  Kônigl. 

Hoheit  dem  Erzherzoge,  Herzog  von  Modeua,  zor 
Veihinderung  der  Defertion  von  den  beiderfeitigen 
Truppen  eine  Uebereinkunft  wegen  Auslieferung  der 
Deferteurs  abzufchliefetn. 

In  Folge  deffen  find  zwifchen  Unferen  und  den 
BevollmSchtigten  Seiner  Konigl.  Hoheit  des  Erzher- 
zogs,  Herzoga  von  Modena,  naçhfolgende  Puncte 
verabredet  und  am  24.  October  18 18  fürmlich  unter- 
zeichnet  worden. 

Art.  I.  Aile  Militâr-Perfonen  ohne  Ausnahroe, 
fey  es  von  der  Infanterie,  Cavallerie,  oder  irgend 
cinem  andern  Corps  oder  Militarzweige  der  OeRer- 
reichifcben  oder  Moden- lifchen  Truppen,  welcbe 
das  Gebiet  der  andern  Macht  betreten  würden , obne 
mit  einem  Paffe  oder  rcgelmâfsigen  Marfchroute  ver- 
fehen  zu  feyn,  follen  anf  der  Stelle  angehalten , und 
Tonacb  mit  allem,  was  fie  an  WaffVn,  Montirungs- 
ftücken,  Bagage,  Pferden,  oder  andern  GegenRanden 
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jQmmit  fich  genommen  hâtten,  anch  dann  ausgeliefert 
J werden,  wcnn  felbe  noch  nicht  reciamirt  worden 


waien. 

*• 

Art.  II.  Nach  erfolgter  Anbahung  eines  De/er- 
leurs  fo!l  dem  Comrosndanten  des  der  Grânze  zu- 
uachft  belindlichen  Miliîarpoftens  hiervon  binnen  24 
* Stunim,  o lcr  fobald  es  nur  immer  gefcbehen  kann, 
mit  Bczeichnung  des  Uegimenis  oder  Corps,  von 
welchcm  er  entwirhen  ift,  des  Tages  feiner  Anhal- 
tmig  tind  der  GegenftSnde , welche  er  bey  fich  ge- 
habt,  die  Anzeige  gemacht  werden.  Befagter  Com- 
mandant wird,  fobald  ihm  eine  folche  Anzeige  zuge- 
koramen  ifi . ohne  Verzug  ein  Detafchement  an  die 
Grenze  abfchicken,  um  den  Defertecr  zu  überneh- 
raen , und  zugleich  nach  den  Beftimmimgen  dee 
XIII.  Artikels  die  Koften . welche  diefer  wâbrend  der 
Hait  fur  feine  eigene  Verpflegung  tind  den  Unter- 
halt  des  allenfalls  roitgcnornmenen  Pferdes  vernrfacbt 
habtn  diirfte,  fammt  der  ira  XIV.  Arlikei  feftgefctz- 
ten  Belohnnng  oder  Taglia  zu  berichtigcn.  Wiirde 
erkannt,  dafs  das  angthaliene  Individuum  auch  von 
den  Truppen  fines  andern  Souverains  entwichen 
\ f<y,  mit  welcbem;  gleichfalls  ein  Caiiel  hefteht,  fo 
-foll  es  nichts  deftu  weniger  an  jene  Truppen,  von 
welcben  es  zuletzt  deferilrt  ift,  zurüchgcftcllt  werden. 


Art.  III.  Allen  Civil  - und  Miluâr-Behôrden,  be- 
fonders  aber  den  an  den  Grenzen  znnSchft  befind- 
lichcn  Militiir- Commandante»  beider  Staaten , Foll 
es  zur  Pflirht  gemacht  werden,  mit  der  forgfSltig. 
lien  Auftnerkfamkeit  dariiber  zu  warhcn , dafs  keiii 
JDeferteur  von  den  Truppen  der  einen  der  beidcn 
Miichie  die  Grenzen  ü.berfr breiten , noch  in  den  Staa- 
ten der  andern  Schutz  und  Zuflucht  finden  bonne. 
Snbald  ihnen  von  den  Behôrden  der  benachbarten 
Macht  die  Anzeige  eines  Déferlions  - Faites  zukommt, 
follen  fie  gehalten  fcyn,  einer  folchen  Aufl'orderung 
in  der  kiirzeflen  Zeit  zn  entfprechen,  und  die  Be- 
hordcn,  welche  fich  an  lie  gewendet  haben , von  den 
zur  Aufiindnng  des  Deferteurs  getroffenen  Verfügun- 
gen  zu  verftandigen.  ' , . 

Art.  IV.  Nach  jedesmahliger  Anbahung  eines  De- 
ferieurs  werden  die'betrcflcnden  Grenz  - Militâr,-  Cmr. 
maudamui  über  den  Oit,  den  Tag  uud  die  Stunde 
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der  Aualieferung  desfelben  übereinkommen,  and  die  tCtq 
zu  diefem  Ende  beflimroten  Truppen -Detafchements  0 ' 
ail  ,den  verabredeten  Ort  abfenden.  Der  Commau- 
dant,  welcher  die  Uebergabe  dea  Deferteura  bewerk- 
fielliget,  hat  demjenigen,  welcher  denfelben  reclamirt, 
eine  Quittung  über  die  ricbtige  Bezahlung  der  Tag^ 
lia  und  fortft  von  dem  Deferteur  veruifachien  Koften 
auszuftellen  ; eben  fo  wird  diefer  letztere  Comman- 
dant dem  Abliefernden  einen  Empfangafchein  übec 
die  bey  dem  Deferteur  vorgefundenen  Gegenfiânde 
erfolgen. 


Art.  V.  Jedea  Détachement,  welcbea  zum  Nach- 
fetzen  einea  Deferteura  abgefcbickt  wird , bat  auf 
der  Grenze  anzuhalten , und  darf  nur  einen  mit  ei- 
nem  Paffe  verfehcnen  Mann  auf  das  jenfeitige  Ge- 
biet  bis  znm  nâchften  Orte  abfertigen , um  dafelbfl 
den  Deferteur  von  den  Civil- und  Militâr- Behorden 
zu  reclamiren. 


Art.*  VI.  Sollte  ea  einem  Deferteur  ungeachtet 
aller  Vorfichtsmaafsregeln  gelingen,  die  Wachfamkeit 
der  Grenzbebordtn  entweder  durch  Verkleidung,  fal- 
fcbe  Pâlie,  oder  auf  andere  Art  zu  vereiteln , und 
fich  in  das  Gebiet  der  andern  Macbt  einzufcbleichen, 
oder  unter  deren  Truppen  bey  was  immer  für  einem 
Rcgimente  oder  Corps  anwerben  zu  laffen;  fo  foll 
er  nichts  defto  weniger  von  dem  Augenblicke  an, 
wo  er  entdeckt  wird,  dem  Commandamen , von  des- 
fen  Truppen  er  entwichen  ift,  und  felblt  dann  aus- 
geliefert  werden , wenn  er  anch  fehon  lâugere  Zeit 
im  Lande  anfallig  ware.  Jene  Deferteura , welche 
feit  ihrer  Entweichung  einen  zehnjâhrigen  Aufent- 
hait  in  dem  Lande , wohin  lie  fich  gçfliichtct  baben, 
darthun  kôr.nen,  follen  jedoch  der  Anhaltung  und 
Zurückfiellung  nicht  mehr  unterworfen  feyn. 

Art.  VII.  Die  Deferteure , welche  geborne  Un- 
terthanen  der  contrahirenden  Macht  ünd , auf  deren 
Gebiet  fie  fich  gelliichtet  haben , follen  nicht  zurück- 
geftellt  werden , weil  fie  durch  Entweichung  aus  dem 
fremden  Dienfte  in  die  Staaten  ihres  rechtmâfsigen 
Landesberrn  zuriickkehren.  Die  Zurückftellung  foll 
fich  in  diefem  Falle  nur  aof  die  Waft’en . Pferde, 
Montirung&ftiickd  und  andere  Gegenftânde  erftrecken, 
welche  ein  folcher  Deferteur  mit  fich  genommen 
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1 Q | g batte  , und  welche  nicht  fein 
^ thum  waren 


rechtmafsiges  Eigen- 


Art.  VIII.  Es  follen  gleichfalls  jene  Deferteure 
nicht  zurückgeftellt  werden,  welche  durch  einen 
Natnralifations-  Act  oder  durch  zehnjâhrigen  Aufent- 
halt  Unterthanen  jener  Macht  geworden  fmd,  zu 
welcher  fie  fich  geflfichtet  haben.  Eine  folche  Na- 
turalifation  mnfs  jedoch  vor  dem  Eintritte  des  De- 
ferteurs  in  die  Militâr  - Dienfte  der  andern  Macht 
Statt  gefnnden  haben,  indem  derfelbe  fond  gleich 
jedem  andern  Deferteur  behandelt  werden  foll. 

Art  IX  Sollten  fich  bey  der  Reclarairung  eines 
Defertenrs  einige  Zweifel  in  Anfebung  der  UmftSnde 
feiner  Entweichung  ergeben,  fo  konnen  folcbe  kei- 
neswegs  znm  Vorwand  dienen  , die  Ausliefernng  za 
verweigern.  Betrifft  der  Zweifel  die  Eigenfchaft  des 
Defertenrs  in  Bezug  auf  feîne  Unterthans- Verhâlt- 
nifTe,  nnd  wird  diefer  Zweifel  binnen  einem  Monat, 
Wührend  welcher  Zeit  der  Deferteur  in  Verwahrung 
za  halten  ift,  nicht  behobeu , fo  hat  deflen  Auslie- 
fernng an  die  Behôrde  , welche  ih»  reclamirt , zu  ge- 
fchehen;  jedoch  bleibt  die  Beftrafung  des  Deferteurs 
bis  znr  voilflandigen  Aufklâtnng  gedaehten  Zweifels 
anfgefchoben.  Sobald  aber  das  Untenhans  - Verhâlt- 
nifs  des  Deferteurs  dargethan  wird,  mufs  derfelbe 
auch  nachtrâglich  jener  Macht  zurückgeftellt  werden, 
deren  Unterthan  er  ift. 

Art.  X.  Jedes  Individuum  von  der  znm  Mili- 
tSrdienfte  ausgehobenen  jangen  Mannfchaft,  welcbes 
verfucht  batte,  fich  demfelben  durch  den  Uebertritt 
in  das  Gebiet  der  andern  Macht  zu  entziehen , foll 
anf  Anfuchen  des  Gouvernements  oder  des  Comman- 
danten  der  Provinz,  welcher  er  angebôrt,  angehalten 
werden.  Diefem  Anfuchen  ift,  wo  moglich,  auch 
die  Perfonal- Befchreibung  des  reclaroirten  Indivi- 
duums  beyziifugen,  und  foll  diefes  auf  eben  die 
Art,  wie  es  im  IV.  Artikel  in  Anfehung  der  Militâr- 
Deferteurs  feftgefetzt  ift,  zurückgeliefeTt  werden. 
Die  beyden  hohen  contrahirenden  Mâchte  konamen 
jedoch  übereln,  dafs  jçne  jungen  Lente,  welche  fich, 
wie  oben  grfagt,  der  Aushebung  znm  Militârdienft 
zu  entziehen  gcfucht  hahen,  und  zu  Folge  gegen- 
Wàrtiger  Convention  zurückgeftellt  werden,  keiner 


« 
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Leibesftrafe  unterworfen  feyn  follen,  verausgefetzt.  jQ  jq 
dafs  felbe  noch  nicht  fôrmlich  affentirt  waten,  und  ° '' 


den  gewôhnlichen  Militar-Eid  noch  nicht  geleiftet 
habcn , indem  fie  im  entgegengefetzten  Falle  wie 
Deferteuts  zu  behandeln  find. 


An t.  XI.  Ueber  keinen  der  gegenfeitig  zoriick- 
gefiellten  Deferteur  foll  die  Todesllrafe  verbangt 
■\vcrden,  fobald  feine  Entweichung  nicht  in  Kriegs- 
zeiten  Statt  gefunden , oder  er  fich  nicht  eines  an- 
dern  Vergehens  fchuldig  gemacht  hat,  auf  welches 
die  Gefetze  eine  folche  Strafe  beftimmen. 


Art.  XII.  Wenn  ein  Deferteur  nach  feiner  De- 
fertion  in  déni  Lande,  wohin  er  fich  geflüchtet,  ein 
Verbrechcn  begangen , oder  fich  der  Mitfchuid  an 
demftlben  theilhaftig  geinacht  hutte,  fo  foll  er  nichts 
defto  weniger  jener  Macht,  zu  deren  Truppen  er 
gehdrt,  zurückgeftellt  werden.  In  einem  folchen 
Falle  wcrden  die  Behôrden  befagter  Macht  den  De- 
ferteur nach  erhaltenen  Mittheilnng  aller  auf  das 
begangene  Verbrechen  fich  beziebenden  Acten  in 
Gcmâfsbeit  der  in  ihrem  Staate  geltenden  Gefetze 
unterfucben  und  beftrafen  lalTen,  und  zugleich  be- 
dacht  feyn,  das  gefüllte  Criminal  - Urtheil  den  Behor. 
den  des  Ortes,  wo  das  Verbrechen  begangen  wurde, 
milzutheilen.  ( 

Art.  XIII.  Ein  jeder  Deferteur,  welches  auch 
feine  Eigenfchaft  feyn  mag,  erhâlt  zu  feiner  Verpfle- 
gung  taglich  eine  Brotportion  und  25  Centimen,  daa 
Fterd  aber,  wenn  er  eines  mit  fich  gebracht,  eine 
g'>wbhnliche  Ration , deren  Vergiitung  nach  dem 
laufenden  Marktpreife  des  Ortes,  wo  der  Deferteur 
in  Verwahrung  gehalten  wurde,  zu  gefchehen  hat.  * 

Art.  XIV.  Jenen,  welche  einen  Deferteur  an- 
balten  oder  einbringen,  wird  eine  Belohnung  (Taglia) 
t»nd  zwar  von  zwanzig  Franken  in  curfirender  Münze 
fiir  einen  Mann  zu  Fuis,  und  von  dreyfsig  Franken 
fur  einen  Cavallerifien  mit  dem  Pferde  zugefianden. 
Eine  gleiche  Belohnung  erhalten  auch  jene,  welche 
den  Deferteur  bloîs  anzeigen,  jedoch  erft  nach  er- 
folgter  Anhaltung  deflelben,  und  wenn  diefe  Anbal-  * 
tong  wirklich  in  Folge  der  gemachten  Anzeige  Statt 
gefunden  bat. 
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Art.  XV.  Aile  vorftchenden  Beftimmungen  haben 
auch  in  Anfehung  der  Officieie,  welche  vom  Staate 
ihren  Sold  erhalten,  and  auf  dem  Gebiete  der  an- 
dern  Macbt  betreten  werden,  jedoch  blofa  in  Folge 
einer  voransgegangenen  Réclamation  zu  gelten,  uud 
folien  diefelben  fofort  angehalten,  and  nkch  Anord- 
nung  des  I.  Artikels  aasgeliefert  werden. 

Art.  XVI.  Jeder  Officier  der  einen  Arruee,  wel- 
cher  einen  Soldaten  der  andcrn,  fey  es  durch  Lift 
oder  Gewalt,  zur  Defertion  verleitet,  foll  nach  den 
in  den  refpectiven  Staaten  beftehenden  Gefetzen  uud 
militarifchcn  Reglements  beftrafet  werden. 

Art.  XVII.  Jedes  andere  Individnum  foll  in  ei- 
nera.  ühnlichen  Falle  mit  einmonatlichem  Gefang- 
nilfe  oder  mit  einer  Geldbnfse  von  funfzig  Franken 
bcftraft  werden;  es  wâre  denn,  dafs  erfchwerende 
Umftânde  des  Vergehens  eine  Verfcbarfung  der  Strafe 
begründen. 

Art.  XVIII.  Allen  Unterthanen  der  hohen  con- 
trahirenden  Tbeile  ift  ftrenge  nnterfagt , den  Defer- 
tcurs  von  den  Truppen  des  andern  Staates  irgend 
etwas  von  Kleidungs-  oder  Ausrüftungsftücken  was 
immer  für  einer  Art,  Pferde,  Waffen  etc.  abzukaufen. 
Allenthalben,  wo  man  dergleicben  Effecten  findet, 
lind  fie  als  geftohlenes  Gnt  anzufeben,  und  dem  Re- 
gimente  oder  Corps,  welchem  der  Deferteur  ange- 
hôrt,  znriickzuftellen , und  foll  der  Befitzer  derfelbcn 
in  keinem  Falle  und  zu  keincr  Zeit  ein  Recht  anf 
irgend  eine  Entfchadigung  dafiir  anfprechen  konnen. 
Derjenige,  welcher  iich  eine  Uebertretung  diefes 
Verbotes  erlaubt,  foll  überdiefs  mit  einer  Geldftrafe 
von  fünf  und  zwanzig  Franken  belegt  werden,  fo- 
bald  bewiefen  wird , es  fey  ihm  entweder  durch  die 
Natur  und  Provenienz  des  gekauften  Stiickes,  oder 
auch  auf  andere  Art  bewufst  gewefen , dafs  es  ein 
geftohlenes  Gut  fey. 

Art.  XIX.  Die  hohen  contrahirenden  Theilekom- 
men  gegenfeitig  überein,  dafs  gegenwârtige  Conven- 
tion auf  unbeftimmte  Zeit  in  Kraft  und  VVirkfamkeit 
zu  verbleiben  hat,  und  dafs,  wenn  von  dem  einen 
Tbeile  das  Aufbôren  derfelben  beabficbtigt  wiirde. 
dem  a,ndern  Tbeile  ein  Jahr  zuvor  die  Aufkündigung 
gefcbehen  œülTe. 


Digilized  by  Googli 


d'Autriche  et  S.  A.  I.  le  Duc  de  Modène.  397 

Art.  XX.  Gegenvvartige  Convention  foll  acht  iQ 
Tage  nach  crfolgîer  Publication  in  voile  Wirkfam-  ® 
keit  treten. 

Nacbdem  Wir  nnn  diefen  Eeftimmungen  durchau» 
Unfere  Genehmigung  ertfieilen,  mid  diefelben  mit-  • 
telft  gegemvartigem  alleiilhalhen  kund  zu  machenden 
Edicts  zur  Kennmifs  Unferer  Unterthanen  bringen, 
damit  fie  fich  gennu  darnacb  achten  honnen , befeh- 
len  Wir  zuglcich  allen  Unferen  Civil-  nnd  Militar- 
beamtcn  und  andern  Vorgefetzten , darauf  zu  hal- 
ten , damit  daffelbe,  von  dcm  im  XX.  Artikel  fefl- 
gefetztcn  Zeitpuncte  angefangen , nach  feinem  ganzen 
Umfange  und  Inhalte  gcnau  befolgt  und  vollzogcn 
werde. 

Gegeben  in  Unferer  Haupt-  tind  Refidenzftadt 
Wien,  am  fecbften  Tage  des  Monats  May,  im  Jahre 
dea  Heil8  1819,  Unferer  Regierung  im  23.  Jahre. 

FRANZ  . 

(L.  S.)  Carl  Fürjt  zu  Schwarzenberg  , 

Staatl-  und  Cpnferenz-  Minifier , Feldmarfihall 
und  Hofkriegsrallit  - Priijident. 

Joseph  Freiherr  v.  Stipsiez. 

General  der  Cavallerie  und  Hofkriegsraths- 
Vice  ■ Prüfident. 

, Nach  Sr.  k.  k.  apnft.  Majedat  hüchd 

eignem  Bef-ble: 

Caspar  Liuhanm. 


» 
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1819  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  du  royaume 
49  Mâl  des  Deux-Siciles  et  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne pour  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs, fignée  à Turin  le  29  Mai  1819. 

( Collczione  delle  leggi  e de'  Decreti  vali  del  Regno 

delle  Due  Sicilie.  Anno  1819.  Nr.  198.  p.  163.) 

Defiderando  S,  M.  il  Re  del  regno  delle  Due 
Sicilie  e S.  M.  il  Re  di  Sardegna , per  maggiormente 
ftringere  e raftermare  i rapporti  di  parentela  e di 
amicizia , cbe  tra  loro  felicemente  fulliftono , con- 
chiudere  una  convenzione  per  P arrefto  e reciproca 
confegna  de’  rei  e condannati  che,  dopo  aver  com- 
me (To  de’  délit»  ne’  dominj  dell’tino,  vanno  a rifug- 
girli  in  quel  i dell’ altro,  eludendo  in  tal  maniera  il 
rigore  delle  leggi,  e portando  feco  fpede  volte  gli 
effetti  dirubati  a grave  danno  de’  regj  erarj  e de’  loro 
fudditi,  hanno  aulorizzato  gl’  infrascritii,  cioè 

a*  ' 

S.  M.  il  Re  del  regno<-delle  Due  Sicilie,  il  Jignor 
JD.  Antonio  Statella  Marcheje  di  Spaecaforno , de’ 
JPrincipi  di  CaJJero , fuo  gentiluomo  di  Caméra  cou 
efercizio  e fuo  Inviato  ftraordinario  prello  S.  M. 
farda:  e 

S.  M.  il  Re  di  Sardegna , il  Jignor  Conte  Pie • 
cono  délia  Valle,  cavalière  degii  Ordini  reali  e mi- 
litari de’ SS.  Maurizio  e Lazzaro,  e di  Savoja , cum- 
mendatore  dell’  Ordine  reale  di  S.  Stefano  di  Unghe- 
ria,  cavalière  dell’  Ordine  reale  e militare  di  S.  Cuigi 
di  Francia,  teneme-colonnello  nello  ftato  maggiore 
delle  fue  armate,  direttor  generale  delle  regie  p-fte 
e primo  niiziale  délia  Segreteria  di  Stato  per  gli  af- 
fari  efteri. 

E i medefimi  muniti  delle  opportune  facoltà  e 
plenipotenze  a concertare  e convenire  una  taie  reci- 
proca  consegna  de’ rei  e condannati:  a quale  oggetto 
û fono  da  efli  convenuti  gli  articoli  feguenti. 
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Art.  I.  G1‘  individu!  imputât!  di  un  delitto  che,  jQjg 
fecondo  le  leggi  de!  luogo  ove  farà  commelTo,  im-  ^ 
porti  una  pena  non  minore  délia  galera  , o lia  favori 
forzati  a vita  o a tempo,  corne  pure  i condannati 
alla  (leila  pena , i quali  G rifnggiranno  ne’  rispettivi 
d«<n>inj  delle^due  aîte  Parti  coritraenti,  dovranno  ar- 
reftarli  e confeguarG  al  Governo  che  ne  farà  la  do- 
manda . fe  faranno  foggetti  al  medeüma  per  caufa  del 
commelTo  delitto,  o perche  naturalizzati. 

Art.  II.  Se  il  delinqnente  o condannato  Tara 
fuddito  del  Governo  prelTo  del  quale  G è rifuggito, 
dovrà  eflere  pnnito  dal  fuo  proprio  Governo,  fecon- 
do le  leggi  patrie  ed  il  GRema  di  prouove  ivi  vigen- 
te;  pnrchè  la  pena  non  oltrepaiïi  quella  che  gli  fa- 
rebbe  Rata  inflitta  dalle  leggi  del  tuogo  ove  è Rata 
commeffo  il  delitto:  a quàl  effet to  dovranno  gli 
ageoti  dell’  altro  Governo  comunicare  gli  atti  de! 
procello  che  G foffe  formato,  e copia  délia  fentenza, 
fe  il  reo  farà  già  Rato  condannato.  ' 

Qualora  poi  G trattalTe  di  un  fatto  atroce  e gra- 
vemente  perturbante  la  pnbblica  tranquillità,  com- 
melTo  in  uno  de’  due  Stati  in  complicità  tra’  fudditi 
di  amenda»-  i Gnverni , G concertera  fra  i detti  Go- 
verni  , prefa  la  cognizione  del  fatto , la  confegna  de* 
rei  al  giudice  del  luogo  del  delitto  ail*  effetto  de’ 
confronti  e degli  efami  neceffarj  alla  compiuta  pruova 
del  medeRmo;  e G reRituiranno  per  eRere  poi  giudi- 
cati  nello  Stato  cui  apparteng .-no. 

Art.  III.  La  naturalizzazione  che  farà  poReriore 
al  commelTo  delitto , non  farà  eccezione  alla  regola 
délia  convenuta  confegna. 

Art.  IV.  Venendo  una  delle  parti  contraenti  a 
richieder  P altra  per  la  confegna  d’  individui  non* 
fuddili-  nè  domiriliati,  rei  di  delitli  commelli  fuori 
de’  rifpettivi  Stati,  pe’  quali  Ga  luogo  a procédera 
nello  Stato  richiedente,  G rifervano  i Governi  di 
accordare  o no  tal  confegna,  avnta  conliderazione 
a’  concordati  vigenti  con  altre  Potenze,  ed  aile  qua- 
lita  e circoftanze  del  delitto. 

Ar^t.  V.  11  Governo  che,  giuRa  la  prefente  con- 
venzione,  farà  nel  cafo  di  eflere  Iegittimamente  ri- 
chieRo  délia  confegna  di  un  qualche  condannato  o 
delinquente,  non  potrà  fargli  grazia  nè  concedergli 
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1 0 *q  ralrocondotto  o impunità,  eccettuati  quei  falvocon- 
dotti  che  fi  accordano  per  la  pruova  di  altri  delitti, 
fecondo  le  regole  e pratiche  criminali:  quali  perù, 
non  meno  quelli  che  foffero  alitimenti  accordati  a’ 

1 fuddetti  rei,  dovranno  effere  ritirati  e di  nian 
„ valore,  venendo  i medeûmi  dall’  altro  Gvoerno  giu- 
fiamente  reclamati. 

Quando  la  confegna  non  avrà  luogo,  per  effere 
il  reo  in  uno  de’  cafi  contemplât!  dall’  articolo  2, 
non  potrà  concederglifi  grazia  nè  impunità  fe  non 
d’intelligenza  e coll’  adefione  dell*  altro  Governo. 

Art.  VI.  Succedendo  talvolta  che  alcuno  de* 
fuddetti  malviventi  e facinoroû  i quali  fuggono  da 
nno  Stato,  paffino  al  fervizio  miluare  di  un  altro 
colla  mira  di  fottrarfi  dagli  effetti  del  prefente  con- 
cordato  ; li  conviene  che  anche  in  (imili  caû  abbiano 
•d  effere  confegnati  al  Governo  che  ne  farà  U.  ri- 
cerca:  ed  affine  poi  di  prevenire  qualunque  diffi- 
coltà  poteffe  inforgere  per  1’  ingaggio.’  montura,  ali- 
menti  e ftipendj  preftati  dal  corpo  militare  dove  fof- 
fero  arrolati,  fi  ftabiüsce  che  a titolo  indennizzazione 
di  tutte  le  fpefe  fuddette  debbafi  nell’  atto  délia  con- 
fegna  di  cadanno  di  tali  rei  fborfare  la  fomma  di 
lire  cento  nuove  di  Piemonte,  o fieno  ducati  venti- 
tre  del  regno  delle  Due  Sicilie. 

Art.  VII.  Nel  cafo  che  i rei  o condannati  non 
faranno  confegnati  al  Governo  ne’  cui  dominj  è 
Ilato  commeffo  il  delitto,  in  confeguenza  di  quanto 
fi  è fiabilito  ne’  precedenti  articoli  2 e j . dovranno 
perô  reftituirfi  al  detto  Governo  o a’  fuoi  fudditi 
tutti  quegli  effetti  lnro  appartenenti  che  G trovaffero 
preffo  de’  rei,  dopo  efferne  ftata  giuftifleata  la  pro- 
prietà. 

Art.  VIII.  I delinqnenti  che  aveffero  commeffo 
ne’ dominj  del  Governo  cui  vengnn  richiefti,  un  de- 
litto che  iroportaffe  pena  maggiore  o ugnate  a quella 
per  lo  delitto  commeffo  ne’  dominj  del  Governo  che 
gli  dimanda , non  fi  confegneranno  fe  non  dopo  che 
avranno  feontato  la  pena  del  delitto  commeffo  nello 
Stato  richiefto  Ove  poi  fi  tratti  di  delitti  impor- 
tanti  pena  minore,  ed  il  reo  fia  fuddito  délia  Potenza 
richiedente,  fi  confegnprà  il  medefimo  cogli  atti  as- 
funti , accio  poffa  da  qu>  fia  punirfi  anche  pel  delitto 
commeffo  nello  Stato  requifito, 

Art. 
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Art.  IX.  L’  arrefto  e la  confegn»  de*  condannati  tQjq 
e malfattori  G efeguirà  , quanto  a’  primi,  fulla  comu- 
nicazione  di  copia  délia  fentenza , e quanto. a’ fecondi, 
fulla  feœplice  richiefta  ed  aflerzione  del  titolo  deî 
delitto,  che  faranno  gli  agemi  del  Governo  che  gli 
dimanda  , fe  non  faranno  fudditi  del  Governo  richiefto  ; 
dovendoG  ancora  confegnare  inlieme  co’ rei  il  denarô 
e tutti  gli  dft’etti  che  (i  troveranno  preffo  di  Joro,  e 
che  faranno  ftati  alienati,  fe  potranno  rinvrnirfi , ed 
ogni  altra  cofa  che  abbia  relazione  o poffa  Tervire 
di  pruova  al  delitto  commeflb.  corne  pure  le  copie 
de1  proceffi  che  B foffçro  compilât!  prima  délia  con- 
fcgna  de’rei,  corrispondendo  per  quefto  la  fola  mer. 
cede  délia  fcrittura.  t 

Art.  X.  Ritrovandofi  preffo  de’ rei  effetti  appar- 
tenenti  a’  fudditi  del  Governo  richiefto,  dovranno 
loro  reftituirli  fenza  veruna  fpefa , dopo  averne  giu- 
ftificata  la  propriété , e quando  non  faranno  più  ne- 
ceffarj  alla  pruova  del  delitto. 

Art.  XI.  Le  fpefe  pel  mantenimento  de’  rei  dal 
momento  de!  loro  arrefto  fino  a queilo  délia  confegna 
faranno  a carico  del  Governo  richiefto  il  quale  dovrà 
confegnarli  nel  porto  più  vicino  al  luogo  dove  fi  è 
fatto  1*  arrefto;  ed  il  Governo  richiedente  gli  farà 
torre  al  più  prefto  che  farà  poiïibile. 

Art.  XII.  La  prefente  convcnzione  la  cui  durata 
fi  ftabilisce  ad  auni  cinque,  s’intenderà  rinnovata  di 
quinquennio  in  quinquennip,  lino  a dichiarazione 
i‘n  contrario  di  uno  de’  due  Governi.  Effa  avrà 
vigore  anche  pe’  delitti  coiyimeffi  ànteriormente , e 
farà  ratificata  da  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Si- 
cilie  e da  S.  M.  il  Re  di  Sardegua  nello  fpazio  di 
due  mefi,  o più  prefto  fe  farà  polfibile:  dopo  di  che 
verra  pubblicata  ne’  rispettivi  dominj , e farà  méfia 
in  efeenzione  un  mefe  dopo  il  cambio  delle  ratifiche 

. *y  , . '> 

Data  in  Torino  il  di  29  di  maggio  1819. 

Firrn.  il  RIarchese  Firm.  della  Valle. 

di  Spaccaforno. 

jb* . (L.  S.)  v ...  (L.  S.) 

Nouveau  Recueil  T.V.  Ce 
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^02  Conv.  conclue  entre  «S.  M.  le  Roi  de  Naples 

45.  ; '' 

1819  Convention  conclue  entre  S M.  ie  Roi  de 
6 Juillet  jyapies  et  \e  St.  Siège  Jignée  à Rome  le 

6 juillet  I8i9. 

( Collczione  dclle  leggi  e de  decreti  reali  del  regno 
délie  Due  ^Sieilie  1819.  Nr.  195.) 

Sua  Santità  il  régnante  Sotnmo  Pontefice  Pio  VII  e 
Sua  Maeftà  il  Re  del  regno  delle  Due  Sieilie  defide* 
rando  ftipulare  una  convenzione,  ad  oggetto  di  re- 
golare  in  un  modo  (labile  il  tranfito  peT  la  via  di 
terra  delle  merci  fui  territorio  pontificio  Con  defti- 
nazione  per  le  provincie  del  regno  delle  Due  Sieilie 
al  di  quà  del  Faro  , e viceverja,  banno  deftinato  e 
nmnito  delle  neceffarie  facolt*  per  trattare . conchin- 
dere  e fottoferivere  l’ enunciata  convenzione,  i fot- 
• toferitti  loro  commeffionati  i quali  fono  convenuti 
negli  articoli  feg^enti. 

Art.  I Si  ftabiliace  cbe  le  foie  dogane  <jni  ap- 
preffo  deacritte  lieno  abilitate  allô  sfogo  de*  tranfiti 
cbe  dallo  Stato  pontificio  fono  diretti  al  regno  delle 
Due  Sieilie  O viceverja , cioè  : 

Dogane  pontificie.  Dogane  del  regno  delle 

* Due  Sieilie. 

Terracina.  Fondi. 

Cafamari.  Altra  da  deftinarfi  di  contro 

- Cafamari. 

Riofreddo.  ' Tagliaeozzo. 

Hieti.  Civitadncale. 

Porto  d’ Ascoli.  Martinficuro  per  Ginlia. 

Art.  II.  Quante  volte  folle  riconosciuto  conve. 
niente  per  vantaggio  e facilitazione  del  commercio, 
faranno  conferite  anche  ad  altre  dogane  le  facoltà 
fimili  a quelle  delle  fopraccennate , o potranno  effere 
le  facoltà  medefime  traeferite  da  una  in  un’  altra. 
In  quefto  cafo  quell’  amminiftrazione  doganale  cbe 
crederà  di  accrescere  o variare  qualche  dogana , dovrà 
prevenire  P amminiftrazione  deli’  aluo  Stato t perebi 
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che  verra  coftituita.  ° * 


Art.  III.  I colli'C he  tranfiteranno  tanto  per  lo 
Stato  pontificio  diretti  al  regno  delle  Due  Sicilie,- 
quauto  quelli  cbe  per  quefto  tranliteranno  verfo  lo 
Stato  pontificio  per  mezzo  delle  fonnominate  dogane, 
dire  ail’  adempimentn  delle  rispettive  l<ggi  doganali 
Habilite  pe’  tranfiti  da’  due  Stati , dovranno  elTere 
fcortati  da  una  particolare  appofita  bolletta  a matrice 
fimile  al  modello  anneHo  alla  prefente. 

Art.  IV.  Qnefta  bolletta  fervirà  a lasciare  in 
"vigore  le  originarie  obbligazioni  già  contratte  nel 
rispettivo  Stato  donde  derivano  i tranfiti,  le  qnali 
non  veranno  dieciolte  fe  non  in  forza  délia  dichia» 
razione  che  riapettivaroente  fi  rilascerà  a tergo  délia 
medefima  da  quella  dogana  per  la  quale  è dichiarato 
1’  ingrelTo  del  tranfito. 

Art.  V.  Alla  fcadenza  délia  valitura  delle  bol- 
lette  gl’  impiegati  delle  dogane  delle  rispettive  a ni  mi  - 
nifirazioni  afiringeranno  per  via  legale  i malievadori 
ail’  adempimento  delle  contratte  obbligazioni. 

Art.  VI,  Tutte  le  mercanzie  e derrate  di  tran* 
fito,  che  fortiranno  dallo  Stato  pontificio  per  imraet* 
terfi  nel  regno  delle  Due  Sicilie  per  la  frontiera  di 
terra,  ritrovate  fenza  la  bolletta  enunciata  ne!P  arti- 
colo  3 nel  paiïaggio  che  faranno  per  1’  iniervallo  frap- 
pofio  aile  foprindicate  dogane  de’  due  Stati,  faranno 
Rrreftate  in  contrabbando. 


Art.  VU.  Reciprocamente  tutte  le  mercanzie  e 
derrate  di  tranfito,  che  fortiranno  dal  regno  delle 
Due  Sicilie  per  entrare  nello  Stato  pontificio  per 
terra , ritrovate  fenza  la  bolletta  enunciata  nell’  arti- 
colo  3 nel  palfaggio  che  faranno  per  1*  iritervallo  frap- 
pofio  aile  foprindicate  dogane  de’ due  Stati,  faranno 
arrefiate  in  contrabbando. 

Art.  VIII.  I contrabbandi  fummentovati  verranno 
trattati  con  quelle  leggi  dello  Stato  nel  quale  farà 
avvenuto  l’arrefto.  . . 

Art.  IX.  Le  diapofizioni  coqtenüte  nellâ  pteferite, 
e che  riguardano  il  commercio,  dovranno  eflere  con 
pubblica  afMione  promulgate  ne’  rispettivi  dominj, 

Ce  a 
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e non  dovranno  mandarfi  ad  efecuzione  fe  non  quà- 
ranta  giorni  dopo  la  pubblicazione. 


Art.  X.  La  prefente  convenzione  fottofcritta  in 
doppio  tara  ralificata  da’  dne  Governi. 

In  fede  di  rhe  i fottofcriui  commeflionati , in 
virtù  délie  facoltà  loto  accordate  da’  rispettivi  Sovrani, 
T banni»  munita  delle  loro  firme  e de*  fuggelli  delle 
loro  arrai. 

Fatto  in  Roma,  li  6 di  Lnglio  1819. 

Firm.  Firm. 

Cesare  Guerrieri,  Principe  Luigi  Dentice, 


teforiere  generale  délia 

R.  C.  A. 


(L.  S.) 


commejjionato  di  S.  TVI.  il  Re 
del  regno  delle  Due  Sicilie. 

(L.  S.) 


Cette  convention  a été  ratifiée  par  S.  M.  le  roi  de  Naples, 
le  9 Août  i8>9< 


M O D E L L O 

délia  bolletta  enunciata  nell’  articolo  111. 

Bolletta  di  fcorta  a’  tranfiti  che  dalla  dogana 
del  . . di  . . . entrano  net  ....  per 

la  dogana  di  . . a di  . . . . 18 1 . . . 

Numéro  . . . Libro  ....  Portata  . . .. 

È (lata  efibita  e regiftrata  in  quefta  dogana  la 
bolletta  di  tranfito  fpedita  dalla  dogana  di  . . a 

richiefta  di  . . . . il  di  . . . numéro 

libro  . . . per  colli  . . . del  pefo  lordo  . . 

coll’  obbligo  di  comparire  nella  fuddetta  dogana 
di  . . . e riportarne  a*  tergo  délia  prefente  la 

dichiarazione  dell*  arrivo  nella  medelima , e ritornarla 
in  quefta  di  . . . nel  termine  di  giorni  . . . 

onde  otteneroe  il  folito  certificato  di  diacarico , man- 
cando  il  qnale,  farà  foggetto  aile  penali  già  in  vi» 
gore  fopra  i tranfiti.  -.wn  ' 

' ■ -•  ••  ’ ‘ . T " . . • . , . 
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46. 

Loi  françoife , fur  la  Succejfion  des  Etran- 1819 
g ers  en  France , datée  du  Château  de  Saint- 14  lBül* 
Cloud  le  14  Juillet  1819. 

( Buletin  des  Lois,  1819.  Nr.  294.) 

Au  Château  de  Saint» Cloud,  la  14  Juillet  i8*9* 

L/ouis , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navare,  à tous  préfens  et  à venir,  falut. 

Nous  avons  propofé,  les  Chambres  ont  adopté, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Les  articles  726  et  912  du  Code  civil 
font  abrogés:  en  coitféquence , les  étrangers  auront 
le  droit  de  fuccéder,  de  dispofer  et  de  recevoir  de 
la  même  manière  que  les  François,  dans  toute  1 éten- 
due du  Royaume. 

Art.  II.  Dans  le  cas  de  partage  d’une  même 
fucceflion  entre  des  cohéritiers  étrangers  et  françois, 
ceux-ci  prélèveront  fur  les  biens  fitnés  eu  France 
une  portion  égale  à la  valeur  des  biens  fitues  en 
pays  étranger  dont  ils  feroient  exclus,  à quelque 
titre  que  ce  foit,  en  vertu  des  lois  et  contumea 
locales. 

% La  préfente  loi,  discutée,  délibérée  et  adoptée  par 
la  Chambre  des  Pairs  et  par  celle  des  Députés , et 
fanctionée  par  nous  cejourd’  hui,  fera  exécutée 
comme  loi  de  l’Etat;  voulons,  en  conféquence,  quelle 
foit  gardée  et  obfervée  dans  tout  notre  royaume, 
terres  et  pays  de  notre  obéffance. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  Cours  et  Tri- 
bunaux, Préfets,  Corps  adminiftratifs , et  tous  au- 
tres, que  les  préfentes  ils  gardent  et  maintiennent, 
falTent  garder,  obferver  et  maintenir,  et,  pour  les 
rendre  plus  notoires  à tous  nos  fujets,  ils  les  faUent 
publier  et  cnregiflrer  par -tout  où  befoin  fera;  car 
tel  eft  notre  piaifir;  et  alin  que  ce  foit  chofe  ferme 
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I Q j q et;  fiable  à toujours, 
^ tre  fcel. 


nous  y avons  fait  mettre  no- 


Donné  au  château  de  Saint-Cloud,  le  14.  jour  du 
mois  de  Juillet  de  l’an  de  grâce  1819,  et  de  notre 
règne  le  vingt  - cinquième. 


V»  et  feellé  du  grand  fceau: 

rde  des  fer  aux  de  fiance, 
fl ï inijlre  Secrétaire  d'etat 
«u  f)cvarlem.ent  de  la  jujliee 

Signé:  H.  de  Serre. 


Signé  Louis,  . • 
Par  le  Roi  : 

lis  garde  des  fceaux  de  franco 
flhnijtre  Secrétaire  d'état 
au  llepartement  de  la  juj'tica 

Signé:  Ji.  de  Serre,  y 


47. 

M°et,  Convention  conclue  entre  la  Priijfe  et  la 
principauté  de  Schvuatxbourg-  Sonder shaufeny 
*'  [ignée  à Berlin  le  2 5 . Octobre  1819. 

( Gejetz  - Sammlung  Jür  die  Kônigl.  Pçeufs,  Staaten 
Jahrg.  1&20.  Nr.  i.) 

Vertrag  viregen  der  Zoile  und  Verbrauchfteuern , welohe  an 
^ i , . Uer  àifsern  Greuze  des  Kdniglich  - Proufsifclien  Gebicis 

von  d-m  Veilt'  br  de»  d rm  eiiigerchloflenen  Theils  der 
Furfllich  Sçhwîtzburg  Sondersnaufenfchen  fouverainen 
Belitzungen  erboben  werdee.  Von»  25ften  Oct.  >8>9> 

I^a  die  Ziîlle  nnd  die  Verbrauchfteuern,  welche  dei^ 
Koniglith  i'reufsifcheu  Gefetze  vom  26fien  May  1 8 1 8. 
gf  ma  s,  an f don  aufs>  rn  Grenzt-n  des  Freufsifchen 
imats  crhoben  werden,  auch  mehrere  In  demfelben 
einoefchlolTene  fouveraine  Befitzungen  deutfeher  Bun- 
desfiaaten  trefien Seine  Majeftat,  der  . Ko  ni  g von 
l’reufsen,  aber  geneigt  lind,  dasjenige  Einbommen, 
w»  Iches  lhren  CalTen  in  Folge  diefes  befonderen  Ver- 
haltniff  s zufliefst,  den  landesherrlichen  Caffen  ge- 
dâçhter  Staaten  fiir  den  Fall  überweifen  zu  laffen, 
dafs  cine  gemeinfchaftliche  billigr  Uebereinbunft  des- 
halb  gelr;  lt- n werden  kônute:  fo  haben  Seine  Durch- 
laucbt,  der  Fürfi  zu  Schwarzbiug . Sondcrehaufen, 
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Sicb  zn  einer  folchen  Uebereinkunft  in  RückGcht  Ih-  jQt0 
rer  in  dem  Snfsern  Umfange  der  Preufsifr.hen  Staa- 
ten  eingefchlolïenen  fouverainen  Befitznngen,  unbe- 
fchadct  Ihrer  landesberrlichen  Hoheiisrechte , bereit 
erklârt,  und  es  ift  bierauf  zwiTrhen  den  Bevollmach- 
tigten  beider  Tbeile  nachlhhender  Vertrag  verabre- 
det , und,  unter  Vorbehalt  der  beiderfeitigen  landes- 
herrlicben  Genehmigung,  abgefchioffen  worden. 

Art.  I.  Der  Betrag  des  aus  den  Kôniglieh  - Pren- 
JTsifrben  Caffen , nach  gegpnwârtigem  Vertrage  an  Sei- 
ne Durcblancht,  den  Fürften  zn  Schwarzburg- Son- 
dersbaufen,  zu  überweifenden  Einkommens,  foll  von 
drey  za  drey  Jahren,  in  gemeinfaincr  Uebereinkunft 
feftgefetzt  werden. 

Zur  Grundlage  dicfer  Uebereinkunft  foll  der  Je- 
desmalige  letztdreyjâbrige  Ertrag  des  Tiinkormnens  an 
Verbrauchfteuern  bey  den  Koniglichen  Zoll  - und 
Steneramtern  in  den  fieben  oftlichen  Provinzen  des 
Preufsifcben  Staats  dergeftalt  dienen,  dafs  der  An- 
theil  Sr.  Dnrcblaucbt  des  Fürften  zu  Schwarzburg- 
Sondeishaufen  da-an,  nach  dem  Verhaltnifle  der  Be- 
vijlkernng  der  gedachten  fieben  Preufsifcben  Provin- 
zen zu  der  Bcvolkerung  des  eingefchloflenen  Theils 
der  Fürftlicben  fouverainen  Beikzungen,  berechnet 
■\vird. 

Art.  II.  Da  das  gegenwârtig  beftehende  Steuer- 
fyftem  erft  fcit  dem  erften  Januar  des  laufenden  Jah- 
res  in  den  ôftlichen  Provinzen  des  Preufsifcben 
Staats  eingeführt  ift,  eîn  letztdreyjSbriger  Ertrag  der 
dadurch  erbobenen  Verbrauchfteuern  alfo  zur  Zeit 
noch  nicbt  angegeben  werden  kann , fo  haben  die 
beiderfeitigen  Bevolltr achtigten , auf  den  Grnnd  der 
bisher  gemachten  Erfahrnngen , und  mit  befonderer 
Riickficht  auf  den  Verbrauch  der  Fürftlicben  Hofhal- 
tung,  Gch  dahm  geeinigt,  den  Betrag  des  jabrlich  zn 
überweifenden  Einliommens  fur  die  drey  Jahre  vom 
iften  Januaf  1819.  bis  znm  3»ften  Dezember  i8z** 
auf  Funfzehn  Taufend  Thaler  Preufsifch  Silbergeld 
feftzufetzen , welcher  in  gleieben  Quartalraten  in  den 
Monaten  Mârz , Junius,  Septembcr  und  Dezember, 
jedesmal  mit  Dreytaufend  Siebenhundert  und  Funf-  , 
zig  Thalern  in  klingendem  Courantgelde  bey  der  Ko 
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lOrQuigl.  Regierungshauptkafle  zu  Erfurt  zur  Verftignng 
® y Seiner  Durchlaucht  bereit  ûehen  Coll. 


Die  -vor  Abfchlnfs  diefes  Vertrages  fâlligen  Quar- 
talraten  werden  in  gleicher  Art  binnen  einem  Mo- 
jiate , nach  erfolgter  Genehœigung  des  gegenwârtigen 
Vertragcs  nachgezaklt. 

Art.  III.  Von  denjenîgen  VVaaren . wclche  mit 
Fiirftlichen  Katnmer  - Altcften  fur  die  Hofhaltung  Sr. 
Durchlaucht  eingchen , werden  die  GefSlIe,  fo  weit 
es  durch  gedachte  Attelle  verfangt  wird , nicht  beym 
Eingange  erhobcn,  fondern  blofs  notirt,  und  bey  der 
niichften  Quartalhebung  ftatt  baaren  Geldes  in  Zah- 
lung  angercchnet. 

Art.  IV.  Zur  Bequemlichkeit  der  Einwohner 
von  Sondershaufen  und  der  umliegenden  Gegend, 
follen  die  Zôllc  und  Verbranchfteuern  von  den  mit 
der  Poft  ankomnnenden  lieuerbaren  VVaaren  nicht  an 
den  âufsern  Grenzen  des  Preufsifchen  Staats  erho- 
ben , fondern  von  dem  Kôniglichen  l’oühaufe  zu 
Sondershaufen  eingezogen  werden. 

Art.  V.  Da  in  Folge  diefes  Vertrages  Se.  Durch* 
laucht,  der  Fürft  zu  Schvvarzburg  - Sondershaufen. 
fur  den  im  Preufsifchen  Staate  eingefchloITenen  Theil 
Ihrer  fouverainen  Bclitzungen  Antheil  an  den  durch 
die  Preufsifche  Zolllinie  zu  erhebenden*GefiiIlen  neh- 
men  : fo  bewilligen  Sie  auch  in  Ihren  gedachten  fou- 
verainen Belitzungen  denjenigen  landesherriichen 
Schutz , welcber  zur  Sicherung  der  Erhebung  der 
gedachten  Gefalle  erforderlich  feyn  konnte.  Seine 
Durchlaucht  wollen  naruentlich  gcl'tatten , dafs  die 
Kôniglichen  Zollbedienten  die  Spuren  begangener 
Unterfcbleife  auch  in  lhr  Gebiet  verfolgen,  und  mit 
Zuziehung  der  Orts  • Obrigkeiten  Gch  des  Thatbefian- 
des  verlichern. 

Vifaationcn , Befchlagnahmen  und  Verhaftnngen 
konnen  jedoch  nnr  dutch  die  Fürftlicben  Landcs- 
oder  Ortsbehorden  bewiikt  werden,  welche  diefel- 
ben  auf  Anfuchcn  der  Kôniglichen  Zollbedienten,  ùnd 
nachdtrm  lie  von  deren  Nothwendigkeit  zu  Fellftel- 
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lung  des  Thatbeftandes  nacb  Anleitung  dcr  Preufai- 
fclien  SteucrgeFetze  voie  26ften  May  1818.  fich  über- 
zeugt  haben,  willig  und  zweckmSfsig  zn  veranftaiten, 
Anweifung  erhalten  follen.  Die  folchergeftalt  ent- 
dcckten,  oder  fonft  zur  Kenntnifs  der  Füiltlicben  Be- 
horden  kommenden  Verletzungen  der  in  der  Konig- 
licb  - Preufsifchen  Zoll-  und  Verbrauchfteuer  - Ord- 
nung  vom  26ften  May  1818.  enthaltenen  Vorfehriften 
wollen  Se.  Darchlaucbt  vor  Ihren  Gerichten  uuter- 
fuchen , und  nach  Anleitung  der  gedachten  Steuer- 
ordnung , welche  Sie  Ihren  Gerichten  deshalb  zur 
Beobachtung  zufertigen  werden,  beahnden  lailen. 
Die  Geldftrafen,  woratjf  die  Fürfllichen  Gerichte  in 
folchen  Fallen  erkennen  œoebten,  falien  dem  Fürft- 
lichen  Fiskus,  wie  fich  dies  von  felbft  verfteht,  nach 
Abzug  des  Denunzianten- Antheils  , lediglich  anheim. 

Art.  VI.  Diejenige  Freyheit  der  Durchfuhr  durch 
da»  Küniglich-Preufsifcbe  Gebiet,  welche  durch  den 
achten  Artikel  des  zwifehen  Seiner  Majeftat  dem  Ko- 
nige,  und  Seiner  Durchlaucht  dem  Fürften,  unterm 
I5ten  Juny  1816.  abgefchloflenen  Staatsvertrages  feft- 
gefetzt  worden  ift,  wird  auch  ferner,  wie  bisber,  un-, 
verkürzt  aufrecht  erhalten. 

In  Riickficbt  der  ErzeugnilTe  der  landesherrlichen 
Berg,  und  Hüttenwerke,  worauF  fich  diefclbe  be- 
zieht,  wollen  beide  Theile  die  Durchfuhr- Freyheitt 
jedoch  zu  Vermeidung  von  Mifsbrauchen,  ausdrück- 
lich  auf  folche  Gegenftande  beziehen,  welche  mit 
Fürfilichen  Kammer- Atteften  aus  Sr.  Durchlaucht  ge- 
horigen  Berg-  und  Hiittenwerken , in  Fiirftliche  Nie- 
derlagen  gehen. 

Art.  VII.  Seine  MajeftHt  der  Konig  und  Seine 
Durchlaucht  der  Fürft  yerfichern  Ihren  Unterthanen 
gegenfeitig  den  vollig  freyen  und  ungellorten  Verkehr 
zwifehen  den,  innerhaib  der  Preufsifchen  Zolllinie 
an  den  iiufseren  Grenzen  des  Staats  belegcnen  Ko- 
niglich-Preufsifchen  nnd  Fürftlich-Schwarzburg-Son- 
dershaufenfehen  Landcn,  dergeftalt,  dafs  die  von 
den  beiderfeitigen  Unterthanen  innerhaib  des  gedach- 
ten Bezirks  zu  verfiihrenden  Waar^  und  Erzeug- 
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'niflp  aller  Art,  überall  den  eigenen  inlàndifchen  vol- 
lig  gleich  behandclt  vverden  follen. 

Art.  VIII.  In  Folge  des  vorftehenden  Artihels 
werd>n  anch  folche  inlândifche  Erzeugniffe,  welche 
in  d<  m Kôniglich  - Preufsifchen  oder  in  dem  Fürft- 
lich  ■ Scowarzburg-  Sondershaufenfchen  Gebiete  inner- 
halb  der  Preufsifchr'n  Zoltlinie  mit  befondern  Ver- 
brauchftfuern  znr  Zeit  bfiegt  ûnd,  oder  künftig  be- 
Jegt  werden  môchten,  in  fofern  in  vôllig  freyem  Um- 
laufe  feyn,  aie  in  bciden  Lândern  dem  Landesherrn 
gleirhe  Abgaben  daron  entrichtet  werden.  Wo  aber 
eine  folche  Gleicbbeit  der  Abgaben  nicht  ftatt  findet, 
wird  bey  dem  Uebergange  in  das  Gebiet,  welcbes 
den  hôheren  Steuerfaiz  bat,  das  Fehlende  nach  er- 
hoben , und  w-rdeii  beide  Landes  - Regietungen  in 
diefer  zur  Sicherung  Ihrer  Iandesherrlichen  Gefalle 
nnd  Aufrecbthaltung  der  Gewerbe  Ihrer  Unterthanen 
no:bw  ndigen  Maafsregel  einander  gegenfeitig  freund- 
fchaftlich  untt  rlliitzen. 


Art.  IX.  Dadas  Salz  und  die  Spielkarten,  wel- 
che  in  dem  Preufsifchen  Staate  von  den  eigenen  Un- 
tenhanen  deiTelben  verfertigt  werden , im  Prenfsi- 
fchen  Gt-biete  nicht  freym  Umlauf  haben,  fondern 
nur  von  den  dazu  beliimmteu  Anftalten  verkauft 
werden  kônnen,  fo  werden  in  Folge  der  feftgefeiz- 
ten  Gleichheit  anch  Salz  und  Spielkarten,  welche 
in  den  Fürftlichen  Landen  verfertigt  worden  feyn 
mochten,  in  den  Kôoiglichen  Landen  nicht  freyen 
Umlauf  haben  kônnen,  fondern  dafelbft  den  gleichen 
Befcbrankungen , vorbehâldich  jedoch  der  im  fechs- 
ten  Artikel  beftatigten  Durchfuhr- Freyheit,  unter- 
worfen  feyn. 


Art.  X.  Die  Kôniglich  Preufsifchen  und  die 
Fürftlich  - Schwarzburg  - Sondershaufenfchen  Bchôr- 
den,  werden  iich  in  freundfchaftlicher  Uebereinkunft 
dafür  vi  rwenden , dafs  diejentgen  Mittel,  welche 
dem  Fürftlichen  Einkommen  und  dem  Intereffe  der 
Fürftl'cben  Unterthanen  nnnarhtheilig  find,  ergriften 
werden,  nm  zu  verhindern,  dafs  ein  Scbleichhandel 
mit  Salz  ans  der  Saline  zu  Frankenhaufen  in  das 
• Preufsifche  Gebiet  betrieben  werde. 


Kôniglich 


et  la  principauté  de  Schivarzb.  Sondersh.  41 1 


Art»  XI.  Gegenwârtiger  Vertrag  foll  unverzüg-  jQrg 
lich  zur  landeeberrlichen  Ratifikation  vorgelegt , und  ° 
uach  Auswechfelung  der  Ratihkations  Urkunden  fa- 
fort  zur  Vollziehung  gebracht  werden. 

Des  zu  IXrkund  ift  derfelbe  von  den  beiderfeiti- 
gen  Revollmâcbtigten  unter  Beydrückung  ibres  Sie- 
gels  unterzeichnet  worden. 

Gefcheben  zu  Berlin,  am  2 f lien  October  1819. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

C.  G.  Maassen,  J.  G.  Hoffmann,  A.  v.  Weise, 

J{.  Pr.  u'irkl.  G ch.  K.  Pr.  wirkl.  Geh.  Fürjtl.  Sohwarîb. 

Ober  . Finanzrath  u.  O bar  - lirpit  rangs-  Sondersh.  wirkli » 

Direktor  im  Finanz - Hat  h.  cher  Geh.  Fiat  h.- 

Mmifterio , • u.  Kanzler, 

X,e»  ratificitions  de  cette  convention'  ont  été  échangées 
il  Berlin  le  24  Décembre  1819. 


48. 

Acte  de  réunion  des  états  de  Venezuela  et  de  17  Dtc. 
la  Nouvelle  Grenade , publié  à Saint-  Thomas 
d'Angojhira  le  1 7 Décembre  I8i9. 

( Annuaire  hijiorique  univerfel,  par  Le  Sur,  1819.) 

. • , » 

Ï Je  congrès  fouveraîn  de  Venezuela,  à l’autorité 
duquel  les  villes  et  le  peuple  de  la  Nouvelle  Grenade 
fe  font  librement  fournis,  confidérant: 

1.  Que  les  deux  provinces  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  réunies,  pofledent  tous  les  moyens 
pour  atteindre  au  plus  haut  degré  de  profpérité  et 
de  puiilance; 

2.  Que  conRituées  eu  républiques  réparées,  mal- 
gré l’union  qui  fubfifteroit  entre  elles,  il  feroit  difli- 
cile  qu’elles  le  confolidaflent  et  que  la  caufe  de  leur 
fouveraimé  ffit  fnffifammcnt  refpectée; 

j.  Que  ces  vérités,  fenties  par  tous  les  patriotes 
éclairés,  ont  engage  les  gyuveruemens  des  deux  ré- 
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publiques  à Te  réunir  en  une  feule  union  que  les 
événemens  de  la  guerre  ont  retardé  jusqu’à  préfent. 

C’eft  pourquoi  le  congrès  fouverain  mu  par  ces 
conlidérations,  et  conformément  au  rapport  d’ un 
comité  fpécial  compofé  de  députés  de -Venezuela  et 
de  la  Nouvelle  Grenade,  déérète,  an  nom  et  fous 
les  aufpicea  de  l’Etre  fuprème,  la  loi  fondamentale 
fuivante  de  la  république  de  Columbia. 

Art.  I.  Les  républiques  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  font  unies  à dater  de  ce  jour,  en 
un  feul  et  même  état,  fous  le  titre  glorieux  de  ré- 
publique de  Columbia. 

Art.  II.  Le  territoire  de  cet  état  comprendra  la 
capitainerie  générale  de  Venezuela  et  la  vice  - Toyauté 
du  royaume  de  la  Nouvelle  Grenade,  embraû'ant  une 
étendue  de  itç.ooo  lieues  carrées;  les  limites  ex- 
actes en  feront  déterminées  plus  tard. 

Art.  111.  Les  dettes  que  les  deux  républiques 
peuvent  avoir  contractées  féparément,  font  regardées 
comme  le  dette  nationale  de  Columbia  ; les  proprié- 
tés de  l’état  et  les  branches  les  plus  productives  du 
revenu  font  ailignées  pour  en  opérer  le  paiement. 

Art.  IV.  Le  pouvoir  exécutif  de  la  république 
eft  exercé  par  un  préfident,  et  à fon  défaut  par  un 
vice  - préfident,  nommés  l’un  et  l’autre  ad  intérim 
par  le  préfent  congrès. 

Art.  V.  La  république  de  Columbia  fera  divifée 
en  trais  grands  départements,  favoir:  Venezuela, 

Quito  et  Cundinamara;  le  dernier  comprendra  les 
provinces  de  la  Nouvelle  Grenade,  dont  le  nom  à 
l’avenir  fera  fupprimé.  Les  capitales  de  ces  dépar- 
tement feront  les  villes  de  Caraccas,  de  Quito  et  de 
Bogota;  le  mot  additionnel  de  Santa -Fé  fera  fup- 
primé. 

Art.  VI.  Chaque  département  aura  une  admi- 
niftration  et  un  chef  fupérieur,  le  chef  fera  nommé 
par  le  préfent  congrès,  et  portera  le  titre  de  vice- 
préfident. 

Art.  VII.  Une  nouvelle  ville,  qui  portera  le 
nom  du  libérateur  Bolivar,  fera  la  capitale  de  la  ré- 
publique de  Columbia;  le  plan  et  la  fituation  en 
feront  déterminés  par  le  premier  congrès  général: 
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l’un  et  l’antre  feront  proportionnés  aux.  bénins  des  tOtq 
peuples  des  trois  départemens , et  à la  grandeur  que  7 
la  nature  a aJïignée  à cette  riche  et  opulente  contrée. 

Art.  VIII.  Le  congrès  général  de  Columbia  6’ as- 
femblera  le  1.  Janvier  1821.  dans  la  ville  de  Rofario 
de  Cucuta , qui  eft  la  plus  convenable  à caufe  de  fa 
centralité.  La  convocation  en  fera  faite  par  le  pré. 
fident  au  1.  Janvier,  1820;  un  comité , déterminera 
le  mode  d’élection  à fuivre,  fous  l’approbation  du 
préfent  congrès. 


Art.  IX.  La  conflitution  de  la  république  fera 
décrétée  par  le  congrès  général,  proclamée  par  lui  et 
immédiatement  mile  à exécution  par  forme  d’elTai. 

Art.  X.  Les  armoiries  et  le  pavillon  de  Colum- 
bia feront  décrétés  par  le  congrès  général  ; jusque- 
là  on  fe  fervira  des  armoiries  et  du  pavillon  de  Ve- 
nezuela, comme  les  plus  connus. 

Art.  XI.  Le  préfent  congrès  ceffera  Tes  fonctions 
le  1.  Janvier,  1820.  et  les  nouvelles  élections  com- 
menceront ce  jour. 


Art.  XII.  Un  comité  de  fix  membres  avec  un 
préüdent  iiégera  pendant  l’ intervalle. 

Art.  XIII.  La  république  de  Columbia  fera  pro- 
clamée dans  les  villes  et  aux  armées,  avec  des  fêtes 
et  réjouilTances  ; la  proclamation  aura  lieu  dans  la 
capitale  le  25  décembre,  pour  célébrer  la  nailfance 
du  fauveur  du  monde,  par  1’  afliftance  du  quel  cette 
union  tant  défirée  a été  effectuée  et  avec  le  fecours 
du  quel  cet  état  a été  régénéré. 

Art.  XIV.  L’ anniverfaire  de  cette  régénération 
politique  fera  céléb^p  comme  une  fête  nationale  à 
laquelle,  comme  aux  fêtes  de  l’ancienne  Grèce,  la 
vertu  et  la  fcience  feront  récompenfées. 

La  préfente  loi  fondamentale  de  la  république  de 
Columbia  fera  folennellement  promulguée  dans  les 
villes  et  aux  armées,  infcrite  dans  les  regiftres  pu- 
blics et  dépofée  dans  les  archives  des  municipalités 
et  des  corporations,  tant  eccléfiastiques  que  fécu- 
lières. 


Donné  an  palais  du  congrès  fouverain  de  Vene- 
zuela , dans  la  ville  de  Saint  - Thomas  d’ Angoftnra, 
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r8lû  ce  - feptît*me  jour  de  décembre  de  l’an  1819.  neu- 
vième  de  l’indépendance. 

Le  préfident  du  congrès,  Francisco  A.  Zea,  Juan 
Herman  Roscio,  M>nod  Cedeno , Juan  Martinez, 
Joff  Empara.  Luis- Thomas  Peraza , A.  M.  Briceno, 
Eufebio  Afanados,  Francisco  Conde,  D.  B.  Urba- 
uaja,  J V.  Lardofo , J Munnos;  O Bafalo , D -A1- 
zurn,  J.  T.  Macbado,  B.  G.  Cadix}  Diego  de  VaJ- 
nilla,  fecrétaire. 

Le  congrès  décrète  en  ontre  que  la  prêfente  loi 
fondamentale  fera  communiquée  au  pouvoir  exécu- 
tif,  pour  en  faire  faire  la  publication  et  veiller  à 
fon  obfervation. 

Zea,  prêfident ; 

Diego  de  Valnilla  , fecrêtaire. 

La  prêfente  loi  fondamentale  fera  impri- 
mée, publiée  et  exécutée,  et  elle  fera  munie 
du  Jceau  de  l'état. 

Simon  Bomvar,  préfident. 

Diego  de  Urbanaja, 
minijire  de  l'intérieur  et  de  la  jujiice. 
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49. 

Extraits  des  Décrets  de  S.  M.  le  Roi  du  1819 
royaume  des  Deux  Siciles  relatifs  aux  con- aûFevr- 
ventions  conclues  avec  diverfes  puijfances 
de  P Europe , pour  P abolition  réciproque  du 
droit  dé  Aubaine  et  de  retraite , depuis 
. 1819  — 1820. 

( Collezione  délie  leggi  e de'  decreti  reali  del  regno 
delle  Due  Sicilie.  Anno  1819  — 1820.) 

l. 

Decreto  relatwo  al  dritlo  di  albinaggio  ver f 0 
i fuditti  degli  Stati  di  Aujiria. 

Napoli,  26  Febbrajo  1819. 

Ferdinando  I.  par  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
delle  Due  Sicilie,  di  Gerusalemme  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza,  Caftro  ec.  ec. 

Gran  Principe  Ereditario  di  Toacana  ec.  ec.  ec. 

Veduto  l’articolo  II.  del  decreto  de’  12  di  agofto 
1818,  col  qnale  è ftabilito  che  gli  ftranieri  non  pof- 
fono  comminciare  a godere  in  qnefto  regno  délia 
Due  Sicilie  efl'etti  rifultanti  dall’  abolizione  del  dritto 
di  albinaggio,  che  dal  giorno  in  cui  la  Potenza  alla 
qnale  appartengono , avrà  manifeftato  con  una  di- 
chiarazione  officiale  di  accordare  la  reciprocaziono 
a’  noftri  fudditi; 

Vedute  le  dichiarazioni  emeffe  dalla  impériale  e 
real  Corte  di  Vienna,  comunicate  officialmente  a*  4. 

, di  ottobrç  1818  e 6 di  gennajo  1819,  e delle  quali 
copia  è annefla  al  prefente  decreto; 

Snlla  propofizione  del  noffro  Segretario  di  Stato 
Rliniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  a decretiamo 
qnanto  üegue.  . „ . ■ ' . *!iü  ■ 
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n Art.  I.  A eontare  dal  giorno  qnattro  di  Otiobre 

I8I9  ifUS,  «on  Tara  efercitato  nel  noftro  regno  délié  Oue 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relati  va  mente  a’  fndditi 
degli  Stati  délia  impériale  e real  Corte  di  Vienna, 
in  quella  fie  fia  giufa  che,  a’  termini  delle  indicate 
dichiarazioni , non  è efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri 
reali  dominj. 

Art.  II.  I noftri  Segretarj  di  Stato  Miniftri  di 
grazia  e giuftizia,  e degli  ail'ari  efteri,  fono  incari- 
cati  délia  efccuzione  dei  prefente  decreto. 


(Firmato)  Ferdinando. 

Il  Segrctario  di  Stato  II  Segretario  di  Stato 
Minis.  di  grazia  e giuftizia  Mini/ir o Caucelliere 

(Firm.)  (Firm.) 

Mar  chef èToBiifiAsz.  Mar  chef  e Tohmasi. 

I 

Prima  Dichiarazione  délia  Corte  di  Auftria. 

\ > 

11  fottoferitto  Miniftro  di  Stato  e degli  affari 
efteri  nell’  accufare  al  tignor  Principe  di  Ruffo  Am- 
basciadore  di  S.  M.  il  Re  del  Regno  delle  Due  Si- 
cilie il  ricevimento  délia  nota  che  gli  hafatto  l’onore 
di  rimettergli  nel  di  21  di  fettembre  nltimo,  alla 
quale  cra  anneffa  una  copia  antentica  del  decreto 
emanato  recentemente  dal  Governo  napolitano,  rela- 
tivo  ail’ abolizione  del  dritto  di  albinaggio,  G dà  pre- 
jnura  d’informare  ofticialmente  S.  £.  che  l’efeTcizio 
del  detto  dritto  è ftato  generalmcnte  abolito  in  An- 
ftria  con  una  dichiarazione  a tempo  debito  pubbli- 
cata  a quefto  riguardo;  e che  in  confeguenza  i fnd- 
diti di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie,  ’cui 
tocchi  una  fucceflione  ncgli  Stati  auftriacj , polTono 
raccorla  fenza  impedimemo , e riteneria  per  altret- 
tanto  tempo , per  quanto  i fudditi  auftriaci  godranno 
délia  ftefla  facolrà  nel  regno  delle  Due  Sicilie.  — 
II  fottoferitto  invitando  S.  £.  il  Ggnor  Principe  di 
Ruffo  a compiacerG  di  • portare  la  prefente  dichiaTa- 
zione  officiale  alla  conoacenza  délia  fua  Corte , cogHe 

• nel 
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nel  tempo  fteflo  qnefla  occafione  per  rinnovarle  le 
alïicurazioni  délia  fua  alta  conliderâzior.e.  — * * 

Vienna  4 Ottobre  1818.  — In  aflenza  del  Mini- 
ftro  di  Stato  e degli  affari  efteri.  — 

(Firmato_).  Il  Configliere  di  Stato  de  Hüdelist. 

Per  Copia  conformes 

, Il  Segretario  di  Stato  Minip.ro  degli  affari  efteri. 
(Firm.).  Marcheje  di  Circello. 

Per  Copia  conforme: 

Il  Segretario  di  Stato  Minijlro  di  grazia  e giupizia. 
(Firmato).  Marcheje  Tommasi. 


Seconda  Dichiarazione  delta  Corte  di  Auftrica. 

Colla  nota  cbe  >1  fignor  Principe  di  Ruffo  Ambas- 
ciadore  ftraordinario  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délia 
Due  Sicilie  ha  fatto  l’onore  di  rimettere  al  fotto- 
fcritto  nel  di  2$  nltimo,  S.  E.  oITerva  che  la  dicbia- 
razione  officiale  con  cui  il  rottofcritto  è fi;  to  antô- 
rizzato  a dare  al  Governo  napolitano  l’allicnrazione 
reciproca , che  il  dritto  di  albinaggio  non  verra  efer- 
citato  negli  Siati  di  S.  M.  impériale  contro  i fnddi» 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie,  non  fa 
alevina  menzione  particolare  del  regno  di  Lombardia 
e di  Venezia',  mentre  nondimerio  in  quefio  regho 
appnnto  la  reciprocazionè  afficurata  a’  fudditti  napo- 
Iitani  colla  detta  dichiarazione  dee  più  frequente- 
mente  ricevere  la  fua  applicazione.  Quindi  S.  E.  il 
Signor  Principe  di  Rutfo  manifella  il  uefiderio,  che 
il  regno  di  Lombardia  e Venezia  fia  eeplicitamrnte 
ennneiato  nella  dichiarazione  fummentovata.  — Il 
fottoferitto  in  riepofia  a taie  uffizio  del  fignor  Prin- 
cipe di  Roffü  ha  l’onore  di  offervare  a S.  E.  che, 
eilendo  il  regno  di  Lombardia  e Venezia  necelTaria- 
mente  comprefo  nella  generalità  degli  Stati  auftriaci 
cui  la  fua  prima  dichiarazione  abbraccia,.  egli  avera 
crednto  fnperfluo  di  farne  espreffa  menzione.  Ciô 
non  oftante  effendo  jnteramente  nella  intenzione  del 
Governo  auftriaco  di  dare  a quefto  atto  officiale  la 
forma  che  meglio  convenga  alla  Corte  di  Napoli;  U 
Nouveau  Recueil  T.V.  , Dd  • 
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iQtq  fottofcritto  non  dubita  punto  di  qni  rinnovare  a 
' nome  delle  fua  Corte  l’allicurazione  formale,  che 
per  qnanto  tempo  l’efercizio  del  dritto  di  albinaggio 
non  avrà  più  luogo  negli  Stati  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  delle  Due  Sicilie  verfo  i fudditi  auftriari,  t 
nominatamente  verfo  quei  del  regno  di  Lombardia  e 
Venezia,  per  altrettanto  tempo  il  detto  dritto  non 
verra  efercitato  negli  Stati  di  S.  M.  1. , e fegnata- 
mente  nel  regno  di  Lombardia  e Venezia,  verfo  i 
fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  Regno  delle  Due  Sicilie.  — 
Il  fottofcritto  prefitta  di  quefta  occafione  per  rinno- 
vare a S.  E.  il  fignor  Principe  di  Ruffo  le  protefle 
délia  fua  alta  couliderazione.—  Vienna  ôgennajo  1819. 

(Firmato)  Metternich. 

V 

Fer  copia  conforme: 

Il  Segretario  di  Stato  Minijïro  degli  affari  ejleri. 

(Firmato)  Marchefe  de  Circello. 

Per  copia  conforme: 

Il  Segretario  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e giujlizia. 

(Firmato)  Marchefe  Tommasi. 


2. 

$ Mars  Extrait  du  Décret  relatif  à l’abolition  du 
droit  d’aubaine  envers  les  fujets  du  Duc  de  An- 
halt-DeJfau,  du  8 Mars  1819. 

F' erdinando  I.  etc.  etc.  ( ut  fupra.  ) 

Veduta  la  dichiarazione  emeiTa  dalla  Corte  di  An- 
halt-  DelTau,  communicata  officialmente  nel  giorno 
ü di  décembre  1818.»  e di  cui  copia  è anneRa  al 
prefente  decreto; 

Sulla  propofizione  del  nollro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  quanto 
fiegne. 

Art.  I.  A contare  dal  di  délia  pubblicazione 
del  noftro  decreto  de’  12  di  agofto  1818.  non  tara 
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efercitato  nel  nodro  regno  delle  Due  Sicilie  il  dritto  |Qiq 
di  albinaggio  relativamente  a’ fudditi  délia  Corte  di  ° ' 
Auhait-Ddlau,  m quella  défia  guifa  che.  a’termini 
délia  indicata  dichiarazione,  non  è efercitato  pe’  lud- 
diti  de’  noftri  reali  dominj. 


Déclaration  de  la  cour  dé  Anhalt  - DeJJ au. 

Noi  prefidente  del  ConGglio  délia  reggenza  di  S. 
A.  S.  il  Duca  régnante  di  Anbalt- Deflau  dichiariamo 
colle  prefenti,  che  il  dntto  di  albinaggio  non  elïendo 
mai  (lato  efercitato  nè  ftabilito  nel  Dncato  di  ânbalt- 
Deffau , non  cade  quidione  fulla  fua  abolizione;  e 
che  in  confeguenza , fuiMendo  nna  perfetta  ncipro- 
cazione  a quefto  oggetto  tra’l  regno  delle  Dne  Sicilie 
ed  il  Ducato  di  Anhalt- DefTau , il  Governo  del  detto 
Dncato  f’impegna  a confervarla  ed  a farne  godere  i 
fudditi  di  S.  Al.  Gciliana.  - Fatta  a DefTau  il  di  8 di 
diccmbre  1S18. 

(L.  S.)  Firmato.  Il  Barone  di  Wolfframsdorf. 


3. 

Extrait  du  Décret  relatif  à P abolition  du  8 Mâr* 
droit  d’aubaine  envers  les  fujets  de  Duc  de 
Saxe  - Meinungen , du  8 Mars  1819. 

p 

1 erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Vedota  la  dichiarazione  ne  emefTa  dalla  Corte  di 
L Saffonia  - Meinungen , comunicata  officialmente  nel 
giorno  19  di  dicembre  1818.  e di  cui  copia  è an- 
nefla  al  prefente  decreto, 

Sulla  propofizione  del  nodro  Segretario  di  Stato 
Minidro  di  grazia  e giudizia; 

Abbiamo  rifoluto  'di  decretare , e decretiamo  < 
quanto  liegue. 

'Art.  I.  A contare  dal  giorno  19  f. li  dicembre 
1818.  non  farà  efercitato  nel  nodro  regno  delle  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggip  relativamente  a’ fudditi 
délia  Coite  di  SafTonia- Meinungen»  in  quelle  défia 
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iQinguifa  che,  a’termini  délia  indicata  dichiarazione,  non 
7 e efercitato  pe’  fuddlti  de’  noftri  reali  dominj. 


Déclaration  de  la  cour  de  Saxe-  Meinungen. 

Sua  Altezza  Sereniiïima  la  (ignora  Duchefla  ve- 
dova  e reggente  di  Sallonia  - Meinungen , tutrice  del 
fuo  figlio  minore  il  fignor  Duca  e reggente,  avendo 
avuta  comunicazione  del  decrcto  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  delle  Due  Sicilie  in  data  de’  12  di  agofto  1818, 
relativo  ail’  abolizione  del  dritto  di  albinaggio  nel 
detto  regno  in  favore  de’  fudditi  delle  Potenze  che 
flabiliscono  una  ginfta  reciprocazione  verfo  i fudditi 
di  S.  M. , S.  A.  S.  ha  trovato  i motivi  del  detto  de- 
creto  conformi  a’tuoi  proprj  fentimenti:  e dopo  di 
aver  emanate  le  ordinanze  relative  allô  (labilimento 
di  una  perfetta  reciprocazione  verfo  i fudditi  di  S. 
M.  liciliana,  ba  incaiicato  il  fottofcritto  fuo  Con- 
figliere  intimo  attuale  di  darne  la  prefente  dichiara- 
eiohe  munita  del  fnggello  délia  cancellaria  intima  du- 
cale. Fatto  a Meinungen  il  di  1 di  dicembre  18 îg. 

(L.  S.)  Firmato.  C.  Ferdin  an  do  Barons  di  Konitz. 


. 4* 

•Mm  Extrait  du  Décret  relatif  à l’abolition  du 
droit  d? aubaine  envers  les  fujets  du  duc  Saxe- 
Hildbourghaufen  du  8 Mars  1819. 

„ „ F erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emella  dalla  CoTte  di  Saf- 
fonia-Hildburghaufen,  comunicata  officialmente  nel 
giorno  12  di  dicembre  1818.  e di  cui  copia  è annelTa 
al  prefente  decreto;  > 

Sulla  propolizione  del  nollro  Segretario  di  Stato 
Minidro  di  grazia  e giudizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  12  di  dicembre 
1818.  non  fark  efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a’ fudditi 
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délia  Corte  di  Saffonia -Hildburghaufen , in  quella  iQiq 
ftefl'a  guifa  che,  a’termini  délia  indicata  dichiara-  ° * 
zione , non  è efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  reali 
dominj. 


Déclaration  de  la  cour  de  Saxe  • Hildbourg • 

haufen. 

Noi  Federico  per  la  grazià  di  Dio  Dnca  di  Saffo-  . 
nia,  Laudgravio  di  Thuringia,  Margravio  di  Misnia, 
Conte  principesco  di  Henneberg,  Principe  Sovrano 
d’ Hildburghaufen  e Tenente*  generale  di  S.  M.  il 
Ke  di  Baviera,  Cavalière  dell’  Orriine  di  S.  Uberto 
v del  Falcone  bianco  etc.  etc.  — S.  M.  il  Re  del  regno 
dclle  Due  Sicilie  avendo  ordinato  con  decreto  in 
data  di  Napoli  de’  12  di  agofto  iSi8,  fatto  pervcnire 
alla  noftra  cognizione  per  mezzo  délia  fua  ftraordina- 
ria  milTione  in  Vienna , che  ncl  fuo  regno  delle  Dne 
Sicilie  il  dritto  di  ftraniero  (jus  albinagii)  non  debba 
metterfi  in  eftcuzione  verfo  i fudditi  di  qucgli  Stati 
i quali  non  lo  efercitano  verfo  i fudditi  de’  fuoi  reali 
dominj;  per  appropriare  a’nolbri  fudditi  i vantaggi 
di  quel  real  decreto,  ci  tToviamo  impegnati  alla  di-, 
cbiarazione  ed  afficurazione , che  il  dritto  di  (Iranien)  > 
ne’  noftri  paefi  ove  ello  finora  fu  efercitato  foltanto 
per  modo  di  ritorfione , non  dee  più  aver  alcuna  ap- 
plicazione  a’ fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle 
Due  Sicilie  ; e che  ad  elïi  ne’  noftri  paefi  lieno  con- 
cefti  e dcbbano  concederfi  tutti  i dritti  de’  quali  go- 
dono  i noftri  fudditi  nel  regno  delle  Due  Sicilie,  ef- 
fendo  date  a tal  uopo  le  autorità  compétent!  munite 
délia  neceifaria  iftruzione.  — In  atteftato  di  che  abbU 
amo  con  propria  mtno  aderapiuta  quefta  prefente  di- 
chiarazione,  e l’abbiamo  fatta  munire  del  noftro  û- 
gillo  fovrano.  — Dato  ad  Hildburghaufen  li-25  di 
ottobre  a 8 1 8.  ' 

# 1 * * » 

Federico  D.  di  Sajfonia 

(L.  S.)  C.  Schw ARZKOPF. 
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5. 

I8ï<?  Extrait  de  la  Loi  relative  à V abolition  du 
as  Mar»  droit  d ’ aubaine  envers  les  J'ujets  de  S.  M.  le 
Roi  des  Pays-Bas  du  15  Mars  1519. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Per  iftabilire  la  reciproca  abolizione  del  dritto 
a di  albinaggio  tra  i noftri  reali  duininÿ  ed  il  regno  de* 
Paeli  Balli,  comprefo  il  granducato  di  LuflembuTgo, 
abbiamo  autorizzato  il  nnftro  ConGgliere  e Segreta- 
rio  di  stato  Miniftro  deg  i affari  efteri  a cambiare  col 
IWiiiiftero  di  Stato  di  S.  M.  il  Re  de’  Paeli  liafli  la 
feguente.  • 


Dichiar  a zi  o ne. 

Il  fottoscritto  ConGgliere  e Segretario  di  Stato  Mi< 
niftro  degli  affari  efteri  di  S.  M.  il  Re  del  regno 
delle  Due  Sicilie  dichiara  colle  prefenti,  cbe,  falva 
l’approvazione  e la  ratifica  de*  rispèttivi  Sovrani, 
fou  o ftati  fiffati  di  accordo  col  Miniftero  di  Stato  di 
S.  M.  il  Re  de’  PaeG  Balli  Granduca  di  Luffemburgo 
i fegtienti  articoli  risgnardanti  la  reciproca  abolizione 
del  dritto  di  albinaggio. 

Art.  I.  In  virtù  délia  prefente  dicbiarazione  il 
dritto  di  albinaggio  è reciprocamente  abolito  tra  gli 
Stati  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie  e 
quelli  di  S.  M.  il  Re  del  regno  de’  PaeG  Balli , corn* 
prefo  il  granducato  di  Luflembnrgo.  In  conleguenza 
i fadditi  dell’  una  delle  due  Potenze  contraenti  faran- 
no  efenti  dal  cennato  dritto  per  tutte  le  Cucceflioni 
e per  tutti  i legati  che  poteflero  loro  appartenere  ne- 
gli  Stati  dell’  aitra. 

Art.  II.  La  Relia  efenzione  da  qualunque  dritto  di 
albinaggio  Tara  accordata  a’fudditi  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  delle  Due  Sicilie , cbe  ftabilirannn  il  loro  do- 
micilie nel  regno  de’  PaeG  Balli  e nel  granducato  di 
Lullemburgo , ed  a quelli  di  S,  M.  il  .Re  de’  PaeG 
Balli  Granduca  di  Lullemburgo,  che  ftabiliranno  il 
loro  domicilio  nel  regno  delle  Due  Sicilie,  relativa- 
mente  a’  béni  mobili  ed  immobili  cbe  appartenano 
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a’  fudditi  dell’  una  delle  due  Potence  contraenli  ne- 
gli  Stati  dell’  ahra. 

Art.  III.  Quefta  efenzione  è limitata  al  folo 
dritto  di  albinaggio;  e non  fi  efienderà  aile  impofi- 
zioni  aile  quali  fi  trovano  fottopofti  i fudditi  delle 
due  Potence  per  elFetto  delle  loro  proprie  leggi,  ed 
aile  qnali  fono  particolarmente  foggetti  i fudditi  di 
S.  M.  il  Re  de’  Paefi  Bafli , corne  il  dritto  di  fuccea- 
fione  ed  altri. 

Napoli,  il  di  24  di  novembre  18 18.  ' * 

(L.  S.)  Il  Segretario  di  State»  Miniflro  degli 

affari  ejleri. 

(Firmato).  Il  Marchefe  di  Circello. 


1819 


6. 


Extrait  du  Décret  relatif  à P abolition  du  droit  “6  Man 
d’ aubaine  envers  V état  de  Parme,  du  26 Mars  1519. 

F erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fnpra.) 

Vedute  le  dichiarazioni  emefle  da  S.  M.  la  Du- 
chefla  di  Parma  de'  13  di  ottobre  1818.  e de’  23  dl 
gennajo  1819.,  delle  quali  copia  è anneiTa  al  pre-  , 
fente  decreto; 

Snlla  propofizione  del  noftro  Configliere  e Segre- 
tario di  Stato  Minifiro  di  grazia  e giuftizia} 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo 
quanto  fegue. 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  23  dl  maggio  1818, 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due  Sici- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a*  fudditi  de- 
gli Stati  di  Parma,  in  quella  fteffa  gnifa  che,  a’  ter- 
mini  delle  indicate  dichiarazioni , non  è efercitato 
pe’  fudditi  de’  noftri  reali  domioj. 


Première  Déclaration  de  la  cçur  de  Parme. 

S.  M.  l’augufia  e graziofiflima  noftra  Sovrana,  alla 
conosce.nza  délia  quale  S.  E.  il  fignor  Conte  di  Ncip- 
perg  fuo  cavalière  d’onore,  fuo  Incaricato  delle  rela- 
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iglÇiioiii  cftere  e Tenente  - mareaciallo  al  fervizîo  di 

^ j' n ’ *13  ^0tt0P0^()  u,ia  comunicazione  oflfî- 

cule  dalla  quale  apparisce  che  negîi  Stati  di  S M 
il  Re  del  regno  délié  Due  Sicilîe  non  fi  efercita*  il 
dntto  di  albiiiaggio  e di  detrazione  contra  i fnddili 
degli  Siati  di  Parma,  potendo  qneRi  raccorre  libéra 
mente  fucce/Tioni  teRate  ed  inteftate  in  tutti  i do 
minj  di  quel  Snvrano;  ba  dichiarato  per  reciprocal 
xione.  che  a datare  dal  di  primo  di  giu»no  del  cor 
rente  anno  .8,8  i fudditi  del  regno  delle  Due  Sici 
c’  P°*r®nno  empire  liberamente  raccorre  «egli 
Stati  d.  Parma  le  Tucceffioni  teRate  cd  intefiate  anerte 
• vantaggio  Joro  in  queRi  ducali  dominj. 

Parma,  tj  ottobre  1818. 

Il  prefidente  dell'  interno,  confiegliere  di  Stato. 

(Firmato).  Il  Commendatore  Cornacchia. 

Seconde  Déclaration  de  la  cour  de  Parme. 

Il  preGdente  delP  interno  fa  fapere  r.  che  Pabo- 
jf,?n5rd*  dr,t*01d'  albmaggio  in  favore  de’  fudditi 
di  S.  M.  il  Re  de  regno  delle  Due  Sicilie,  notifîcata 
con  proclama  del  di  *3  di  ottobre  1818,  ha  pieno 
efietto  a datare  dal  di  23  di  m.ggio  dello  Reffo  anno: 
*.  che  labohz.one  del  dntto  di  detrazione  rimane 
loipela  fino  a nuova  diÿpofizione. 

Parma,  zj  Gennajo  1819. 

(Firmato).  Il  Commendatore  Cormacchia. 


/ • 

* Extrait  du  Décret  relatif  à V abolition  du  droit 
d'aubaine  envers  la  ville  de  Hambourg,  du 
26  Mars  iRiq. 

F 

4 erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emeifa  dal  Senato  délia 
città  libéra  di  Ainburgo,  comünicata  oflicialmente 
in  data  de*  6 di  marzo  del  corrente  anno,  e di  cui 
'Copia  e anm-Ha  al  prefente  decreto; 


S 
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tario 


Sulla  propofizione  del  noftro  Configliere  c Segre-  jQ»q 
io  di  Stato  Miniftro  di  grazia  e giuftizia;  0 * 


Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo 
quanto  fegue. 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  délia  pubblicazione 
del  noftro  decreto  de’  12  di  agofto  1818,  non  fark 
efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due  Sicilie  il  dritto 
di  albinaggio  relativaraeme  a’  fudditi  di  Amburgo,  in 
quella  ftefta  guifa  che  a’  terraini  délia  indicata  diehia- 
razione,  non  è efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  reali 
dominj. 


Déclaration  du  Sénat  de  la  ville  de  Hambourg. 

Noi  borgomaftri  e Senato  d’Amburgo,  in  vifta 
del  decTeto  di  S M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sici- 
lie in  data  di  Napoli  de’  iz  di  agofto  1818,  certifi- 
chiamo  e dichiariamo  colla  prefente,  che  nella  città 
di  Amburgo  e fuo  territorio  non  fi  efercita  il  dritto 
di  albinaggio  e non  farà  efeTcitato  in  avvenire  verfo 
i fudditi  del  regno  delle  Due  Sicilie.  In  fede  di  che 
vi  abbiamo  appofto  il  fuggello  délia  noftra  città  e 
la  fuma  del  noftro  fegretario.  A’  15  di  gennajo 
18 19. 

(L.  S.)  Ex  fpeciali  commijfione  amplifiai  Senatus. 

(L.  S.)  I.  H.  Heisb  Jü.  Reip.  Hamb.  fecretarius 

fubfcripfi. 

\ , * 

! • 

8. 

Extrait  du  Décret  relatif  à P abolition  du  aBAnii 
droit  d’aubaine  envers  la  ville  de  Bremen  du 
, 28  Avril  1819- 

Ferdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emeiTa  dal  Senato  délia 
città  libéra  di  Brema , e di  cui  copia  è anneila  al 
prefente  decreto; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretauo  di  Stato  ' 
INliniftro  di  grazia  e giuftizia  ; 
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1819 


Abbiamo  rifoluto  di  decretare, 
quauto  fegue. 


e 


decretiamo 


Art.  I,  A contare  dal  di  délia  pubblicazione  del 
noftro  decreto  de’  12  di  agofto  1818  non  farà  efercitato 
nel  noftro  regno  delle  Due  Stcilie  H dritto  di  albinag- 
gio  relativamente  a’  fudditi  di  Brema , in  quella  ftefla 
Çuifa  cbe,  a*  termini  délia  indicata  dichiarazione  non 
e efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  reali  dominj. 


Déclaration  du  Sénat  de  la  ville  de  Bremen. 

Noi  borgomaftro  e Senato  délia  libéra  città  anfea- 
tica  di  Brema , dopo  aver  prefo  cognizione  del  de- 
creto di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie 
emanato  in  Napoli  li  12  di  agofto  1818,  facciamo 
fede  ed  atteftiamo  colla  prefenie,  cbe  nella  noftra 
città  di  Brema  e nel  territorio  ad  effa  appartenante 
non  viene  efercitato . nè  per  l’avvenire  verra  eferci- 
tato il  dritto  di  albinaggio  (droit  d’aubaine)  verfo 
i fudditi  del  regno  delle  Due  Sicilie.  — In  fede  di  che 
11  Sig.  borgomaftro  in  prefidenza  l’ba  firmato  e fatto 
munira  del  gran  fuggello  délia  città. 

Cofi  fatto  in  Brema  li  j di  febbrajo  1819. 

(L,.  S.)  (Firmato).  Fidemann,  prefidente. 

(Firmato),  Threuts. 

9- 

as  Avril  Extrait,  du  Décret  relatif  à P abolition  du 
droit  d'aubaine  envers  la  ville  de  Lubeck } du 
28  Avril  1819- 

Ferdinandol,  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emeffa  dal  Senato  délia 
città  libéra  di  Lubecca,  di  cui  copia  è anneffa  al 
prefente  decreto  ; 

Sulla  propoftzione  del  noftro  Segretario  di  StatO 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo 
quanto  fegue. 
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Art.  I.  A eontare  dal  di  delta  pubblicazione  del  rOtg 
noftro  decreto  de’  12  di  agofto  1818,  non  farà  eferci-  ® ^ 
tato  nel  noftro  regno  delle  Due  Sicilie  il  dritto  di 
albinaggio  relativamente  a’  fudditi  di.Lubecca,  in 
quella  ftefla  guifa  che , a’  termini  delta  indicata  di. 
chiarazione,  non  è efercitato  pe’  fudditi  de*  noftri 
xeali  dominj.  _ 

Déclaration  du  Sénat  de  la  Ville  de  Lubeck. 

Noi  borgomaftro  e Senato  délia  libéra  città  anfea- 
tica  di  Lübeck  facciamo  noto  colla  prefente,  che 
effendo  ftato  abolito  con.  decreto  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  delle  Due  Sicilie  de’  12'  di  agofto  1818  il 
dritto  di  albinaggio  relativamente  a’  fudditi  di  quegli 
Stati  ne’  quali  il  medeûmo  non  verra  più  applicato 
a coloro  che  appartengono  al  regno  delle  Due  Sici- 
lie, noi,  fotto  accettazione  délia  promeffa  reciproca- 
zione,  confefliamo  e dichiariamo  per  quefta  città  e 
per  coloro  cbe  vi  appartengono,  cbe  nella  noftra  città 
e fuo  territorio  il  dritto  di  albinaggio  non  è ftato 
finora  efercitato  verfo  i fudditi  del  regno  delle 
Due  Sicilie , e che  nell’  avvenire  non  farà  meQo  in 
applicazione  contro  di  effi. — ln  fede  di  che  abbiamo 
fatto  fpedire  la  prefente  dichiarazione  munita  del 
fuggello  di  quefta  città  e délia  fottofcrizione  del  no- 
ftro  fegretario.  — . Cofi  fatto  a Lübeck  li  30  di  gen- 
najo  1819. 

Ex  fpeciali  commidione  amplilRmi  Senatus  rei- 
publicae  Lubecenha  in  kdem  fubfcripû. 

(Firm.)  Al.  Roeck, 

ejusdem  reipublicae  Jecretarius. 

\ I 

10. 

Extrait  du  Décret  relatif  à V abolition  du  droit  *8  ay*ü 
d’aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  Roi  de 

la  Grande-Bretagne  du  28  Avril  1819. 

Ferdinando  ï.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Vida  la  dichiarazione  fatta  dall’  Inviato  ftraordi- 
nario  e Miniftro  plenipotenziaiio  di  S.  M.  brittau- 
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Jjnnica,  in  virtù  delP  autorizzazione  ricevuta  dal  fuo 
Governo , copia  délia  quale  è aimeHa  al  prefente 
decreto  ; 

Sulla  propofizione  del  noAro  ConGgliere  e Segre- 
tario  di  Stato  MiniAro  di  grazia  c giuflizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  dccretare,  e decretiamo 
quanto  liegue. 

Art.  I.  Il  dritto  di  albinaggio  non  Tara  efercitatô 
nel  noAro  regnû  delle  Due  Sicilie  relativaroente  a* 
fudditi  di  S.  M.  britiannica,  i quali  perciè  potranno 
acquiAare  e poffedere  ne’  re3li  dominj  béni  di  qna- 
lunque  natura,  mobili  o ftabili,  e trasmetterli  a* 
loro  credi  in  quel  modo  che  crederanno  più  conve- 
niente,  Gceomc  il  dritto  fuddetto,  a’  termini  délia 
indicata  dichiarazione,  non  è efercitatô  pe’  fudditi 
de’  noAri  reali  dominj  nel  regno  unito  délia  Gran- 
Brettagna  e d’Irlanda. 

Déclaration  de  la  cour  de  la  Grande-Bretagne. 

II  fottofcritto  Gr  William  a’  Court  cavalière  baro- 
nelto,  Configliere  privato  di<  S.  M.  britannica  e fuo 
Inviato  ftraordinario  e MiniAro  plenipotenziari» 
preffo  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie , in 
virtù  dell’  autorizzazione  ricevuta  dal  fuo  Governo 
' fi  aft’retta  a dichiarare  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
eGAe  in  Inghilterra  ove  gli  Aranieri  pofluno  libéra- 
mente  diaporre  di  tutte  le  proprietà  che  vi  poffeg- 
gono,  o per  teAamcnto  o in  altro  modo.  — Dichiara 
an  oltre  che -i  fudditi  di  S.  M.  Aciliana  hauno  fem- 
pre  goduto , e continueranno  a godere  in  feguito  di 
tutti  i privilegj  a cio  relativi  che  fono  accordati  aile 
Nazioni  le  più  favorite  nel  regùô  unito  délia  Gran 
Brettagna  e d’Irlanda;  che  elli  pollono  liberamente 
acquîAare  fotto  qnalfifia  titolo,  e poiïedere  qualun- 
que  fpecie  di  béni,  ad  eccezione  di  qnelli  il  di  cui 
godimento  e poffeffo  fono  proibûi  agli  Aranieri  dalle 
leggi  coAituzionali  del  paefe.  — In  fede  di  che  ha 
fegnata  la  prefente  dichiarazione,  avendovi  fatto  ap- 
porre  l’impronta  delle  fue  armi. 

Dato  in  Napoli  li  i$  di  aprile  1819. 

) : 

(L.  S.)  (Firmato)  William  A’Couht. 
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Extrait  du  Décret  relatif  à V abolition  du  J 0 [ç 
droit  d'aubaine  envers  les  fajets  de  S.  A.  R . 3 mû 
V Electeur  de  Ileffe , du  3 Mai  I819. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  eraeffa  dal  Miniftro  degli 
affari  efteri  di  S.  A.  R.  l’Elettore  di  Affia  Caffel, 
commnnicata  nfizialmente  nel  giorno  7 di  aprile 
del  corrente  anno,  e di  cui  copia  é anneffa  al  pre- 
fente  decreto  ; 

Sulla  propoGzione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia  ; 

Abbiamo  rifolnto  di  decretarc,  e decretiamo  quan- 
to  fegue.  x 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  7 di  aprile  del  > 
CorTente  anno,  non  Tara  efercitato  nel  noftro  regno 
del  le  Due  Sicilie  il  dritto  di  8lbir>aggio  relativa- 
mente  a’  fudditi  dello  Stato  di  S.  A.  R.  l’Elettore  di 
Affia -Caffel,  in  qnella  fteffa  gnifa  che,  a’  termini 
délia  indicata  dichiarazione,  non  é efercitato  pe’ 
fudditi  de’  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  S.  A.  R.  l'Electeur  de  Ileffe. 

S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie  avendo 
dicbiarato  con  un  decreto  dato  in  Napoli  il  di  12  di 
agofto  1818,  1.  che  il  dritto  di  albinaggio  non  farà 
più  efercitato,  nel  regno  delle  Due  Sicilie  relativa- 
rnente  a’  fudditi  di  quelle  fotenzo  che  non  lo  efer- 
citeranno  egualmente  verfo  i fudditi  di  S.  M.j  2. 
che  i foreflieri  non  potranno  incornminciare  a go- 
dere  degli  effetti  délia  dispoGzione  comenuta  nell’ 
articolo  precedente;  che  dal  giorno  in  cui  la  Foteuza 
alla  quale  elïi  appaTtengono , avra  manifeftato  con 
una  dichiarazione  officiale  di  voler  accordare  la  reci- 
procazione  in  favore  de’  fudditi  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  delle  Due  Sicilie;  3.  che  i foreflieri  favor  de 
quali  il  dritto  di  albinaggio  non  farà  più  efercitato, 
potranno  raccorre  liberamente  le  fuccelïioni  che  po- 
tranno effere  aperte  in  loro  favore  nelia  eftenlione 
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lftl0^e'  rePno  delle  Due  Sicilie:  e S.  M.  i!  Re  del  regno 
•‘O^delle  J3ue  Sicilie  detiderando  di  efiendsre  gli  effeiti 
di  un  tal  decreto,  facendo  invitare  S.  A.  R.  1’E.let- 
tore  di  Alita  ad  applicarne  reciproramente  le  dispo- 
fizioni  a*  ioro  Stati  ; ed  avendo  fatto  conoecere  al 
tempo  fteffo  a.  S.  A.  R.  che  per  evitare  le  forma- 
lité e lungherie  di  un  folenne  trattato,  non  deljde- 
rava  da  pane  del  Governo  di  Allia  elettorale , che 
una  femplice  dicbiarazione  colla  quale  a’impegne 
rebbe  a far  efleguire  le  diapoüzioni  del  fumroento- 
vato  decreto , per  riconoscerle  reciproramente  obbli- 
gatorie  ne*  loro  Stati;  S.  A.  R.  l'Elettore  di  Allia  di 
riapofla  ail’  invito,  e per  atteRare  nel  medeiimo 
tempo  a S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie  il 
Cuo  deiiderio  di  foddisfare  a tutto  ciô  che  pnô  ag- 
gradirle,  corne  anche  per  contribuire  alla  facilita 
de’  rapporti  tra  i due  Stati,  e per  riftringere  l’ami- 
cizia  che  feiicemente  elifte  tra  elTi,  ba  antorizzato  il 
Barone  di  Schmertield  fuo  Miniftro  di  Stato  e drgli 
affari  eReri  a render  teRimonianza  di  queRi  fcnti- 
menti , e délia  intenzione  di  S.  A.  R.  di  eorriapon- 
dere  à voti  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sici- 
% lie  per  l’abolizione  reciproca  del  dritto  di  albinaggio, 
che  in  feguito  di  quefta  accettazione  le  diapoüzioni 
contenute  nel  decreto  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle 
Due  Sicilie  in  data  di  Napoli  de*  12  di  agoRo  18 1 8, 
relativo  ail’  abolizione  del  citato  dritto,  tali  qtiali 
vengono  esprefle  qui  fopra,  fone  e rimangono  obbli- 
gatorie  pel  Governo  di  Allia  elettorale;  e che  l’appli* 
cazione  avrà  luogo  in  tutti  i caû  in  favore  e negl’ 
interefTi  de’  fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle 
Due  Sicilie,  nel  mode  ReiTo  che  veranno  oflervate 
nel  regno  delle  Due  Sicilie  in  riguardo  de'  fudditi  di 
S.  A.  R.  l’Elettore  di  Alïia.  — In  fede  di  che  queRo 
atto  è Rato  fegnato  dal  fottofcritto  e munito  del  fug- 
gello  del  fuo  MiniRero. 

Fatto  a CaRel  li  12  di  marze  1819. 

Jl  Minijlro  di  Stato  e de  gli  affari  cfieri  di  S.  A.  R. 
l'Elettore  di  Ajfia 

(Firmato)  Il  Baroni  di  Schdibrfield. 
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12. 

Extrait  du  Décret,  relatif  à V abolition  du  1819 
droit  d’ aubaine  envers  b Etat  de  Toscane  du  3 Mli 
3 Mai  1819- 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emeffa  dal  Governo  di 
Toscana  communicata  officialmente  nel  giorno  22  di 
aprile  del  corrente  anno,  e di  cai  copia  è anella  al 
prefento  decreto; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e gindizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare.  e decretiamo  quanio 
fegue. 

Art.  1.  A.  contrare  dal  giorno  22  di  aprile  del 
corrente  anno,  non  Tara  efercitato  nel  noftro  regno 
delle  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente 
a’fudditi  delle  Stato  di  Toséana,  in  quelle  ftefla 
guifa  cbe,  a’  termini  délia  indicata  dichiarazione.  non 
é efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  du  gouvernement  de  Toscane. 

In  coerenza  dell’  articolo  2 del"  decreto  emanato 
da  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie  intorno 
al  dritto  di  albinaggio , il  fottoecritto  Inviato  ftraor- 
dinario  e Miniftro  plenipotenziario  di  S.  M.  1 . e R. 

A.  è ftato  autorizzato  da  S.  A.  1.  il  Granduca  di 
Toscana  a dirhiarare  che  il  dritto  di  albinaggio  non' 
farà  punto  efercitato  negli  Stati  del  detto  Sovrano 
verfo  e fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due 
Sicilie;  e che  in  confeguenza  potranno  effi  libéra-  /<> 

mente  ereditare,  acquiftare  e poiledere  béni  di  quâ- 
lunque  natura,  mobili  o ftabili,  nel  Granducato  di 
Toscana,  e transmetterli  a’  loro  eredi  in  quel  modo 
che  crederanno  più  convenante.  — In  fede  di  cbe 
il  fottofcritto , previa  1’  autorizzazione  di  S.  A.  I.  il 
Granduca  di  Toscana,  rilafcia  la  prefente  dichiara- 
zione ufiziale  da  cui  fattofcritta  é munita  del  fug- 
gello  delle  fue  armi. 

Dato  in  Napoli  quefto  di  29  del  mefe  di  ottobre  18 1 S. 

(Firmato).  L.  P.  Jablono'wskt.  (L.  S.) 
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i3. 

1819  Extrait  du  Décret  relatif  à l’abolition  du  droit 
a Juw  £ aubaine  envers  les  fujets  du  royaume  de * 
Suède  et  de  Norvège , du  2 Juin  1819. 

> F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazfone  emelîa  dalla  Corte  di 
Svezia  e Norvegia  de’  10  di  apiile  1819,  e di  cai 
copia  é anneffa  al  prefente  decreto; 

Salla  propofizione  del  noilro  Segretario  di  Stato 
MiniRro  di  grazia  e giufiizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  qnanto 
fegue. 

Art.  t.  A contare  dal  giorno  10  di  aprile  1810, 

, non  farà  efercitato  nel  noRro  regno  delle  Due  Sicilie, 

il  dritto  di  albinaggio  relativanaente  a’  fudditi  délia 
Corte  di  Svezia  e Norvegia,  in  quella  Relia  gnifa  che,  • 
a*  termini  délia  indicata  dichiarazione,  non  é efer- 
citato  pe’  fudditi  de’  noRri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Suède  et  de  Norvège. 

Stokolm , ro  aprile  1819.  — Signone.  — Non  110 
mancato  di  prendere  gli  ordini  del  Re  mio  Signore 
relativamente  alla  propolizione  di  S.  M.  ficiliana  di 
reciprocamente  abolire  il  dritto  di  albinaggio  negli 
Stati  ad  ambi  i Sovrani  foggetti  : proposizione  che 
trovali  fondata  fül’  editto  deila  lodata  MaeRa  de’  12 
di  agoRo  nltimo.  Il  Re  annuisce  tanto  più  volentieri 
ad  nna  ta}  propofizione,  quanto  che  il  codice  civile 
di  Svezia  porta  espreQamente,  che  qnalunqae  Rra- 
niero  nativo  di  nn  paefe,  le  di  cui  leggi  accordano 
a’  fudditi  fvedefi  il  dritto  di  crédita , godrebbe  del 
medefimo  dritto  in  Svezia  fenza  alcun  impedimento; 
e che  le  leggi  di  Norvegia  non  fanno  né  par  roen- 
zione  di  quefia  forta  di  reciprocazione,  ed  accordano 
indiftintamente  il  dritto  di  eredità  6 agit  Rranieri, 
che  a’  regnicoli.  In  confeg'uenza  la  Ripulazione  ge- 
nerale del  codice  fvedefe  è divenuta  ipfo  facto  ap- 
plicabile  a’  fudditi  napolitani  per  la  pabiicazione 
dell'  ordinanza  de  12  di  agoRo;  ed  iu  Norvegia  non 
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vi  i ftata  giammai  quiHione  di  alcun  driim  d;  .»  • 

Pre*»»dola  di  compinccO  '8l9 

al  luo  Govcrno  la  delcrminaziono  del  Re  rP|af- 
mente  al  drmo  tPalbinaggio.  ho  l’onore  di  efl£ 

SLo  ferroT  0"®‘  ed  ^bidien 

(Firmato).  Il  Conte  d’Engesthô*. 


14. 

Ex,raU  d“  Décrel  relaüf  à (abolition  du  , . 

droit  d’aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  * **  " 

Roi  de  Portugal , r/«  29  Juin  i8r9>  - 

JT’  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vedute  le  dichiaraztoni  emeffc  dall’  a • v 

Sna  Maella  fedelilfima  a’  3 1 di  maee;0  dd  I * d* 

»n*0,  e delle  qu.li  copi.  è annel.  al  prefemé  decr«Ô* 

S,6re,,ri0  di  *4  ■ 

to  f^m0  ,ir°'Ut0  a‘  <lecrc,,lre'  0 ‘'«'«■«-O 

ArT:  r"r  A.contare  tîaI  giorno  3t  di  maggi0  i8ro 
non  ara  eferc.tato  nel  noftro  regno  delle  Due  S ici  hé 
il  dntto  di  albinaggio,  di  detrazione  e del  cenfo  di 
emigrazione  relativamente  a’  Tudditi  del  reann 
del  Portogallo,  Brafile  ed  Algarve,  in  qndla  ftéffî 
Çmfa  che,  a termm.  delle  indicate  dichiarazioni  non 
e efercitato  pe  Tudditi  de’  noftri  reali  dominii.  ’ 

Première  Déclaration  de  la  cour  de  Portugal. 

Il  fottofcntto  Inviato  ftraordinario  e Minïftro 
plempotenziario  di  S.  M.  F.  prelTo  S M il  1*  S 
regno  delle  Due  Sicilie , i„  virtù  dT  autorisé- 
ncevutane  dalla  Ida  Corte,  dichiara  che  il  drîtto°di 
?lb‘n.at?êî?  aIbl">g»)  ^n  farà  efercitato  verfo  ! 

R1  n M\rifîI,ana  neI  regoo  unito  del  porto- 
gallo, Brafile  ed  Algarvej  e che  in  confegaenza  efli 
potranno  hberamente  ereditare,  acqniftare  e poffedere 
bem  d,  qualunque  natnra.  et  fotto  qualfilfa  ,ï,0To! 
Nouveau  Recueil  T.  P.  £e 
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jQjnnegli  Stati  di  S.  M.  F. , e trasmettergli  a’  loro  fnc- 
y ceflori  nel  modo  che  elli  crederanno  convenientp.  — 
In  fede  di  che  il  fottofcrirto  ha  rilafciato  la  prefente 
dichiarazione  in  conformità  dell’  articolo  II.  del  de. 
creto  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie  in 
data  de’  12  di  agofto  1 8 1 8 • concernente  labolizione 
del  dritto  di  albinaggio. 

Napoli,  îimaggio  1819! 

(Firmato.)  Il  Visconte  di  Torrebeli.*, 

• f 

Seconde  Déclaration  de  la  cour  de  Portugal. 

Il  fottofciitto  Inviato  ftraordinario  e Miniftro  pie- 
nipotenziario  di  S.  M.  F.  prefTo  S.  M.  il  Re  del 
Regno  delle  Due  Sicilie,  per  autorizzazione  ricevu- 
tane  dalla  fua  Corte;  dicbiara  che  il  dritto  conos- 
ciuto  fotto  la  denominazione  di  jus  detractus  et 
cenfus  emigratiouis  non  percependoli  nel  regno  riu- 
nito  di  PortOgallo,  Braûle  et  Algarve,  i fudditî  di 
S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie  non  vi  fa- 
ranno  afioggettati , allorche  in  cafo  di  fuccelTione, 
legato , donazione,  rendita,  emigrazione  o altro  , vi 
ha  luogo  ad  una  traslazione  di  béni  dal  regno  delle 
Due  Sicilie  negli  Stati  di  S.  M.  F. , o da  quefti  ul- 
timi  negli  Stati  di  S.  M.  ficiliana.  — Dichiara  in 
oltre  che  quefla  dispofizione  û eflende  a tutti  i dritti 
ed  altre  impohzioni  di  quefio  genere,  che  potrebbero 
eflere  taffate  da  qualche  provincia,  città , giurisdi- 
zione,  corporazione  o comune,  di  modo  che  i fud- 
diti  de’  due  regni , che  dovranna  acquiftare  o efpor- 
tare  béni,  non  faran  foggetti  ad  altre  impolizioni  0 
tafle , che  a quelle  che  per  ragion  di  dritto  di  fuc- 
ceiTione,  di  rendita  o'muta^ione  di  proprietà  qtia- 
lunque  vengono  foddisfatt^  dagji  abitanti  medçlinu 
de’  due  paefi  in  forza  delle  leggi,  regolamenti  ed 
brdinanze  efiftenti,  o da  emanarfi  in  fegnito.  — 
Quefta  dichiarazione  farà  cambiata  con  altra  del 
tenore  medefimo  del  Miniftro  di  Stato  di  S.  M.  il  Re 
del  regno  delle  Due  Sicilie , ed  avrà  . forza  e valore 
negli  Stati  rifpettivi. 

Napoli,  31  marzo  1819. 

(Firmato.)  Il  Visconte  di  Torïiebei.i.a. 
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c J i5. 

Extrait  du  Décret  relatif  à F abolition  du  droit  1819 
d'aubaine , envers  les  fujets  de  S.  A.  IL  le  17  Aout 
Gr.  Duc  de  Saxe  - JWebnar  du  17  Août  1319.^ 

F erdinando  I.  etc.  etc.  . * 

Veduta  la  dichiarazione  emeffa  dalla  Corte  di  Saf- 
fonia- Weimar , comunicata  officialmente  nel  giorno 
15  di  aprile  1819,  e di  cui  copia  è anneffa  al  pre- 
fente  deereto; 

Sulla  propolizione  del  noftro  Segretario  di  Siato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiaroo  quanto 
Fegue.  ' 

Art.  I.  À contare  dal  giorno  ic  di  aprile  1819, 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due  Siciiie 
f il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a’  fudditi  dello 
Stato  di  S.  A.  R.  il  Granduca  di  SalTonia  - Weimar, 
in  quella  ftefla  guifa  che,  a’  termini  délia  indicata 
dichiarazione,  non  é efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri 
rcali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Saxe  - Weimar. 

S.  M.  il  Re  del  Regno  delle  Due  Siciiie  avendo 
dichiarato  con  fuo  deereto  de  12  di  agofto  1818  che 
il  dritto  di  albinaggio  a abolito  ne’  fuoi  Stati  verfo 
i fndditi  di  quelle  potenze  che  non  lo  efercitano  verfo 
i fuoi  ; S.  A.  R.  il  Granduca  di  Saflonia  - Weimar  vo* 
lepdo  corrifpondçre  a quefta  dichiarazione  con  una 
perfetta  reciprocazione,  ha  ftabilito  con  fua  ordinanza 
de’  14  di  ottobre  1818  che  il  detto  dritto  di  albinag- 
gio é abolito  ne’  fuoi  Stati  in  riguardo  de1  fudditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Siciiie;  ed  ha 
autorizzato  il  fottoferitto  a rilafeiare  la  prefente  di- 
chiarazione. — In  fede  di  che  il  fottoferitto  Miniftro 
di  Stato  l’ha  fatta  munire  del  fuggello  granducale,  e 
l’ha  fegnata  col  fuo  nome. 

Weimar  2 aprile  18 19* 

* . » 

Il  minijlro  di  Stato  del  primo  dipartimento. 

(Firmato.)  Il  Barone  di  Fbitsch. 

Ee  2 
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îC. 

1819  Extrait  du  Décret  relatif  Ci  ,l’ abolition  du  droit 
17  Août  aubaine  envers  les  J'ujels  du  Due  d A allai t- 
♦ Bernbourg , du  17  Août  J S 19. 

F' erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emeiïa  dalla  Corte  di  An- 
hait -Bernbourg,  communicata  oflicialmente  ne!  giorno 
4 di  maggio  18 *9»  e di  cui  copia  è annefla  al  pre- 
fente  dccreto  ; 

Sulla  propofizionc  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  T.  A contare  dal  giorno  4 di  maggio  rgiç, 
non  farà  cfcrcitato  nel  noftro  regno  delle  Due  Sici- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a’  fudditi  de- 
gli  Stati  di  Anhalt- Bernbourg , in  qnella  ftciTa  guifa 
che,  a’  termini  délia  indicata  dichiarazione,  non  è 
efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  rcali  dominii. 


Déclaration  de  la  cour  d' Anhalt  - Bernbourg. 

Avendo  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie 
dichiarato  col  fuo  decreto  de’  J2  di  agofto  1 8 1 8 che 
il  dritto  di  albinaggio  è abolito  ne’  fuoi  Stati  relati- 
vamente  a’  fudditi  di  quelle  Potenze  che  non  Jo  efer- 
citano  verfo  quelli  di  S.  M. , Sua  Altezza  Sereniflima 
il  Duca  feniore  d’Anhalt  volendo  corrifpondere  a tal 
dichiarazione  con  una  perfetta  reciprocazione,  ha  fta- 
bilito  con  fua  ordinanza  de  ç d’  aprile  1819,  che  il 
dritto  di  albinaggio  refta  abolito  ne’  fuoi  Stati  verfo 
i fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie; 
et  ha  autorizzato  il  fottoferitto  a rilafeiare  la  prefente 
dichiarazione.  — In  fede  di  che  io  configliere  pri- 
vato  attuale  di  S.  A.  R.  il  Duca  feniore  d’Ânhalt  ho 
ftrmato  il  prefente  atto , e vi  ho  appofto  il  mio  fuggello. 

Fatto  a Bernbourg  li  20  di  aprile  1819. 

(L.  S.)  (Firmato.)  Il  Barone  Fasmutt. 
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*7- 

Extrait  du  Décret  relatif  à ? abolition  du  t8ï9 
droit  d'aubaine  envers  la  Ville  de  Francfort , 17  Aoôt 
du  17  Août  1519. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  etneiTa  dal  fenato  e bor-  / 
goniaftro  délia  città  libéra  dl  Francfort  fui  Meno, 
comunicata  ofhcialmente  nel  giorno  10  di  Iuglio 
1819,  e di  cui  copia  è anneila  nel  prefente  decreto; 

' Snlla  propoûzione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Ahbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decret  iamo  quan- 
to  fegue; 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  10  di  Iuglio  1819, 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délié  Due  Sicüie 
il  drittto  di  albinaggio  relativamente  a’  fudditi  délia 
citt'à  libéra  di  Francfort  fui  Meno,  in  quella  fteffa 
guifa  che,  a’  termini  délia  indicata  dichiarazione» 

non  è efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  reali  dominii. 

' /■ 

( / 

Déclaration  du  Sénat  de  la  Ville  Francfort. 

Noi  borgomaftro  e fenato  délia  libéra  città  dî 
Francfort  fui  Meno  atteftiamo  e dichiariamo  quanto 
fegue.  — EfTendo  ftato  efercitato  in  Germania  gene- 
ralmente,  e quindi  in  quefta  città  libéra  e nel  fuo 
territorio  il  coû  detto  dritto  di  albinaggio  o di  ftra- 
niero  (jus  albinagii,  droit  d'aubaine),  per  mezzo  del 
quale  il  fisco  G appropriara  l’eredità  che  uno  (ira- 
nien) morto  nel  paefe,  ivi  poffedeva,  e cîô  con  es- 
clufione  di  coloro  che  nell’  eftero  trovavanf»  eredi 
per  teftamento  o ab  inteftato;  înftituto  che  oftendeva 
ogni  ospitalità,  e che  efercitavaG  foltanto  coine  rap- 
prefaglia  : e S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicüie 
avendo  pronunziato  F abolizione  di  quefto  dritto  di 
albinaggio,  nel  quale  perô  non  è comprefo  il  dritto 
di  detrazione  nè  la  gabella  di  emigrazione,  a favor 
degli  abitanti  di  quegli  Stati  ne’  quali  non  viene 
effo  applicato  a’  regj  fudditi  delle  Due  Sicilie;  coG, 
per  corrispondervi  precifamente , G dichiara  e G alïi- 
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iSlQ cnTa  col,a  PTe^ente  cte  <ït,efta  l'bera  città  offerverà 
' in  ciô  la  più  efatia  reciprocazione  verfo  i fadditi 
delle  Due  Sicilie.  — In  attcftato  di  che  fi  è minuta 
la  pTefente»del  gran  figillo  délia  città  e délia  lolita 
fottofcTÎzione. 

Francfort  fui  Meno,  li  6 di  luglio  1819. 


' (L.  S.) 

Borgoma/lro  e fenato  di  que  fia  libéra  città 
(Firmato. ) J.  V.  Metzeer 

IL  fegretario  del  fenato 
D.  F.  Q.  Usenek. 


.f'  18. 

sa  Sept.  Extrait  du  Decret  relatif  à V abolition  du  droit 
(P aubaine  envers  les  fujets  de  S.  A.  R.  le 
Grand  Duc  de  Mecldenbourg-Schwerin } du 
28  Sept.  1819- 
F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  diebiarazione  eroelTa  dalla  Corte  di 
Medtlenbourg-Schwerin  comunicata  officialmente  in 
data  de’  20  di  agofto  1819,  e di  cui  copia  è aneffa 
al  prefente  decreto; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniflro  di  grazia  e ginfiizia  ; 

Abbiamo  rifolurt)  di  decretare,  e decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  ao  di  agofto  1819. 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggio  relativatnente  a’  fudditi  délia 
Corte  di  Mecklen bourg  - Schwerin,  in  quella  iftefla 
giufa  cbe  a’  termini  délia  indicata  diebiariazione  non 
è efercitato  pe’  fudditi  de  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  ‘ de  Mecklenbourg- 
Schwerin. 

Noi  Federico  Francesco  per  la  grazia  di  Dio  Gran- 
duca  di  Mecklenbourg , Principe  de’  Vandali,  di 
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Schwerin,  e Ratzeborg,  Conte  di  Schwerin,  Signore  (Qm* 
di  Roftock,  di  Stargard  etc.  etc.  facciamo  fapere  colle  ° y 
prefenti  cbe  avendo  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due 
Sicilie  dichiarato  col  fuo  decreto  de’  12  di  agofto 
1818  che  il  diritto  di  albinaggio  è abolito  ne’  fuoi 
Stati  relativamente  a’  fudditi  delle  Potenze  che  non 
lo  efercitano  verfo  quei  di  S.  M.  ; e diiiderando  Noi 
di  corrispondere  a quefta  dichiarazione  con  ana  per- 
fetta  reciprocazione;  abbiamo  Habilita  colla  noftra  or- 
dinanza  de’  9 di  ottobre  1 8 1 8 che  il  diritto  di  albi- 
naggio, cbe  non  ha  mai  eGftito  ne’  granducati  di 
Mécklenbourg , reciprocamente  non  vi  farà  da  ora 
innanzi  introdotto  relativamente  a’  fudditi  del  regno 
delle  Due  Sicilie.  In  fede  di  che  abiarao  fegnato  dl 
noftra  mano  la  dichiarazione  fuddetta , ed  abbiamo 
autorizzato  il  noftro  Miniftro  di  Stato  a farla  rilas- 
ciare  ail’  ambasciadore  di  S.  M.  il  Re  delle  Due  Si- 
cilie, per  farla  paffare  alla  fua  Corte. 

Fatta  a Schwerin  li  12  di  giugno  1’  anno  di  gra- 
cia 1819.  , . 

(L.  S.)  Federico  Francesco. 

Brandestein. 


19. 

j Extrait  du  Decret  relatif  à P abolition  du  droit  ,6  nov. 
d’ aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  Roi  de 
Hannovre } du  16  Novembre  18*9- 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emefla  dal  Mi'niftero  di 
Stato  del  regno  di  Hannover,  comnnicata  official- 
mente  in  data  Æe’  26  di  maggio  del  corrente  anno, 
di  cui  copia  è an  ne  (Ta  al  prefente  decreto; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  T.  A contare  dal  giorno  *6  di  maggio  1819, 
il  dritto  di  albinaggio  e gli  altri  dritti  norroinati  ed 
indicati  uella  dichiarazione  officiale  di  fopra  menzio- 
nata  non  farauno  percepiti  nell  noftro  regno  delle 
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TOjnDue  Sicilie  rispetto  a’  fudditi  del  regno  di  Hannover, 
® "'ne*  cali  e nel  modo  che,  a’  termini  dell’  anzidetta 


dichiarazione,  non,  fono  percepiti  in  quello  Stato  ri- 
fpetto  a'  fudditi  de'  noftri  reali  dominii. 


Déclaration  du  Minijtère  de  Hannovre. 

Il  fottofcritto  Miniftro  di  Stato  e di  gabinetto  di 
S.  M.  il  Ke  délia  Gran  Brettagna  e di  Hannover  in 
feguito  dell’  autorizzazione  ricevntane  dal  foo  au- 
gufto  Soprano,  dicbiara  che  i diritti  conosciuti  fotto 
.la  dcnominazione  di  jus  albinagii,  jus  detractus,  ga- 
bella  hereditaria  e cenfus  emigrationis , non  faranno 
più  percepiti  in  avvenire,  quaudo  in  cafo  di  fuecef- 
fione,  legato,  donazione,  vendita,  eraigrazione  o 
altro  vi  Tara  luogo  ad  una  traslocazione  di  béni  dal 
regno  di  Hannover  in  quello  delle  Due  Sicilie,  o da 
quello  negli  Stati  di  S.  M.  il  I\e  délia  Gran  Bret- 
tagna e di  Hannover;  reftando  totte  le  impoûzioni 
di  quefla  natnra  reciprocamente  abolite  ira  i due 
regni  a riguardo  de’  fudditi  rifpettivi.  Dicbiara  in 
oltre  che  tal  dispofizione  fi  efiende  non  folo  a'  di- 
ritti ed  altre  impofizioni  di  quello  genere,  che  fan 
parte  delle  rendite  pubbliche,  ma  ancora  a quelli 
che  linora  potrebbero  effere  percepiti  da  alcune  pro- 
vincie,  città  giurisdizioni,  corporazioni  o comuni; 
in  modo  che  i fudditi  de  due  regni,  che  dovranno 
raccorre  delle  eredità,  acquidare  o asportare  de’  béni, 
non  faranno  foggetti  ad  altre  impofizioni  o taffe,  che 
a quelle  che  in  ragion  di  dritto  di  fuccelfione,  di 
vendita  o mntazione  di  proprietà  qualunqne,  Tono 
pagate  dagli  abitanti  del  regno  di  Hannover,  o anche 
di  quello  delle  Due  Sicilie  in  vigcr  delle  leggi,  rego- 
lamenti  ed  ordinanze  eliftenti , o da  emanarli  in  fe- 
gnito.  Quefta  dichiarazione  verra  cambiata  con  altra 
dello  fleflo  tenore  pel  Miniflero  degli  alïari  efleri  del 
regno  delle  Due  Sicilie , ed  avra  forza  e valore  ne- 
gli Stati  rifpettivi. 

Hannover  li  26  di  maggio  1819. 

Il  minijiro  di  Stato  e di  gabinetto  di  S.  M.  il  Re 
délia  Gran  Brettagna  e di  Hannover. 

(Firmato, ) Conte  di  Mckst#*. 
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, * 0 

20. 

Extrait  du  Décret  relatif  à P abolition  du  droit  i8t9 
d' aubaine  envers  les  fujets  de  S.  A.  S.  le  Prince  7 céo* 
de  Saxe  - Cobuurg , du  > Déc.  1819. 

F erdinanckt  I.  etc.  etc. 

•>  « ■ 

Vednta  la  dichiarazione  emeffa  dalla  Cône  di  Saf- 
fonia- Cobourg,  comunicata  officialmente  in  data  de’ 

3 di  novembre  1819,  e di  cui  è aneüa  al  prefente 
decreto  una  copia; 

Snlla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  quanto 
fegue.  ; 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  3 di  novembre 
1819,  non  Tara  efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a’  fudditi 
délia  Corte  di  Saffonia*  Cobourg,  in  quella  fteffa  gnifa 
cbe,  a ’ termini  délia  indicata  dicbiarazione  non  è 
efercitato  pe’  fudditi  d*  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Saxe -Cobourg. 

S.  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie  avendo  dichiarato 
con  fuo  decreto  de’  12  di  sgofto  1818,  cbe  il  dritto 
di  albinaggio  è abolito  ne’  fuoi  Stati  relativamente 
a’  fudditi  di  quelle  Potenze  cbe  non  lo  efercitano 
■verfo  i fudditi  del  fuo  regno,  S.  A.  S.  il  Duca  So- 
vrano,  di  Saifonia- Cobourg- Saalfeld  eovolendo  ris- 
pondere  a quefta  dichiarazione  con  una  perfetta  reci- 
procazione,  ha  ordinato  con  decreto  in  data  de’  26 
di  novembre  1818  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
farà  efercitato  ne  fuoi  Stati  in  riguardo  a’  fudditi  di 
S.  M.  il  Re  delle  Due  Sicilie;  ed  ha  autorizzato  il 
fottofcritto  fuo  Conligliere  intimo  attuale  a rilasciare 
la  prefente  dichiarazione. 

Fatta  a Coburg,  li  16  di  giugno  1819. 

I 

(L.  S.)  (Firmato.)  Grumsb. 


Sigitized  by  Google 


442  Extr,  d.  Décr.  de  S.  M.  le  R.  du  roy.  d.  D.  Sic. 

21. 

, / 

1 8^0  Extrait  du  Décret  relatif  à P abolition  du  droit 
• rér‘  d’aubaine j envers  les  fujets  de  S.  A.  R.  le 
Grand-Duc  ik  , Meckleribourg -[Strelitz , du 
2 Fèv.  1820. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emella  dalla  Corte  dî 
Mecklenbourg-  Strelitz , comunicata  oflîcialmente  nel 
giorno  6 di  novembre  1819.  e di  cui  copia  è anefla 
al  preferite  decretoj 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e giuftizia; 

Abbiamo  rifolato  di  decretare,  e decretiamo 
quanto  fegue. 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  6 di  novembre 
1819,  non  Tara  efercitato  nel  noftro  regno  delle  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a’  fudditi 
délia  Corte  di  Mecklenbourg -Strelitz,  in  quella  fteffa 
guifa  cbe,  a’  termini  délia  indicata  dichiarazione, 
non  è efercitato  pe’  fudditi  de’  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Mecklenbourg- 
Strelitz. 

Noi  Giorgio  per  la  Grazia  di  Dia  Granduca  di 
Mecklenbourg,  Principe  de’  vandali,  di  Schwerin  e 
di  Ratzebourg,  Conte  di  Suerin , Signore  di  Roftock 
e di  Stargard  etc.  etc.  faceiamo  fapere  colle  pre> 
fenti,  che  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie 
avendo  dichiarato  con  fuo  decreto  de’  \z  di  agofto 
1818  che  il  diritto  di  albinaggio  è abolito  ne’  fuoi 
Stati  relativamente  a’  fudditi  delle  Potenze  che  non 
lo  exercitano  verfo  i fudditi  di  S.  M.  ; e defiderando 
Noi  di  rifpondcre  a quefta  dichiarazione  con  una 
perfetta  reciprocazione,  abbiamo  ftabilito  colla  noftra 
ordinanza  de  (9  di  maggio  1819  che  il  dritto  di  al- 
binaggio, che  non  ha  giammai  efiftito  nel  Grandu- 
cato  di  Mecklenbourg  ■'Strelitz  e nel  Principato  di 
Ratzebourg,  non  vi  farà  da  ora  innanzi  introdotto 
in  contraccambio  relativamente  a’  fudditi  del  Re 
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delle  Due  Sicilie.  — In  fede  di  che  ne  abbiamo  rQ«0 
fegnato  di  noftro  mano  la  dichiarazione  fuddeita,  ed  ® 

' abbiamo  autorizzato  il  noftro  Miniftro  di  Stato  a 
farla  rilafciare  ail’  ambafeiatore  di  S.  M.  il  Re  delle 
Due  Sicilie,  onde  farla  pervenire  alla  fua  Corte. 

Fatta  a Neuftrelitz,  il  di  1 di  novembre  l’anno  di 
grazia  1819. 

(L.  S.) 

a 

(Firmato. ) Giorgio  Granduca  di  Mecklenbourg. 

22. 

Extrait,  de  la  Loi  relative  P abolition  du  droit  «7  M»r» 
d’aubaine  envers  les  sujets  de  S.  M.  le  Roi  de 
B aiiièr e , du  27  Mars  1820. 

F erdinando  I.  etc.,  etc. 

Avendo  Noi  autorizzato  il  noftro  Configliere  e 
Segretario  di  Stato  Miniftro  degli  aft’ari  eftfri  a fot- 
toferivere  e cambiare  col  Miniftro  di  Stato  e degli 
aiîari  efteri  di  Sua  Maeftà  il  Re  di  Raviera  la  (e- 
guente  dichiarazione  : 

Il  fottoferitto  Configliere  e Segretario  di  Stato 
Miniftro  degli  affari  efteri  di  Sua  Maeftà  il  Re  del 
regno  delle  Due  Sicilie  dichiara  colle  prefenti,  cbe, 
falva  l’ approvazione  e la  ratifica  de’  rifpettivi  So- 
vrani , i fegnenti  articoli  fono  ftati  ftabiliti  di  accordo 
col  miniftero  di  Sua  Maeftà  il  Re  di  Raviera,  Tcla- 
tivamente  alla  reciproca  abolizione  de’  dritti  cono- 
fciuti  fotto  la  dominazione  di  jus  de'ractua,  gabella 
haereditaria  e cenfus  emigratioris. 

v Art.  I.  I dritti  conofciuti  fotto  la  denomimzione 
di  jus  detractua,  gabella  haereditaria  e cenfus  eroi- 
grationis  non  faranno  più  efatti  nè  percepiti  in  avve- 
nire,  aliorchè  in  cafo  di  fuccefTione,  legato,  dona- 
zione,  vendita,  emigrazione  o altro,  avrà  luogo  u» 
trasferimento  di  béni  dal  regno  delle  Due  Sicilie 
negli  Stati  bavari,  o da  quefti  negli  Stati  di  Sua 
Maeftà  ficiliana;  effendo  abolite  tra  1 due  paefi  tutte 
le  impofizioni  di  tal  natura. 

Art.  II.  Quefta  difpofizione  fi  cftende  non  folo 
a*  dritti  ed  altre  impofizioni  di  tal  geuere,  che  fanao 
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1&20  Parte  delle  pubbliebe  tco  dite,  ma  ancora  a qnelli 
° che  potrebb^ro  eïïere  flati  percepiti  fi  no  r a da  qualche 
provinzia,  città,  giurisdizione , corporazione  o co- 
mune;  di  modo  che  le  perfone  intereffate  * fiftate 
efportazioni  di  beoi  non  faranno  fottomefle  ad  altre 
impoûzioni  o taffe,  ail*  infuori  di  quelle  che  per 
dritto  di  fuccefïione,  di  vendita  o di  qualunque  mu- 
ta zi  one  di  proprirtà  vengono  corrifpofle  dagli  abi- 
tanti  del  regno  delle  Due  Sicilie  o délia  Baviera;  a 
tenore  delle  leggl , Tegolamenti,  ordinanze,  efiftenti, 
, o che  potranno  emanarfi  in  apprelTo. 

Art.  TII.  I fuddetti  articoli  fono  applicabili  non 
folo  a tutte  le  fucceflioni  che  potranno  aprirfi  in  av- 
venire,  ma  ancora  a quelle  gia  dévolu  te,  il  trasferi. 
mento  delle  quali  non  abbia  ancora  avuto  eft'etto. 

Art.  IV.  Siceome  quefti  articoli  non  riguardano 
che  le  propriété  e la  libéra  loro  efportazione,  tutte 
le  leggi  relative  al  fervizio  militare  reftano  in  pieno 
vigore  due  paefi;  ed  i Governi  contraeuti  non 
fono  in  verum  modo  circofcritti  dalla  prefente  di- 
chiaraziune  nclla  ioro  futura  legislazione.  fu  quefto 
oggetto. 


Art.  V.  Qnefta  dichiarazione  farà  rilalciata  in 
doppio  dello  fteffo  tenore , ed  *vrà  forza  e valore 
negli  Stati  rifpettivi. 

Napoli,  j8  maggi^  1819. 

Jl  Segretario  di  Stato  Miniftro  degli  affari  ejteri. 
(Firmato.  ) Mar  chef  e di  Circello. 


2 S. 

- • 

3 M»»  Extrait  du  Décret  relatif  à F abolition  du  droit 
d’aubaine  envers  les  fujets  de  S.  M.  le  Roi  de 
Suède  et  de  Norvège , du  3 Mai  1820. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Vifta  l’ordinanza  emanata  in  Stocholm  il  di  7 di 
dicembre  1818,  colla  qnale  Sua  Maeftà  il  Re  di  Sve- 
zia  e di  Norvegia  proclamé  l’abolizione  del  dritto 
di  detrazione  (jus  detractus)  in  benefizio  de’  fudditi 
di  quegli  Stati  ove  i fuoi  proprj  fudditi  non  foiTero 
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tenuti  a pagare  un  tal  dritto  corrifpondente  al  paga-  |Q20 
' mento  di  un  decimo  delle  eredità  che  fortono  da’  ° 
fuoi  dominj , allorchè  voleffefo  trafportare  altrove  le 
fuccelïîoni  da  edi  raccolte;  , 


Vida  l’altra  ordinanza  emanata  ugualmcnte  in 
Stoebolm  il  di  2 di  fettembre  1819,  colla  quale  il 
detto  Sovranno,  in  feguito  délia  promelTa  fattagli 
per  parte  nodra  di  una  perfetta  reciprocazione , ha 
dicbiaralo  cbe  la  citata  ordinanza  de’  7 di  décembre 
1818  avrà  pieno  vigore  ed  effetto  in  favor  di  quel 
tra  i nodri  fudditi  che  fi  troveranno  nel  cafo  div 
traeportare  delle  eredità  fuori  délia  Svezia  e délia 
Norvegia  ; 

Sulla  propofizione  del  nodro  Configliere  Segreta- 
rio  di  StatO  Minidro  degli  adari  ederi; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo 
quanto  fegue. 

Art.  I.  A contare  dal  giorno  due  di  fettembre  , ■ 
1819,  non  farà  efercitato  nel  nodro  regno  delle  Due 
Sicilie  il  dritto  di  detrazione  (jus  detractua),  verfo 
• i fudditi  di  Sua  Maedà  il  Re  di  Svezia  e di  Norve- 
gia,  in  quella  delTrf  guifa  che,  a’  termini  delle  fopra-  t 
cennate  ordinanze,  non  è efercitato  verfo  i nodri 
fudditi  ne’  dominj  del  detto  Sovrano. 


, 2 4» 

Extrait  de  la  Loi  relative  à T abolition  du  droit  ts  m»i 
de  détraction  envers  les  fujets  de  S.  A.  R.  le 
Grand-Duc  de  Hejfe,  du  15  Mai  1820. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Avendo  Noi  autorizzato  il  no(lro  Cônfigliere  e Se* 
gretario  di  Stato  Minidro  degli  adari  ederi  a fotto- 
fcrivere  e cambiare  col  Miniftro  di  Stato  di  Sua  Al- 
tezza  Reale  il  Grandnca  di  Adia  e del  Reno  la  fe- 
guente.  , 

Dichiarazione. 

Il  fottorcritto  Configliere  e Segretario  di  Stato  Mi- 
niftro degli  adari  ederi  di  Sua  Maedà  il  Re  del  regno 
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I$l20  ^elle  Due  Sicilie  dichiara  colle  prefenti,  che,  falva 
1*  approvazione  e !a  raUfica  de  TÎfpettivi  Sovrani,  i 
feguenti  atticoli  fono  ftati  ftubiliti  di  accordo  col  Mi- 
niftero  di  Stato  di  Sua  Altezza  Reale  il  Granduca  di 
Allia  e del  Reno,  relativaroente  alla  reciproca  aboli- 
EÏone  de’  dritti  conosciuii  folio  la  denominazione  di 
jua  detracius,  gabella  haereditaria  e cenfus  emi- 
grationia. 

Art.  I.  I dritti  conosciuti  fotlo  la  denominazione 
di  jus  detractus . gabella  haereditaria  e cenfus  émi- 
grai ionis,  non  faranno  più  efatti  nè  percepiti  in  av- 
venire  allorcbè , in  cafo  di  fucceflione , legato , dona- 
zione,  vendita , emigrazione  o altro,  avrà  luogo  un 
trasferimcnto  di  béni  dal  regno  delle  Due  Sicilie 
negli  Stati  di  Sua  Altezza  Reale  il  Granduca  di  Allia 
e del  Reno , o da  quefti  negli  Stati  di  Sua  Maeftk 
Gciliana;  effendo  abbolite  tra'  due  paeii  tutte  le  im- 
polizioni  di  tal  uatura. 

\ Art.  II.  Quefta  dispofizione  fi  efiende  non  folo 
à’  dritti  ed  altra  impofizioni  di  tal  genere,  che  fanno 
parte  delle  publiche  rendite,  ma  ancora  a quelli  cbe 
potrebbero  effere  llati  percepiti  finora  da  qualcbe 
provincia , città,  giurisdizione,  corporazione  o co- 
munc;  di  modo  che  le  perfone  intereffate  a fiffatte 
esportazioni  di  ben  non  faranno  fottomelTe  ad  altre 
impofizioni  o taffe,  ail’  infbori  di  quelle  che  per 
dritto  di  fucceflione,  di  vendita,  o di  qualunquè  mu- 
tazione  di  proprietà  vengono  corrispnfte  dagli  abi* 
tanti  del  regno  delle  Due  Sicilie,  o del  Granducato 
di  Aflîa  e del  Rena,  a tenore  delle  leggi , regola- 
menti  ed  ordinanze  eliftenti,  o che  poflranno  ema- 
narfi  in  appreffo. 

Art.  111.  I fuddetti  articoli  fono  applicabili  non 
folo  a tutte  le  fucceflioni  che  potranno  aprirfi  in  av- 
▼enire,  ma  ancora  a quelle  già  devolute,  il  trasfe- 
rimento  delle  quali  non  abbia  ancora  avuto  effetto. 

Art.  IV.  Siccome  quefli  articoli  non  riguardano 
che  le  propTietà  e la  libéra  loro  efportazione  , tutte 
le  leggi  relative  al  fervizio  militare  reftano  in  pieno 
vigore  ne*  due  paeû;  ed  i Governi  coutraenti  non 
fono  in  verum  modo  circofcritti  dalla  prefente  di- 
chiarazione  nella  loro  futura  legislazione  fu  qucfto 
oggetto.  • ‘ 1 * 
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Art.  V.  Quefta  dichiarazione  farà  rilasciata  in  i010 
doppio  dello  fteffo  tenore,  ed  avrà  forza  0 valore  no-  ® W 
gli  Stati  rifpettivi. 

Napoli  il  di  14  di  fettenabre  1819. 

Il  Segretario  di  Stato  Minip.ro  degli  ajfari  «fieri. 
(Firmato).  Marchefe  di  Circello.  (L.  S.) 

25. 

Extrait  du  Décret  relatif  à V abolition  du  droit  is  M»i 
d’aubaine  envers  les  fujets  de  S.  A R.  le  Grand- 
Duc  de  Bade  } du  15  Mai  1820. 

F erdinando  I.  etc.  etc. 

Vednta  la  dichiarazione  ernelTa  dalla  Corte  di  Ba- 
den,  comunicata  officialmente  nel  giorno  quattri  di 
febbrajo  del  corrente  anno,  e di  cni  è annefta  al  prê- 
tante decreto  nna  copia; 

Snlla  propoGzione  del  noflro  Configliere  e Segre- 
tario di  Stato  Miniftro  di  grazia  0 giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e decretiamo  qnanto 
fegae. 

, Art.-  I.  A contare  dal  giorno  qnattro  di  febbrajo 
del  corrente  anno  1820,  non  Tara  efercitato  nel  noftro 
regno  delle  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relati- 
vamente  a’  fudditi  délia  Corte  di  Baden,  in  qnella 
fteffa,  guifa  cbe,  a’  termini  délia  indiçata  dichiara- 
zione, non  è efercitato  pe’  fudditi  de’  nodri  reali 
dominii.  . ( 

Déclaration  de  la  cour  de  Bade. 

m 

Sua  Maeftà  il  Re  del  regno  delle  Due  Sicilie 
avendo  dicbiarato  ctiin  fuo  decreto  de’  12  di  agodo 

1818,  che  il  diritto  di  albinaggio  è abolito  ne*  fuoi 
Stati  relativa mente  a'  fudditi  delle  Potenze  che  non 
lo  efercitano  verfo  quei  di  Sua  Maeftà',  Sua  Altezza 
Reale  il  Granduca  di  Baden  volendo  rifpondere  a 
quefta  dichiarazione  cbn  una  perfetta  reciprocanza/ 
ha  ftabilîto  con  fua  ordinanza  degli  8 di  febbrajo 

1819,  che  il  dritto  di  albinaggio  è abolito  ne’  fuoi 
Suti  in  riguardo  de’  fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno 
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1820  ^ne  ®c^*e»  e<*  **a  autorizzato  il  fottofcritio  a 
® Vilasciare  la  pTefente  dichiarazione  mnnita  del  fug- 
gello  del  fuo  MiniRero, 

Eatta  a Carlsruhe,  li  2$  di  febbrajo  1820. 

« H Miniflro  di  Stato  e degli  affari  efieri. 
(Firmato).  H Barone  di  ëehstsit. 


50. 

•3  Fért.  Convention  relative  à P abolition  réciproque 
du  droit  de  détraction  et  de  Pimpôt  d'émigr ac- 
tion entre  la  Prtijfe  et  la  Sardaigne , f ignée 
à Turin  le  18  Février  1820. 


(Gefetz-  Samml.  fur  die  Preufs.  Staaten  1820.  Nr.  8.) 


Ou  la  texte  de  cette  convention  le  trouva  auffi.  an  allemand. 


»Sa  MajeRé  le  Roi  de  ProfTe  et  Sa  MajeRé  le  Roi  de 
Sardaigne  également  foigneux  d’écarter  toutes  diffi- 
cultés fur  l’application  de  la  Convention  du  9 Sep- 
tembre 1797  aux  pays  que  Leurs  MajeRés  pofiedent 
actuellement,  et  animés  du  défir  de  faciliter  de  plus 
en  plus  les  relations  qui  fnbfiRent  entre  les  fujets 
des  deux  Etats,  ont  nommé  à cet  effet  pour  leurs 
1 lénipotentiaires,  lavoir: 

Sa  MajeRé  le  Roi  de  PrufTe:  Moniteur  le  Comte 
de  Waldbourg- Truchfefs,  Chevalier  de  plulieurs  or- 
dres, Colonel  dans  Ses  armées,  Son  Envoyé  extraor- 
dinaire et  Miniltre  plénipotentiaire  près  Sa  MajeRé 
le  Roi  de  Sardaigne,  et  Sa  MajeRé  le  Roi  de  Sar-,„ 
daigne:  Montreur  le  Comte  de  Laval,  Chevalier  de 
plulieurs  ordres,  Lieutenant-Colonel  dans  l'État- Gé- 
néral de  Ses  armées,  Directeur  - Général  des  PpRes, 
et  Premier  Officier  de  la  Secrétaireric  d’État  pour  les,. 
Affaires  étrangères,  lesquels  après  avoir  échangé  leurs 
pleins  - pouvoirs  font  convenus  des  articles  fuivants. 

* Art. 
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Art.  I.  La  Convention  conclue  à Turin  le  9 Sep  yQon 
tcrobre  1797.  établiffant  une  parfaite  réciprocité  en  0 
fait  de  fucceffion  et  l’abolition  à cet  effet  des  droits 
d’Aubaine  et  de  détraction  entre  les  fnjets  refpectiTs 
des  deux  Puiffances,  s’étendra  nommément  aux  Pays 
qu’EHcs  poffèdent  aujourd’hui.  Elle  fera  exécutoire 
en  tout  fou  contenu  généralement  dans  toutes  les 
provinces  des  Etats  actuels  refpectifs. 


Art.  II.  L’abolition  du  droit  de  détraction  (ga~ 
bella  hereditaria  et  cenfus  emigratiqnis  ) aura  lieu, 
quelque  foit  le  motif  ou  la  caufe  de  l’exportation 
des  biens,  argent,  et  autres  propriétés  mobiliaires; 
Elle  s’étendra  non  feulement  aux  droits  à verfer  dans 
les  Cailles  de  l’Etat  ou  du  Souverain  , mais  encore 
aux  droits  à verfer  dans  les  Cailles  des  Communes, 
Villes,  Bourgs,  Fondations  pieufes , Ordres  de  Che- 
valerie, Jurisdictions  patrimoniales,  Corporations,  et 
perfonnes  morales , ou  individus  quelconques , enforte 
qu’aucune  des  fusdites  Cailles  ne  puilfe  exiger,  ou 
lever  aucun  des  droits  compris  fous  celui  de  dé- 
traction, Tans  que  les  intéreffés  foient  cependant  dis-  ' 
penfés  de  payer  les  mêmes  droits  auxquels  font,  ou 
feront  affujettis  dans  chaque  pays  les  nationaux  mê- 
mes , pour  leurs  propriétés  et  pour  leurs  fucceffions. 


Art.  III.  L’exemption  des  droits  ne  regardant 
que  les  biens,  argent  et  autres  propriétés,  les  indi- 
vidus fortant  de  l’un  des  dits  États,  même  pour  aller 
fe  fixer  dans  l’autre,  relieront  affreints  là  toutes  les 
obligations  personnelles,  que  les  lois  préfentes  ou  fu- 
tures, notamment  celles  touchant,  le  fervice  militaire,* 
leur  impoferont  et  dont  ils  ne  pourront  être  dispen- 
sa que  par  une  faveur  fpéciale  de  leur  fouverain 
respectif. 


Art.  IV.  La  Convention  fufénoncée,  et  les  dis- 
poGtions  précédentes  font  même  applicables  aux  fuc- 
ceflions  ouvertes,  et  à tous  les  cas  exiüant  poftérieu- 
rement  à l’époque  de  la  réunion  refpective  de  cha- 
cun des  pays  qui  font  partie  des  États  des  deux 
puiffances  contractantes  depuié  la  Convention  de 
1797.  fans  préjudice  toutefois  de  l’autorité , de  la 
choie  jugée,  et  des  transactions  légitimement  IU- 
pulées. 

Nouveau  Recueil  T.V.  F f 
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Art.  V.  La  préfente  Convention  fera  ratifiée, 
et  les  ratifications  échangées  à Tarin  dans  l’efpace  de 
trois  mois,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 


• * 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  Ggné  la  préfente,  et 
y avons  appofé  le  cachet  de  Nos  armes. 


Fait  à Turin,  le  Dix -huit  Février  Mil -huit- 
cent-  vingt. 

(L.  S.) 

Signé:  Louis  Comte  de  Waldburg -Truchsess. 

/ 

( L.  S.)  de  Laval. 


Les  ratifications  de  cette  Convention  ont  été  échangées  à Ta- 
rin, le  4 Mai  de  la  même  année. 


6 1. 

«Man  Patente  de  S.  M.  F Empereur  d'Autriche 
relative  à la  franchife  de  tout  droit  de  dé- 
traction  accordée  aux  fujets  des  Etats  de  la 
confédération  germanique;  datée  de  Vienne , 
le  2 Mars  1820. 

( JViener  Zeitung  1820.  Nr.  28-) 

"^^"ir  Franz  der  Erlie,  von  Gottes  Gnaden  Kaifer 
von  Oefterreich;  Konig  von  Jernfalem,  Hungarn, 
Bohmen , der  Lombardey  und  Venedig,  von  Dalma- 
tien, Croatien,  Slavonien,  Galizien,  Lodomerien 
and  lllyrien;  Erzherzog  von  Oefterreich;  Herzog 
von  Lothringen , Salzburg,  Steyer,  Karntben , Krain, 
Ober-  und  Niederfchlefien ; Grofsfürft  in  Siebenbür- 
gen;  Markgraf  in  Mahrenj  gefürfteter  Graf  von  Habs- 
burg  und  Tyrol,  etc.  etc. 

Nach  dem  nnter  Unferer  Mitwirkung  und  Bey- 
ftimmung  als  Mitglied  des  deutfchen  Bundes  durch 
die  Bnndesverfammlung  zu  Frankfurt  am  Main , mit 
Befchlufs  vom  23.  Junius  1817,  znr  Vollziehung  des 

! ' 
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Artikcls  XVIII.  Lit.  C.  der  Bundesacte,  die  naheren 
Beftimmungen  in  Betreff  der  den  Unterthanen  der 
deutfchen  Bundesftaaten  dortfelbft  zugeiicherten  Frey- 
heit  von  allen  Nachfteuern  (jus  detractus,  gabella 
emigrationi»)  in  fo  fern  das  Vermôgen  in  einen  an- 
dern  Bundesftaat  übergeht,  feftgefetzt  worden  fmd, 
fo  verordnen  Wir:  v 

1 ) Bey  jeder  Art  von  Vermôgen , welches  aue 
einem  von  Unferen  Landern  und  Gebieten,  womit 
Wir  dem  deutfchen  Bunde  beygetreten  und  welche 
in  der  von  Unferer  Buudestags  - Gefandtfchaft  in  der 
funfzebnten  Sitzung  vom  6.  April  1818.  übergebenen 
Erklârung  namentlich  aufgeführt  Gnd,  und  weiter 
unten  zur  Wiflenfchaft  kund  gemacht  werden,  in 
einen  andern  deutfchen  BundesUaat,  ee  fey  aus  Ver- 
anlaffung  einer  Auswanderung,  oder  aus  dem  Grande 
einee  Erbfchaftsanfalles,  Verkaufes,  Taufcbes , Schen- 
kung,  Mitgift  oder  auf  irgend  eine  andere  Weife 
übergeht,  fol!  eine  vollkoœmene  Freyzügigkeit  in 
Anwendung  gebracht  werden. 

2)  Diefe  Vermôgens -Freyzügigkeit  hat  fich  in  fo 
ferne  wirkfam  zu  aufsern , dafs  diejenigen  Abgaben, 
welche  die  Ausfuhr  des  Vermôgens  in  einen  der  zum. 
.deutfchen  Bunde  gehôrigen  Staaten,  oder  den  Ueber- 
gang  des  Vermôgens -Eigenthums  auf  Angehôrige 
eines  anderen  Bundesftaates  befrhranken , fie  môgen 
Bun  bisher  in  Unfere  landesfürftliehe  Caffen  geflollen, 
Oder  etwa  an  Privât -Berechtigte  und  Communen  zu 
entrichten  gewefen  feyn,  aufzuhôren  haben,  wodurch 
demnach  fowohl  der  Bezng  der  landesfürftlichen 
Nachfteuer  und  der  Emigrations -Taxe,  als  auch  je- 
ner  des  grundherrlichen  und  bürgerlichen  Abfahrts- 
geldes  nicht  mehr  Statt  findet. 

3 ) Nachdem  aber  vermôge  des  obengedachten 
Befchluffes  die  in  dem  deutfchen  Bunde  in  Anwen- 
dung zu  bringende  Vermôgens- Freyzügigkeit  auf 
dem  Principe  einer  orner  den  deutfchen  Bundesftaa- 
ten  gegenfeitig  geltenden  Gleichftellung  des  Auslân- 
ders  mit  dem  Inliinder  beruhet,  und  daher  jede  Ab- 
gabe  noch  fernerhin  zu  befteben  hat,  welche  mit 
einem  Erbfchafts  - Anfalle , Legate,  Verkaufe,  einer 
Schenkung  und  dergleichen  verbunden  iÛ,  wenn 
felbe  obne  Unterfchied  entrichtet  werden  mufs,  ob 


\ 
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TQor.das  Vermbgen  im  Lande  bleibt  oder  binaus  gezogen 
und  Qb  der  neUe  Belitzer  ein  Inlânder  oder 
Fremder  ift;  fo  haben  aile  dergleichen  in  ünferen  zu 
dem  deutfchen  Bunde  gehorigen  Lândern  nnd  Gebie- 
ten  beftehenden  Abzüge  auch  fernerhin  bey  dem  in 
das  übrige  deutfche  Bnndesgebiet  zu  exportirenden 
Vermbgen  in  Anwendung  zu  kommen. 

4)  Da  in  dem  Bnndesbefchlulïe  der  x.  Julius  1817. 
«la  Termin'angenommen  worden  ift,  von  wo  an  die 
Vermbgens -Freyzügigkeit  von  den  deutfchen  Bun- 
desftaaten  wechfelleitig  beobachtet  werden  foll,  fo 
wollen  Wir 

a)  dafa  die  vor  oder  nach  diefem  Termine  Statt 
gefundene  Vermôgena- Exportation  und  der  Verzicht 
auf  daa  Unterlhansrecht  bey  der  Frage  der  Zahlungs- 
pllichtigkeit  oder  Befreyung  zur  Richtfchnur  anzu- 
nehmen  ift,  und 

b)  dafs  in  allen  denjenigen  Fâllen,  wo  feit  dem 
1.  Julius  1817.  eine  Vermbgens -Exportation  in  einen 

, ' andern  deutfchen  Bundesftaat  Statt  gefunden  hat,  und 
etwa  die  landeafürftliche  Nachfteuer  oder  die  Emi- 
grations -Taxe,  oder  das  grundherrliche  und  bürger- 
> liche  Abfahrtsgeld  bezogen  worden  feyn  follte,  der 
ausfallende  Betrag  an  die  betreffende  Partey  znrück 
zu  erftatten  ift,  in  fo  fern  von  derfelben  gebôrig 
nachgewiefen  weTden  kann,  dafs  in  dem  deutfchen 
Bundesftaate,  wohin  ein  folches  Verroogen  exportirt 
ward,  wirklich  auch  mit  RiickGcht  auf  den  t.  Julius 
1817.  die  Vermôgena -Freyziigigkeit  gegen  Unfere  zu 
dem  deutfchen  Bunde  gehorigen  Lânder  und  Gebiete 
nach  dem  Principe  der  Reciprocitât  in  gleich  voll- 
kommene  Ausführung  gebracht  wird. 

ç ) Die  Lânder  und  Gebiete  der  bfterreichifchen 
Monarchie,  -yvelche  zu  dem  deutfchen  Bunde  gehô- 
xen,  ftnd: 

1)  das  Erzherzogthum  OefterTeich  ; 
a)  das  Herzogthum  Steyermark; 

3)  das  HeTzogthum  Kârnthen; 

4}  das  Herzogthum  Krain  ; 
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5)  das  dftreichifche  Friaul,  oder  der  Gôrzer-  £$20 
Kreis  (Gôrz,  Gradiscà , Tolmein,  Flitfch, 
Aquileja  ); 

6)  daa  Gebiet  der  Stadt  Trieft; 

7)  die  gefürftete  Graffchaft  Tyrol  mit  dem  Ge- 
biete  von  Trient  und  Brixen , dann  Vorarl- 
berg mit  Ausfchlufs  von  Wailer; 

8)  daa  Herzogthum  Salzburgj 

9)  das  Konigreich  Bôhmen; 

to)  das  Markgrafthura  Mâhren; 

11)  der  oftreichifche  Antheil  an  dem  Herzog- 
thome  Schlefien , mit  Inbegriff  der  bômifch- 
fchlefifchen  Herzogthümer  Aufchwitz  nnd 
Zator.  . 

Gegeben  in  Unferer  Hanpt-  und  Refidenzftadt 
Wien  den  a.  Mârz  im  1820.,  Unferer  Begierung  im 
39.  Jahre. 


FRANZ. 

(L.  S.)  Fa  an  z Graf-  v.  Saurau, 
oberfier  Kanzler. 

Procop  Graf  v.  Lazanskt. 

Peter  Graf  v.  Gof.s. 

Ioh.  Nep.  Freiherr  v.  Geisi.erï». 

*'  Nach  Sr.  k.  k.  apoft.  Majeftât 

hôchft  eigenem  Befchie: 

Johann  Freiherr  v.  Mf.tzruro. 
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52.  : 

1820  Décret  et  Proclamations  de  S.  M.  le  Roi 
9Ma"  d'Efpagne  pour  l' acceptation  de  la  Confti- 
tution  promulguée  par  les  Cortès  généraux 
et  extraordinaires  en  l'an  1812,  publiées  en 
Mars  et  Avril  18  20. 

( Journal  de  Francfort  1820.  Nr.  8Ç  et  124.) 

1.  ' ' 

Décret  du  Roi,  du  9 3Iars. 

.Atyant  décidé,  par  décret  du  7 Mars,  de  prêter  fer- 
ment à la  conftitution  publiée  à Cadix  par  les  Cor- 
tès généraux  et  extraordinaires  dans  l’année  1812. 
j’ai  préalablement  prêté  ce  ferment  devant  une  junte 
provifoire,  composée  de  perfonnes  défignées  par  la 
confiance  du  peuple,  jusqu’à  ceque  les  cortès,  qui 
doivent  être  convoquée  d’après  les  règles  établies  par 
cette  conflitution,  étant  aflemblés,  ce  ferment  puiffe 
être  folennellement  renouvélé  fuivant  les  formes  prè- 
ferites.  Les  membres  qui  compofent  la  junte  font; 
le  Cardinal  de  Bourbon,  archévêque  de  Tolède,  prefi- 
dent:  le  lieutenant  * general  D.  Francisco  Ballefteros, 
vicepréfident  ; l’évêque  de  Vallodolid,  de  Mechoaean; 
D.  Manuel  Abad  y Queipo:  D.  Manuel  Lardirabal; 
D.  Matheo  Valdemoros:  D.  Vincente  Sancbo,  colonel 
des  ingénieurs;  le  Comte  de  Taboada;  D.  Francisco 
' Crespo  de  Tejada:  D.  Bernardo  Tarrins  et  D.  Igna- 
cio Pefuela.  Tontes  les  mefnres  qui  feront  prifes  par 
le  gouvernement  jusqu’à  l’ inftallation  conftitutionelle 
des  Cortès  feront  difeutéea  dans  cette  junte,  et  ne 
feront  publiées  que  de  fon  avis.  Vous  le  tiendrez 
pour  entendu,  et  ce  décret  fera  publié  dans  tout  le 
royaume. 

Signé  an  palais,  le  9 Mars  igzo. 

* Ferdinand. 


Digitized  by  Googl 


pour  l'accept.  de  la  Confi.  promulguée  etc.  455 

2. 

Proclamation  du  Rài  au  peuple  efpagnol ; du 

10  Mars  1320.  *0  Mus 

“îl  fpagnols,  quand  vos  efforts  héroïques  ont  ter- 
miné la  captivité  dans  laquelle  nie  retenoil  la  perfidie 
la  plus  inouïe,  tout  ce  que  j’entendis  dire,  en  tou- 
chant de  nouveau  le  fol  de  la  patrie,  fé  réuniffoit 
pour  me  perfuader  que  la  nation  déüroit  voir  rétablir 
la  forme  précédente  du  gouvernement,  et  cette  per- 
fnafion  devoit  me  décider  à me  conformer  à ce  qui 
me  paraiffoit  être  le  voeu  presque  général  d'un  peu- 
ple magnanime,  qui,  vainqueur  de  l’ennemi  étran- 
ger, craignoit  les  fuites  encore  plus  défaftreufes  de  la 
discorde  intefline. 

“ Cependant  je  ne  me  diilimulois  pas  que  le  pro- 
grès rapide  de  la  civilifation  européenne,  la  diffuüon 
univerfelle  des  lumières  parmi  les  claffes  les  moins 
élevées,  les  communications  plus  fréquentes  entre 
les  divers  pays  du  globe,  les  étonnans  événeroens  ré- 
fervés  à la  génération  actuelle,  ont  fait  naître  des 
idées  et  des  défirs  inconnus  à nos  ancêtres,' et  d’où  il 
réfulte  des  befoins  nouveaux  et  impérieux;  je  n’ig- 
norois  pas  qu’il  étoit  indispenfable  de  conformer  à - 
ccs  élémens  les  inditutions  politiques,  afin  d’obtenir 
cette  harmonie  entre  les  hommes  et  les  lois , fur  la- 
quelle fe  fondent  la  fiabilité  et  le  repos  des  fociétés. 

“Mais  pendant  que  je  méditois  mûrement,  avec 
toute  la  follicitude  d’un  coeur  paternel,  les  variations 
de  notre  régime  fondamental , pour  chercher  celles 
qui  feroient  les  plus  conformes  au  caractère  national, 
les  plus  convenables  à l’etat  actu»l  des  diverfes  par- 
ties de  la  monarchie  espagnole,  les  plus  analogues  à 
l’organifation  des  peuples  éclairés , vous  m’avez  fait 
entendre  vos  voeux  pour  le  rétablillement  de  cette 
conflitution  qui  fut  promulguée  à Cadix  en  1812,  au 
milieu  du  bruit  des  armes  ennemies  et  au  moment 
où , à l’étonnement  de  l’univers , vous  combattiez 
pour  la  liberté  de  la  patrie.  J’ai  entendu  vos  voeux, 
et,  comme  an  tendre  père,  j’ai  condescendu  à ce 
que  mes  enfans  croient  le  plus  convenable  à leur 
félicité.  J’ai  juré  cette  conftitution  que  vos  défirs 
appeloient , et  j’en  ferai  toujours  le  plus  ferme  ag- 
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jgjO  pui.  J’ai  déjà  pris  les  mefures  les  plus  opportunes 
pour  la  convocation  des  cortès.  Dans  leur  Feln, 
reuni  à vos  repTefentans , je  me  réjouirai  de  concou- 
rir au  grand  oeuvre  de  la  prolpérité  nationale. 

Efpagnols',  votre  gloire  eft  la  feule  que  mon 
coeur  ambitionne.  Tous  les  défirs  de  mon  âme  font 
de  voir  autour  de  mon  trône  les  vrais  Efpagnols  unis, 
paifibles  et  heureux. 

“Confiez-vous  donc  à votre  Roi,  qui,  dans  les 
circonfiances  où  vous  vous  trouvez,  vous  parle  avec 
une  efiufion  fincère,  et  avec  le  fentiment  intime 
des  grands  devoirs  que  la  Providence  lui  impofe. 
Dès  aujourd’hui  votre  bonheur  dépendra,  en  grande 
partie,  de  vous -mêmes.  Gardez-vous  de  vous  laif- 
fer  féduire  par  les  trompeules  apparences  d’un  bien 
idéal,  qui  fouvent  empêche  le  bien  réel.  Evitez 
l’exaltation  des  pallions,  qui  fi  fouvent  transforme  en 
ennemis  des  hommes  qui  dévoient  vivre  en  frères, 
unis  par  les  fentimens  comme  ils  le  font  par  la  reli- 
gion, les  moeurs  et  le  langage.  -Répondez  les  infi- 
nuations  perfides  que  vos  ennemis  dégnifent  fous 
le  masque  de  la  flatterie.  Marchons  franchement, 
et  moi  le  premier,  dans  la  voie  conflitutionelle ; et 
en  montrant  à l’Europe  un  modèle  de  fageffe,  d’ordre 
et  de  modération,  dans  une  crife  accompagnée  de 
larmes  et  do  malheurs  chez  tant  d’autres  nations, 
faifons  admirer  et  révérer  le  nom  efpagnol,  en  même 
temps  que  nous  fonderons  pour  des  fiècles  notre 
félicité  et  notre  gloire.” 

Fait  au  palais  de  Madrid,  le  10  Mars  1820. 

( Signé:  ) Ferdinand. 

3. 

Avril  Proclamation  du  Roi  aux  Efpagnols  américains, 
habitons  d'outre -mer  ( Avril  1820). 

Espagnols- Américains!  lorsqu’en  1814.  je  vous  an- 
nonçai mon  retour  dans  la  capitale  de  l’empire 
efpagnol,  une  déplorable  fatâlité  amena  le  rétablifTe- 
raent  d'inditutions  que  leur  ancienneté  et  l’habitude 
firent  regarder  comme  fupérieurcs  à d’autres  plus  an- 
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ciennes  encore,  mais  méconnues  alors  et  qualifiées  tQoq 
de  nuilibles  parce  qu’elles  étoient  reproduites  fous  0 
une  nouvelle  forme. 


La  trifte  expérience  de  fix  années,  pendant  les- 
quelles les  maux  de  toute  efpèce  fe  font  accumulés 
par  les  mêmes  moyens  dont  on  attendoit  le  bonheur; 
le  cri  général  du  peuple  des  deux  hémifphères,  et 
fes  démonftrations  énergiques,  portèrent  enfin  dans 
mon  âme  la  conviction  qu’il  étoit  néceJTaire  de  rétro- 
grader dans  le  chemin  que  j’avois  fuivi  d’une  ma- 
niéré auffi  imprudente.  KeconuaiiTant  le  voeu  géné- 
ral de  la  nation  que  fon  élan  patriotique  porte  à 
s’élever  fur  la  fcène  du  monde  à la  hanteur  à la- 
quelle elle  doit  figurer  parmi  les  autres  nations,  j’ai 
adhéré  à fes  fentimens , et  je  me  fuis  identifié  fincè- 
rement  et  de  coeur  avec  Tes  plus  chers  défirs  en 
adoptant,  reconnoilTant  et  jurant,  ainfi  que  je  l’ai 
fait  fpontanément,  la  conftitution  rédigée  à Cadix 
par  les  cortès  généraux  et  extraordinaires , et  pro- 
mulguée le  19  Mars  1812. 

Rien  dans  cet  heureux  événement  n’eft  capable 
de  troubler  ma  fatisfaction  G ce  n’eft  l’idée  de  l’avoir 
TÇtardé;  la  joie  univerfelle  qui  le  folennife  pourra 
feule  a*ft'oiblir  ce  défagréable  fouvenir.  La  générofité 
héroïque  du  peuple,  qui  fait  que  les  erreurs  ne  font 
pas  des  crimes,  fera  oublier  bientôt  les  caufes  de  1 

tons  les  maux  pâlies.  Les  Efpagnols  préfentent  au- 
jourd’hui à l’Europe  un  fpçctacle  admirable,  premier 
fruit  de  fon  fyftèrne  eonftiiutionnel , qui  fixe  les  de- 
voirs réciproques  entre  la  nation  et*le  trône.  ’ 

L’Etat  qui  fe  trotivoit  vacillant  s’eft  confolidé  fur 
les  bafes  inébranlables  de  la  liberté  et  du  crédit 
public;  les  nouvelles  inftitutions  prendront  la  plus 
grande  conüftance,  et  préfenteront  des  réfultats  favo- 
rables et  permauens;  on  ne  verra  plus  dans  les  me- 
fures  du  gouvernement  cette  inftabilité,  cette  incer- 
titude qui  égaroient  l’opinion,  et  qui  entretenoient 
le  déGr  des  nouveautés;  la  fcieuce  de  la  politique  et  * 

fes  combinaifons  avec  le  fyftème  des  forces  de  terre 
et  de  mer  que  la  nation  décrétera,  et  que  l’art  faura 
mettre  en  mouvement  lorsque  les  circonftances  l’exi- 
geront, infpireront  à tous  le  refpect  et  la  conûdéra- 
tion  qu’elle  avoit  perdus. 
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j £>20  Une  nduvelle  lamière  luit  pour  le  grand  hémi- 
fphère  efpagnol;  à fou  éclat,  il  elt  impofiïble  que 
chacun  ne  fe  fente  pas  animé  du  feu  facré  de 
' l’amour  de  la  patrie.  Je  me  félicite  d’être  le  pre- 
mier à relTentir  cette  douce  et  généreufe  émotion; 
je  fuis  heureux  de  vous  l’annoncer  et  de  vous  ex- 
horter à vous  emprcffer  de  jouir  d’an  bonheur  aufli 
Inappréciable  eu  recevant  et  jurant  cette  conliitutiun 
qui  a été  faite  par  vous  et  pour  votre  félicité.  Je 
vous  allure  qu’il  ne  m’a  coûte  aucun  facrifice  pour 
la  jurer  moi -même,  lorsque  j’ai  eu  acquis  la  con- 
viction que  cette  loi  fondamentale  feroit  votre  bon- 
heur; et  quand  même  le  facrifice  le  plus  grand  au- 
roit  été  nécellaire,  je  l’aurois  fait  egalement,  per- 
fuade  que  l’honneur  de  la  majeûé  royale  n’efl  jamais 
compromis  par  ce  que  l’on  fait  pour  le  bien  public. 

Américains,  vous  qui  vous  êtes  égarés  des  ren- 
tiers du  bonheur,  vous  avez  déjà  ce  que  vous  cher- 
chez depuis  longtemps  au  prix  de  facrifices  immen- 
fes,  de  peines  inouïes,  de  guerres  fanglantes,  d’une 
horrible  dévaftation  et  de  l’extermination  la  plus 
affreufe.  Votre  douloureufe  fcifïion  n’a  produit  pour 
vous  que  des  larmes,  de  terribles  leçons,  des  trou- 
bles, des  haines,  des  partis  acharnés,  la  famiqe,  l’in- 
cendie, la  défolation  et  des  horreurs  qui  font  frémir; 
il  fuffira , pour  épouvanter  les  générations  à venir, 
de  leur  retracer  l’efquilTe  de  vos  malheurs  actuels. 

Qu’attendez  - vous?  écoutez  la  tendre  voix  de 
votre  Roi,  de  votre  père.  Faites  celler  les  alarmes 
qni  vous  dévorait  et  la  haine  qui  vous  anime,  avec 
les  circonlianccs  qui  les  ont  fait  naître;  qu’elles  faf- 
fent  place  à des  fentimens  affectueux  et  généreux. 
Que  la  vengeance  ne  foit  plus  regardée  par  vous 
comme  une  vertu,  ni  la  haine  comme  un  devoir. 

Les  deux  hémifpbères,  faits  pour  s’effimer,  n’ont 
qu’à  s’entendre  pour  relier  éternellement  des  amis 
inféparables  et  fe  protéger  réciproquement , au  lieu 
de  chercher  des  occafions  de  fe  nuire.  11  n’eft  pas 

Îtoffible  que  de  véritables  frères  qui  parlent  la  même 
aitgue,  qni  profeflent  une  même  Teligion,  gouvernés 
par  les  mêmes  lois,  ayant  les  mêmes  moeurs,  doués 
des  mêmes  vertus,  de  ces  vertus  enfantées  par  la 
bravoure,  la  générofité  et  l’élévation  de  l’âme,  puif- 
fcnt  relier  longtemps  ennemis. 
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Que  les  relations  que  pendant  trois  fiècles  de  tra-  T q( 
vaux  et  de  facrifices  ont  formées  avec,  la  métropole.** 
•nos  aïeux,  les  enfans  chéris  de  la  victoire,  foient 
rétablies  ; que  celles  que  les  lumières  du  fiècle  et  la 
nature  d’un  gouvernement  repréfentatif  réclament, 
foient  également  remifes  en  vigueur.  Dépofez  vos 
armes , et  que  la  guerre  cruelle  dont  les  événemens 
fu  neftes  feront  tracés  par  l’hiftoire  en  caractères  de 
fang,  foit  étouffée! 

Ce  n’eft  pas  les  armes  à la  main  que  l’on  ter- 
mine et  que  l’on  arrange  les  affaires  d’une  même 
famille;  oui,  dépofons  les  armes  pour  éviter  le  dé-_ 
fespoir  et  le  danger  de  nous  opprimer  et  de  nous 
abhorrer.  Tel  eft  le  voeu  de  toute  la  nation,  la  na- 
tion me  procurera  tous  les  moyens  de  triompher  des 
.obflacles  furvenus  pendant  nos  dernières  calamités 
publiques.  Nous  avons  adopté  un  fyflème  plus 
étendu  dans  fes  principes  et  plus  conforme  à celui 
que  vous  avez  déployé  vous  - mêmes.  Que  notre 
caractère  diftinctif  foit  d’obferver  réciproquement 
une  conduite  loyale  et  franche,  en  réprouvant  les 
maximes  et  les  confeils  de  cette  politique  fombre  et 
tortueufe  dont  la  fortune  aveugle  a pu  favorifer  un 
..moment  les  fauffes  combinaifons. 

La  métropole  nous  en  donne  l’exemple.  Suive*  ' 
cet  exemple,  Américains;  votre  bonheur  préfent  et 
avenir  en  dépend.  Donnez  à la  mère  - patrie  un 
• jotir  de  félicité  dans  un  fiècle  aufîi  fécond  en  événe- 
mens malheureux.  Que  l’amour  de  l’ordre  et  du 
bien  public  réuniHe  les  volontés,  et  rende  les  opi- 
nions uniformes. 

Les  cortès , dont  le  nom  feul  retrace  à la  mé- 
moire des  événemens  prodigieux  pour  tous  les 
’Efpagnols,  vont  fe  raffembler;  vos  frères  de  la  Pén- 
infule  attendent  avec  impatience,  et  les  bras 'ouverts, 
les  députés  que  vous  enverrez,  pour  coopérer  avec 
eux,  d’égal  a égal,  fur  le  remède  à apporter  aux 
maux  de  la  patrie,  furtout  aux  vôtres.  La  fûreté 
de  leurs  perfonnes  a pour  garant  l’honneur  national, 
et  ce  code  tant  déliré,  que  j’ai  juré  à la  face  de 
l’univers,  et  que  j’obferverai  religieufement. 

Le6  pères  de  la  patrie,  les  élus  du  peuple  réunis 
fauveront  l’État,  et  fixeront  pour  toujours  les  defti- 
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Ig20n*e8  ^e*  ^enx  mondes;  pour  les  récompenfer  de 
leur  fnblime  fageffe , leurs  contemporains  trelTeront 
la  couronne  immortelle  que  la  poflérité  reconnoif- 
fante  leur  préfentera  un  jour.  Que  de  biens , que 
de  bonheur  réfulteront  de  cétte  union!  Le  com- 
merce, l’agriculture  1 l’induftrie,  les  fciences  et  les 
arts  fe  fixeront  avec  éclat  dans  notre  pays  fortuné, 
qu’à  jufte  titre  on  regarde  comme  la  plus  grande 
merveille  de  la  nature;  et  à l’abri  d’une  paix  du- 
rable, fruit  précieux  de  la  concorde,  que  la  juftice 
réclame  inceüament , et  que  la  politique  confeille, 
et  d’un  gouvernement  conftitutionnel , commun  à 

, tous,  qui  11e  peut  plus  être  injuftice  ni  arbitraire, 
vous  vous  éleverez  au  plus  haut  degré  de  profpérité 
que  les  hommes  paillent  connaître. 

Mais  fi  vous  repoulTez  les  fsges  avis  qui  partent 
\ du  p)us  profond  de  mon  coeur,  fi  vous  négligez  de 
prendre  et  de  ferrer  la  main  franche  et  amicale  que 
vous  préfente  afFectueufement  la  patrie,  cette  patrie 
qui  donna  l’exifience  à plulieurs  des  auteurs  de  vos 
jours,  dont  les  confeils  dans  une  femblable  circon- 
ftance  ne  feraient  point  douteux;  redoutez  tous  les 
maux  qu’entraînent  les  fureurs  d’une  guerre  civile, 
les  dérordres  et  les  agitations  aux  quels  font  expofés 
les  gouvernemens  illégitimes , les  funefies  conféquen- 
ces  de  la  réduction  de  la  part  d’hommes  ambitieux 
qui  ne  fomentent  l’anarchie  que  pour  arracher  et 
faifir  le  fceptre  du  monde,  les  rapines,  les  vols  et  la 
cupidité  infatiable  d’avanturiers  inconnus,  les  dan- 
gers de  l’intluence  étrangère  qui  épie  l’occafion  d’al- 
lumer les  brandons  de  la  discorde,  d’égarer  l’opinion, 
qui  divife  pour  régner,  et  règne  pour  aQouvir  la 
foif  des  richelTes.  Craignez  enfin  toutes  les  hor- 
reurs et  les  convulfions  que  produifent  les  crifes 
violentés  des  Etats,  lorsque  dans  l’exaltation  des 
pallions  les  fyftèmes  politiques  fe  développent  fans 
prudence,  et  que  le  fanatisme  domine  feul, 

C’eft  alors  que  vous  éprouveriez  de  plus  les  ter- 
ribles effets  de  l’indignation  qui  faifiroit  le  peuple 
Efpagnol  à la  vue  de  l’offenfe  faite  à fon  gouverne- 
ment, à ce  gouvernement  déjà  fort  et  puilTant,  parce 
qu'il  s’appuie  fur  le  peuple  qu’il  dirige,  et  qu’il 
marche  d’accord  avec  fes  principes.  Ah!  puiffe  le 
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moment  fatal  d’une  obftination  inconfidérée  n’arriver 
jamais!  non,  jamais!  afin  que  je  ne  fois  pas  réduit 
à la  douleur  de  ceffer  un  feul  inftant  de  m'appeler 
votre  tendre  père. 

{Signé:)  Ferdinand. 


1820 


53. 

Rapport  du  miniftre  des  cidtes  et  de  Pin.  ssm«. 
jiruction  publique  de  la  Ruffie , pour  le  ren- 
voi définitif  des  Jèfuites  hors  des  frontières 
■ . de  P Empire , approuvé  par  S.  M, 
le  25  Mars  1820. 

( Journal  dt  Francfort  1820.  Nro.  111.) 

Lies  lois  de  l’empire  interdifoient  anciennement  aux 
Jéfùites  l’entrée  en  Ruffie.  Néanmoins  à plufieurs 
époques  et  fous  divers  prétextes,  les  individus  atta- 
chés à cet  ordre  religieux , trouvèrent  moyen  d’y 
pénétrer.  De  telles  contraventions  à une  défenfe 
expréffe  donnèrent  lieu  en  1719.  à une  ordonnance 
de  l’Empereur  Pierre  I.  par  laquelle  il  étoit  enjoint 
aux  Jèfuites  et  à leurs  ferviteurs  de  fortir  des  villes 
et  terres  de  l’empire.  Le  retour  de  la  Ruffie  Blanche 
fous  la  domination  de  J’empire,  y ramena  1772.  les 
Jèfuites  domiciliés  dans  cette  province.  Peu  après 
cet  événement,  la  Bulle  du  Pape  Clement  XIV.  pub- 
liée en  177}.  fupprima  la  Compagnie  de  Jefus,  la 
priva  de  Tes  emplois  et  dignités,  ainfi  que  de  fes 
biens,  écoles,  collèges,  et  antres  établiilemens,  et 
fubordonna  les  Jèfuites  à la  juridiction  des  évêques, 
comme  le  refie  du  clergé  féculier. 

L’ordre  ainfi  diflous  par  fon  chef  fuprême  eut  re- 
cours à la  protection  de  l’Imperatrice  Catherine  Iî. 
et  après  l’avoir  obtenue,  les  Jèfuites  gardèrent  dans 
la  Ruffie  Blanche  leurs  biens  fonds,  dont^les  habi- 
tans  furent  exempte  tout  impôt  fonçier.  Une  autre 
grande  faveur  ne  leur  fat  néanmoins  accordée  que 
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conditionellement.  Une  fage  prévoyance  dicta  l’or- 
donnance de  1782.  qui  n’adméttoit  le  maintien  de  la 
compagnie,  que  fous  la  claufle  expreüe  de  fe  con- 
former aux  lois  de  l’empire. 

Par  une  ferie  d’ukafes  depuis  1772.  jusqu’à  1782. 
conformes  aux  difpoGtions  arrêtées  par  le  St.  Siégé, 
il  fut  préfcrit  anx  Jéfuites  de  fe  foumettre  à la  juri- 
diction de  leur  évêqne  dioccéflain.  — Oppofant  leurs 
réglemcns  particulièrs  aux  injonctions  de  leur  chef 
fpirituel,  comme  aux  lois  de  l’empire,  les  Jéfuites 
ne  ccUerent  de  travailler  à maintenir  leur  indépen- 
dance, en  contravention  à l’ukafe  de  1782.  qui  leur 
enjoignoit  d’obéir  à l’archevêque  de  Mohilew,  fans 
égard  anx  réglemens  de  leur  compagnie. 


En  1800.  les  Jéfuites  obtinrent  la  permiflion  de 
defTervir  un  des  temples  de  St.  Petersbourg,  afïigné 
an  culte  de  l’eglife  Romaine.  Le  père  général  des 
Jéfuites  s’appuyant  fur  un  Reglement  promulgué  le 
12  Février  1769.  forma  un  collège,  ou  bientôt  furent 
reçus  des  élèves,  fans  diflinction  de  culte.  Âpres 
avoir  outrepafle  les  limites  de  ce  reglement,  les  Jé- 
fuites employèrent  toute  forte  de  réductions,  pour 
arracher  les  jeunes  eléves  confiés  à leurs  foins,  ainli 
que  d’autres  perfonnes  à la  communication  de  l’eglife 
dominante  et  les  faire  palier  dans  la  leur. 


Se  mettant  conflamment  au  deltas  des  lois,  les 
Jéfuites,  malgré  l’ukafe  impérial  du  14  Mai  1801. 
r perüftérent  à ne  Tendre  aucun  compte  de  l’adminiltra- 
tion  des  fonds  de  la  commune  catholique,  dispo- 
férent  arbitrairement  des  bénéfices  que  rapportoit 
le  penlionnat,  et  loin  d’acquitter  les  dettes,  dont 
l’eglife  étoit  grévée,  ils  ne  fe  firent  aucun  fcrupule 
d’en  contracter  de  nouvelles.  On  ajoutera  enfin , que 
les  Jéfuites  ne  furent  pas  même  fe  concilier  la  con- 
fiance d’un  gouvernement  paternel,  en  offrant  dans 
les  Domaines  qu’on  leur  avoit  laides,  le  modèle  de 
cette  prospérité  flaifible,  que  la  charité  fonde  même 
ici  bas.  Le  délaiflement  et  le  mauvais  état  des  pay- 
fans  de  leurs  terres  étoient  peu*  propres  à attefter 
leur  foi  par  leurs  oeuvres. 

Tant  d’empiétement  et  de  violations  des  lois  fa- 
ciales ecélefiafliques  déterminèrent  S.  M.  l’Empereur 
à ordonner  en  18*5.  le  renvoi  des  Jéfuites  de  St.  Pe- 
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tersbourg,  avec  défenfe  d’entrer  déformais  dans  les  1Q20 
deux  capitales. 


Cependant,  malgré  l’urgence  manifefte  de  cet 
acte  de  juftice,  l’empereur  fe  plût  a prévenir  toute 
conféquence  préjudiciable  au  culte  catholique  romain. 
Les  dettes  qui  grevoient  l'eglife,  et  qui  fe  montoient 
à deux  cent  mille  roubles  furent  acquittées  par  le 
tréfor  impérial.  Il  fut  pourvu  à ce  que  l’exercice 
du  culte  ne  foulïrit  aucune  interruption. 


Les  Jéfuites,  quoique  fuffifamment  avertis  par 
l’animadverfion  qu’ils  voient  encourrue  ne  changé* 
ren^pas  moins  de  conduite.  Il  fut  bientôt  Conftaté, 
par  les  rapports  des  autorités  civiles , qu’ils  conti- 
nuoient  à attirer  dans  leur  communion  les  élèves  du 
rit  orthodoxe,  placés  au  Collège  de  Mohilew;  et 
cela  au  mépris  des  obligations  qu’impofe  à une  com- 
mune tolérée  le  bienfait  de  la  protection  dont  elle 
jouit.  Alors  on  défendit  aux  Jéfuites  d’adngKtre  dans 
leurs  écoles  des  élèves  autres  que  du  rrt  romain. 
Sans  égard  aux  huiles  du  St.  Père,  et  aux  lois  de 
l’état,  qui  interdiffent  Paggrégation  à des  grecs  unis 
à la  juridiction  du  rit  romain,  les  Jéfuites  travaillè- 
rent à les  attirer  dans  les  lieux  mêmes,  où  la  pré- 
fence  des  prêtres  grecs  unis  rendit  cette  ufurpatiou 
inadmifïible.  A Saratoff,  et  dans  quelques  parties, 
de  la  Sibérie,  fous  prétexte  d’exercer  leurs  fonctions, 
ils  s’introduifoient  dans  des  contrées,  où  ne  les  ap- 
pelait point  leur  miniftére,  et  leur  efprit  de  profé- 
lytiffme  fe  rnanifefta  encore  par  de  nouvelles  fugge- 
ftions  dans  le  gouvernement  de  Witepfk. 

Le  miniftére  des  cultes  ne  manqua  pas  deftgnaler 
ces  transgreflions  au  père  général  de  l’ordre  dés 
l’année  ifttt.  Ces  admonitions  furent  inutiles.  Loin 
de  s’abftenir  à l’inftar  de  l’eglife  dominante  de  tout 
moyen  de  féduciion  et  de  convercion.  les  Jéfuites  con- 
tinuèrent à fémer  le  trouble  dans  les  colonies  du  rit 
proteftant,  et*fe  (prmirent  même  jusqu’à  la  violence, 
pour  foustraire  des  enfans  juifs  à leurs  parens. 

Tel  eft  le  fimple  expofé  des  faits.  — #n  ne  s’ar- 
rête point  ici  à détailler  les  circonftances  qui  les  ag- 
gravent. Elles  fe  préfentent  fane  effort  à tout  efprit 
droit.  ...  - : 
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Peut-être  en  18 iç.  leur  renvoi  définitif  hors  des 
limites  de  l’empire  eût -il  obvié  aux  graves  inconve- 
niens  qui  le  Tendent  nécèiTaire  aujourd’hui.  Mais 
une  noble  répugnance  à retirer  un  bienfait,  avant 
que  des  caufes  très  - graves  en  fifTent  une  néceflité 
abfolue,  et  la  folliciiude  paternelle  de  S.  M.  l’Em- 
pereur pour  que  fes  fujets  du  rit  romain  ne  fufftnt 
pas  privés  tout- â- coup  dans  les  colonies  et  ailleurs 
des  prêtres  de  leur  communion,  et  qu’on  pnifle  rem- 
placer les  Jéfuites  par  des  écclefiafliques  verfés  dans 
les  langues  vulgaires  ; ces  confidérations  déterminè- 
rent S.  M.  à mitiger  la  peine  que  les  Jéfuites  a\ oient 
encourue.  Maintenant  que  leurs  contravention^aux 
lois  de  l’empire,  et  aux  engagement  qu’ils  avoient 
contractera  envers  le  gouvernement,  à l’époque,  ou  ils 
furent  accueillis,  n’ont  fait  que  s’accroître  par  le  fur- 
cis  accordé,  et  qu’il  efl  avéré  que  les  autres  ordres 
monafliques  font  à même  de  fournir  autant  de  prê- 
tres qu’^kft  nécelfaire.  le  miniftère  des  cultes  s’eft 
crû  oblige  do  fonmettre  à l'approbation  de  l’Empereur 
une  fuite  des  dispofitions  dont  voici  l’extrait: 

t)  Renvoi  définitif  des  Jéfuites  hors  des  frontiè- 
res de  l’empire,  avec  défenfe  d’y  rentrer  fous  quel- 
que forme  et  domination  que  ce  Toit. 

2)  Suppreflion  de  l’académie  des  Jéfuites  à Po- 
lotzk  et  des  écoles  qui  en  dépendent;  les  éleves  des 
ces  établifTemens , qui  fe  deftinent  au  clergé  féculier, 
continueront  leurs  études  dans  les  feminaires  diocé- 
fains  ou 'dans  celui  qui  fe  trouve  établi  près  de  l’uni- 
verfité  de  Wilna.  Ceux  qui  appartiennent  au  clergé 
régulier  étudieront  dans  les  couvents.  Enfin  les  élè- 
ves qui  ne  fe  vouent  point  à l’état  éccleûaflique, 
pourront  étudier  dans  les  établifTemens  dépendans  des 
univerfités  et  dans  les  univerfités  elles  mêmes.  — 
On  établira  en  cas  de  befoin  dans  les  gonvernemens 
de  la  Ruflie-  Blanche  de  nouvelles  maifons  d’édu- 
cation. 

3)  L’archêvéque  Métrapolitain  enverra  immédiate- 
ment un  nombre  fuffifant  de  prêtres  pour  remplacer 
les  Jéfuitedidans  les  paroifles  où  la  connoiffance  de  la 
langue  polonaiTe  eft  nécéffaire  au  clergé.  Us  feront 
également  remplacées  par  d’antres  éccléfiafliques  dans 
les  paroifles  dont  les  habitans  ne  favent  ni  le  ruffe, 
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ni  le  polonois;  .mais  comme  ceux 
dans  cette  cathégorie  ne  fauroient  l’ê 
départ  fera  remis  jusqu’à  l’arrivée  des  remplaçans 


qui  te  trouvent  lQ20 
'être  d’abord,  leur 


4)  Les  lefuites  domiciliés  dans  les  gouvernemens 
de  Mohilew  et  de  Witepgk,  feront  transportés  hors 
des  frontières  fans  aucun  délai;  Jmitefois  ceux  qui 
adminiftrent  les  biens  de  l’ordre,  nP  feront  renvoyer,  t 
qu’  après  les  avoir  rendus. 

ç et  6)  Méfures  de  précaution  à obferver  lors  de 
la  remife  des  biens  meubles  et  immeubles. 


7)  Les  fonds  que  rendront  les  Jéfuites  feront  pla- 
cés  à intérêt  au  bureau  des  fecours. publics. 

8)  Les  chambres  des  finances  font  chargées  de 
l’adininidration  des  biens  immeubles  de  l’ordre.  Leur 
produit  fera  employé  à l’avantage  de  l’eglife  Ro- 
maine et  à des  oeuvres  pies. 

9)  Le  gouvernement  pourvoira  provifoirement  aux 
frais  du  renvoi  des  Jéfuites. 

10)  Les  gouverneurs  civils  rendront  compte  de 
l’époque  du  départ,  et  de  la  route  qu’ils  ont  fuîvie 
jusqu’aux  frontières. 

11)  Ceux  des  Jéfuites,  qui  font  nés  en  Rulïie  et 
qui  n’ont  pas  encore  pris  les  ordres,  pourront  relier  t 
dans  l’empire,  rentrer  dans  le  fein  de  leur  famille, 
ou  fe  faire  recevoir  dans  quelque  autre  ordre  mona- 
ftique,  Tils  veulent  quitter  leur  compagnie.  11  en 
fera  de  même  de  ceux  qui,  ayant  déjà  prononcé  leurs 
voeux,  et  reçu  les  ordres,  voudront  recourir  au  St. 
Siège,  pour  obtenir  l’autorifation  d’entrer  dans  un 
autre  ordre  monaftique,  ou  bien  de  palTer  au  clergé 
féculier.  Ils  pourront  adrelfer  leurs  demandes  à ce 
fujet'  au  gouvernement,  qui  les  transmettra  au  Pape, 
en  les  appuyant  de  fon  intervention. 


Nouveau  Recueil  T.V.  G g 
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4 66  Acte  final  des  conf.  minift.  tenues  à Vienne, 

54.  ' 

1 020  Schlufis  -.Acte  der  Über  Ausbildung  und  Be- 
t5'Miy fejhgung  des  deutfcben  Bundes  zu  Wien 
unterm  15 tenQMay  1820  gebaltenen  Mini - 
Jierial-  Confier enzen. 

( Gefetz - Samrnl.  Jür  die  Kônigl.  Preufs.  Staaten  1820. 

Nr.  12.) 

Die  fouverainen  Fürften  und  freyen  Slâdte  Dentfoh- 
lande,  eingedenk  ihrer  bey  Stiftung  des  deutfcben 
Bundes  libemommenen  Verptlichtung,  den  Beftim- 
mungen  der  Bundesacte  durch  erganzende  und  er- 
4 lauternde  Grundgefetze  eine  zweckmâfsige  Entwicke- 
lung  und  hiermit  dem  Bundes-Verein  felbft  die  er- 
forderliehe  Vollendung  zu  lichern,  überzeugt,  dafs 
fie,  um  das  Band,  welches  das  gefammte  Dentfch- 
land  in  Friede  und  Eintracht  verbindet,  unauflôslich 
zu  befeftigen,  nicht  langer  anftehen  durften,  jener 
Verpflichtung  und  einem  allgemein  gefühlten  Be- 
dürfnifle  durch  gemeinfchaftliche  Berathungen  Ge- 
nüge  zu  leiften,  haben  zu  diefera  Ende  nachftehende 
, Bevollmàchtigte  ernannt,  namlich: 

1.  Seine  Majeftât  der  Kaifer  von  Oeftenreich , Ko* 
nig  von  Ungarn  und  Bôheim  : den  Herrn  Clemens 
Wenzel  Lothar  Fürften  von  Metternicb  - Winneburg, 
Fürften  zu  Ochfenhaufen , Herzog  von  Portells , Rit- 
ter  des  goldnen  Vliefsee;  Grofakreuz  des  Kônigl.  Un- 
garifchen  St.  Stephans- Ordens,  des  goldnen  Civil- 
Ehrenkreuzes  und  des  Ordens  des  heiligen  Johanns 
von  Jerufalem  ; Ritter  der  Ruffifcb  - Kaiferlichen  Or- 
den  des  heil.  Andréas,  des  heil.  Alexander  - Newsky 
und  der  heil.  Anna  erfter  Klafle,  des  Kônigl.  Sardi. 
nifchen  Ordens  der  Annunciade,  des  Kônigl  Dani- 
fehen  Elephanten  - Ordens , des  Kônigl  Preufsifchen 
fehwarzen  Adlers  und  rothen  Adlers  und  des  Kônigl. 
Schwedifchen  Seraphinen  Ordens;  Grofskreuz  des 
Kônigl.  Spanifchen  Ordens  von  Cari  111.,  des  Kônigl. 
Portugiefifcben  Chriftus  - Ordens  und  des  Kônigl. 
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Acte  final  des  conférences  miniftériel-  1820 
les  tenues  à Vienne,  pour  compléter  et  13  M,i 
confolider  l’organifation  de  la  Confédé- 
ration Germanique,  figné  à Vienne,  le 
15  Mai  1820  *). 

(Traduction). 

(Annuaire  hiftorique,  pour  1820,  p.  588.) 

•Les  princes  jouverains  et  les  villes  libres  de  l'Al- 
lemagne, conjidérant  l'engagement  qu'ils  ont  pris  lors 
de  la  fondation  de  la  confédération  Germanique,  d af- 
fermir et  de  perfectionner  leur  union  en  donnant  les 
diveloppemens  nérejfaires  aux  dispofitions  fondamen- 
tale* de  l'acte  fédéral,  conjidérant  en  outre  que,  pour 
rendre  indiffolubles  les  liens  étroits  qui  réunifjent  la 
totalité  de*  états  de  l' Allemagne  dans  un  JyJlème  de 
paix  et  de  bienveillance  réciproque , ils  ne  dévoient 
plus  tarder  à Jatisfaire  par  des  délibérations  com- 
munes à l'obligation  qu'ils  s'étoient  impofée,  et  à un 
bejoin  généralement  Jenti,  ont  nommé  à cet  effet  plé- 
nipotentiaires , f avoir. 


Autriche . Le  Prince  de  Metternich. 


*)  Pans  la  iième  Séance  de  la  Diète  germanique  tenue  le 
8 Juin  1820  à Francfort , l’Acte  final  ci-dejfus  fut  dé- 
claré, par  une  réfolution  unanime  de  l'ajfemblée  géné- 
rale , converti  en  une  loi  fondamentale  de  la  Confédé- 
ration , ayant  la  mime  force  et  la  même  validité  que 
V acte  fédératif. 

, Gg  2 
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,Q-nFranzoGfchen  Ordens  der  Ebrenlcgion  ; Ritter  des 
Konigl.  Sicilianifchen  St.  Januarius-  und  Grofskreuz 
des  Konigl.  Sicilianifchen  St.  Ferdinand  - und  Ver- 
dienft  Ordens;  Ritter  des  Konigl.  Baierifchen  St.  Hu- 
bert -Ordensj  Grofskreuz  des  Grofsherzoglich  - Tos- 
kanifchen  St.  Jofeph  - Ordens  ; Ritter  des  Konigl. 
Wiirtembergifchen  goldnen  Adlers  und  des  Konigl. 
Sachfjfchen  Ordens  der  Rautenkrone , Grofskreuz  de3 
Konigl.  Niederlandifchen  Lovven  -,  des  Konigl.  Hari- 
nôverfcben  Gruelphen  - und  des  Kurfürftl.  Heinfchen 
Lowen  - Ordens , und  des  Grofsherzogl.  Heffifchen 
Hausordens;  Ritter  des  Grofsherzogl.  Badifcben  Or- 
dens der  Treue,  und  Grofskreuz  des  Conftantinifchen 
St.  Georg  - Ordens  von  Parma;  Kanzler  des  militâri- 
(chen  Marie -Therefien  - Ordens , Kurator  der  K K. 
Akademie  der  bildendcn  Kiinfte  und  Konfervator  der 
UniverGtat  zu  Krakau;  KSramerer . wirklichen  ge- 
heimen Rath , Staats-  und  Konferenz  - , dann  diri- 
girenden  Minifter  der  auswartigen  Angelegenhei- 
teu  u.  f.  w. 

» 

2.  Seine  Majeftat  der  Konig  von  Preufsen:  den 
. Herrn  Grafen  Chriftian  Gtinther  von  Bernftorft.  Ihren 
wirklichen  geheimen  Staats  - und  Kabinets  - Minifter, 
wie  auch  Minifter  der  auswartigen  Angt  legenheiten, 
Ritter  des  fchwarzen  und  rothen  Adler  - Ordens , des 
St.  Andréas-  und  des  Elephanten - Ordens , Grofs- 
kreuz des  St.  Stephaus  - Ordens , der  Ehrenlegion, 
des  Danebrog  - Ordens , des  Grofsherzogl.  Badifchen 
Ordens  der  Treue,  des  Zâhringer  Lowen-  und  des 
HelFifchen  LGwen-  Ordens;  den  Herrn  Friedrich 
Wilhelm  Ludwig  Freiherrn  von  Kmfemarck,  Ihren 
General- Lieutenant,  aufserordentlichen Gefandten  und 
bevollmacbtigten  Minifter  bey  Sr.  Kaifetl.  Konigl. 
Apoftolifchen  Majeflât,  Ritter  des  rothen  Adler- Or- 
dens erfter  Klalle,  des  Verdienft  - Ordens  und  des 
eifernen  Kreuzes,  Grofskreuz  des  fehwedifehen  Mili- 
ter-Schwert- Ordens;  und  den  Herrn  Johann  Ema- 
nuel  von  Küfter,  Ihren  geheimen  Staat6rath,  aufser- 
ordentliçben  Gefandten  und  bevollmâchtigten  Minifter 
bey  Sr.  Majeftat  dem  Konig  von  Wurtemberg  und 
Sr.  Konigl.  Hoheit  dem  Grofsherzog  von  Baden,  Rit- 
ter des  rothen  Adler -Ordens  zweiter  Klalle  und  des 
eifernen  Kreuzes. 
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Le  Comte  de  Hernjlorff. 


Le  Baron  de  Erufemarek. 


M.  de  Eu  fier. 
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0 3.  Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Baiern:  den 

Herrn  Freiherrn  Friedrich  von  Zmtner,  lhren  wirk- 
lichen  Staatsrath  und  General  - Direktor  im  Staats- 
noinifterium  des  Innern,  Reichsraih,  Grofskreuz  des 
Civil  Verdienft  - Orden6  der  Baierifchen  Krone;  und 
den  Herrn  Freiherrn  Johann  Gottlieb  Eduard  von 
Stainlein,  lhren  geheirnen  Rath  und  bevollmâr.htig- 
ten  Minifter  am  Kaiferl.  Konigl.  Oefterreichifchen 
Hofe,  Ritter  des  Civil  - Verdienft  - Ordens  der  Baie* 
rifehen  Krone , Kommandeur  des  K.  K.  Oefterreichi- 
fchen St.  Léopold  - Ordens  nnd  Ritter  des  Konigl. 
Prenfsifchen  rothen  Adler -Ordens  dritter  Klafle. 

4.  Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Sachfen , den 
Herrn  DetJev  Grafen  von  Einliedel , lhren  Kabinets- 
Mmifter,  Siaats  - Sekretâr  der  innern  Angelegenhei- 
ten , Kammerherrn  nnd  Domdechant  zu  Wurzen  ; 
Ritter  des  Konigl.  Sachlifchen  Hansordens  der  Rau- 
lenkrone,  des  Konigl.  Sachûfchen  Civil  - Verdienft- 
Ordeus,  des  Konigl.  Ungarifchen  St.  Stéphane  - , des 
Konigl.  Spanifchen  Ordens  Cari  ideg  III.  nnd  des 
Grofsherzogl.  Weimarifchen  Falkenordens  Grofskreuz; 
den  Herrn  Friedrich  Albrecht  Grafen  von  der  Scfiu- 
lenburg  Clofteroda , lhren  wirklichen  geheirnen  Rath, 
Kammerherrn  und  bevollmâchtigten  Minifter  am  Kai- 
ferl. Oi  ftemichifchen  Hofe,  Ritter  des  Konigl.  Sâch- 
fifehen  Hansordens  der  Rantenkrone , des  Konigl. 
Sachlifchen  Civil  - Verdienft  - Ordens , des  K.  K.  Oe- 
ft«  rreichifcben  Léopold-,  und  des  Konigl.  Preufsi. 
fehen  rothen  Adler.  Ordens  Grofskrenz , Ritter  des 
St.  Johanniter- Malthefer- Ordens;  und  den  Herrn 
Hanns  Anguft  Fürchtegott  von  Globig,  lhren  gehei- 
men  Rath  und  Kammerherrn,  Grofskreuz  dea  Konigl. 
Sachlifchen  Civil -Verdienft  - und  de6  Konigl.  Preufsi- 
fehen  rothen  Adler- Ordens. 

ç.  Seine  Majeftât  der  Kônig  von  Grofsbritannien 
und  Hannover:  den  Herrn  Ernft  Friedrich  Norbert 
Grafen  von  Münfter,  Erblandmarfcball  des  Kônig- 
reiohs  Hannover,  Grofskreuz  des  Konigl.  Hannôve- 
rifehen  Guelphen  - Ordens  nnd  des  Konigl.  Ungari-* 
fehen  St.  S'epbans  - Ordens , lhren  Staats  - und  Ka- 
binets  - Minifter  ; und  den  Herrn  Ernft  Cbriftian 
Georg  Auguft  Grafen  von  Hardenberg,  Grofskreuz 
des  Kônrgl.  Hannôverifchcn  Guelphen  - Ordens , des 
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Bavière. 


Saxe. 


Hannovre. 


Le  Baron  de  Zentner. 


Le  Baron  de  Stainlein. 


1820 


Le  Comte  de  Einfiedel. 


Le  Comte  de  Schulenlourg. 
M.  de  Globig. 


Le  Comte  de  Munjler. 


Le  Comte  de  Hardenlerg. 
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?20^ai^eT^  0<  flerreichifchen  Léopold  - Ordens , des  Ko- 
nigl.  Preufsifchen  rothen  Adler- Ordens,  Ritter  des 
Johanniter- Ordens;  Ihren  Staats-  und  Kabinets- Mi- 
nifier, anfserordentlichen  Abgefandten  und  bevoll- 
mücbtigten  Abgefandten  an  dem  Hofe  Sr.  Kaiferl. 
Kônigl.  Apoflolifchen  Majeflât. 

6.  Seine  Majeflât  der  Kônig  von  Wurtemberg: 
don  Herrn  Ulrich  Lebrecht  Grafen  von  Mandelsloh, 
Ihren  Staatsminifter  und  anrserordentiichen  bevoll- 
machligten  Mtnifler  am  Kaiferl.  Oefierreichifchen 
Hofe;  Grofskreuz  des  Kônigl.  Ordens  der  Würtem- 
bergifchen  Iirone,  Ritter  des  Kônigl.  Baierifchen 
St.  Hubertus T Ordens. 

7.  Seine  Kônigl.  Hobeit  der  Grofsherzog  von  Ba- 
den:  den  Herrn  Reinhart  Freiherrn  von  Berflett,  lh- 

, ven  wirklichen  geheimen  Rath,  Staatsminifter  der 
auswanigen  Angelegenheiten , Grofskreuz  des  Grofs- 
herzoglichen  Hans  - Ordens  der  Treue  und  des  ZSh- 
rit.ger  Lôwens,  wie  auch  des  Kaiferl.  Ruflifcben 
Alexander  - Newsky  - und  des  Grofsherzogl.  Sachfen- 
Weimarifchen  Ordens  vota  weifaen  Falken;  und  den 
Herrn  Friedrich  Cari  Freiherrn  von  Tettenborn,  Com- 
mandeur des  Grofsherzogl.  Badifchen  Militar  - Ordens, 
Ritter  des  Militar  - Therefien  - und  des  Oefter- 
reichifch- Kaiferlichen  Léopold  - Ordens , Ritter  des 
Ruflifch.- Kaiferlichen  Ordens  der  heil.  Anna  erfler 
Klalfe,  des  heil.  Wladimir  zweiter,  des  heil.  Georgs 
dritter  KlafTe  und  des  goldnen  Ebrenfâbels  mit  Bril- 
lantcn , Officier  der  Kônigl.  Franzôlifchen  Ehrenle- 
gion,  Kommaudeur  des  Kônigl.  Preufsifchen  rothen 
Adlers  und  des  Kônigl.  Scbwedifchen  Schwert  Or- 
dtns,  Grofskreuz  des  Grofsherzogl.  Heflifchen  Haus- 
ordcns  und  des  Kurbeffifchen  Lôwenordens,  Ritter 
des  Kônigl.  Baierifchen  Militër  - Ordens , Grofsher- 
zogl. General  - Lieutenant  und  General  - Adjutanten 
der  Kavallerie,  anfserordentlichen  Gefandten  und  be- 
vollmâchtigten  Minifier  am.  Kaiferl.  Kônigl.  Oefier- 
reichifchen Hofe. 

8.  Seine  Kônigl.  Hoheit  der  Korfiirfl  von  HeiTen: 
den  Herrn  Frcihern  von  Münrhhaufcn , Ihren  ge- 

' heimen  Rath  und  Kammerherm  , aufserordentlichm 
Gefandten  und  bevollmachtigten  Miniller  am  Kaiferl. 
Kônigl.  Oefletreichifchen  Hofe,  Kommaudeur  zyyci- 
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^ ter  Klafle  des  Kurheflifchen  Haasordens  rom  gold- 
nen  Lôwen. 

9.  Seine  Kônigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Hef- 
fen:  den  Hertn  Karl  dn  Bos  Freiherrn  da  Thil, 
Ihren  wirhlichen  geheimen  Ratb,  Kommandeur, 
Grofskreuz  des  Grofsherzoglichen  Hansordens  und 
Kommandeur  erfter  Klaffe  dea  KurfurAl.  Heflifchen 
Ordena  vom  goldenen  Lôwen. 

10.  Seine  Majefiât  der  Kbnig  von  Danemark,  Her- 
zog von  Holflein  and  Laaenburg  : den  Herm  Joa- 
chim Friedrich  Grafen  von  BernRorff,  Ihren  gehei- 
men  Conferenz  - R«th , aufserordentlichen  Abgefand- 
ten  und  bevollmâchtigten  MinlRer  am  Kaiferl.  Oe- 
Rerreichifchen  Hofe,  Grofskreuz  de*  Danebrog- 
Ordens. 

11.  Seine  Majéfiat  der  Ktinig  der  Niederlande, 
Grofsherzog  von  Luxemburg:  den  Herrn  Anton  Rein- 
hart  von  Falck,  Kommandanr  des  Niederlândifehen 
Lowenordens.  MiniRer  fur  den  ôfFentlichen  Unter- 
richt,  die  National- InduRrie  und  die  Colonien. 

12.  Seine  Kônigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  von 
Sachfen -Weimar,  und  Ihre  Dnrchlanchten  die  Her- 
zoge  von  Sachfen  - Gotha . Sachfen  - Coburg,  Sach- 
fen - Meinungen  und  Sachfen  - Hitdbarghaufen  : den 
Herrn  Cari  Wilhelm  Freiherrn  von  Fritfch,  Grofsher- 
zog!. Sachfen  - Weimar  - Eifenachifchen  wirklichen 
geheimen  Rath  und  StaatsroiniAer , Grofskreuz  des 
Grofsherzoglichen  Haasordens  vom  weifsen  Falken. 

13.  Seine  Durchlancbt  der  Herzog  von  Brann- 
fchweig  - Wolfenbüttel  : den  Herrn  Grafen  von  Mün- 
(1er  u.  f.  w.  ; und  den  Herrn  Grafen  von  Harden- 
berg  u.  f.  w.  Seine  Durchlancbt  der  Herzog  von 
NaCfau:  den  Herrn  Freiherrn  ErnR  Franz  Lndwig 
Marfchall  von  BieberRein,  Ihren  dirigirenden  Staats- 
miniRer,  des  Preufsifchen  rotben  Adler  -Ordens,  und 
des  Grofshcrzogl.  Badifchen  der  Treue  Grofskreuz. 

14.  Ihre  Kônigl.  Hoheiten  die  Grofsherzoge  von 
Mecklenburg-Schwflrin  und  Mecklenburg -Strelitz : 
den  Herrn  Léopold  Hartwig  Freiherrn  von  Pleffen, 
Grofsherzogl.  Mecklenburg  - Schwerinfchen  Staats- 
und  Kabinets  - MiniRer,  Grofskreuz  des  Konigl.  Dâ- 
lûfchen  Danebrog  - Ordens. 
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1. Iejfe  Grand,  ducale.  Le  Baron  du  Thû. 


Danemarck,  I \ 

(pour  Holjtein  et  )Le  Comt*  de  Bernjlorff. 


Lauenbourg  ) 


■I 


Pays-Bas , . 

( pt>ur  Luxembourg). j 


M.  de  Falck. 


Saxe-  fVeimar. 
Saxe-  Gotha. 

Saxe-  Coburg. 

Saxe  - Meiningen. 
Saxe  - Hilburghauf. 


Le  Baron  de  Fritfch. 


Brunswic  - fFolfenbuttel.  ( voyez  Harinovre) 

Na(fau.  Le  Baron  de  Marfchall-  Bieberftein. 


Mecklenbourg , ) 

> Le  Baron  de  Pleffen. 
Schwerin  et  Strelitz.y 
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1 ç.  Ihre  Durchlaucbten  die  Herîoge  von  Holfteiü* 
Oldenbnrg,  von  Anbalt-Kôthen,  Anbalt- DeiTau  und 
Aiihalt  - Bernbnrg;  die  Fürften  von  Scbwarzburg- 
Snndershaufen  und  Rudnlftadt:  den  Herrn-  Güniher 
Heinrich  von  B>rg,  Prafidenten  des  Oberappellations- 
Gerichts  za  Oldt-nbnrg,  Herzogl.  Holftein  - Olden- 
bnrgifchen,  Herzogl  Anhahifchen  nnd  Fürftlieh- 
Schwarzburgifchen  Bnndestags  - Gefandten , Koraman- 
deur  des  Guelpheu  - Ordens. 


16.  Ihre  Durchlauchten  die  Fürften  von  Hoben- 
aollern  - Hechingen  und  Hohenzollem- Siegmaringen, 
Liechtenftein,  I\  eu  fs  altéré  nnd  jüugere  Linie , Scbaum- 
burg- Lippe,  Lippe  und  Waldeck:  den  Herrn  Frei- 
herrn  von  Marfchall  u.  f.  vr. 


1 7.  Die  freien  Stâdte  Lübeck,  Frankfurt,  Bre. 
men  und  Hamburg:  den  Herrn  lobann  Friedrich 

Hach,  X.  U.  D. , Senator  zu  Lübeck  nnd  Gefandten. 

Welche  zu  Wien,  nach  gefchebener  Auswechfelung 
ibrer  richtig  befundenen  Vollmachten,  in  Kabinete- 
Conferenzen  zufammengetreten , und,  nach  forgfâl- 
tiger  Erwâgung  und  Ausgleicbung  der  wecbfelfeiti- 
gen  Anfichten,  Wünfche  und  VorfcblSge  ibrer  Regie- 
rungen  zu  einer  definitiven  Vereinbarung  über  fol- 
gcnde  Artikel  gelangt  ûnd: 

A ht.  I.  Der  deutfcbe  Bund  ift  ein  vôlkerrecht- 
licber  Verein  der  deutfchen  fouverainen  Fürften  und 
freien  Stâdte,  zur  Bevvahrung  der  Unabhangigkeit 
und  Unverletzbarkeit  ihrer  im  Bunde  begriffenen 
Staaten,  und  zur  Erhaltung  der  innem  und  âufsern 
Sicheiheit  Deutfchlands. 


A ht.  II.  Diefer  Verein  beftebt  in  feinem  Innern 
als  eine  Gemeinfchaft  felbftftandiger , unter  fich  un- 
abbângiger  Staaten,  mit  wecbfelfeitigen  gleicben 
Vertrags  - Rechten  und  Vertrags  - Obliegenheiten,  iu 
feinen  ëufsern  Verhaltnifïen  aber,  als  eine  in  politi- 
fcher  Einbeit  verbundene  Gefammt-  Macht. 

Art.  III.  Der  Umfang  und  die  Schranken , welche 
der  Bund  feiner  Wiikfamkeit  vorgezeichnet  hat,  find 
in  der  Bundesacte  beftiramt,  die  der  Grundvertrag 
und  das  erfte  Grnndg<  fetz  diefes  Vereins  ift.  Indem 
diefelbe  die  Zwecke  des  Bunües  ausfpricht , bedingt 
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Holjîein  Oldenbourg. 

Anhalt-  Kothen. 

Anhalt  Deffau.  ' y M B > 

Anhalt  **■  Bernbourg.  I 

Schwarzbourg  - Sonder  shauf en.  I 
Schwarzbourg  - Jiudol/iadt.  J 


Le  Baron  Mar- 
, Jchall. 

( voyez  Nafjau). 


Hnhcnzollern  - Hechingen. 

Hahenzollern  - Siegmaringejt. 

Lichtenftein,  Ileitjs  ( deux  bran- 
ches) Lippe  - Schauwbourg , 

Lippe  et  fF'aldeck. 

Les  villes  libres  de  Lubeck,!  M,  Hach,  Sénateur  de 

Bremen,  Hambourg  et  , ia  viüe  de  Lubeck. 

Francfort.  s ) 

Lesquels  réunis  à Vienne,  en  conférences  de  ca- 
binet. après  l’échange  de  leurs  pleins  - pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme . ont  viurement  exa- 
miné et  combiné  les  vues  et  les  proportions  de  leurs 
gouvernement  rejpectifs,  et  a la  fuite  de  ce  travail « 
'font  définitivement  convenus  des  articles  fuivans  : 

Art.  I.  La  confédération  germanique  eft  l’union 
f édérative  des  princes  fouverains  et  des  villes  libres 
de  V Allemagne , union  repofant  fur  le  droit  public 
de  V Europe,  et  formée  pour  le  maintien  de  l’indé- 
pendance et  de  l’inviolabilité  des  Etats  qui  y font 
compris,  ainfi  que  pour  la  Jùreté  intérieure  et  exté- 
rieure de  l’ Allemagne  en  général. 

Art.  II.  Çuant  à fes  rapports  intérieurs , cette 
confédération  forme  un  corps  d’Etats  indèpendans 
entre  eux,  et  liés  par  des  droits  et  des  devoirs  li- 
brement et  réciproquement  Jïipulés.  Çuant  à fes  re- 
lations extérieures,  elle  confiitue  une  puiffance  col- 
-lective,  établie  fur  un  principe  d unité  politique. 

Art.  111.  L’extenfion  et  les  limites  que  la  con- 
fédération a prefcrites  à l’exercice  de  fes  pouvoirs, 
font  indiquées  par  V acte  fédéral  qui  eft  le  pacte  pri- 
mitifs et  la  première  loi  fondamentale  de  cette  union. 
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jg20Dnd  begrenzt  Ge  zugleich  deffen  Befugnifle  und  Ver- 
pflichtungen. 


1 Art.  IV.  Der  Gefammtbeit  der  Bundesglieder 
fteht  die  Befngnifs  der  Entwirkelung  und  Ausbil- 
dung  der  Bnndesacte  zu , in  fofern  die  Erfüllung  der 
darin  aufgeftellten  Zwecke  folche  nothwendig  machr. 
Die  deahalb  za  faffenden  Befchlüffe  dürfen  aber  mit 
dem  Geifte  der  Bundesacte  nicbt  im  Widerfprucb 
fleben,  noch  von  dem  Grundcharakter  des  Bundes 
abweichen. 


Art.  V.  Der  Bund  ift  als  ein  unauflôslicher  Ver- 
ein  gegründet,  und  es  kann  daher  der  Anstrilt  ans 
diefem  Verein  keinem  Mitgliede  deffdben  frey  ftehen. 

Art.  VI.  Der  Bund  ift  nach  feiner  urfprüng- 
lichen  Beftimmung  auf  die  gegenwSrtig  daran  theil- 
uehmenden  Staaten  befchrankt.  Die  Aufnahme  eines 
nenen  Milgliedes  kann  nur  ftatt  haben , wenn  die 
Gerammtbeit  der  Bundesglieder  folche  mit  den  be- 
ftehenden  Verhaltniflen  vereinbar  und  dem  Vortheil 
des  Ganzen  angemeflen  findet.  Verânderungen  in 
dem  gegenwSrtigen  Beützftande  der  Bundesglieder 
kônnen  keine  Verânderungen  in  den  Rechten  und 
Verpûichtungpn  derfelben  in  Bezag  auf  den  Bund, 
ohne  ausdnicklicüe  Zuftimmung  der  G'efammtheit, 
bewirken.  Eine  freywillige  Abiretung  auf  einem 
lïundesgebiere  haftender  Souverainetats  - Rechte  kann 
ohne  folche  Zuftimmung  nur  zu  Gunften  eines  Mit- 
verbündeten  gefehehen.  1 

Art.  VII.  Die  Bundesverfammlunç,  aus  den  Be- 
vollmachtigten  (ammtlicher  Bundesglieder  gebildet, 
/telle  den  Bund  in  feiner  Gefaromtheit  vor,  und  ift 
das  beftandige  vcrfafluugsmâfsige  Organ  feines  W»l- 
lens  und  Handelns. 

Art.  VIII.  Die  einzelnen  Bevollmacbtigten  am 
Bnndestage  find  von  ihren  Commitienten  uftbedingt 
abhâugig,  und  diefen  allein  wegen  getreuer  Befol- 
gung  der  ihnen  ertheilten  Inftiuctiouen , fo  wie  we- 
gen ibrer  Gefcbâftsfübruug  überhaupt,  verantvvortlicb. 

Art.  IX.  Die  Bundesverfammlung  übt  ihre  Rechte 
und  Obliegenheiten  nur  innerhalb  der  ihr  vorgezeich- 
neten  Scbranken  aus.  Ihre  Wirkfamkeit  ift  zunüchft 
durch  die  Vorfcbriften  der  Bundesacte,  und  durch 
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Ert  énonçant  le  but  de  la  confédération,  eet  acte  rQ^O 
détermine  en  même  temps  fes  droits  et  fes  obligations \ ° 


Art  1F.  Le  droit  de  développer  et  de  compté - 
ter  le  pacte  fondamental , lorsque  le  but  qu'il  a cou - 
facré  l'exige,  appartient  à la  réunion  des  membres 
de  la  confédération.  Cependant  les  réfolutions  à 
prendre  pour  cet  effet  ne  pourront  ni  fe  trouver  en 
contradiction  avec  les  principes  de  l acte  fédéral , 
ni  s'écarter  du  caractère  primitif  de  l'union. 


Art.  F.  La  confédération  efl  indijfoluble  par 
le  principe  même  de  Ton  injlitution;  par  eonféquent 
aucun  de  fes  membres  n'a  la  liberté  de  f en  détacher. 

Art.  FJ.  La  confédération  ne  comprenant , d'a- 
près fon  inflitution  primitive,  que  les  Etats  qui  en 
font  actuellement  partie,  Vadmiffiqn  d'un  nouveau 
membre  ne  peut  avoir  lieu  que  lorsqu'elle  ejl  unani- 
mement jugée  compatible  avec  les  rapports  exijîans, 
et  avec  l'intérêt  général  des  Etats  confédérés.  Des 
changemens  furvenus  dans  l’état  actuel  de  poffeffion 
des  membres  de  la  confédération , ne  peuvent  point 
en  apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  engagernens 
relativement  à la  confédération,  fans  le  confente- 
ment  de  tous  les  membres.  Une  cejflon  volontaire 
de  droits  de  fouveraineti  affeqtés  à un  territoire  de 
la  confédération  ne  peut  avoir  lieu,  fans  un  tel 
confentement,  qu’en  faveur  d'un  des  Etats  confédérés . 


v Art.  Fil.  La  diète  fédérative  formée  par  les 
plénipotentiaires  de  tous  les  Etats  fédérés,  repré- 
fente  la  confédération  dans  fon  enfemble  ; elle  eft 
l'organe  cov flitutionnel  et  perpétuel  de  fa  volonté 
et  de  fon  action ! ' ■ 

Art.  F1I1.  Les  plénipotentiaires  à la  diète  font 
individuellement  dépendons  de  leurs  fouverains  re- 
fpectifs , et  refpoufables  envers  eux  feuls  de  l'exécu- 
tion fidèle  de  leurs  inflructions , comme  en  général 
de  l'exercice  de  leurs  fonctions. 


Art.  IX.  La  diète  fédérative  ne  remplit  fes  ob- 
ligations et  n'exerce  fes  pouvoirs  que  dans  les  li- 
mites qui  lui  font  affignées  tant  par  les  dispojitions 
de  Vactc  fédéral , que  par  les  lois  fondamentales 
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1820 die  *n  GeroSfsheit  derfelben  befchloffenen  oder  fer- 
ner  zu  befchliefsenden  Grundgefetze,  wo  aber  diefe 
liicht  zureicben,  durch  die  im  Grundvertrage  be- 
zeichneten  Bnndeszwecke  beftimmt. 


Art.  X.  Der  Gefammtwille  des  Bundes  wird 
durch  verfaffungsmâfsige  Befchlüffe  der  Bundesver- 
fammlung  ausgefprochen  ; verfaffungsmâfsig  aber  find 
dlejenigen  Befchliiffe,  die  innerbalb  der  Grenzen  der 
Competenz  der  Bundesverfammlung , nach  vorgângiger 
Berathung,  durch  freye  Abftimmung  entweder  im 
engern  Rathe,  oder  im  Plénum,  gefafst  werden, 
je  nachdem  das  Eine  oder  das  Andere  durch  die 
grundgefetzlichen  Beffimmungen  vorg<  fchrieben  ift. 

Art.  XI.  In  der  Regel  fafst  die  Bundesverfamm- 
lung  die  zur  Beforgung  der  gemeinfamen  Angelegen* 
heiten  des  Bundes  erforderlichen  Befchlüffe  im  en- 
gern  Rathe,  nach  abfoluter  Stimmenmehrheit.  Diefe 
Form  der  Schlufsfaffung  findet  in  allen  Fallen  Statt, 
Wo  bereits  feffffchende  allgemeine  Grundfatze  in  An- 
wendung,  oder  befchloffene  Gefetze  und  Einrich. 
tungen  zur  Ausführung  zu  bringen  find,  überhaupt 
aber  bey  allen  Berathungs -Gegenftanden,  welche 
die  Bundesacte  oder  fpâtere  Befchlüffe  nicht  beftimnu 
davon  ausgenommen  haben. 

Art.  XII.  Nur  in  den  in  der  Bundesacte  ans- 
driicklich  bezeicbneten  Fallen , und,  wo  es  auf  eine 
Kriegserklarung,  oder  Friedensfchlufs-Beftatigung  voit 
Seiten  des  Bundes  ankommt,  wie  auch,  wenn  iiber 
die  Aufnahme  eines  neuen  Mitgliedes  in  den  Bund 
entfchieden  werden  foll,  bildet  lich  die  Verfammlnng 
zu  einem  Plénum.  Ift  in  einzelnen  Fallen  die  Frage: 
ob  ein  Gegenftand  vor  das  Plénum  gehôrt?  zwei- 
felhaft,  fo  fteht  die  Entfcheidung  derfelben  dem  en- 
gern Rathe  zu.  Ira  Plénum  findet  keine  Erorterung 
noch  Berathung  ftatt,  foudern  es  wird  nur  darüber 
abgeftimmt,  ob  ein  im  engern  Rathe  vorbereiteter 
Befcblufs  angenomœen  oder  verworfen  werden  foll. 
Ein  gültiger  Befchlufs  im  Plénum  fetzt  eine  Mehi- 
heit  von  zwci  Drittheilen  der-  Stimmen  voraus. 


Art.  XIII.  Ueber  folgende  Gegenftande:  1.  An* 
nahme  neuer  Grundgefetze,  oder  Abanderung  der 
beftehenden  ; 2.  Organifche  Einricbtungen , da$  heifst, 
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pofiérieuremeut  établies  en  conformité  de  cet  acte , et  1820 
au  défaut  de  ces  lois , par  le  but  de  l'union , tel 
qu’il  a été  énoncé  dans  l’acte  f dêral. 

Art.  X La  volonté  générale  de  la  confédéra- 
tion Je  manifejle  par  les  arrêtés  de  la  dicte  rendus 
dans  les  formes  légales  ; et  fera  cenfé  légal  et  obli- 
gatoire tout  arrêté  qui,  dans  les  limites  de  la  com- 
pétence de  la  diète,  aura  été  voté  librement  à la 
fuite  d'une  délibération , fait  en  confeil  permanent 
( confeil  des  dix-fept)  Joit  en  aj] emblée  générale, 
félon  ce  qui  eft  réglé  à ce  fujet  pdf  les  dispofitions 
des  lois  fondamentales. 

. Art.  XI.  Comme  règle  générale,  les  arrêtés  re- 
latifs à la  direction  des  affaires  communes  de  la 
confédération , font  pris  dans  le  confeil  des  dix- 
fept  et  à la  pluralité  abfolue  des  voix.  Cette 
forme  aura  lieu  dans  tous  les  cas  où  il  f agit 
d'appliquer  des  principes  généraux  déjà  établis,  ou 
de  mettre  en  exécution  des  lois  ou  des  réfolutions 
précédemment  adoptées;  elle  fera  en  général  Juivie 
pour  tous  les  objets  de  délibération  qui  n'en  ont 
pas  été  pofitivement  exceptés  par  l'acte  fédéral  ou 
par  des  réfolutions  pofiérieures. 

‘ Art  XII.  La  diète  ne  fe  forme  en  confeil  gê-- 
rural  que  dans  les  cas  fpécifits  expreff émeut  par 
l’acte  fédéral,  et  en  outre  lorsqu'il  fagit  d’une  dé- 
claration de  guerre,  ou  de  la  ratification  d'un  traité 
de  paix,  ou  bien  de  l’admiffwn  d'un  nouveau  mem- 
bre dans  la  confédération.  Si  dans  des  cas  parti- 
culiers il  eft  douteux  fl  un  objet  eft  de  la  com- 
pétence de  l' affemblèe  générale,  c'efl  à l' aff emblée  or- 
dinaire des  dix  fept  à décider  la  queflion.  Aucune 
discuffion  ni  délibération  ne  peut  avoir  lieu  dans 
l' aff  emblée  générale.  On  y décide  feulement  fi  une 

r folution  préparée  dans  \l’afj emblée  ordinaire  doit 
être  adoptée  ou  rejetée.  Pour  qu'une  réfolution  de 
l' aJJ emblée  générale  fait  valide , il  faut  une  majorité 
des  deux  tiers  des  voix. 

Art.  XIII.  Aucune  décifion  à la  pluralité  des 
voix  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  cas  fuivans  : 1.  Pour 
adopter  de  nouvelles  lois  fondamentales , ou  pour 
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-q.a  bleibende  Anftalten,  als  Mittel  zur  Erfüllung  det 
auseefprochenen  Bundeszwecke;  3.  Aufnahme  neuer 
Mitelieder  in  den  Bund;  4.  Religions  - Angelegen. 
heiten;  findct  hein  Befchlnfs  durch  Stimmenniebr- 
heit  ftatt;  jedocb  kann  eine  definitive  Abftimmung 
iiber  Gegenfiânde  diefer  Art  nnr  nach  genauer  Prii- 
fnng  und  Erôrterung  der  den  Widerfpruch  einzelner 
Bundesglieder  beftimmenden  Griinde,  deren  Darle- 
gung  in  keinem  Falie  verweigcrt  werden  darf,  er- 
folgen. 

Art.  XIV.  Was  insbefondere  die  organifcbon 
Einrichtungen  betrifft,  fo  mufs  nicht  nur  über  die 
Vorfrage.  ob  folche  nnter  den  obwaltenden  Unaftan- 
den  nothwendig  find,  fondem  auch  über  Enttvutf 
und  Anlage  derfelben  in  ibren  allgemeinen  Umrifien 
und  wefentlichen  Beftimmungen , im  Plénum  und 
durch  Stimmen-Einhelligkeil  entfchieden  werden. 
Wenn  die  Entrcheidung  zu  Gunften  der  vorgefchla- 
genen  Einrichtung  ausgefallen  ift,  fo  bleiben  die 
fammtlichen  weitern  Verhandlungen  über.  die  Aus- 
führung  im  Einzelnen  der  engern  Verfammlung  über- 
laffen,  welche  aile  dabei  noch  vorkommende  Fragen 
durch  Stimmenmehrheit  entfcheidet,  auch^  nach  Be- 
finden  der  Umftânde,  eine  Commiflion  aus  ihrer 
Mitte  anordnet,  um  die  verfchiedenen  Meinungen 
und  Antrage  mit  môglichfter  Schonung  und  Berück- 
ftchtigung  der  Verbaltniffe  und  Wünfche  der  Einzel- 
nen auszugleichen. 

Art.  XV.  In  Fallen,  wo  die  Bundesglieder  nicht 
in  ihrer  vertragsraafsigen  Einheit,  fondem  als  ein- 
aelne,  felbftfiândige  und  unabhângige  Staaten  er- 
fcheinen,  folglich  jura  fingulorum  obtvalten , oder 
wo  einzelnen  Bundesgliedern  eine  befondere,  nicht 
in  den  gemeinfamen  Verpflichtungen  Aller  begriffene 
Leiftung  oder  Verwilligung  für  den  Bund  zugeœu- 
thet  werden  follte,  kann  obne  freye  Zuftimroung 
fammtlicher  Betheiligten  kein  diefelben  verbindendet 
Befchlufs  gefafst  werden. 

Art.  XVI.  Wenn  die  Befitzungen  «ines  fouve- 
rainen  deutfchen  Haufea  durch  Erbfolge  auf  ein  an- 
deres  übeTgehen,  fo  bangt  es  von  deT  Gefammtheit 
des  Bundes  ab,  ob  urid  in  wie  fern  die  auf  jenen 
Befitzungen  haftenden  Stimmen  im  Plénum,  da  im 
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modifier  celles  qui  exi fient.  2.  Pour  des  inflitution's  ] Qtq 
organiques , c'efl  - à - dire  des  dispojitions  permanen- 
tes , Jervant  de  moyens  d'exécution  pour  des  objets 
directement  liés  au  but  reconnu  de  la  confédération. 

3.  Poür  l'admiffioti  de  nouveaux  membres  à la 
confédération.  4.  Pour  les  affaires  de  religion. 

Jl  ne  pourra  cependant  pas  y avoir  de  décifion 
définitive  fur  des  objets  de  cette  nature , fans  que  les 
membres  qui  f oppofent  à l' avis  de  la  majorité  aient 
communiqué  les  motifs  de  leur  oppofition , et  fans 
que  ceS  motifs  aient  été  dûment  examinés  et  discu- 
tés. Cette  communication  ne  pourra  être  refufce 
dans  aucun  cas. 


Art.  XIV.  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier 
les  infiitutions  organiques,  non- feulement  la  qne- 
Jlion  préalable  fil  y a lieu  à feii  occuper  dans  les 
circonfiances  données  ; mais  aiiffi  les  bajes  et  les  dis - 
pofitions  effentielle t des  plans  préj entés  à cet  effet, 
feront  arrêtées  en  affemblée  générale  et  à l'unanimité 
des  voix.  Si  la  décifion  ef't  favorable  au  projet,  les 
délibérations  fur  le  détail  de  J on  exécution  feront  du 
re/fort  du  confeil  permanent , lequel  décidera  à la 
pluralité  des  voix  toutes  les  que  fiions  y relatives,  et 
pourra,  J'il  le  juge  convenable , nommer  parmi  fes 
membres  une  commiffion  chargée  de  concilier  les  opi- 
nions différentes , en  fatisfaifant  autant  que  poffible 
aux  intérêts  et  aux  vues  de  chaque  gouvernement. 

Art.  XV.  Dans  des  affaires  où  il  J' agit  de 
droits  individuels  ( jura  fingulorum),  qui  ne  regar- 
dent pas  les  Etats  confédérés  comme  membres  de 
l'union , mais  en  leur  qualité  d' Etats  individuels  et 
indépendans , aucune  rèfolution  obligatoire  ne  jou- 
roit  être  prife  fans  le  libre  afjentiment  de  ceux  qui 
y font  fpécialemeut  intérefjés.  Il  en  ejl  de  même 
dans  les  cas  où  des  preflations  où  contributions  par- 
ticulières envers  la  confédération , qui  ne  font  point 
comprifes  dans  les  obligations  communes  à tous  les 
membres,  J croient  exigées  de  quelques  membres  en 
particulier. 

Art.  XVI.  Lorsque  les  poffe fions  d'une  desmaifons 
fouveraines  de  V Allemagne  paffent  par  fuccejfwn  a 
une  autre  de  ces  mai  f ms , il  appartient  au  corps  Je  la 
confédération  de  décider  fi  le  nouveau  poffeffeur  doit 
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1^20en6eTn  Bathe  ^e*n  Bundesglied  mehr  als  eineStimme 
° führen  kann  , dem  neuen  Beûtzer  beigelegt  werden 
follen. 


Art.  XVII.  Die  Bundesverfammlung  ift  berufen, 
zur  Aufreçhthaltung  des  wahren  Sinnee,  der  Bundes- 
acte,  die  darin  enthaltenen  Beftimmungen , w*nn 
iiber  deren  Auslegnng  Zweifel  en  ftehen  follten , déni 
Bundeszweck  gemàfs  zu  erklaren,  und  in  allen  vor- 
kommenden  Fàllcn  den  Vorfchriften  diefer  Urknnde 
ihre  ricbtige  Anwendung  zu  fichern. 

Art.  XV11I.  Da  Eintrarbt  und  Friede  unter  den 
Bundesgliedern  ungeftürt  aufrecbt  erhalten  werden 
foll  , fo  bat  die  Bundesverfammlung,  wenn  die  in» 
nere  Rnhe  und  Sicherheit  des  Bundes  auf  irgend 
eine  Weife  bedroht  oder  geftort  ift.  über  Erhaliung 
oder  Wiederherftellung  derfelben  Rath  zu  ptlegen, 
und  die  dazu  geeigneten  Befr.hliiiTe  nach  Anleitung 
der  in  den  folgenden  Artikeln  enthaltenen  Beftim- 
mungen zu  falten. 

Art.  XIX.  Wenn  zvvifchen  Bnndesgliedern  That* 
licbkeiten  zu  beforgen,  oder  wirklich  ausgeübt  wor. 
den  find,  fo  ift  die  Bundesverraimnlung  berufon , vor- 
JSufige  Maafsregeln  zu  ergreifen,  wodorch  jeder 
Selbfthiilfe  vorgebeugt  und  der  bereits  unternomme- 
nen  Einhalt  gethan  werde.  Zu  dem  Ende  hat  fie 
vor  allem  für  Aufrecbthahung  des  Befitzftandes  Sorge 
zu  tragen. 

Art.  XX.  Wenn  die  Bundesverraimnlung  von 
einem  Bundesgliede  zum  Schutze  des  Befitzftandes 
angerufen  wird,  und  der  jiingfte  Befitzftand  ftreitig 
ift,  fo  foll  fie  für  diefen  befondern  Fait  befugt  feyn, 
ein  bei  der  Sache  nicht  betheiligtes  Bundesglied  in 
der  Nake  des  zu  fchdtzenden  Gebiets  aufzufordern, 
die  Tbatfache  des  ÿüngften  Befitzes,  und  die  ange- 
zeigte  Storung  deffelbên  obne  Zeitverluft  durch  fei- 
nen  oberften  Qerichtshof  fummarifch  unterfuchen 
und  dariiber  einen  rechtlichen  Befcheid  abfaflVn  zu 
laden,  deffen  Yollziehung  die  Bundesverfammlung, 
wenn,  der  Bnndesftaat,  gegen  welchen  er  gerichtet 
ift , fich  nicbt  auf  vorgSngige  Aufforderung  freywil- 
lig  dazu  verfteht , durch  die  ihr  zu  diefem  Ende 
angewiefenen  Mittel  zu  bewirken  hat. 
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jouir  des  voix  attachées  aux  dites  poffeffons  dans  jgjO 
l' a ff emblée  générale ; attendu  que  dans  U confeil  per- 
manent aucun  membre  de  la  confédération  ne  peut 
plus  d'une  voix.  j 


exercer 


Art.  XVII.  La  diète  e/l  appelée  à conferver 
intact  l'esprit  de  l'acte  Jédéral , en  prononçant  con- 
formément au  but  de  l'union  fur  les  doutes  que  l'une 
ou  l'autre  dts  dispofitions  de  cet  acte  pour r oit  faire 
naître,  et  en  lui  affurant  fajufte  application  dans 
tous  les  cas  où  il  Jeroit  nècejfaire  de  l'interpréter. 


Art.  XV III.  Le  maintien  inviolable  de  la  paix 
dans  le  Jein  de  la  confédération  étant  un  des  prin- 
cipaux objets  de  cette  union , fi  la  tranquillité  ou  la 
Jüretc  intérieure  de  la  confédération  font  menacées 
ou  troublées  de  quèlque  manière  que  ce  fait , la  diète 
délibérera  fur  les  moyens  de  les  conferver  ou  de  les 
rétablir , et  elle  prendra  les  réfolvtions  à ce  néceffai- 
res , eu  fe  conformant  pour  cet  effet  aux  dispofitions 
énoncées  dans  les  articles  fuivans , 

Art.  XIX.  Lorsque  des  voies  de  fait  font  à 
craindre  on  ont  effectivement  en  lien  entre  des  mem- 
bres de  la  confédération , ta  diète  procédera  à des 
mejures  provif  oi'r  es  pour  prévenir  ou  arrêter  toute 
entreprife  tendant  à obtenir  juflice  par  des  moyens 
violens  ; elle  veillera  avant  tdut  au  maintien  de  l'é- 
tat de  poffeffion. 

Art.  XX.  Lorsque  l'affijtance  de  la  diète  fera 
réclamée  par  un  des  membres  de  la  confédération 
pour  le  maintien  de  l'état  de  poffeffion,  et  que  l'état 
de  poffeffion  le  plus  récent  fera  douteux,  dans  ce  ( 
cas  particulier , la  diète  eft  autorifée  à inviter  un 
des  gouvememens  confédérés , non  intéreffé,  place 
dans  le  voifinage  du  territoire  contefiè , à faire  exa- 
miner et  juger  fommairement  et  fans  délai,  par  J ? 
cour  de  juflice  fuprème , le  fait  de  la  dernière  pof-  . 
fefj'ion  légale  et  les  eirconftances  qui  ont  donné  lieu, 
à la  plainte,  à la  diète  d'affurer , par  tous  les 

moyens  mis  à fa  dispofition  à cette  fin  en  pareil  cas* 
l'exécution  de  la  fentence  prononcée  par  la  dite  cour, 
f l'état  contre  lequel  elle  eft  portée  ne  Je  rend  oit 
pas  librement  à la  Jommation  qui  lui  fer  oit  adr  effet 
à cet  effet. 
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iq  Art.  XXI.  Die  Bundesverrammlung  bat  in  alldn, 
nach  Vorfchrift  der  Bundesacte  bey  ihr  anzubringen- 
den  Streitigkeiten  der  Bundesglieder  die  Vermitte- 
long  durrh  einen  Ausfcbufs  zu  verfnchen.  Kônnen 
die  entftandenen  Streitigkeiten  auf  diefem  Wege 
nichr  beigelegt  werden,  fo  bat  fie  die  Entfcbeidung 
derfelben  durch  eine  Auftragal  - Inftanz  zu  veranlaf- 
feu,  und  dabey,  fo  lange  nicht  wegen*der  Auftrâ- 
gal  - Gericbte  iiberhaupt  eine  anderweitige  Ueberein- 
kunft  zwifchen  den  Bundesgliedern  fiait  gefunden 
bat,  die  in  dem  Bundestags- Befchluffe  vom  fecbs- 
zehnten  Juni  achtzehnhundert  und  fiebenzehn  ent- 
baltenen  Vorfchriften , fo  wie  den,  in  Folge  gleich- 
zeitig  an  die  Bundestags  - Gefandten  ergebender  In- 
ftructionen , zu  fafienden  befoudern  Befcblufs  zu 
beobachten. 

Art.  XXII.  Wenn  nach  Anleitung  des  obgedach- 
ten  Bundestags  - Befchluflcs  der  oberfie  Gerichtshof 
eines  Bundesfiaats  zur  Auftragal  - Infianz  gewahlt  ift, 
fo  fiebt  demfelben  die  Leitung  des  Procédés  and  die 
Entfcbeidung  des  Streits  in  allen  feinen  Haupt-  und 
Nebenpuncten  uneingefchrankt  und  ohne  aile  wei- 
tere  Einwirkung  der  Bundesverfammlung  oder  der 
Landesregierung  zu.  Letztere  wird  jedocb , auf  An- 
trag  der  Bundesverfammlung.  oder  der  fireitenden 
Thtile,  im  Fall  ciner  Zogerung  von  Seiten  des  Ge- 
richts,  die  zur  Beforderung  der  Entfcbeidung  nôtbi- 
gen  Verfügungen  erlaflen. 

Art.  XXIll.  VVo  keine  befondere  Entfcheidungs- 
Normen  vorhanden  Gnd , hat  das  Auftragal  - Gericht 
nach  den  in  Rechtsftreitîgkeiten  derfelben  Art  vor- 
naals  von  den  Reichsgerichten  fnbfidiarifch  befolgten 
llechtsquellen , in  fofern  folche  auf  diè  jetzigen  Ver- 
haflnifl'e  der  Bundesglieder  noch  anwendbar  find , zu 
eikennen. 

Art.  XXIV.  Es  fiebt  übrigens  den  Bundesglie* 
dern  frey,  fowohl  bey  einzelnen  vokommenden  Strei- 
tigkeiten, aïs  fur  aile  künftige  FSlle,  wegen  befon- 
derer  Anstrage  oder  CompromifTe  übereinzukommen, 
wie  demi  anfh  fruhere  Familien  - oder  Vertrags- 
Austrdge  durch  Errichtung  der  Bundes  - Aufir&gal* 
Infianz  nicht  aufgehoben,  noch  abgeândert  werden. 

An  r.  XXV.  Die  Aufrecbthaltung  der  innern  Ruhe 
und  Ordnung  iu  den  Rundesfiaaten  fiebt  den  Regie- 
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An  t,  XXL  Dans  tous  les  différends  fournis  à 
la  dicte  en  vertu  de  l'acte  fédéral,  la  diète  effayera 
d'abord  la  voie  de  la  conciliation  moyennant  une 
commiffion  qui  en  fera  chargée.  Si  l'affaire  ne  peut 
pas  fapplanir  par  cette  voie,  la  diète  en  provoquera 
la  dècifion  par  un  jugement  auflrigal,  en  objervant 
{tant  qu'il  n'en  fera  pas  autrement  convenu ) les  rè- 
gles prescrites  fur  les  juridictions  anflrigales  par 
l’arrêté  du  16  juin  1817,  oinfi  que  la  réfolution  par- 
ticulière qui  doit  être  rendue  par  la  diète , en  vertu 
d'injlructions  qui  feront  envoyées  en  mime  temps 
aux  minijlres  membres  de  cette  affemblée . 

Art.  XXII.  Lorsque,  conformément  au  fus  dit 
arrêté,  la  cour  fuprême  d'un  Etat  confédéré  a été 
choifie  pour  fervir  de  cour  au jlr égale , c'eft  à elle 
feule  qu'  appartient  la  direction  du  procès  et  la  dè- 
cifion de  l'affaire  dans  tous  fes  points  principaux  et 
acceffoires , fans  que  ni  la  diète , ni  le  gouvernement 
du  pays  puijfeut  y concourir.  Tonte-  fois  ce  dernier, 
fur  la  propqfition  de  la  diète,  ou  des  parties  liti- 
gantcs , en  cas  de  délai  de  la  part  de  la  cour  de 
juftice,  arrêtera  les  me  fur  es  néceff aires  pour  accélé- 
rer la  dècifion. 

s v 

Art.  XXIII.  A défaut  d'autres  règles  de  dèci- 
fion , le  tribunal  au ft régal  prononcera  d'après  les 
principes  de  droit  fubfidiairemcnt  fuivis  dans  des 
caufes  de  cette  nature  par  les  anciens  tribunaux  de 
l'empire,  en  tant  qu'elles  fe  trouveront  applicables 
aux  rapports  actuels  des  Etats  confédérés.  • 

Art.  XXI F*.  L'inflitution  du  jugement  auflrcgal 
pour  la  confédération  ne  déroge  point  aux  juridic- 
tions auft régales  établies  par  des  pactes  de  famille 
ou  par  d'autres  conventions  antérieures , et  il  fera 
toujours  libre  aux  gouvernemens  confédérés  de  con- 
venir à leur  g ré,  fait  pour  un  cas  Jpécial,  foit  pour 
toutes  les  contefiations  qui  pourraient  furvenir  entre 
eux,  d’aufirégues  ou  de  compromis  particuliers. 

Art.  XX F.  Le  maintien  de  l’ordre  et  de  la 
tranquillité  dans  l'intérieur  des  Etats  confédérés  ap- 
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2QTunpen  allein  zu.  Als  Ausnahme  kann  jedoch,  in 
RückGcht  anf  die  innere  Sicherheit  des  gefammten 
Boudes,  und  in  Folge  der  Verpflichtung  der  Bundrs- 
glieder  zu  gegenfeitiger  Hülfsleiftung,  die  Mitwir- 
kuog  der  Gefammtheit  zur  Ërhaltnug  oder  Wieder- 
herftellung  der  Ruhe,  im  Fall  ciner  Widerfeizlich- 
keit  der  Unierthanen  gegen  die  Regierung,  eines 
offenen  Aufruhrs,  oder  geführlicher  Bewegungen  in 
mehreren  Bundesftaaten , ftatt  finden. 

Art.  XXVI.  Wenn  in  einem  Bundeaftaate  durch 
Widerfeizlichkcit  der  Untertbanen  gegen  die  Obrig- 
keit  die  innere  Ruhe  unmittelbar  gefahrdet,  and 
eine  Verbreitung  aufrührerifcher  Bewegungen  zu 
fïirchten,  oder  ein  wirklicher  Aufruhr  zum  Aüsbruch 
gekonunen  ift,  und  die  fiegierung  felbft,  nach  Er* 
fchôpfung  der  verfjflungRmafsigen  and  gefetzlicben 
Mittel,  den  Beiftand  des  Blindes  anruft.  To  liegt  der 
Bundesverfammlung  ob,  die  fchleunigfie  Hüife  zur 
Wiederherftellung  der  Ordnnng  zu  veranlaiïen.  Sollte 
im  lelztgedachten  Falle  die  Regierung  notorifch 
aufser  Stande  feyn,  den  Aufruhr  durch  eigene  Krüfte 
zn  unterdrücken,  zugleich  aber  durch  die  Umftânde 
gehindert  werden,  die  Hüife  des  Bundes  zu  bcgeh- 
ren , fo  ift  die  Bundesverfammlung  nichts  dcfto  vve- 
niger  verpflichtet»  auch  unaufgerufen  zur  Wiederher- 
Ihllung  der  Ordnung  und  Sicherheit  einzufchreiien. 
In  jedem  Falle  aber  dürfen  die  verfügten  Maafsre- 
geln von  keiner  langern  Dauer  feyn , als  die  Regie- 
rung, wdcher  die  bundesmafsige  Hüife  geleiftet  wird, 
es  nothwendig  erachtet. 

Art.  XXVII.  Die  Regierung,  welcher  eine  folche 
Hüife  zu  Theil  geworden,  ift  gehalten,  die  Bundes* 
verfamrolung  von  der  Veranlaffung  der  eingetretenen 
Unruhen  in  Kenntnifs  zu  fetzen , und  von  den  zur 

, Befeftigung  der  wiederhergeftellten  gefetzlicben  Ord- 
nung getroffenen  Maafsregeln  eine  beruhigende  An- 
zeige  an  dielelbe  gelangen  zu  lalfen. 

Art.  XXVIII.  Wenn  die  üffentliche  Ruhe  und 
gefetzliche  Ordnung  in  mehreren  Bundesftaaten  durch 
gefahrliche  Verbindungen  und  Anfcblage  bedroht  find, 
und  dagegen  nur  dnTch  Zufàmmenwirken  der  Ge- 
fammtheit  zureichendo  Maafsregeln  ergriffen  wer- 
den kônnen,  fo  ift  die  Bundesverfammlung  befugt 
und  berufen,  nach  vorgângiger  Ruckfprache  mit  den 
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partient  aux  gouvernemens  Jeuls.  Cependant  l'intèret  [Q2O 
commun  de  la  confédération , et  l'obligation  de  Jes 
membres  de  Je  prêter  Jecours  mutuellement , admet- 
tent comme  exception  à ce  principe , la  coopération 
générale  de  la  confédération  pour  la  conjervation  ou 
le  rétablifjement  de  la  tranquillité  dans  le  cas  d'une 
réfijlance  formelle  éprouvée  par  un  gouvernement, 
dans  celui  d'une  révolte  ouverte , et  dans  celui  de 
mouvemcns  dangereux  ' menaçant  à la  fois  plus  d'un 
ILtat  de  la  confédération. 

Aux.  XXVI.  Lorsque  dans  un  Etat  confédéré 
la  tranquillité  publique  ejl  compromije  par  des  ac- 
tes de  réfi/îance  formelle  aux  autorités  établies,  et 
qu’il  y a lieu  à craindre  que  le  mouvement  Jéditieux 
ne  Je  communique  aux  Etats  voifins , ou  lorsqu'une 
révolte  a effectivement  éclaté , et  que  le  gouvernement 
après  avoir  épuifé  tous  les  moyens  conflitutionnels 
et  légaux,  demande  lui -même  l'affiflanct  de  la  con- 
fédération , la  diète  eji  tenue  à faire  porter  les  Je- 
cours les  plus  prompts  pour  le  rétablifjement  de  l or- 
dre légal.  Si,  dans  le  dernier  cas.  Le  gouvernement 
en  quejlion  ejl  notoirement  hors  d’état  de  réprimer 
la  révolte  par  fes  propres  forces , et  en  même  temps 
empêché  par  les  circonfiances  de  réclamer  le  Jecours 
de  la  confédération,  la  diète  n'en  prendra  pas  moins, 
fans  y être  exprefjèment  appelée , les  mejures  qù'ellè 
jugera  convenables  pour  le  rétablifjement  de  l'ordre 
et  de  la  Jùretè.  Dans  tous  les  cas,  ces  mejures  ne 
pourront  Je  prolonger  plus  que  le  gouvernement  au- 
quel  la  conjédcration  a prêté  Jecours , ne  le  jugera 
néceffaire. 

* 

\ • ■ . 

Art.  XX VII.  Le  gouvernement  qui  aura  reçu 
Un  pareil  Jecours,  efl  tenu  d'informer  la  diète  des 
caufes  qui  ont  donné  lieu  aux  troubles , et  de  lui  in- 
diquer d'une  manière  JatisfaiJante  les  mejures  prifes 
pour  affermir  l ordre  légal  rétabli. 

Art.  XXV  111  Lorsque  la  tranquillité  publique 
ejl  menacée  dans  plufienrs  Etats  confédérés  par  des 
afjociations  et  des  machinations  dangereujes , contre 
lesquelles  des  mejures  communes  peuvent  Jeules  offrir 
une  barrière  JnjJ faute , la  diète  mettra  en  délibéra- 
tion et  arrêtera  ces  mejures,  après  Jè'tre  concertée 
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zunachft  bedrohten  Regîerungen , folche  IVTaafsregeln 
zu  beratheu  und  zu  befchliefsen. 

Art.  XXIX.  Wenn  in  einem  Bundesftaate  der 
Fall  einer  Juflizvenveigerung  cintrât,  nnd  auf  ge- 
fetzlichen  Wegen  ausrcichende  Ilülfe  nicht  erlangt 
werden  kaim,  fo  liegt  der  Bundesverfammlung  ob, 
erwiefene,  nach  der  Verfaffung  nnd  den  beftehenden 
Gefetzen  jedes  Landes  zu  beurtheilende  Befchwcr- 
den  iiber  verweigerte  oder  gehemmte  Rechtspflege 
anzunehmen,  und  darauf  die  gerichtliche  Hülfe  bei 
der  Bundesregierung,  die  au  der  Belchwerde  Anlafs 
gegeben  bat,  zu  bewiiken. 

Art.  XXX.  Wenn  Forderungen  von  Privatperfo- 
nen  deshalb  nicht  befriedigt  werden  konnen,  weil 
die’ Verpflicbtung,  denfelben  Geniige  zu  leilten,  zwi- 
fcben  mehreren  Bundesgliedern  zweifelhaft  oder  be- 
ftritten  ift,  fo  hat  die  Bundesverfammlung,  auf  An- 
rufen  der  Betheiligten , zuvürderft  eine  Ausgleichung 
auf  gütlichem  Wege  zu  verfuchen,  im  Fall  aber, 
dafs  diefer  Verfuçb  ohne  Erfolg  bliebe,  und  die  in 
Anfpruch  genommeneu  Bundesglieder  fich  nicht  in 
einer  zu  beftimmenden  Frift  über  ein  Comprornifs 
vereinigten,  die  rechtliche  Entfcheidung  der  i'treiligen 
Vorfrage  durch  eine  Aultragalinfianz  zu  veranlaiîen. 

Art.  XXXI.  Die  Bundesverfammlung  hat  das 
Recht  und  die  Verbindlichkeit , für  die  Vollziehung 
der  Bundesacte  und  übrigen  Grundgefetze  des  Bun. 
des,  der  in  Gemàfsheit  ihrer  Competenz  von  ihr  ge- 
fafsten  Befchliifle,  der  durch  Auslrage  gefailten  fcbieds- 
richterlichen  ErkenntnilTe,  der  unter  die  Gewâhrlei- 
flung  des  Bundes  geftellten  compromiffarifchen  Ent- 
fcbeidungen  und  der  am  Bundestage  vermittelten 
, Vergleiche,  fo  wie  für  die  Aufrechthaltung  der  von 
dem  Bunde  übernommeuen  befonderen  Garantien  zu 
forgen,  auch  zu  diefem  Ende,  nach  Erfchôpfung 
aller  andern  bundesverfalïungsmâfsigcn  Mittel,  die 
erforderlichen  Executionsmaafsregeln , mit  genauet 
Beobachtung  der  in  einer  befondern  Exekutionsord- 
nung  dieferhalb  fefigefetzten  Beftimmungen  und  Nor- 
men,  in  Anwendnng  zu  bringen. 

Art.  XXXII.  Da  jede  Bundesregierung  die  Ob- 
liegenheit  bat,  auf  Vollziehung  der  Bundesbefcblüfle 
zu  haâen,  der  Bundesverfammlung  aber  eine  umnit- 
tefbare  Einwirkung  auf  die  innere  VerwaJtung  der 
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avec  les  gonvernemens  le  plus  immédiatement  expo - rO^n 
Jés  au  danger.  ® 


Art.  XXIX.  Si  le  cas  de  déni  de  ju/tice  a lieu 
dans  un  des  Etats  de  la  confédération , et  que  la 
partie  Itfcc  ne  puije  obtenir  le  redrejfement  de  fes 
griefs  par  les  voies  ordinaires  et  légales , la  diète  a 
l' obligation  de  recevoir  les  plaintes  prouvées  fur  le 
déni  et  la  fufpenjion  de  ju/tice,  lesquelles  doivent 
être  jugées  d'après  la  conjlitution  et  les  lois  du 
pays , et  d'amener  le  gouvernement  qui  y a donné 
lieu  à y faire  droit  par  les  voies  judiciaires.  , 


Art.  XXX.  S'il  arrive  qu'il  ne  puiffe  être  / ait  - v < 
droit  aux  réclamations  élevées  par  des  particuliers , 
parceque  l'obligation  d'y  fatisfaire  efl  douteufe  ou 
conleflée  entre  plu  fleurs  Etats  confédérés , la  diète, 
fur  la  demande  des  parties  intêrejfres , effayera  d'a-  , 
bord  un  arrangement  à l'amiable  ; et  fi  cet  arrange- 
ment ne  réufjit  pas,  et  que  dans  un  terme  à fxer , 
les  Etats,  que  l'affaire  concerne,  ne  pnijjent  /'enten- 
dre fur  un  compromis , elle  fera  décider  la  que  fi  ion 
préliminaire  par  un  jugement  auflrègal.  . 

Art.  XXXI.  La  diète  a le  droit  et  l'obligation 
de  veiller  à l' exécution  de  l'acte  fédéral  et  des  au- 
tres lois  fondamentales  ; des  arrêtés  qu’elle  aura  pris 
en  vertu  de  fa  compétence  ; des  fentences  rendues  par 
les  cours  auflrègales , des  décijious  arbitrales  rnifes 
fous  la  garantie  de  la  confédération , et  des  arran- 
gemens  de  gré  effectués  fous  la  médiation  de  la  diète 
ainfi  qu’au  maintien  des  garautifs  fptciales  dont  la 
confédération  J'eft  chargée.  Si  les  autres  moyens 
confiitutionnels  ne  fu/fiftnt  pas  pour  cet  effet , elle 
aura  recours  aux  mefiires  d’ exécution  proprement  di- 
tes , en  obfervant  flrictement  la  marche  et  les  for- 
mes preferites  à cet  égard  dans  Le  réglement  d'exé- 
cution rédigé  féparément  du  prèjent  acte* 

\ 

Art.  XXXII.  Chaque  gouvernement  de  la  con- 
fédération ayant  l' obligation  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  des  lois  et  réfolutions  communes , et  la  , 
diète  n'étant  pas  autorifee  à intervenir  directement 
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I Qmq  Bundesftaaten  nicht  zufteht,  fo  kann  in  der  Regel 
® nur  gegen  die  Regierung  felbft  ein  Executionsver- 
fahren  ftatt  finden.  Ausnahmen  von  diefer  Regel 
treten  jedoch  ein,  wenn  eine  Bundesregierung,  in 
Èrmangelung  eigner  zureichenden  Mittti,  felbft  die 
Hülfe  des  Bundes  in  Anfpruch  nimmt,  oder  wenn 
die  Bundesverfammlung  unter  den  im  fecha  nnd 
zwanzigften  Artikel  bezeichneten  Umftanden,  zur 
Wiedejherftellung  der  allgemeinen  Ordnung  und 
Sicherheit  unaufgerufen  einznfchreiten  verpilichtct 
ift.  Im  erften  Fait  mu  fs  jedoch  immer  in  Ueberein- 
ftimmung  mit  den  Antragen  der  Regierung,  welcber 
die  bnndesmâfsige  Hülfe  geleiftet  wird , verfahren, 
und  im  zweyten  Fall  ein  Gleiches,  fofcald  die  Regie- 
rungwieder  iuTb'dtigkeitgefctztift,  beobachtet  werden. 

Art.  XXXIII.  Die  Executionsmaafsregeln  werden 
im  Namen  der  Gefammtheit  des  Bundes  befchloffen 
und  ansgéführt.  Die  Bundesverfammlung  ertheilt 
au  dem  Ende,  mit  Beriickfichtigung  aller  Lncalum- 
Bande  und  fonftigen  Verhaltniffe,  einer  oder  meh- 
reren,  bei  der  Sache  nicht  betheiligten  Regierungen, 
den  Auftrag  zur  Vollziehung  der  befchloffenen  Maafs- 
regeln , und  beftimmt  zugleich  foAvobl  die  Stârke 
der  dabey  zu  rerwendenden  Mannfchaft.  als  die  nach 
dem  jedesmaligen  Zweck  des  Executionsverfahrcns 
zu  bemeffende  Dauer  deffelben. 

Art.  XXXIV.  Die  Regierung,  an  welcbe  der 
Auftrag  geriebtet  ift.  und  welcbe  folchen  als  eine 
Bundeepflicht  zu  übernehmen  hat,  ernennt  zu  die- 
fem  Behuf  einen  Civilkommiffair,  der,  in  Gemâfs- 
heit  einer,  nach  den  Beftimmungen  der  Bundesver- 
rammlung.  von  der  bcauftragten  Regierung  zu  er-. 
theilenden  befondern  Inftruction.  das  Executionaver- 
fahren  unmittelbar  leitet.  Wenn  der  Auftrag  an 
mehrere  Regierungen  ergangen  ift,  fo  beftimmt  die 
Bundesverfammlung,  welcbe  derfelben  den  Civil- 
kommiffair  zu  ernennen  hat.  Die  beauftragte  Regie- 
rung wird,  wâbrend  der  Dauer  des  Executionsver- 
fabrens,  die  Bundesverfammlung  von  dem  Erfolge 
deffelben  in  Renntnifs  erhalten,  und  fie,  fobald  der 
Zweck  vollftândig  erfüllt  ift,  von  der  Beendigung 
des  Gefchâfts  unterrichlen. 

Art.  XXXV.  Der  Bund  hat  als  Gefammtmacht 
das  Recbt,  Krieg,  Frieden,  Bündniffe  uud  andere 
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dans  les  affaires  intérieures  des  Etats  confédérés , il  . Q*r) 
11e  peut , dans-  la  règle,  y avoir  lieu  à des  mefures  ° 
d’exécution  que  contre  le  gouvernement  lui  - même. 

Il  y a exception  à cette  règle,  lorsqu'un  gouverne- 
ment, en  cas  d'infuffifance  de  Je  1 propres  moyens, 
a réclamé  le  fecours  de  la  confédération , ou  que  la 
diète , dans  les  conjonctures  prévues  phr  l'art.  26, 
cji  obligée  de  prendre,  fans  en  être  requije,  des  me- 
Jures  pour  le  rètabliffement  de  l'ordre  et  de  la  fu- 
ret é generale.  Dans  le  premier  cas,  cependant , il 
fera  toujours  procédé  de  concert  avec  le  gouverne- 
ment auquel  le  fecours  eft  prêté,  et  il  en  fera  de 
même  dans  le  fécond  cas  anjfitôt  que  le  gouvernement 
en  quefiion  aura  recouvré  J on  autorité. 


Art.  XXXIII.  Les  mefures  d'exécution  feront 
arrêtées  et  réalijées  au  nom  de  la  confédération.  A 
cet  effet,  la  diète  ayant  égard,  aux  circonjlances  lo- 
cales, et  aux  relations  particulières,  chargera  un 
ou  plu  fleur  s gouvernemens , non  intireffés  dans  l'af- 
faire , de  tout  ce  qui  a rapport  à ces  mefures;  elle 
déterminera  en  même  temps  les  forces  militaires  à 
employer , et  la  durée  de  leur  emploi,  calculée  d'après 
l’objet  de  l’ exécution. 


Art.  XXXIV.  Le  gouvernement  qui  reçoit  une 
pareille  commiffion,  dont  il  eft  obligé  de  Je  charger 
comme  d'un  devoir  fèdrral , nommera  à cet  effet  un 
commiffaire  civil,  qui  conduira  directement  les  mefu-  , 
Tes  d’exécution , en  fe  conformant  à l'injiruction  f pé- 
dale rédigée  en  fuite  des  dispnfitions  de  la  diète 
par  le  gouvernement  dont  il  tient  fes  pouvoirs.  Si 
la  commiffion  a été  donnée  à pli  fleur  s gouvernemens, 
la  diète  défignera  celui  qui  doit  nommer  le  comrnif- 
faire  civil.  Le  gouvernement  invefli  de  la  commiffion, 
inflruira  la  diète  du  progrès  des  mefures  d' execution , 
et  lui  en  annoncera  la  ceffation  auffitôt  que  le  but 
aura  été  complètement  rempli. 

, \.  ,i 

Art.  XXXV.  La  confédération  germanique  a le 
droit  comme puiffance  collective,  de  déclarer  la  guerre, 
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1&20  VertrSge  zu  befchliefsen.  Nach  dem  im  zweyten 
Artiliel  der  Bundesacte  ausgefprochenen  Zvvecke  des 
Bandes  übt  derfelbe  aber  diefe  Rechte  nur  zu  feiner 
Selbftvertheidigung.  zur  Erhaltung  der  Selbftflaudig- 
keit  und  âulsern  Sicherheit  Deutfchlands , ond  der 
Unabbângigkeit  und  Unverletzbarkeit  der  einzelnen 
Bundesftaaten  aus. 


• Art.  XXXVI.  Da  in  dem  eilfien  Artikel  der 
Bundesacte  aile  Mitglieder  des  Bundes  fich  verbind- 
lich  geraacht  haben , fowohl  ganz  Deutfchland , als 
jeden  einzelnen  Bundesftaat,  gegen  jeden  Angrift'  ia 
Schutz  zu  nehmen,  und  fich  gegenfeitig  ihre  fammt- 
lichen  unter  dem  Buude  begrift'enen  Befitzungen  zu 
garantiren,  fo  kann  kein  einzelner  Bundesftaat  von 
Auswârtigen  verletzt  werden , ohne  dafs  die  Ver- 
letzung  zugleich  und  in  demfelben  Maafse  die  ■ Ge- 
fammtheit  des  Bundes  trelïe. 


Dagegen  find  die  einzelnen  Bundesftaaten  ver- 
pflichtet,  *von  ihrer  Seite  weder  Anlafs  zu  derglei- 
chen  Verletzungen  zu  geben,  noch  auswârtigen  Staa- 
ten  folche  zuzufügen.  Sollte  von  Seiten  eines  frem- 
den  Staates  liber  eine  von  einem  Mîtglied  des  Bun» 
des  ihm  wiederfahrene  Verletzung  bei  der  Bundes- 
verfammlung  Befchwerde  gefiihrt , und  diefe  gegriin- 
det  befunden  werden,  fo  liegt  der  Bundesverfamm- 
lung  ob,  das  Bundesglied  , welches  die  Befchwerde 
veranlafst  hat,  zur  fchleunigen  und  genügenden  Ab- 
bülfe  aufzufordern , und  mit  diefer  Aufforderung, 
nach  Befinden  der  Umftande,  Maafsregeln,  wodurch 
■weitern  friedeftohrenden  Folgen  zur  rechten  Zeit 
vorgebeugt  werde,  zu  verbinden. 

Arts  XXXVII.  Wenn  ein  Bundesftaat,  bei  einer 
zwifeben  ihm  und  einer  auswârtigen  Macht  entftan- 
denen  Irrung,  'die  Dazwifchenknnft  des  Bundes  an- 
nift,  fo  hat  die  Bundesverfamralung  den  Urfprung 
folcher  Irrung  und  das  wahre  Sachverhültnifs  forg- 
faltig  zu  priifen.  Ergiebt  fich  aus  diefer  Prüfung, 
dafs  dem  Bundesftaate  das  Recht  nicht  zur  Seite 
fteht,  fo  hat  die  Bundesverfammlung  denfelben  von 
Fortfetzung  des  Streitcs  ernftlich  abzumahnen , und 
die  begehrte  Dazwifchenkunft  zu  verweigern,  auch 
crforderlichen  Falls  zur  Erhaltung  des  Friedeneftan- 
de»  geeignete  Mittel  anzuwenden.  Ergiebt  fich  das 
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de  faire  la  paix,  de  contracter  des  alliances  et  de  rQor) 
négocier  des  traits  de  toute  espèce.  Toutefois  d'après 
le  but  de  fon  injtitution,  tel  qu'il  eft  énoncé  à l’ar- 
ticle 2.  de  l'acte  fédéral , elle  n'exerce  ces  droits 
que  pour  Ja  propre  dèfenje,  pour  le  maintien  de 
l’indépendance  et  de  la  fureté  extérieure  de  l'Alle- 
magne , aiufi  que  de  l'indépendance  et  de  l’inviolabi- 
lité de  chacun  des  ILtats  qui  la  composent. 


A ht  .XXXV I.  Les  Etats  confédérés  ayant  pris, 
par  l'article  11.  de  l'acte  fédéral , l'engagement  de 
défendre  contre  toute  attaque  l' Allemagne  dans  fon 
enfemble , et  chacun  de  leurs  co  - Etats  en  particu- 
lier, et  de  fe  garantir  réciproquement  V intégrité  de 
leurs  J*>[  Te  fions  cornprifes  dans  l'union,  aucun  Etat 
confédéré  ne  peut  être  léfé,  par  une  puiffance  étran- 
gère, fans  que  la  léfion  porte  en  même  temps  et  au 
même  dègrè  fur  la  totalité  de  la  confédération. 

' D'un  autre  côté,  les  Etats  confédérés  f' enga- 
gent à ne  donner  lieu  à aucune  provocation  de  la 
part  des  puiffances  étrangères  et  à n'en  exercer 
aucune  envers  elles.  Dans  le  cas  ou  un  Etat  étran- 
ger porteroit  plainte  à la  diète  d’une  léfion  qu'il 
anroit  éprouvée  de  la  part  d’un  membre  de  la  con- 
fédération, et  où  ces  plaintes  fer  oient  fondées,  la 
diète  doit  féquérir  le  membre  qui  y a donné  lieu, 
de  faire  une  réparation  prompte  et  fatisfaifante,  et 
prendre  en  outre , fnivant  les  circonf  tances , des  me- 
fures  propres  à prévenir  à temps  tout  ce  qui  pour -, 
roit  troubler  ultérieurement  la  paix. 


XXXV II.  Lorsque  des  differents  furviennent 
entre  une  puiffance  étrangère  et  un  Etat  de  la  con- 
fédération, et  que  le  dernièr  réclame  l'intervention 
de  la  diète , celle  - ci  examinera  à fond  l'origine  du 
différend,  et  l'état  réel  de  la  quejiion.  S'il  ri  fuite 
de  cet  examen,  que  le  droit  n’cft  pas  du  côté  de 
V Etat  confédéré , la  diète  fera  valoir  les  repré- 
f entât  ions  les  plus  firieufes  pour  l'engager  à fe  dé- 
fi fier  de  la  conteftation , lui  refufera  fon  interven- 
tion, et  avifera,  en  cas  de  befoin  , aux  moyens  con- 
venables pour  le  maintien  de  la  paix.  Si  l’examen 
préalable  prouve  le  contraire , la  diète  emploiera 
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i 820  Gegentheil,  fo  ift  die  Bundesverfammlnng  verpflifh- 
tet,  dem  verletzten  Bundeeftaate  ihre  wirkfamfte 
Verwendung  und  Vertretung  angedeihen  zu  lallni, 
und  folche  fo  weit  auezudehnen , als  nôthig  ift,  da- 
nsit  demfelben  voile  Sicherheit  und  angemelTene  Ge- 
nugthnung  zu  Theil  werde. 

Art.  XXXVIH.  Wcnn  aus  der  Anzpige  eines 
Bundesftaates , oder  aua  andern  zuverlaïïigen  Anga- 
ben,  Grund  zu  der  Beforgnifs  gefchopft  wird , dafs 
ein  einzelner  Bnndesftaat,  oder  die  Gefammtheit  des 
Blindes,  von  einem  feindlichen  Ang-iffe  bedroht 
fey , fo  mufs  die  Bundeeverfammlung  fofort  die 
Frage:  ob  die  Gefabr  einee  folchen  Angrifts  wirklich 
vorhanden  ift?  in  Beratbung  nehmen,  und#darüber 
in  der  kürzeft  - müglichen  Zeit  eiuen  Ausfpruch  tbun. 
Wird  die  Gefahr  anerkannt,  fo  ranfs,  gleicbzeitig 
mit  diefem  Ausfpruche,  wegen  der  in  folchem  Falle 
imverzüglich  in  Wirkfamkeit  zu  fetzenden  Verthei- 
digungsmaafsregeln , ein  Befcblufs  gefafst  werden. 
Beides,  jener  Ausfpruch  und  diefer  Befcblufs,  ergeht 
von  der  engern  Verfammlung,  die  dabey  nach  der 
in  ihr  geltenden  abfoluten  Stimmemn»  hrheit  verfâhrt. 

Art.  XXXIX.  Wenn  das  Bundesgebiet  von  einer 
answartigen  Macht  feindlich  tiberfallen  wird,  trilt 
fofort  der  Stand  des  Krieges  ein , und  es  mufs  in 
diefeni  Falle,  was  auch  ferher  von  der  Bundesver- 
fammlung  befchlofleo  werden  mag,  ohne  weitern 
Verzug  zu  den  erforderlichen  Vertheidigungsmaafs- 
regeln  gefcbritten  werden. 

Art.  XL.  . Siehf  fich  der  <Bnnd  zu  einer  fôrm- 
lichen  Kriegserklarung  genothigt,  fo  kann  folcbe 
iiur  in  der  vollen  Verfammlung  nach  der  für  die- 
felbe  vorgefchriebenen  Stimmenmehrheit  von  zwey 
Crittheilen  befchloffen  werden. 

Art.  XLI.  Der  in  der  engem  Verfammlung  ge' 
fafste  Befchlufs  über  die  Wirklichkeit  der  Gefahr  ei- 
nes feindlichen  Angriffes  verbindet  fâmmtliche  Bun- 
desftaaten  zur  Theilnahme  an  den  votn  Bnndestage 
nothwendig  erachteten  Vertheidigungsmaafsrcgeln. 
Gleicberwrife  verbindet  die  in  der  vollen  Verfamm- 
lung ausgefprochene  Kriegserklüumg  fümmtliche  Bun- 
desftaaten  zur  unmittelbaren  Theilnahme  an  dem 
gemeinfchaftlichen  Kriege. 

Art. 


Digitized  by  Google 


pour  compléter  et  confolider  l'organif.  etc.  497 

fes  bons  offices  de  la  manière  la  plus  efficace , et  les  I 
étendra  aujfi  loin  qu’il  fera  uèc  affaire  pour  effarer  0 
a.  la  partie  réclamante  fatisfaction  et  Jùreté  corn - - ' 
plète. 

• . ' ' ■ . \ ' 

\ t • * 

XXX  VIII,  Lorsque  l'avis  Sun  membre  de 
la  confédération , ou  d'autres  données  authentiques 
portent  à croire  que  l'un  ou  l'autre  des  Etats  con. 
fédérés , où  la  confédération  entière , Jonc  menacés 
dune  attaque  hoflile , la  diète  examinera , fans  aucun 
retard , fi  le  danger  tfi  réel , et  'prononcera  fur  cette 
queftion  dans  le  plus  bref  délai  pojfible.  ài  le  dan- 
ger e/l  reconnu,  la  réfolution  qui  le  déclarera  fera 
immédiatement  fuivie  de  l’arrêté  relatif  aux  mefures 
dê  dafenjc  auxcjjtlles  dans  ce  cas  on  aura  recours 
fur -te -champ. 

Lm.  réfolution,  ainfi  que  l’arrêté  qui  l'accompagne , 
font  du  r effort  du  confiait  permanent , procédant  à la 
pluralité  des  fuff  rages. 

Art.  XXXIX.  Lorsque  le  territoire  de  la  con- 
fédération e/l  envahi  par  une  puiffance  étrangère, 
l’état  de  guerre  ejl  établi  par  le  fait  de  l'invafion; 
et  quelle  que  foit  la  décifion  ultérieure  de  la  diète, 
des  mefures  de  dèfenfe  proportionnées  au  danger  doi- 
vent être  adoptées  fans  retard, 

' Art.  XL.  Si  la  confédération  fie  voit  obligée  à 
déclarer  formellement  la  guerre,  cette  déclaration  ne 
peut  émaner  que  de  l’ajfembtée  générale  procédant  fé- 
lon la  réglé  établie  a la  ntajorité  des  deux  tiers 
des  Juffrages. 

Art.  XLI.  La  réfolution  prononcée  en  confeil 
permanent  fur  la  réalité  du  danger  d'une  attaque  . 
hoflile , rend  tous  les  Etats  confédérés  folidaircs  des 
mefures  de  défenje  que  la  diète  aura  jugé  néceffairct. 

De  même  la  déclaration  de  guerre  prononcée  en  af- 
fenibléc  générale  couflitue  tous  les  Etats  confédérés 
parties  açtivcs  dans  la  guerre  commune . 

Nouveau  Recueil  T.  Ir,  IJ 
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>20  Art.  XLIt.  Wenn  die  Vorfrage,  ob  Gefahr  vor- 
^ handen  ift,  durch  die  Stimmenmehrheit  verneinend 
entfchieden  wird,  fo  bleibt  nichte  defto  weniger  den- 
jenigen  Bundesftaaten , >velche  von  der  Wirklichkeit 
der  Gefahr  iiberzeugt  find,  unbenommen,  gemein- 
fchaftliche  Vertheidigungsmaafsregeln  nnter  einander 
zu  verabreden. 

Art.  XLIll.  Wenrt  in  einem  Pâlie,  \vo  es  die 
Gefahr  und  Befchützung  einzelner  Bundesftaaten  gilt, 
einer  der  ftreitenden  Theile  auf  die  fôrmiiche  Ver- 
mittelung  des  Bundes  antrâgt,  fo  wird  derfelbe,  in 
fofern  er  es  der  Lage  der  Sacben  and  feiner  Stellnng 
angcmelfen  findet,  unter  voransgefetzter  Einwilli- 
gung  des  andern  Theils,  diefe  Verrttittelung  liber- 
nehrnen;  jedoch  darf  dadürch  de*.- Befchlufs  Vvegen 
der  znr  Sicherheit  des  Bundesgebiets  au  ergreifen- 
den  VertheidigangsmaafsTegeln  nicht  aufgehalten  wer- 
den,  noch  in  der  Ausführung  der  bereits  befchldf- 
fenen  ein  Stiliftand  oder  eine  Verzôgernng  eintreten. 

Art.  XLIV.  Bey  ansgebrochenem  Kriege  fteht 
jedem  Bnndesftaate  frey,  znr  gemeinfamen  Vertbei- 
digung  cine  grôfsere  Macht  zu  ftelien,  aïs  fein  Bon- 
) descontingent  betragt;  es  kann  jedoch  in  diefer  Hin- 
ficbt  keine  Forderung  an  den  Bund  ftatt  finden. 

Art.  XLV.  Wenn  in  einem  Kriege  zwifchen 
atiswârtigen  Mâchten,  oder  in  andern  Fâllen  Ver- 
haltniffe  eintreten,  welche  die  Beforgnifs  einer  Ver- 
ietzung  der  Neutraiitat  des  Bundesgebiets  versnJaf- 
fen,  fo  bat  die  Bundesverfannnlung  obne  Y'erzug  im 
engern  Rathe  die  zur  Bebauptung  ditfer  Neutraiitat 
erforderlichen  Maafsregeln  zu  befebiiefsen. 

Art.  XLVI.  Beginnt  ein  Bundesftaat,  der  zu- 
. gleich  aufserhaib  des  Bundesgebiets  Befitzungen  hat, 
in  feiner  Eigenfchaft  aïs  Europiiifche  Macht  einen 
Krieg,  fo  bleibt  ein  folcher,  die  VerhaltnilTe  und 
Verptlicbtungen  des  Bundes  nicht  berührender  Krieg 
dem  Bande  ganz  fremd. 

Art.  XLVII.  In  den  Füilen,  wo  ein  fofther  Bon-  ' 
desftaat  in  feinen  aufser  dem  Bunde  belegenen  Be- 
fitzungen bedroht  oder  angegriffen  wird,  tritt  fur 
den  Bund  die  Verpflichtung  zu  gemeinfchaftlichen 
Vertheidigungs  - Maafsregeln,  oder  zur  Tbeiinahme 
und  Hülfsleiftung  nur  in  fofern  ein , als  derfelbe, 
nacb  vorgüngigcr  Berathung  durch  Stimmenmehrheit 


Digitized  by  Google 


pour  compléter  et  confolider  l'organif.  etc.  499 

Art.  XLI1.  Si  la  quejlion  préalable  relative  à 
l'exijlcnce  du  danger  ejl  décidée  négativement  par  la 
major  U i des  voix , ceux  des  Etats  confédérés  qui  ne 
partagent  pas  l’avis  de  la  majorité,  confervcnt  le 
droit  de  concerter  entre  eux  des  mejures  de  défenfe 
commune. 

Art.  XL1II.  Lorsque  le  danger  et  la  défenfe  ne 
regardent  que  tel  ou  tel  Etat  confédéré,  et  que  l'une 
ou  l’autre  des  parties  litigantes  en  appelle  à la  mé- 
diation de  la  diète,  celle-ci,  fi  elle  jugé  la  propo- 
fition  compatible  avec  l'état  des  chofes  et  avec  fa 
propre  attitude , et  fi  l'autre  partie  y confent , Je 
chargera  de  la  médiation,  bien  entendu  qu'\l  n'en  ré. 
fultera  aucun  préjudice  à la  pourjuite  des  mejures 
générales  pour  la  Jùreté.  du  territoire  de  la  confé- 
dération, et  moins  encore  aucun  retard  dans  l'exécu- 
tion de  celles  qui  Je  trouveraient  déjà  arrê  tes. 

Art.  XLIV,  Lorsque  la  guerre  eft  déclarée,  il 
e/l  libre  à tout  Etat  confédéré  de  fournir  à la  dé- 
feufe  commune  une  force  plus  considérable  que  celle 
de  fon  contingent  légal,  fans  toutefois  que  cette  aug- 
mentation l'autorife  à former  des  prétentions  quel- 
conques à la  charge  de  la  confédération. 

Art.  XLP.  Si  dans  une  guerre  entre  des  pnif- 
fanees  étrangères , ou  par  d'autres  événemens , il  y a 
raifon  de  craindre  une  infraction  à la  neutralité  du 
territoire  de  la  confédération,  la  diète  arrêtera  Jans 
délai  en  confeil  permanent  les  mefures  extraordinai- 
res qu'elle  jugera  propres  au  maintien  de  cette  neu- 
tralité. 

Art.  XLFÎ.  Lorsqu'un  Etat  confédéré,  ayant 
des  poffeffions  hors  des  limites  de  la  confédération , 
entreprend  une  guerre  en  fa  qualité  de  pwffance  eu- 
ropéenne, la  confédération , dont  une  pareille  guerre 
n'ajfecte  ni  les  rapports , ni  les  obligations,  y refie  ab- 
Jolument  étrangère, 

a rt  XL.  E II.  Dans  le  cas  où  un  tel  Etat  fe  trou- 
veront menacé  ou,  attaqué  dans  fes  poffeffions  non  com- 
prifes  dans  la  confédération , celle -ai  u'eft  obligée  de 
prendre  des  mefures  de  défenfe.  On  une  part  active  à 
la  guerre , qu  après  que  la  diète  auroit  reconnu  en 
confcil  permanent  et  à la  pluralité  des  voix , l'éxificnce 
d'un  danger  pour  le  territoire  de  la  confédération . 

li  t 
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lR20  in  ^er  en£ern  Verfammlung,  Gefahr  für  das  Bundes- 
® grbiet  erkennt.  Im  letztern  Falle  finden  die  Vor- 
fchriftcn  der  vorhergehenden  Artikel  ihre  gleich- 
mâfsige  Anwendung. 

Art.  XLV11I.  Die  Beftimmung  der  Bundesaete, 
vermôge  welcher,  nach  einmal  erklârtem  Bundes- 
kuege  kein  Mitglied  des  Bundes  einfeitige  Unter- 
haniilungen  mit  dem  Feinde  eingehen,  noch  einféi- 
tig  Waftenftillftand  oder  Frieden  fchliefsen  darf,  ift 
für  fSmmtlicbe  Bundesftaaten , fie  mogen  aufserhalb 
des  Bundes  Bethzungen  baben  oder  nicht,  gleicb 
verbindlich. 


Art.  XLIX.  Wenn  von  Seiten  des  Bundes  Un- 
terhandlungen  iiber  Abfcblufs  des  Friedens  oder  eines 
. Waiïenftillftandes  ftatt  finden,  fo  hat  die  Bundesver- 
fammlung  zu  fpecieller  Leitung  derfelben  einen  Aus- 
fchnfs  zu  beftellen,  zu  dem  Unterhandlungs  - Ge- 
fcbâft  felbft  aber  eigene  Bevollmachtigte  zu  ernen* 
nen , und  mit  gehorigen  lnftructionen  zu  verfeben. 
Die  Annabme  und  Beftütignng  eines  Friedensvertrags 
kann  nur  in  der  vollen  Verfammlung  gefcbeben. 

Art.  L.  In  Bezug  auf  die  auswârtigen  Verhâlt- 
niffe  überhaupt  liegt  der  Bundes  verfammlung  ob: 
1.  Als  Organ  der  Gefamnatheit  des  Bundes  für  die 
Aufrechthaltung  friedlicber  und  freundfchaftlicber 
VerhàhniiTe  mit  den  auswârtigen  Staaten  Sorge  zu 
tragen;  a.  Die  von  fremden  Machten  bey  dem 
Bunde  beglaubigten  Gefandten  anzunehmen,  und, 
wenn  es  niithig  befunden  werden  follte,  im  Namen 
des  Bundes  Gefandte  an  fremde  Mâchte  abzuordnen; 
3.  In  eintretenden  Fàllen  Unterhandlungen  für  die 
Gefammtheit  des  Bundes  zu  führen,  und  Vertrage 
für  denfelben  abzufchliefsen  j 4.  Auf  Verlangen  eim 
zelner  Bundesregierungen  für  diefelben  die  Verwen. 
dung  des  Bundes  bey  fremden  Regieruugen,  und,  in 
gleicher  Art,  auf  Verlangen  Rernder  Staaten,  die 
Dazwifchenkunft  des  Bundes  bey  einzelnen  Bundes- 
gliedern  eintreten  zu  laOen. 

Art.  LI.  Die  Bundes  verfammlung  ift  ferner  ver- 
pflichtet,  die  auf  das  Militârvvefen  des  Bundes  Be- 
zug babenden  organifchen  Einricbtungen , und  die 
zur  Sicherftellung  feiues  Gebiets  erforderlîchen  Ve*- 
theidigungs  - Anftalten  zu  befchliefsen. 
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"Dans  ce  dernier  cas , toutes  les  dispofitions  des  arti-  1820 
clés  précèdens , trouveraient  également  leur  application. 

Art.  XLV1IJ.  La  dispo/ition  de  l'acte  fédéral 
d'après  laquelle,  lorsque  la  guerre  efl  déclarée  par  la  con- 
fédération , aucun  de  Je  s membres  ne  peut  entamer  des 
négociations  particulières  avec  l'ennemi,  ni  figner  la 
paix  ou  un  armijliee , eji  indiflinctement  obligatoire 
pour  tous  les  Etats  confédérés,'  qu'ils  poffèdent,  oit 
non,  des  pays  hors  du  territoire  de  la  confédération.  , 

A ht.  XLIX.  Lorsqu'il  s'agit  de  négociations  pour 
conclure  la  paix  ou  un  armiflice;  la  diète  en  confiera 
la  direction  fpéciale  à un  comité  qu'elle  établira  poilr 
cet  objet  ; elle  nommera  de  même  des  plénipotentiaires 
pour  conduire  les  négociations  d'après  les  inflructions 
dont  ils  feront  munis.  L'acceptation  et  la  confirma- 
tion d'un  traité  de  paix  ne  peuvent  être  prononcées 
qu'en  affemblèe  générale.  . > 

A ht.  L.  Par  rapport  aux  affaires  étrangères  en 
général,  la  diète  a l' obligation  i 1.  de  veiller , 
comme  organe,  de  la  confédération , au  maintien 
de  la  paix  et  des  relations  d'amitié  avec  les  Etats 
étrangers  ; 2.  de  recevoir  les  envoyés  de  puiffanaes 

étrangères  accrédités  près  de  la  confédération , et 
d'en  nommer,  s'il  efl  jugé  néceffaire , pour  repré  feu- 
ler la  confédération  auprès  des  puiffances  étran- 
gères; 3.  de  conduire,  lorsqu'il  y a lieu;  des  négo- 
ciations et  de  conclure  des  traités  pour  la  confédéra- 
tion; 4,  d' inter po fer  fes  bons  offices  auprès  des  gou- 
vernement étrangers  pour  les  membres  de  la  confé- 
dération qui  les  réclameraient , et  de  les  employer  de 
même  auprès  des  Etats  confédérés , dans  des  affaires 
ou  des  gouvernement  étrangers  demanderaient  fou  in- 
tervention. 

Art.  LI.  La  diète  efl  généralement  chargée  de 
pourvoir  aux  inflitutions  organiques  qui  fe  rappor- 
- tent  au  fyflème  militaire  de  la  confédération , ainfi 
qu'aux  ètabliffcmens  de  défenfe  qiC  exige  la  fureté  de 
fon  territoire. 
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) Art.  LII.  Da  zu  Erreirhung  der  Zwecke  und 
Beforgung  der  Angelegenheiten  des  Blindes,  von  der 
Gefammtheit  der  Mitglieder  Geldbeytràge  zu  leiften 
'find,  fo  hat  die  Bundesverfammlung  i.  den  Betrag 
der  gewôhnlichen  verfaffungsmafaigen  Ausgaben,  fo 
weit  folcbes  im  AUgemeinen  gefcbehen  kann,  feft- 
zufetzen;  2.  in  vorkomraenden  Fâllen  die  zur  Aus- 
führnng  befonderer,  in  HinGcht  anf  anerkannte 
Bundeszwecke  gefafsten  Befchlüffe  erforderliehen 
anfserordentlichen  âusgaben  nnd  die  zur  Beftreitung 
derfelben  zu  leiftenden  Beytrage  zu  beftimmen;. 
3.  das  matrikelmafsige  VerhaUmTs,  nach  -\velchem 
von  den  Mitgliedern  des  Bundes  beyzutragen  ift, 
feftzufetzen;  4.  die  Erhebung,  Verwendung  nnd 
Verrechuung  der  Beytrage  anzuordnen  und  darüber 

die  Aufficht  zu  führen. 

\ , 

Art.  LIII.  Die  durch  die  Bundesacte  den  ein- 
zelnen  Bnndesftaaten  garantirte  Unabhângigkeit 
fchliefst  zwar  im  AUgemeinen  jede  Einwirkung  des 
Bundes  in  die  innere  Staatseinrichtung  und  Sfaats- 
verwaltung  aus.  Da  aber  die  Bundesglieder  Gch  in 
dera  zweyten  Ablchnitt  der  Bundesacte  über  einige 
befondere  Beftimmungen  vereinigt  haben,  welche 
fich  theils  anf  Gewahrleiftung  zugeGcherter  Recbte, 
theils  auf  beftimmte  Verbâltniffe  der  Unterthaoen 
bezichent  fo  liegt  der  Rundesverfammiung  ob,  die 
Erfiillung  der  durch  diefe  Beftimmungen  übernom- 
menen  Verbindlicbkeiten , vvenn  Gch  aus  hinrelchend 
begründeten  Anzeigen  der  Betbeiligten  ergiebt , dafs 
folche  nicbt  ftatt  gefunden  habe,  zu  bewirken.  Die 
Anwendung  der  in  Gemafsheit  diefer  Verbindlichkei- 
ten  getroffcnen  allgemeinen  Anordnungen  auf  die 
einzelnen  Fâiie  bleibt  jedoch  den  Regierungen  allein 
überlaifen. 

Art.  LIV.  Da  nach  dem  Sinn  des  dreiaehnten 
Artikels  der  Bundesacte,  und  den  darüber  erfoigten 
fpatern  Erklârungen , in  alien  Bundesftaaten  landftân- 
djfche'  VerfaiTungen  ftatt  iinden  follen , fo  hat  die 
Bundesverfainmlung  darüber  zu  wachen,  dafs  diefe 
Bcftimmung  in  keinem  Bundesftaat  unerfüllt  bleibe. 

Art.  LV.  Den  fouverainen  Fürften  der  Bundes- 
ftaaten  bleibt  überlaifen,  diefe  innere  Landes  Ange- 
legeuheit,  mit  Berücküchtigung  fowobl  der  früher* 
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\ * 

Art.  LU.  Comme  pour  atteindre  le  but  de  la 
confédération  et  pour  affurer  V admini fl  ration  de  fes  af- 
faires, les  Etats  qui  la  compojeut,  doivent  fournir  des 
contingens  pécuniaires , il  efl  dans  les  attributions  de  la 
diète.  1.  De  fixer  le  montant  des  dépenfes  confiitution- 
nelles  ordinaires,  en  tant  que  cela  peut  avoir  lieu , 
en  général  ; 2,  d'indiquer  les  dépenfes  extrordinaires 
qu'exigera  l'exécution  d' arêtes  particuliers  de  la  dicte 
pris  en  vue  de  remplir  des  buts  reconnus  de  la  con- 
fédération, et  de  déterminer  les  contingens  néceffaires 
pour  couvrir  ces  dépenfes;  3.  de  régler  la  propor- 
tion matriculaire  d'après  laquelle  chacun  des  Etats 
confédérés  doit  contribuer  aux  dépenfes  communes  ; 

4.  de  régler  et  de  furveiller  la  perception,  l'etuploi, 
et  la  comptabilité  des  contingens  pécuniaires. 

Art.  LUI.  Çuoiqne  l'acte  fédéral,  en  garantiffanh 
l’indépendance  des  Etats  confédérés,  ait  écarté , en  prin- 
cipe général,  toute  inter pofition  du  pouvoir  fédératif 
dans  l'organifation  et  l'adminijlraiion  intérieure  de  ces 
Etats,  les  membres  de  la  confédération  font  cependant 
convenus , dans  la  fécondé  partie  de  l'acte  fédéral,  de 
quelques  dispofitions  particulières , fe  rapportant  foit 
à la  garantie  de  certains  droits  confirmés  par  le  dit 
acte,  foit  à des  avantages  communs  aux  fujéts  de 
tous  les  gouvernement  allemands.  La  diète  efl  tenue 
de  faire  exécuter  les  engagemens  contractés  en  vertu 
de  ces  dispofitions , lorsqu'il  efl  Jufff  animent  confiât ê 
par  les  déclarations  des  parties  inléeffes  , qn’ ils  font 
refl  t fans  exécution.  Toutefois  l'application  aux  cas 
particuliers  des  lois  et  ordonnances  générales  arrê- 
tées en  conformité  des  dits  engagemens , fera  réfer- 
vée  aux  gouvevnemeus  feuls. 

Art.  L1V.  Comme  d'après  l’article  13.  de  l'aetc 
fédéral,  et  les  déclarations  pofiérieures  qui  ont  eu 
lieu  à ce  fujet,  il  doit  y avoir  des  affernbtées  d' Etats 
dans  tous  les  pays  de  la  confédération , la  diète  veil- 
lera à ce  que  cette  fiipulatio/i  ne  refie  fans  effet 
dans  aucun  Etat  conf  èdèré. 

Art.  LV.  Il  appartient  aux  princes  fouverains 
de  la  confédération  de  régler  cette  affaire  de  législa- 
tion intérieure  dans  l'intérêt  de  leurs  pays  refpeç-  1 
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J02Q  hm  gefetzlich  beilandenen  ilandifchen  Rechte , aïs 
der  gegenwartig  obwaltenden  Verhaltniffe  zu  ordnen. 


Art.  LVf.  Die  in  anerkannter  Wirkfamkeit  be- 
ilehenden  landilandifchen  VerfaiTungen  kônnen  nnr 
auf  verfaflungsmâfsigeni  Wege  wieder  abgeândert 
werden. 

Art.  LV1I.  Da  der  deutrche  Eund,  mit  Aus> 
nabme  der  freien  Siadte , aus  fouverainen  Fürflen 
beileht,  fo  mnfs,  dem  hierdurch  gegebenen  Grund- 
begriffe  zufolge,  die  gefammte  Staatsgewalt  in  dem 
Oberhanpte  des  Staats  vereinigt  bleiben,  und  der 
Souverain  kann  durch  eine  landflandifche  VerfaiTung 
nur  in  der  Ausübung  be(Hmmter  Rechte  an  die  Mit- 
wirkung  der  Stânde  gebunden  werden. 

Art.  LVIII.  Die  im  Bunde  vereinten  fouverai- 
nen FiitRen  dürfen  dtirch  keine  landilaudifcbe  Ver- 
fallung  in  dèr  Erfiillung  ihrer  bundesmSfsigen  Ver- 
pilichtungen  gehindert  oder  befchrankt  werden. 

Art.  LIX.  Wo  die  Oeffentlichkeit  landilandifcher 
Verhandlungen  durch  die  VerfaiTung  geilattet  ifl, 
jnufs  durch  die  Gefchaftsordnung  dafiir  geforgt  'wer- 
den, dafs  die  gefetzlicbcn  Grenzen  der  freien  Aeufse- 
rnng,  weder  bey  den  Verhandlungen  felhfl,.  noch 
bey  deren  Bekatintmachung  durch  den  Druck,  auf 
eine  die  Ruhe  des  einzelnen  Bundesilaats  oder  des 
gefammten  Deutfchlands  gefâbrdende  Weife  über- 
fchritten  werden. 

Art.  LX.  Wenn  von  einem  Bundesgliede  die 
Garantie  des  Rondes  fiir  die  in  feinem  Lande  ein- 
gefiihrte  landftândifche  VerfaiTung  nachgefucht  wird, 
fo  ifl  die  Bundesverfammlung  berechtigt,  folche  zn 
übernehmen.  Sie  erhâlt  dadurch  die  Befugnifs , auf 
Anrufung  der  Betbeiligten , die  VerfaiTung  aufrecht 
zu  erhalten,  und  die  iiber  Auslegung  oder  Anwen- 
dung  derfelben  entilandenen  Irrungen,  fo  fern  dafür 
nicht  anderweitig  Mittel  und  Wege  gefetziieh  vorge^ 
fehrieben  fmd,  durch  giilliche  Vermiltelung  oder 
Comproiuiilarifche  Entfcheidung  beizulegen. 
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tifs,  ayant  égard  aux  anciens  droits  des  afjem-  1820  . 

blces  d'Etats,  ainfl  qu’aux  relations  actuellement  ex*- 
ft  antes.  " ( 

Art.  LVI.  Les  eonjlitutions  d ’ Etats  exijlantes , 
reconnues  comme  étant  en  vigueur , ne  peuvent  être 
changées  que  par  des  voies  conflitutionnelles . 

Art.  LV11.  La  confédération  germanique  étant, 
à l'exception  des  villes  libres,  formée  par  des  prirr» 
ces  Jouverains,  le  principe  fondamental  de  cette  union 
exige  que  tous  les  pouvoirs  de  la  fouverainetè  refient 
réunis  dans  le  chef  Juprème  du  gouvernement , et  que 
par  la  conflitution  des  Etats,  le  fouverain  ne  puiffs 
être  tenu  d'admettre  leur  coopération  que  dans  l'exer- 
cice de  droits  Jpécialement  déterminés. 

• ' 1 * 

Art,  LVIIh  Aucune  conflitution  particulière  ne 
peut  ni  arrêter,  ni  reflreindre  1er  princes  fouverains  f 
confédérés  dans  l'exécution  des  devoirs  que  leur  irn - 
poje  l'union  fédérative.  . 

Art.  LJX.  Dans  les  pays  où  la  publicité  des  dé- 
libérations ejl  reconnue  par  la  conflitution , il  doit  etre 
. pourvu  par  un  règlement  d'ordre,  à ce  que  ni  dans 
les  diseuffions c mimes , ni  lors  de  leur  .publication 
pa(  la  voie  de  Vimprcjfion , les  bornes  légales  de  la 
liberté  des  opinions  ne  foient  outrepaffées  de  ma-  , ^ 

nicre  à mettre  en.  péril  la  tranquillité  du  pays , ou 

celle  de  l' Allemagne  entière. 

' t 

Art.  LX.  Lorsqu'un  membre  de  la  confédération 
follicite  la  garantie  générale  pour  la  conflitution  des 
ajfcrublèes  d'Etats  établies  dans  fon  pays , la  dicte 
cj't  aulorifée  à s’en  charger.  Elle  acquiert  par -là 
le  droit  de  maintenir  cette  conflitution  lorsque  l’une 
ou  Vautre  des  parties  inlèreffées  en  réclame  la  ga- 
rantie, et  d'applanir  les  différends  qui  pourraient 
s’élevér  fur  fon  interprétation  ou  fon  exécution,  foit 
par  voie  de  médiation , foit  par  deci fion  arbitrale,  a 
moins  que  la  dite  conflitution  n'ait  elle -même  pourvu 
à d’autres  moyens  de  concilier  les  différends  de  cetta 
nature , 
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2q  Art.  LXI.  Aufser  dem  Fall  der  übernommenen 

- befondern  Garantie  einer  landftandifchen  Verfaffang, 
und  der  Aufrechthaltung  der  tiber  den  dreizebnten 
Artikel  der  Bundesacte  hier  feftgefetzten  Beftinmiun- 
gen , ift  die  Bundesverfammlung  nicht  berecbtigt',  in 
Janddündifcbe  Angelegenheiten , oder  in  Streitigkei- 
ten  zwifchen  den  Landesherren  und  ihren  StSnden 
cinzuwirkèn , fo  lange  folcbe  nicht  den  im  fechs 
und  z\vanzigften  Artikel  bezeichneten  Character  an- 
nehmeu,  in  ivelchem  Falle  die  Beftirnmungen  die- 
fes,  fo  wie  des  ûeben  und  zwanzigften  Artikels 
aucb  hiebei  ihre  Anwendung  finden.  Der  fechs  und 
vierzigfte  Anikel  der  Wiener  Congrefsacte  vom  Jabre 
-achtzebn  hundert  und  funfzehn,  in  Retreff  der 
VerfalTung  der  freyen  Stadt  Frankfurt,  erhâlt  jedoch 
Bierdurch  keine  Abânderung. 

f 

Art.  LXII.  Die  vorftebenden  Beftimmungen  in 
Bezug  auf  den  dreizebnten  Artikel  der  Bundesacte 
fiud  auf  die  freyeu  Stâdte  in  foweit  anwendbar , aïs 
die  befondern  Verfaffungen  und  VerbâltniiTe  derfei- 
ben  es  zuiaiTen. 

Art.  LX1II.  Es  liegt  der  Bundesverfaimnlung 
ob , auf  die  genaue  und  vollftândige  Erfüllung  der. 
jenigen  Befiimmungen  zu  achten,  welcbe  der  vier- 
zehnte  Artikel  der  Bundesacte  in  Betreff  der  mittel- 
bar  gewordeuen  ehemaligen  Reichsftande  und  des 
jebemaligen  unmittelbaren  Ileichsadels  enthâlt.  Die- 
jenigen  Bundesglieder , deren  Landern  die  Befitzun- 
gen  derfelben  einverleibt  worden,  bleiben  gegen  den 
Bund  zur  unverrückten  Aufrechthaltung  und  der 
durch  jene  Beftirnmungen  begründeten  ftaatsrecht- 
lichen  Verbaltnifle  verpflichtet.  Und  wenn  gleich 
die  über  die  Anwendung  der  in  Gemâfsbeit  des  vier- 
zehnten  Artikels  der  Bundesacte  erlaiïenen  Verord- 
nungen  oder  abgefcbloffenen  VertrMge  emftehenden 
Streitigkeiten  in  einzelnen  Füllen  an  die  competen- 
ten  Beborden  des  Bundesftaats , in  welchem  die  Be- 
Ctzungen  der  raittelbar  gewordenen  Fürftcn , Grafen 
und  Herren  gelegen  find , zur  Entfcbeidung  gebracbt 
werden  miiffcn,  fo  bleibt  denfelben  docli,  iin  Fali 
der  verweigerten  gefetzlichen  und  verfaffungsmâfsi- 
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Art.  LXÏ,  Hon  le  cas  de  la  garantie  j pédale,  1820 
et  le  maintien  des  principes  ci- de Jf us  énoncés  relative, 
ment  à l'article  13  de  l'acte  fédéral , ' la  diète  n'ejl 
point  autorifèc  à intervenir  dans  des  affaires  relati-  1 
ves  aux  ajfemblèes  d’Etats,  ni  dans  des  discujfions 
qui  pourraient  avoir  lieu  entre  ces  ajfemblèes  et  leurs 
Jouverains , tant  que  ces  discujfions  ne  dèpajferont 
pas  les  limites  an  delà  desquelles  elles  fe  confon- 
draient avec  les  cas  diftgnis  par  l'article  26,  dont 
dès  lors  les  dispajitions , ainjt  que  celles  de  l'ard- 
cle  2 7 , leur  feroient  applicables.  Ce  qui  efl  établi 
par  l'article  préfcnt,  ne  fera  pas  cenfè  déroger  à 
l'article  46  de  l'act  du  congrès  de  tienne  de  18M, 
relatif  à la  conjlitution  ' de  la  ville  libre  de 
Francfort.  . 

Art.  LXII.  Les  dispofitions  précédentes , relati. 

■ ves  à l'article  13  de  l'acte  fédéral,  s'appliquent  aux 
villes  libres , membres  de  la  confédération,  autant  que 
leurs  conftitutions  et  relations  particulières  le  per- 
mettent. 

Art.  LXfII.  La  diète  ejl  appelée  à furveiller  . 

V accompli ffement  exact  et  entier  des  Jlipulations  ren- 
' fermées  dans  l'art,  14  de  l'acte  fédéral,  relativement 
aux  anciens  Etats  de  l'empire  médiatifès,  et  à la 
ci-devant  nobleffe  immédiate  de  l'Allemagne.  Les  Jou- 
verains,  dans  les  pays  desquels  les  poffeffions  des 
princes,  cçmtes  et  feigneurs  médiatifès  fe  trouvent 
incorporées , font  tenus  envers  la  confédération  au 
maintien  invariable  des  rapports  de  droit  public  fon- 
dés par  les  dites  jlipulations.  Et  quoique  les  eon- 
tejlations  particulières  qui  pourront  s'eléver  fur  l'ap - 
pdcation  des  ordonnances  rendues,  ou  des  conventions 
pajféet  en  conformité  de  r article  14.  de  l'acte  fédé- 
ral , doivent  être  foumifes  à la  décifion  des  autorités 
. compétentes  des  Etats  dans  lesquels  font  fituèes  les 
poffeffions  des  médiatifès,  ceux-ci  n'en  conferveront 
pas  moins  la  faculté,  toutes  les  fois  qu'ils  nobtien- 
. droient  pas  jujlice  par  les  voies  légales  et  eonJUtu- 
tionnelles , on  que  moyennant  des  interprétations  ar- 
bitraires il  feroic  porté  atteinte  aux  droits  qui  leur 
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I82O  £en  Rechtahülfe,  oder  eîner  einfeitigen  zu  ihrera 
Nachtheil  erfolgten  legislativen  Erkiarung  der  durch 
die  Bundesacte  ihnen  zugeficherten  Recbte,  der  Ré- 
curé an  die  Bundesverfamrolung  vorbehalten;  und 
diefe  ift  in  einem  folchen  Falle  verpflicbtet,  wenn 
lie  die  Befchwerde  gegründet  findet,  eine  genügende 
Abbülfe  zu  bewirken. 


Art.  LXIV.  Wenn  Vorfchlage  zu  gemeinnützi- 
gen  Anordnungen,  deren  Zweck  nur  durch  die  zu- 
famruemvirkende  Theilnahme  aller  Bundesliaaten 
♦ollftandtg  errelcht  werden  kann,  von  einzelnen 
Bundesgliedern  an  die  Bundesverfammlung  gebracht 
werden , ond  diefe  fich  von  der  Zweckrâkfsigkeit 
und  Ausführbarkeit  folcher  Vorfchlâge  ira  Allgemei- 
nen  iiberzeugt,  fo  liegt  ihr  ob,  die  Mittel  zur  Voll- 
führung  derfelben  in  forgfaltige  Erwâgung  zu  ziehen, 
und  ibr  anhaitendes  Beftreben  dahin  zu  richten.  die 
zu  dem  Ende  erforderliche  freywillige  Vereinba- 
rung  unter  den  fâmmtlichen  Bundesgliedern  zu  be- 
wirken. 


Art.  LXV.  Die  in  den  befondern  BefHmmun- 
gen  der  Bundesacte,  Artikel  16,  18,  19,  zur  Bera- 
thung  der  Bundesverfamralung  geftelhen  Gegenftande 
bleiben  derfelben,  um  durch  geraeinfcbaftliche  Ue» 
bereinkunft  zu  moglichft  gleichfôrraigen  Verfiigun- 
gen  darüber  zu  gelangen,  zur  fernern  Bearbeitung 
vorbehalten.  • 

Die  vorftehende  Acte  wird  als  das  Refnltat  einer 
unabânderlichen  Vereinbarung  zwifchen  den  Bun- 
desgliedern, raittelft  Prafidial  - Vortrags  an  den  Bun- 
destag' gebracht , und  dort,  in  Folge  gleicblautender 
Erklarungen  der  Bunde6regierungen,  durch  fôrmlicben 
Bundeabefchlufs  zu  einemT  Grundgefetz  erhoben  -wer- 
den, welches  die  nâraliche  Kraft  und  Gültigkeit  wie 
die  Bundesacte  felbft  haben  und  der  Bundesverfaram- 
lung  zur  unabweichlichen  Richtfchnur  dienen  foll. 

Zur  Urkund  deffen  haben  fâmmtliche  hier  ver- 
famraelte  Bevollmachtigte  die  gegenwartige  Acte  un» 
terzeichnet  und  mit  ihren  Wappen  unterfiegelt. 
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font  affurés  par  l'aete  fédéral,  de  Je  pourvoir  en  re- 
cours auprès  de  la  diète , laquelle , le  1 cas  échéant, 
fera  obligée  de  recevoir  la  plainte,  et  d'y  faire  droit 
fi  elle  fe  trouve  fondée. 


Art.  LXIV.  Lorsq  ue  des  membres  de  la  confé- 
dération propoferont  à la  diète  des  mefures  de  bien 
public  dont  V accompli [fement  ne  pourroit  avoir  lieu 
que  par  le  concert  de  tous  les  Etats  confédérés,  et 
que  la  diète  recorthoitra  en  principe  l’utilité  des  ’ me- 
fures propofées,  et  la  pojfibilitè  de  leur  exécution, 
elle  s'occupera  avec  foin  des  moyens  de  les  réalifer, 
et  fera  toutes  les  démarches  néeejfaires  pour  obtenir 
en  leur  faveur  le  confentement  libre  et  unanime  des 
gouvernemens  de  la  confédération. 


Art.  LXV , La  diète  continuera  à s'occuper  des 
objets  qui,  par  les  fiipulations  des  articles  1 6,  18 
et  i<)  de  l'acte  fédéral,  font  fournis  à fa  délibération, 
afin  de  parvenir  d’un  commun  accord  à des  règlemens 
auffi  uniformes  que  les  admettra  la  nature  de  ces  objets. 

- I ■ > 

Le  préfent  acte  fera  porté  a la  diète , moyennant 
une  proportion  pré fidiale,  comme  réfultat  d'un  en- 
gagement invariable  entre  les  gouvernemens  confédé- 
rés, pour,  enjuite  de  leurs  déclarations  unanimes,  y 
être  converti  par  une  réfolution  formelle , en  loi 
fondamentale  de  la  confédération,  laquelle  loi  aura 
la  meme  force  et  valeur  que  l'acte  fédéral  de  l’année 
l8ij,  et  fera  jlrietement  obfervée  et  exécutée  comme 
telle  par  la  diète. 

(Suivent  les  fignatures.) 
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So  gefcbeben  zü  Wien,  den  funfzehnten  des  Mo- 
naU  Mai,  im  Jahr  ein  taafend  acht  hundert  und 
zwanzig. 


(L.  S.) 

Fürjl  von  Metternich. 
(L.  S.) 

Graf  Bernstorff. 

(L.  S.) 

KrUSEM  ARCK. 

(L.  S.) 

J.  £.  VON  Küster. 

(L.  S.) 

Freiherr  von  Zentner. 
(L.  S.) 

Freiherr  v.  Stainlein. 
fL.  S.) 

Graf  v.  d.  Schulen- 
burg. 

(L.  S.) 

VON  GlOBIG. 

(L,  S.) 

Ernst  Graf  von  Har- 

DENBF.RG. 

(L.  S.) 

Graf  von  Mandei.sloh. 


(L.  S.) 

Freiherr  v.  Berstett. 

(L.  S.) 

Freiherr  v.Tettenborn. 

(l.  s.)  : 

MÜ  NCHHAUSEN. 

(L.  S.) 

DU  Bos  du  Thil. 

(L.  S.) 

J.  Bernstorff. 

(L.  S.) 

A.  R.  Falck. 

(L.  S.) 

Karl  Wilh.  Freiherr 
v.  Fhitsch. 

(L.  S.) 

E.  F.  L.  Marfchall  von 
Bieberstein. 

(L.  S.) 

L.  H.  Freiherr  v.  Pi.es  s EN. 


(L.  S.) 
von  Berg. 

fL.  S.) 

J.  F.  Hacij. 
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Convention  entre  la  Bavière  et  la  Saxe , 1820 
pour  r extradition  réciproque  des  vagabonds 15  Jnm 
et  malfaiteur s , conclue  le  15  Juin  1820. 

( Allgem.  Intell.  Blatt  für  das  Kônigreich  Baiern 
1820.  XXIII.  Stück.  ) 

!Zwifcben  der  Kontglicb  Baierifchen  und  der  Konig- 
lich  Sâchûfehen  Regierung  ift  wegen  wechfelfeitiger 
Uebf’rnahme  der  Vagabunden  und  Ausgewiefenen 
folgende  Uebereinkunft  verabredet  worden: 

g.  1.  Es  foll  In  Zuknnft  kein  Vagabnnde  oder 
Verbrecher  in  das  Gebiet  des  andern  der  beiden  ho- 
hen  contrahirenden  Theile  ausgewiefen  werdtn,.wenn 
derfelbe  nicht  entweder  ein  Angehoriger  desjenigen 
Staats  ift,  welchem  er  zugewiefen  wird , und  in 
derofelben  fein  Heimwefen  zu  fuchen  bat,  oder  doch 
durcb  das  Gebiet  deiïelben,  als  ein  Angehoriger 
einea  in  gerader  Richtung  rückwarts  liegenden  Staats, 
notbwendig  feinen  Weg  nebmen  mufs.  > 

J.  2.  Als  Staats- Angehorige,  deren  Uebernabme 
gegenfeitig  nicht  verfagt  werden  darf,  find  anzu. 
fehen  : 

a)  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder,  wenn  fie 
aufser  der  Ehe  erzeugt  wurden,  deren  Mutter.  zur 
Zeit  ihTer  Geburt  in  der  Eigenfcbaft  einea  Unter- 
thans  mit  dem  Staate  in  Verbindung  geftanden  har, 
oder,  welche  ansdriicklich  zu  Unterthanen  aufge- 
nommen  worden  find,  ohne  nachber  wieder  ans  dem 
Unterthans- Verbande  entlilTen  worden  zu  feyn,  oder 
ein  anderweitiges  Heimathrecht  erworben  zu  haben. 

b)  diejenigen,  welche  von  heimathlofen  Aeltern 
zufallig  innerhalb  des  Staatsgsbiets  geboren  find , fo 
lange  fie  nicht  in  einem  andern  Staate  das  Unter- 
tbanen - Recht,  nach  deflen  Verfaffung,  erworben, 
oder  ûch  dafelbft  mit  Anlegung  einer  Wirthfcbaft 
verheirathet , oder  darin,  unter  Zulaftung  der  Obrig* 
kcit , zebn  labre  lang  gewohnt  haben. 
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c)  diejenigen,  welche  zwar  weder  in  dem  Staats- 
gebiete  geboren  find , noch  das  Unterthanenrecht 
nach  delfen  Verfaflung  erworben  baben,  hingegen 
lia  ch  Aufgebung  ihrer  vorherigen  Staatsbiirgerlichen 
Verhâltniffe,  oder  uberhaupt  aïs  heimatblos,  dadurch 
in  nâhere  Verbindpng  mit  dem  Staate  getreten  find, 
dafs  fie  fich  dafelbft  unter  Anlegnng  einer  Wlrth- 
fchaft  verheirathet  baben,  oder,  dafs  ihnen  wâhrend 
eines  Zeitraumes  von  zehn  Jahren  ftillfcbweigend 
geftattet  worden  ift,  darin  ihren  Wohnfitz  zu  baben. 

0.  j.  Wenn  ein  Landftreicher  ergriffen  wird, 
welcher  in  dem  einen  Staate  zufâllig  geboren  ift,  in 
einem  andern  aber  das  Unterthanenrecht  ausdnick- 
lich  envorben , oder  mit  Anlegnng  einer  Wirtbfchaft 
fich  verheirathet , oder  durch  zehnjahrigen  Aufent- 
halt  fich  einheimifch  gemacbt  hat  ; fo  ift  der  letztere 
Staat,  vorzugsweife,  ibn  anfzunehmen  verbunden. 
Trift't  das  ausdrücklich  erworbene  Unterthanenrecht 
in  dem  einen  Staate,  mit  der  Verheirathung  oder 
zehnjâhrigen  Wohnung  in  einem  andern  Staate,  zn- 
famnien  ; fo  ift  das  erftere  Verbühilifs  entfcheidend. 
Ift  ein  Heimathlofer  in  dem  einen  Staate  in  die  Ehe 
getreten , in  einem  andern  aber  nach  feiner  Ver- 
heirathung, wâhrend  des  beftimmten  Zeitraumes  von 
zehn  Jahren  geduldet  worden;  fo  mufs  er  in  dem 
letztem  beybehalten  werden. 


§.  4.  Sind  bey  einem  Vagabunden  oder  auszu- 
weifenden  Verbrecher  keine  der  in  den  vorftehen- 
den  Paragraphen  enthaltenen  Beftimmungen  amvend- 
bar,  fo  mufs  derjenige  Staat,  in  welchem  er  fich 
befindet,  ihn  vorlâufig  beybehalten. 

0.  5.  Verhgirathete  Perfonen  weiblicben  Ge- 
fcblecbts,  find  demjenigen  Staate  ZDgewiefen,  -wel- 
chem ihr  Ehemann,  vermoge  eines  der  angeführten 
Verhâltniffe,  zugebôrt.  Wittwen  find  nach  eben  den- 
felben  Grundfàtzen  zu  behandeln  ; es  ware  denn, 
dafs  wahrend  ihres  Wittwenftandes  eine  Verande- 
rung  eingetreten  fey,  durch  welche  fie  nach  den 
Grundfàtzen  der  gegenwârligen  Uebereinkunft,  einem 
andern  Staate  zufallen. 

Auch  foll  Wittwen,  ingleichen  den  Gefcbiedenen, 
oder  von  ihren  Ebemânnern  verlaffenen  Eheweibem 
die  RücKkehr  in  ihxen  aus\yartigen  Geburts-  oder 

vor- 
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vorherigen  Aufenthalts  - Ort . dann  vorbehalten  blei-  , 
ben,  wenn  die  Ehe  innerhalb  der  erften  ffinf  Jabre 
nach  deren  Schliefsung  Wiener  getrennt  worden. 
uud  kmderlos  geblieben  ift.  * 

17  ^■6*ir.BJelînden  fich  unter  e!ner  heimathlofen 
Famiiie  h.nder  «mer  «4Jahren,  oder  welche  r.mft 
wegen  des  Umerhalts,  den  Ce  von  den  EJtern  ge- 
îiiefsen,  von  denfelben  nicht  getrennt  werden  kôn- 
nen;  fo  find  folche.  ohne  Rückficbt  auf  ibren  zu- 
tdingen  Geburtsort.  in  denjenigen  Staat  zt,  verwei 
len,  welchem,  bey  ehelichen  Kindern  der  Vater 
Oder  bey  unehelichen  die  Mimer,  zugehort.  Wenn 
aber  die  Militer  unebelicher  Kinder  nicht  raehr  am 
Leben  ift,  und  letztere  bey  ihrem  Vater  befindlich 
Cnd,  fo  werden  fie  von  dem  Staate  mit  übemommen. 
welchem  der  Vater  zugehort.  * 

• ^'„7,  ,?*at  ein  Staatsangebôriger  durch  irgend 
eine  Handlnng  fich  feinee  Bürgerrechts  verluftig  ge. 
macht , obne  einem  andern  Staate  zugehôrig  gewor- 
den  zu  feyn,  fo  kann  der  erftere  Staat  der  Beybe. 
haltung  oder  Wiederannahme  deffelben  fich  tiicht 
entziehen. 

Handlungsdiener,  Handwerks  - Gefellen  und 
Dienftboten.  fo  wie  Schafer  und  Dorfhirten,  welche 
ohne  eine  felbflftândige  Wirthfchaft  zu  haben  in 
Dienften  ftehen,  ingieichen  ZôgUnge  und  Studirende, 
welche  der  Erziehung  oder  des  Unterrichts  wegen 
îrgendwo  verweilen,  erwerben  durch  diefen  Aufent- 
halt,  wenn  derfelbe  anch  langer  aïs  zehn  Jahre 
dauern  folite,  kem  Wohnlitzrecht. 

Zeupachter  find  den  hieroben  benannten  Indivi. 

;.ne"nurn  dann  g,eich  achten , wenn  fie  nicht 
fur  ihre  Perfon  oder  mit  ibrem  Hausftande  und  Ver- 
mogen  fich  an  den  Ort  der  Pachtung  hinbegeben 


0*  9.  Denjenigen,  welche  aïs  Landftreicher  oder 
ans  irgend  einem  andern  Grunde  ausgewiefen  werden 
hingegen  in  dem  benachbarten  Staate  nach  den  in 
der  gegenwârtigen  üebereinkunft  feftgeftellten  Grund- 
fàtzen,  kein  Heimwefen  anzufprechen  haben  ift 
letzterer,  den  Eintritt  in  Tein  Gebiet  zu  geftatten, 
nicht  fchuldig;  es  würde  denn  urkundlich  zur  vol. 

Nouveau  Recueil  T.  V.  K k 
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I«20  Hëen  Ueberzeugung  dargethan  werden  konnen,  dafs 
' **  das  zu  übernehroende  Indiriduum  einem  in  gerader 
liicbtung  rückwart8  liegenden  Staate  zugibôre, 
'welchem  daffelbe  nicht  wobl  anders,  aïs  durch  das 
Gebiet  des  erftern  zugeführt  werden  kann. 


JJ.  10.  Sammtlichen  betrefïenden  BehSrden  wird 
es  zur  ftrengen  Ptlicht  gemacbt,  die  AbfenduDg  def 
Vagabunden  in  das  Gebiet  des  andern  der  hoben 
contrahircndcn  Theiie,  nicht  auf  die  eigene  unzu- 
verlülïige  Angabc  derfelben  zu  veranlalTen,  fondern, 
wenn  das  Verhalinifs,  wodurcb  der  andere  Staat  zur 
Uebernabme  eines  Vagabunden  conventionsmâfsig 
verpflicbtet  wird,  nicht  aus  einem  unverdâchtigen 
Paiïe,  oder  aus  andern  vôllig  glaubbaften  Urkunden, 
hervorgeht.  oder,  wenn  die  Angabe  des  Vagabun- 
den nicht  durch  befondere  Gründe  und  die  Verhalt- 
niffe  des  vorliegenden  Falles  unzweifelhaft  gemacht 
wird , zuvor  die  Wahrheit  forgfaltig  zu  ermitteln, 
and  notbigen  Faits  bey  der,  vermeintlich  zur  Auf* 
nahme  des  Vagabunden  verpâichteten  Behürde,  Er- 
kundigung  einzuziehen. 

g.  11.  Sollte  der  Fall  eintreten,  dafs  ein,  von  dem 
einen  der  hoben  contrahirenden  Theiie  dem  anderen 
Theiie  zum  weitern  Transporte  in  einen  rückwârts 
liegenden  Staat,  zufolge  der  Beftimmung  des  §.  9. 
zugefiihrter  Vagabunde  von  dem  letztern  nicht  an- 
genommen  wiirde,  fo  kann  derfeibe  wieder  in  den- 
jenigen  Staat,  welcher  ihn  ausgewiefen  halte,  zur 
vorlauhgen  Beybebahung  zuTÜckgebracht  werden. 


Q.  12.  Zu  gegenfeitiger  Uebernabme  der  Vagan- 
ten  und  Ansgewiefenen  find  die  Stâdte  Hof  und 
Flauen  beftinnut. 


Q.  ij.  Die  Uebervveifung  der  Vagabunden  ge* 
fehieht  in  der  Hegel  vermittelft  Transports  nnd  Ab- 
gabe  derfelben  an  die  Polizey  - Behbrde  desjenigen 
Orts,  wo  der  Transport  als  von  Seiten  des  auswei- 
fenden  Staats  beendigt  anzufeben  ift,  Mit  den  Va* 
gabunden  werden  zugleich  die  Beweisftücke,  wor- 
auf  der  Transport  conventionsmâfsig  gegTÜnitet  wird, 
iibergeben.  In  folchen  Fallen,  wo  keine  Gefahr  za 
beforgen  ift , konnen  einzelne  Vagabunden  auch  mit- 
telft  eines  Laufpafles,  in  welchem  ihnen  die  zu  be- 
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foJgende  Rouie  genau  vorgefckrieben  ift, 
tcrland  gtwiefen  werdeu. 


in  ihr  Va-  1820 


Es  folle»  aucb  nie  mehr  als  drey  Perfonen  zu- 
gleich  auf  den  Transport  gegeben  werden,  es  wàre 
denn,  dafs  fie  zii  einer  and  derfidben  Familie  geho- 
ren , und  in  diefer  Hiniicln  nicht  wohl  getrennt 
werden  kônnen. 

Grofsere,  fogenannte  Vaganten  - Scbube , follen 
künfiig  nicbt  fiait  linden. 


0.  14.  Da  die  Ausweifung  der  Vagabunden  nicht 
auf  Requifition  des  zur  Annahiue  verpflicbteten  Staats 
gefchielit,  und  dadurcb  zunâchft  nnr  der  eigene  Vor- 
tbeil  des  auswcifenden  Staats  bezweckt  wird,  fo 
konnen  fiir  den  Transport  und  die  Verpflegnng  der 
Vagabunden,  keine  Anforderungeo  an  den  überneh> 
rnenden  Staat  gemacbt  werden. 

Wird  ein  Auszuweifender , welcher  einem  rück- 
■wârts  liegenden  Staate  zugeführt  werden  foll,  von 
diefem  nicht  angenommen,  und  deslialb  nacb  0.  it. 
in  denjenigen  Sfaat,  welcher  ihn  ausgewiefen  batte, 
zurü<'kgebracht;  fo  roufs  letzterer  atich  die  Koftcn 
des  Transports  und  der  Verpflegnng  erflatten,  welcbe 
bey  der  Zurückführung  aufgelaufen  find. 

0.  it.  Vorflebende  Uebereinkunft  foll  vom  Tage 
der  beiderfeits  zu  bewûkenden  Publikation  an  ver- 
bindlich  feyn , und  in  Kraft  treten. 

Wie  nun  Seine  Kônigliche  Majeftiit  von  Raiera 
diefe  Uebereinkunft  allenthalben  genehmigt  and  we- 
gen  Vollzieliung  derfelben  das  Erforderliche  anzu- 
ordnen  geruht  haben  ; fô  ift  hierüber  diefe  zur  Pu- 
blikation  beftimmte  Erklârung  ausgefertigt,  und  aut 
Allerhochften  Refebl  unterzeicbnet  worden. 

München  den  ty.  J uni  1820. 


Der  Kônigliche  Staatsminifler  des  Kôniglichen 
Haufes  und  des  Aeufsern. 

(L.  S.)  Oraf  v.  Rechberc. 

I . • 
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56.  • 

1820  Réfulutiom  de  la  diète  de  la  confédération 
3.  Août  g ermanique  fur%  la  propofition  du  Minière 
préfident  et  d'après  les  conférences  miniflè • 
rielles  de  Vienne , pour  t établi jfement  du 
t tribunal  auftrégal.  ( Séance  pléniaire  du 
3 Août  I820)  *). 

‘ . ( Traduction.') 

/ 

1. 

Rcfolution  de  la  diète  pour  F ètablijfernent  du 
tribunal  aujlrvgal. 

Art.  I.  Dans  tous  les  différends  qui  s'élèveront 
entre  les  membres  de  la  confédération,  et  qui  feront 
portés  à la  diète,  comme  le  prefcrit  l’acte  fédératif, 
cette  alfemblée  doit,  ii  la  voie  de  médiation  a été 
fans  effet,  amener  une  décilion  par  un  tribunal  au- 
ftrégal,  et,  aulli  long -temps  qu’il  n’aura  point  été 
conclu  d’autre  convention  générale  relativement  aux 
anftrégues,  elle  obfervera , à cet  égard,  les  règle- 
mens  contenus  dans  la  réfolution  rendue  par  la  diète, 
le  16  Juin,  1817. 

Art.  II.  Lorsque,  conformément  aux  difpcfîtions 
de  cette  Téfolution  du  16  Juin,  la  cour  fuprème  de 
*juftice  d’un  des  Etats  de  la  confédération  aura  été 
choifte  pour  former  un  tribunal  auffrégal,,  cette  cour 
fera  autorifée,  d’une  manière  illimitée  et  indépen- 
dante de  toute  influence  de  la  diète  on  du  gouver- 
nement du  pays,  à conduire  le  procès  et  à terminer 
le  différend.  Cependant , en  cas  de  délai  de  la  part 
du  tribunal,  ce  gouvernement  prendra,  à la  de- 


*)  Par  un  contentement  unanime  de  l’aflemblée,  oea  ré- 
folutions  furent  converties  en  loix.  de  la  même  ma- 
nière que  l'acte  final  des  conférences  miniffc rielles 
tenues  à Vienne. 
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>6. 


i. 

t i 

Buntlesfchlufs,  das  bey  Aufftellung  der  AuftrS-  1820 
<ral  - Inftanzen  zu  beobachtende  Verfahren  be-  3-Au§. 

O 

treffend,  vom  3.  Auguft  1820.  Plenar-Ver- 
< fammlung  §.  2. 

(Corpus  juris  confoed.  germanicae  pro  M.  Guido  de 
Meyer,  vol.  II.  p.  197-) 

n * 

Am.  I.  J-^ie  Bundesverfammlung  hat  in  allen , 
nach  V orfehrift  der  Bundesacte  bei  ihr  anzubringen- 
den  Streitigkeiten  zwijchen  den  Blindes gliedern,  wenn 
die  vorgangige  Vermittlung  ohne  Erfolg  geblieben 
ijl . die  Entfcheidung  durch  eine  Austragal  - Injlanz 
zu  xeranlafjen , und  dabei,  fo  lange  nicht  wegen  der 
Austrâgalgerichte  iiberhaupt  eine  anderweite  Ueber • 
einkunft  fait  gefunden  hat , die  in  dem  Bundestags- 
Bejchlttjfe  vom  16.  J uni  1817  enthaltenen  V or  J chrif-  0 

ten  zu  beobachten. 

Am.  II.  fVenn  nach  Anleitung  des  Bundestags - 
Befchluffes  vom  2 6.  luni  1817  der  oberfle  Gerichts- 
hof  eines  Bandes fiaats  zur  Austragal- Injlanz  ge- 
wùhlt  ijl;  fo  jleht  demjelben  die  Leitung  des  Pro- 
cédés und  die  Entjcheidung  des  Streits , in  allen 
Jeinen  Haupt-  und  Nebenpuncten  , uneingefchrànkt  , 

and  ohne  aile  weitere  Einwirkung  der  Bundesver- 
fammlung  oder  der  Landesregierung  zu.  Letztere 
wird  je  do  ch,  auf  Anfuchen  der  Bundesverfammlung 
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1820  ro,"de 
melure 


de  la  diète  ou  des  parties  litigantes,  ' les 
néceflaircs  pour  accélérer  la  décifion. 


Art.  III.  Uri  membre  de  la  confédération  ne 
peut  être  admis  en  tiers  devant  le  tribunal  auftrégal 
pour  prendre  part  à un  différend  entre  deux  autres 
membres,  que  dans  le  cas  où  le  tribunal  reconnoît 
une  liaifon  effentielle  de  fes  rapports  de  droit  avec 
le  différend  pendant  au  tribunal.  Ce  n’eft  aufTi  Que 
dans  ce  cas  qu’une  réconvention  peut  avoir  lieu  de- 
vant l’inftance  a uft  régale , et  fenlement  lorsqu’elle  eft 
préfentée  aulTitôt  après  la  plainte  portée  en  pré- 
vention. 


Art.  IV.  Lorsqu’il  n’exifte  point,  de  règle  nor- 
male particulière  pour  la  déciGon,  le  tribunal  doit 
prononcer  d’après  les  fources  judiciaires  fuivies  au- 
trefois fubfidiairement  par  les  tribunaux  d’empire 
dans  les  caufes  du  même  genre,  en  tant  qu’elles 
font  encore  applicables  aux  rapports  actuels  des 
membres  de  la  confédération. 

Art.  V.  On  joindra  toujours  aux  jugemens  ren- 
dus au  nom  de  la  diète  un  expofé  complet  des  mo- 
tifs de  la  déciGon. 

Le  tribunal  prononcera  d’après  des  principes  de 
droit  commun  fur  l’article  des  dépens,  et  il  fuivra 
pour  les  fixer  la  taxe  qui  lui  eft  prefcrite,  fans  por- 
ter en  compte  aucuns  autres  droits. 

Art.  VI.  Les  jugemens  auftrégaux  feront  regar- 
dés comme  ayant  force  de  loi  et  mis  à exécution 
aulfitôt  qu’ils  feront  connus.  Cependant  on  accor- 
dera la  reftitution  pour  des  faits  et  des  moyens  de 
preuves  nouvellement  découverts.  Mais  elle  doit 
être  demandée  dans  l’intervalle  de  4 ans , à compter 
* du  jour  de  cette  découverte , et  l’exécution  du  ju- 
gement auftrégal  ne  peut  être  arrêtée  par  là. 

Art.  VII.  La  même  cour  qui  a rendu  le  juge- 
ment dans  la  csufe,  décidera  fi  la  reftitution  eft  ad- 
miftible,  et  quelle  importance  et  effet  légal  peuvent 
avoir  les  faits  et  les  moyens  de  preuves  nouvelle- 
* ment  découverts. 


Art.  VIII.  La  prédation  du  ferment  de  reftitu- 
tion  aura  lieu  devant  le  tribunal  auftrégal,  entre  les 
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oder  den  freitenden  Theile,  im  Faite  eitier  Zôgerung  J $20 
von  Seitcu  des  G.erichts , • die  zur  Bef brderung  der 
Eut  Jcheidung  nothigen  V erjügungeu  erlalJen. 


A ut.  111.  Zur  Theilnahme  an  einern  lïechtsjlreit 
miter  Bmides/iaaten  kaun  ein  drittcs  Bundesglied 
vor  das  erwuhlte  Austràgalgericht  nur  daim  zuge- 
laff'en  werden,  wenn  das  Gericht  eine  we/entliche 
F erbindmig  der  Rechtsverhültnifje  dejjelben  mit  dem 
anhangigen  Rechts/ireit  anerkennt.  Auch  eine  FVie- 
derklage  hat  nur  in  diefem  Faite  bey  dem  erwühlten 
Austràgalgcrichte  Jlàtt , und  nur,  iveini  fie  fogleich 
bey  der  Eiulaffuiig  au f die  Vorklage  angebracht  uiird. 

Art.  IV.  IVo  keine  befondern  Fut fcheidungs- 
A/ornten  vorhanden  find,  hat  das  Austràgalgericht 
. nach  •den  in  Rechtsjireitigkeiten  derfelben  Art  vor- 
mais  von  den  Reichs  gericht  en  Jubfdiarifch  befolg- 
ten  Rechtsquellen , injofern  jolche  avf  die  jetzigci*  / 
VerhàltniJJe  der  Blindes glieder  noch  anuiendbar  find, 
zu  erkennen.  ' 


Art.  V.  Dem  im  N amen  der  Bundesverfamm- 
lung  abzufajjenden  Erkemitni jfe  follen  jederzeit  die 
vollflàndigen  Entjrheidungsgründe  beygefügt  werden.. 

CJeber  den  Kofeu/iunct  foll  das  erwahlte  Aujlrü- 
galgericht  nach  gemeinrechtlichen  Grundfützen  er- 
kennen . und  bey  deren  Befiimmung  die  illm  vorge- 
Jchriebene  Taxordnung  befolgen,  ohne  weitere  Ge- 
bühren  in  Anfatz  zu  briugen. 

Art.  VI.  Die  Au  frugal  Erkenntuiffe  find  fo- 
fort  nach  ihrer  Erbffnung  als  rechtskrüjtig  anzufe- 
heu  und  zu  befolgen.  Jedoch  if  die  Refitution 
wegen  neu  auj  gejund>  ner  Thatjachen  ujid  Beweis- 
viittel  zulofflg.  Sie  mnf*  abcr  innerhalb  vier  lahreri, 
vont  Tage  der  AuJJitidung  an  gerechnet,  nachgefucht, 
und  es  kann  dadurch  die  Vollziehung  des  AuJiragaU 
Erkenntniffet  nicht  aufgehalten  werden. 

Art.  VII.  Ueber  die  Zulàffigkeit  der  Rejiitur 
lion  und  über  die  Erheblichkcit  und  rechtliche  fVif- 
kung  der  neu  aufgejmidenen  Thatjachen  und  Be- 
weismittel,  hat  derjelbe  Gerichtshof  zu  erkennen, 
welcher  die  Entfcheidung  in  der  Sache  gejafst  hatm 

Art.  VUE  Die  Ableiftung  der  Reflitutions- 
JLides  gefchieht  bey  dem  Aufrâgalgerifhte , durcb 
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tQ^q  mains  du  préfident  de  l’autorité  fous  la  furveillanee 
° et  du  contentement  de  laquelle  1a  reftitution  a été 
demandée,  et  par  le  fonctionnaire  de  la  partie  ré' 
clamant  la  reftitution,  qui  a fait  le  travail  de  l’aftai- 
re,  et  qui  prêtera  ferment  en  perfonne  on  par  des 
fondés  de  pouvoirs  fpeciaux.  S’i  ly  en  a en|!plnGeurs 
employés  à l’affaire,  il  fera  libre  à la  partie  adverfe 
de  nommer  celui  qui  doit  prêter  le  ferment  de  re- 
ftituliou. 


Art.  IX.  Dans  le  cas  où  les  jugemens  auftré- 
gaux  ne  feroient  pas  exécutés  de  fuite  ou  complète* 
ment,  la  diète  prendra  des  mefures  pour  lenr  exé- 
cution. S’il  y a encore  fur  ce  point  des  contefta- 
tions,  qui  demandent  une  décilion  judiciaire,  elle 
doit  être  rendue  par  le  tribunal  qui  a prononcé  le 
jugement  exécutoire. 

Art.  X.  Il  eft  libre  du  refte  aux  membres  de 
la  confédération  de  faire  des  arrangemens  pour  des 
auftregues  particuliers  ou  des  compromis  relatives 
ment  à leurs  différends,  foit  dans  des  cas  particuliers, 
foit  pour  les  cas  à venir;  et  de  même  les  anciens 
auftrègues  de  famille  on  établis  par  des  conventions, 
ne  font  ni  fupprimés  ni  changés  par  l’établillement 
du  tribunal  auftrégal  de  la  confédération. 

Art.  XI.  La  diète  fera,  relativement  à la  ma- 
nière de  procéder  dans  les  différends  entre  les  mem- 
bres de  la  confédération  , une  révifion  de  la  réfolu- 
tion  du  (6  Juin  1817,  et  il  fera  laiffé  alors  à la  dis- 
pofition  de  chaque  membre  de  propofer  des  moyens 
complémentaires  à cet  égard. 


1 3 - 

Rèf jlution  de  la  diète  fur  le  règlement  cT exe- 
cution des  fente nces  aujlr égales. 

Art.  L 1-Ja  diète  a le  droit  et  l’obligation  de 
veiller  à l’exécution  de  l’acte  fédératif  et  des  autres 
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den  V or  fi  and  derjenigen  Behôrde , unter  deren  Anf- 
ficht  und  Genehmigung  die  Refîitution  nachgefucht 
wird,  und  von  denjenigen  Beamten  des  die  Refiitu • 
tion  nachjuchenâen  Theils , welcher  die  Sache  hear . 
beitet  hat,  entweder  in  Perfon , oder  dur  ch  Special- 
Bevollmüchtigte.  Sind  mehrere  dahey  veYwendct 
loorden;  fo  Joli  dem  andern  Theile  fréyfehen,  den 
zu  benennen , welcher  den  lieflitutions  - Eid  abzu/lat- 
ten  hat. 


1820 


Art.  IX.  Die  Bundesverfammlung  verfiigt  die 
V ollziehung  der  Blindes  - Aujiragal  - Erkenntniffe, 
in  fo  fer Tt  denfelben  nicht  fofort  oder  nichg  voll/Uin- 
dig  Folge  geleijïet  wird.  Fa  lien  bey  der  Follzie- 
hung  noch  Streitigkeiten  vor , welche  eine  richter- 
liche  Entfcheidung  erfordern;  fo  fteht  diefe  dem 
AuftràgaL-  Gerichte  zu , welches  das  zu  vollziehende 
Erkenntnifs  gefafst  hat. 

Art.  X.  Es  fteht  übrigens  den  Blindes gliedern 
frey  , fur  ihre  Streitigkeiten  fowohl  in  cinzehten  vor~ 
kommenden  Fàllen,  als  auch  für  aile  künftige  Fàlle 
wegen  befonderer  Austrâge  oder  Compromiffc  über - 
einzukommen , wie  demi  auch  frühere  Familien  - oder 
Vertrags- Auitràge  dur  ch  Errichtung  der  Bandes- 
Auftràgal  - Inftanz  nicht  aufgehoben,  noch  abgeàn - 
dert  iverden. 

Art.  XI.  Di»  Bundesverfammlung  wird,  in 
Beziehung  über  das  Verfahren  bey  Streitigkeiten  der 
Bundesglieder  unter  fich,  eine  Revifwn  des  Bundes- 
tags  - Befchluffes  vom  16.  J uni  1817.  vornehmen, 
wobey  jedem  Bundesglied  weitere  ziveckmàftige  Er » 
gànzungen  in  Antrag  zu  bringen  überlaffen  bleibt. 


3. 

Executions  - Ordnung  zur  Vollzieliung  der  Be-  3.  auç. 
fchlüffe  des  Bundestags  und  der  Erkenntniffe 
der  Auftr'âgal  - Inftanzen , definitiv  feftgefetzt  am 
3.  Auguft  1820.  Plenar - V erfammlung  §.  3. 

T\  * . * , 

Art.  I.  ie  Bundesverfammlung  hat  das 

Becht  und  die  F erbindlichkeit , für  die  V ollziehung 
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Q I2Q  lois  de  la  confédération,  des  réfolutions  qu’elle  a 
rendues  dans  les  limites  de  fa  compétence , de  tout 
jugement  arbitrai  prononcé  par  des  auftrégues,  des 
déci&oiis  en  compromis  qui  auront  été  mifes  fous 
la  garantie  de  la  confédération  et  des  accommode- 
mens  conclus  par  la  médiation  de  la  diète,  ainfi 
qu’au  maintien  des  garanties  particulières  dont  s’eft 
chargée  la  confédération,  et  à cette  fin,  après  avoir 
épuifé  tous  les  autres  moyens  conftitutionneis , d’em- 
ployer les  mefures  d’exécution  neceJTaires. 


Art.  II.  Pour  remplir  cette  obligation,  la  diète 
choilït  chaque  f<}is  pour  un  intervalle  de  fix  mois, 
y compris  les  vacances,  une  commiflion  de  cinq 
membres  et  deux  fnppléans,  pris  dans  fon  fein,  de 
manière  qu’à  chaque  renouvellement  de  cette  com- 
roiflion , il  y foit  admis  au  moins  deux  nouveaux 
membres.  C’eft  à cette  commiflion  que  feront  remi- 
fes  toutes  les  pétitions  et  les  notes  adreflees  à la 
diète , concernant  les  objets  d’exécution  fpécifiés 
art.  I. 

Art.  II L Cette  commifiïon  eft  chargée  d’exami- 
ner avant  tout  fi  les  obligations  fédérales  ont  été 
fuftifamment  remplies  ou  non,  et  de  faire  là-defTos 
Ton  rapport  à la  diète.  Si  celle-ci  acquiert  d’après 
ce  rapport  la  conviction  que  les  difpolitions  légales 
n’ont  pas  été  obfervées  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
ou  qu’elles  ne  l’ont  été  que  d’une  manière  infufli- 
fante,  elle  fixera,  fuivant  les  circonflancee,  un  terme 
plus  ou  moins  court,  pour  recevoir  des  miniftres 
des  Etats  confédérés  que  cela  concerne,  ou  la  décla- 
ration que  ces  difpofitions  ont  été  exécutées,  ou  un 
expofé  fatisfaifant  des  canfes  qui  s’oppofent  encore 
à ce  qu'elles  foient  obfervées. 

Après  cette  déclaration,  on  à fon  défaut,  à 
l’échéance  du  délai  fixé,  la  diète  jugera  d’après  le 
rapport  que  lui  fera  la  commiflion,  jusqu’à  quel 
point  l’affaire  eft  terminée,  ou  û réellement  les  obli- 
gations fédérales  n’ont  point  été  accomplies,  et  fi 
elle  doit  en  conféquence  arrêter  les  mefures  d’exé- 
cution convenables.  < . • 
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der  Bundesacte  und  iibrigen  Grundgefetze  des  Bun-  rO^n 

des.  der,  in  Gemajsheit  ihrer  Compctenz,  von  ihr  ° 
gefafÿen  Befchlujfe , der  durch  Austrage  gefàllten 
jchieasrichter  lichen  Erkenntniffe , der  unter  die  Ge- 
wahrleiflung  des  Blindes  geftellten  comprorniffari- 
fchen  Entfcheidungen  und  der  am  Bnndestage  ver- 

mi  ttclten  f'ergleiche,  Jo  wie  fur  die  Aufrechthaltung 
der  von  dem  Blinde  übernommenen  befondern  Ga • 
rantien,  zu  forgen,  auch  zu  dieferri  Bride , nach  Er- 
Jchôpfung  aller  andern  bundetverfaffungsmafigen 
Mittel,  die  erf or  der  lichen  Rxecutions  - Maajsregeln 
in  Anwendung  zu  bringen. 

Anr.  JJ.  Zur  Erfüllung  die  fer  F erbindlichkeit 
ivàhlt  die  Bundcsverjammlung  jcdesmal  für  den  Zeitm 
raum  von  fechs  Monaten,  mit  Eidfchlufs  der  Ferien, 
ans  ihrer  Mitte  eine  Cornmiffion  von  funf  Mitglie- 
dern  mit' zwey  Stellvertretern , dergefialt,  dafs  bey 
deren  jedesmaliger  Erneuerung  wenigflens  zwey  neue 
JVlitglieder  darin  anfgenommen  werden.  An  diefelbe 
mer  den  aile  der  Bundesverjammlimg  zukommenden  Ein- 
gabennnd  Anzeigen  abgcgtben , ivelche  au f die  im  Art.  1 . 
bezeichneten  Vollziehungsgegenftànde  Bezug  haben. 

' Art.  111.  Diefer  Commiffmn  liegt  ob , zuvôrderjl 
zu  prüfen,  ob  der  bundesmafsigen  V erpjlichtaug 
vullftandige  oder  unznreichende  Folge  geleifïet  wor- 
den  fey , und  darüber  V or trag  an  die  Bundesver - 
ftynmlmtg  zu  erfiatten.  Erhâlt  diefe  dadurch  die 
Ueberzcugung , dafs  in  dem  gegebenen  Falle  die  ge- 
fetzliciien  F orfchnft en  gar  nicht,  oder  nicht  hinlang- 
lich  befolgt  wor  den  find.jo  hat  fie,  nach  Bejchaf- 
fenheit  der  Umfluude , einen  kurzen  Termin  anzube- 
raumen , um  von  den  Gefandten  der  Bundesfiaaten, 
lyelche  folches  angeht,  entweder  die  Erklarung  der 
hierauf  erfolgten  Vollziehung  oder  die  genügende  und 
vollflandige  Nachweifung  der  Urjachen , welche  der 
Fofeeleifhing  noch  ent gegenflehen  , zu  vernehmen. 

Nach  erfolgter  Erklarung , oder,  in  Ermangelung 
diejer,  nach  Ablauf  der  beflimmten  Frijt , hat  die 
Bundesver fammlun g auf  dat  von  der  Cornmiffion 
darüber  abzugebende  Gutacliten  zu  bcurthcileii , in 
ivie  fern  die  Sache  erledigt,  oder  der  Fall  der  Nicht- 
erfüllung  der  bundesmafsigen  V erpflichtuiig  bcgrun- 

det , und  fonach  das  geeignete  Executions  • V crfah- 

T en  zu  befchliefsen  ijl.  -.>*3 
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Art.  IV.  Avant  que  la  diète  fafle  exécuter  fa 
réfolntion  relativement  à ces  mefures,  elle  la  fera 
communiquer  au  gouvernement  de  la  confédération 
que  la  cbofe  concerne,  par  1‘organe  de  fon  roiniftre, 
et  en  même  temps  elle  lui  adrelfera  une  invitation 
motivée  à s’y  conformer,  en  fixant,  à cet  effet,  un 
terme  analogue  à l'état  des  chofes. 


Art.  V.  Si  le  gouvernement  fait  favoir  alors 
qu’il  s’efl  conformé  à la  réfolution , la  commiflion 
émettra  fon  opinion  à ce  fuÿet,  et  la  diète  jugera 
jnsqu’à  que]  point  fa  réfolution  a etc  fuffiCamment 
obfervée.  Si  le  gouvernement  11e  fait  point  nne  pa- 
reille déclaration , ou  fi  elle  n’eff  pas  jugée  fuffifante, 
on  décidera  fans  délai  qu’il  doit  être  réellement  pro. 
cédé  anx  mefures  d’exécution,  dont  la  menace  aura 
précédé,  et  l’on  en  fera  de  nouveau  informer  l’Etat 
qui  a donné  lieu  à cette  réfolution. 

Art.  VI.  Chaque  gouvernement  de  la  confédé- 
ration étant  obligé  de  tenir  la  main  à l’exécution 
des  réfolution  de  ce  corps,  et  la  diète  n’ayant  pas 
d’influence  immédiate  fur  l’adminiffration  intérieure 
des  Etats  de  la  confédération . on  ne  peut  dans  là 
règle  employer  les  voies  d’exécution  que  contre  le 
gouvernement  lui- même.  Il  y a neanmoins  exception 
à cette  règle,  fi  un  gouvernement,  à défaut  de  mo- 
yens fufïifans  à fa  difpofition,  réclame  lui -même 
le  fecours  de  la  confédération,  ou  fi  la  diète,  dans 
les  circonfiances  énoncées  art.  26.  de  l’acte  final , fe 
trouve  obligée  à prendre  des  mefures  pour  le  réta- 
blifiement  de  l’ordre  et  de  la  ffueté  générale  fans 
qu’on  ait  réclamé  fon  intervention.  Dana  le  premier 
cas , on  doit  néanmoins  procéder  toujours  de  concert 
avec  le  gouvernement  auquel  la  confédération  donne 
du  fecours;  et  dans  le  fécond  cas,  on  doit  obferver 
le  même  accord,  dès  qne  le  gouvernement  eft  remis 
en  activité.  ■ % 


* Art.  VII.  Les  mefures  d’exécution  font  prifes 
au  nom  de  la  totalité  de  la  confédération.  La  diète 
charge  à cette  fin,  en  ayant  égard  aux  circonfiances 
locales  et  aux  autres  rapports,  nn  ou  pluiieurs  .des 
gouvernemeus  non  intérelTég  à la  chofe,  d’exécuter 
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Art.  IV.  Ehe  die  Bundesverfammlung  die  wirk- 
liehe  Ausführung  i/ires  wegen  der  Execution  und  der 
dabey  aitzuwendenden  Mittel  gefafsten  Befchluffes 
verfügt,  xoird  fie  deufelbei » der  Regierung  des  be- 
theiligten  Bundesftaats  durcit  deffen  Bundestagsge- 
fandten  mittheilen  und  zugleich  an  diefe  eine  ange- 
meffene  motivirte  Aujforderuug  zur  Eolgeleiftung , 
muer  Be  fi  immun  g einer  nach  Lage  der  Sache  zu 
bemeffenden  Zeitfrifi,  ergehen  laffen. 

Art.  V.  Wenn  hier  auf  die  Befolgung  angezeigt 
wird , fo  hat  die  Commijfion  ihr  Gutachten  darüber 
abzugeben,  tuid  der  Bundestag  zu  beurtheilen,  in  wie 
fern  folches  zur  Genüge  gefchehen  ifi.  — Ergcht 
keine  jolche  Anzeige,  oder  wird  Jelbige  nicht  hiu- 
reichend  befunden , fo  wird  ohne  Verzug  der  wirk - 
liche  Eintritt  des  angedrohten  Executions  - Verfah- 
rens  befchloffen,  und  zugleich  der  Bundesjiaat,  der 
zu  diejem  Befchluffe  Anlafs  gegeben  hat,  davott 
nochrnals  in  Jtiemitnijs  gefetzt. 

Art.  VI.  Ida  jede  Bundcsregierung  die  Oblie- 
genheit  hat,  auf  Vollziehung  der  Bundetbcfchlüjfe 
zu  halten , der  Bundesverfammlung  aber  eine  unmit- 
telbare  Einwirkung  auf  die  innere  Verwaltung  der 
Bundesjiaaten  nicht  zufieht;  fo  kann  in  der' Regel 
nur  gegen  die  Regierung  felbft  ein  Executions  - Ver- 
fahren  fiait  Jinden.  Ausnahmen  von  diefer  Regel 
treten  jedoch  ein,  wenn  eine  Bundcsregierung , in 
Ermangelung  eigener  zureichender  Mittel,  felbfi  die 
Hülfe  des  Bundes  in  Anfpruch  nimmt , oder  wenn 
die  Bundesverfammlung  unter  den  ( im  2 6.  Artikel 
der  Sehlufsacte)  bezeichneten  Umjianden , zur  Wie- 
derherfiellung  der  allgemeinen  Ordnung  und  Sicher- 
heit  unaufgcrnfen  einzufchreiten , verpjlichtet  ijt.  — 
Im  erfien  Falle  mu  fs  jedoch  immer  in  Uebereinflim- 
mung  mit  den  Antràgen  der  Regierung , welcher  die 
bundesmàfsige  Hülfe  geleijiet  wird,  ver  fahren , und 
im  zweyten  Falle  ein  Gleiches , fobald  die  Regie- 
rung wieder  in  Thatigkeit  gefetzt  ifi,  beobachtet 
werdern. 

A r t.  VII.  Die  Executions  - Maafsregeln  werden 
im  Namen  der  Gefammtheit  des  Bundes  befchloffen 
und  ausgeführt.  Die  Bundesverfammlung  ertheilt  zu 
dern  Ende , mit  Berückfichtigung  | der  Local  ■ Um- 
flünde  und  fonfligen  Verhàltniffe , einer  oder  mehre * 
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les  mefures  réfolnes,  et  elle  fixe  en  même  temps, 
toit  la  durée  du  temps  pendant  lequel  les  mefures 
d’exécution  doivent  avoir  lieu  pour  le  but  auquel 
elles  font  deftinées.  • 


1 


Art.  VIII.  Le  gouvernement  à |qui  eft  confié 
cette  exécution,  et  qui  doit  s’en  charger  comme  d’un 
devoir  inhérent  à fa  qualité  de  membre  de  la  con- 
fédération, nomme  à cet  effet  un  commiffaire  éivil, 
qui  dirige  immédiatement  les  mefures  d’exécution, 
d’après  des  inftructions  particulières  que  lui  donne 
la  diète. 


Si  la  propofition  eft  adreffée  à plufieurs  gou- 
vernemens,  la  diète  déügne  celui  qui  doit  nom- 
mer le  commifiaire  civil.  Le  gouvernement  chargé 
des  mefures  d’exécution,  informera  la  diète  de  leur 
réfultat,  pendant  qu’elles  dureront,  et  auifitôt  que 
leur  but  fera  complètement  rempli,  il  lui  fera  con- 
noître  q§e  l’affaire  eft  terminée. 

• V 

Art.,  IX.  Lorsqu’un  gouvernement  refufe  de  fe 
charger  de  la  com million  à lui  déléguée  de  procéder 
à l’exécution,  c'ef't  à la  diète  à prononcer  fur  la  gra- 
vité ou  l’infuffifance  des  motifs  de  ce  refus.  S’ils 
lui  paroiffent  graves , ou  fi  elle  .trouve  elle  - même 
quelque  inconvénient  à biffer  au  gouvernement  déjà 
défigné  la  charge  des  mefures  d’exécution , elle  doit 
la  transférer  à un  autre  gouvernement  de  la  confé- 
dération. La  même  chofe  a lieu  également  fi  le  gou- 
vernement primitivement  défigné  pei lifte  à décliner 
la  commiiGon  fans  des  motifs  de  refus  reconnus  va- 
lables, et  la  laiffe  ainfi  fans  exécution;  néanmoins 
en  pareil  cas,  ce  dernier  eft  tenu  à des  dommages- 
intérêts  et  il  eft  refponfable  envers  la  confédération t 
de  tout  préjudice  résultant  de  fa  conduite. 

Art.  X.  Si,  d’apTes  une  déclaration  expreffe  de 
la  diète,  il  n’y  a pas  péril  en  la  demeure,  le  gou- 
vernement chargé  de  procéder  à l’exécution  doit  don- 
ner avis  au  gouvernement  intéreffé  de  la  commifïion 
dont  il  a été  eha’rgé,  en  lui  notifiant  que  fi  dans  le 
délai  de  -trois  femaiues , il  n’a  point  fulfifaminent  fa- 
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ren  bey  der  Sache  nicht  betheiligten  Hegiertingen  jQ^Q 
de u Auftrag  zur  Follzieliüng  der  befchlojfeuen  Maafs- 
regeln,  und  beftimmt  zugleich  fowohl  die  Stürke  der 
dabey  zu  verwendenden  dlaunjchaft , als  die  nach 
dem  jedesmaligeu  Zwecke  des  Executions  ■ F erfith. 
rens  zu  berne jjende  JJauer  dejfclben. 

Art.  FUI.  Die  liegierung , an  welche  der  Auf- 
trag  gerichtet  ift . und  welche  folchen  als  eine  Jiun - 
despjiicht  zu  ùbernehinen  liât , erneunt  zu  diefem 
Behuf  eirten  Civil  - CommiJJ air der,  nach  einer  von 
der  Bundesverjammlung  zu  ertheilenden  befondern  In - 
firuction,  das  Executions  - F erfahren  unmittelbar  leitet. 

FFenn  der  Auftrag  an  mehrere  Regierungen  er- 
gangen  ijl , fo  befiimmt  die  Bundesverjammlung, 
welche  derfelben  den  Civil  - Commijfair  zu  ernennen 
hat.  Die  beauftragte  Regierung  ivird  wûhrcnd  der 
Dauer  des  Executions-  Ferfahrens  die  Buudesver- 
famnilung  von  dem  Erjolge  dejfelben  in  Ixenntnifs 
er  hait  eu , und  fie,  fobald  der  Zweck  vollflânaig 
erfüllt  ifl,  von  der  Beendigung  des  Gefchdjts  un- 
terrichten. 

Art  IX.  IV cnn  eine  Regierung  fich  iveigert, 

die  Ausführung  der  ihr  aufgetragenen  Executions- 
JMaaJsreg eln  zu  iibernehmen , Jo  hat  die  Bundesver - 
fammlung  liber  die  Erheblichkeit  odei  Unzulàuglich- 
keit  der  II  eigerungsgründe  zu  entfcheiden.  Erkennt 
fie  die  je  Gründe  fur  erheblich,  oder  findet  fie  Jelbfi 
' Anf lande , das  Executions  - F erfahren  dur  ch  die 
Jrüher  bezeichnete  Regierung  vornehmen  zu  laffen; 
fo  hat  fie  Jolches  einer  andern  Bundesregierung  zu 
übertragen.  Dajjelbe  fndet  auch  Jiatt , ivenn  die 
zuerjt  ernannte  Regierung , ohne  anerkonnte  hinliing- 
liche  Entfchuldigungsgriinde , auf  Ablehnung  des 
Auftrags  b char  r et , und  diefen  dejshalb  vnerjüllt 
lüfst;  in  folchem  Balle  bleibt  jedoch  letztere  zum 
Schadenerjatz  gehalten  und  fiir  aile  fonft  daraus 
entftehenden  nachtheiligen  Folgen  dem  Bunde  ver- 
antwortlich. 

Art.  X.  IVerm  nieht , nach  einer  beflimmten 
Erklàrung  der  Bundesverfammlung , Gefahr  auf 
dem  F erzuge  haftet,  foll  die  mit  dem  Executions- 
Ver  j ahren  beauftragte  Regierung  den  betheiligten 
Blindes ftaat  von  dem  ihr  ertheilten  Auftrag  beuarh - 
richtigen,  mit  der  Anzeige,  dafs , ivenn  binnen  drey 
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'.Q^Qtisfait  à la  réfolntion  à laquelle  cette  mefure  fe  rap- 
porte,  l’exécution  de  la  dite  mefure  s’enfuivra  im- 
médiatement, fuivant  les  devoirs  qui  lui  font  im- 
pofés. 


Art.  XI.  La  direction  fnpérieure  de  l’exécution 
ordonnée  appartient  à la  diète,  à laquelle  tous  les 
rapports  et  antres  Tenfeignemens  y relatifs  feront 
adrefles.  La  commifïion  d'exécution  choifie  dans  fon 
feîn  établit  fon  rapport  ultérieur  fur  ces  documens, 
enfnite  de  cpioi  la  diète  prend  fes  réfolutions  «t 
expédie  les  inttructions  néc«.fTaires  au  gouvernement 
chargé  de  procéder  à l’exécution. 

Art.  XII.  L’exécution  des  compromis  et  des  fen- 
tences  auftrégales  ne  peut  être  pourfuivie  par  ]a 
diète  que  fur  la  demande  des  parties.  La  diète, 
d’après  l’avis  de  fa  commitfion,  doit  ordonner  ce 
qu’il  y a de  plus  convenable  à faire. 

La  fentence  même  ne  peut  en  aucun  cas  faire 
l’objet  d’une  délibération  et  d’une  décifion  de  la 
diète.  Si  cependant  il  efl  produit  contre  la  mife  à 
exécution  des  exceptions  valables  qui  puilTent  don- 
ner lieu  à une  procédure  ultérieure,  ces  exceptions 
doivent  être  communiquées  fans  délai  au  mèmè 
tribunal  audrégal  qui  a rendu  la  fentence.  En  vertu 
du  jugement  ultérieur  qui  #’en  fuivra,  le  mode 
d’exécution  requis  émanera  de  la  diète,  d’après  les 
règles  prefcrites.  S’il  s’élève  de  femblables  difficultés 
à l’occalion  de  compromis  ou  d’arrangemens  à l’amia- 
ble, il  fera  nommé,  dans  la  forme  ordinaire  et  le 
plus  promptement  poiïible,  un  tribunal  auftrégal  qui 
aura  à prononcer  juridiquement  fur  les  exceptions 
ou  les  doutes  qui  pourroient  encore  être  oppofés  à 
l’exécution  même. 

Art.  XIII.  Auflitôt  que  la  commiflion  d’exécu- 
tion a été  littéralement  remplie,  toute  mefure  hoftile 
ultérieure  doit  cefler  et  les  troupes  doivent  être  reti- 
rées du  pays  qui  avoit  été  condamné  à l’exécution. 
Le  gouvernement  qui  a été  chargé  de  l’exécution 
doit  en  même  temps  en  informer  la  diète., 
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IVochen  eine  genügende  Erfiillung  der  Befchlüffe,  jQjq 
auf  welche  dUje  Maafsregeln  Btzug  haben , nicht 
nachgewiefen  Jeyn  Jollte , die  wirkliche  blindes pfiicht- 
mafsige  V ollziehung  der  letztern  unfchlbar  erjolgen 
werde. 


Art.  XL  Die  obéré  Leitung  der  angeordneten 
V ollziehung  fteht  auch  in  ihrein  Fortgange  der  Bun- 
desverjammlung  zu  i an  diefe  werden  aile  darauf 
fich  beziehenden  Berichte  und  Jonjfîigen  Anzeigen 
gerichtet.  — Die  ans  ihrer  Mitte  gewàhlte  Execu- 
tions - Comijjion  erjtatlet  ihr  darüber  nàhere  Aus- 
trage , worauf  fie  ihre  Bejchlüffe  fafst  und  an  die 
mit  der  Execution  beauftragte  Regierung  die  no- 
thigèn  Anweifungen  erlüfst. 

Art.  XII.  Die  Vollftreckung  der  compromifja- 
rifehen  und  Aujirügal  - Erkenntnifjc  kann  nui*,  auf 
Anrufen  der  Eâitheyen,  von  der  Bundesfammlung 
veranlajst  werden.  Diefe  hnt , uaeh  gutachtlicher 
Vernehmung  ihrer  Commiffion , das  Geeignete  hier - 
auf  zu  verfugen.  ! ' , 

Das  Erkcnntnifs  felb/l,  darf  in  keinem  T aile 
der  Gegenfland  eiuer  Berathung  und  eines  Befehluf- 
fes  der  Bundcsverjammlung  werden.  IVenn  indefs 
gegen  die  F ollziehung  noch  zulàjfige  Einreden  vor • 
gebracht  werden,  die-  tin  weiteres  rechtliehes  Ver - 
fahren  veranlafjen  kônnen;  fo  find  diefe  unverziig- 
lich  an  dnffelbe  Aufràgalgericht  zu  verweifen,  von 
ivelchem  das  Erkenntnijs  ausgegangen  ifl.  In  Ge- 
vtafsheit  des  hierarf  erfolgten  weitern  Anjpruchs, 
ift  durch  die  Bundesverfammlung  das  erforderliche 
Executions  - Ver  fahren  nach  den  gegebenen  Vor- 
fehriften  zu  veranlaffen.  Ergeben  fich  ahnliche  An- 
fiünde  bey  Cotnpromiffen  und  gütlichen  Vergleicheit, 
/iJî,  in  gewohnlicher  Art,  jedoch  mit  môglichfier 
BeJ chleunigung , ein  Au/!rüealgericht  zu  ernennen, 
welchei  über  die  gegen  die  Vollflreckung  Jelbft  noch 
vorkommenden  Einreden  und  Zweifel  rechtlieh  zu 
erkennen  hat. 

Art.  XIII.  Sobald  der  Vollzichungs - Auftrag 
vorfchriftmüfsig  erfüllt  ift , hbrt  ailes  weitere  Exe- 
cutions - Vcrfahren  auf , und  die  Truppen  niüffen 
ohne  Verzitg , aus  dem  mit  der  Execution  belegten 
Staate  zuriickgezogen  werden. 

Houveau  Recueil  T.  V.  g L1 
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S’il  s'élève  de»  plaintes  fur  nne  prolongation  de 
réjour , la  diète  aura  à prononcer  fnt  leur  validité  et 
fur  les  demande»  d’indemnités  à cet  égard. 


Art.  XiV.  Les  frais  de  l’exécution  doivent  Ce 
borner  à la  dépenfe  effective  qui  devra  être  fixée 
d’après  l’importance  de  l’objet.  Le  gouvernement 
contre  lequel  l’exécution  aura  été  ordonnée  devra 
fana  retard  les  acquitter  en  tant  qu’ils  feront  liqui- 
de», ou  donner  pour  le  pajement  des  fureté»  Coff- 
rantes. S’il  s’élève  encore  des  oppofitiona  ou  des 
plaintes  à cet  égard,  la  diète,  dan»  le  caa  où  les 
exécutions  ne  font  pas  venues  à la  fuite  de  procès 
formels;  aprèa  avoir  pris  l’avis  de  la  commiflion 
diétale,  devra  amener  lea  parties  à un  accommode- 
ment* mais  dans  le  cas  où  l’exécution  a été  ordon- 
née par  un  tribunal  autlrégal,  elles  doivent  être  ju- 
gées par  le  même  tribunal  autlrégal  qui  a prononce 
la  fentence.  Dans  les  cas  défignés  par  l’article  a6.  de 
l’acte  final,  c’eft  au  gouvernement  du  pays  à forcer 
par  les  voies  légales  lea  coupables  au  payement  des 
frai»  occasionnés  par  leur  faute. 
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Die  mit  der  Vollziehung  beauftragte  Regierung 
hat  z u gleieher  Zeit  der  Bundesverfammlung  davon 
Nachricht  zu  geben. 

Entftehen  wegen  eines  verlüngerten  Aufenthalts 
Btjchwerden,  Jo  hat  die  Bundesverfammlung  iiber 
den  Grand  derfelben , and  die  daraus  crwachjcndcn 
Entfchadi gungs  - Anjprüche  zu  entjcheiden. 

Art.  XIV.  Die  Ko  fl  en  der  Execution  Jind  auf 
den  wirklichen , nach  dem  Zwecke  zu  bemeffendcn 
Aufivand  zu  bcfchrànhen.  Die  Bundesi  egierung, 
gegen  welche  die  Execution  verfügt  worden , hat 
diefelben , fo  weit  fie  liquid  Jind , ohue  Auf  entrait 
zu  berichtigen  oder  hinreichende  Sicherheit  dafür  zu 
Jïellen.  Einwendungen  oder  Befchwerden,  welche 
noch  dagegen  erhoben  werden , Jind  bey  Executionen, 
die  nicht  in  Folge  fôrmlicher  Rcchtsjir cit igkciten 
verhangt  worden,  dur  ch  die  Bundesverjanimlung  auf 
erflatteten.  Vortrag  der  Bundestags  - Commijfion  aus- 
zugleichen;  bey  Executionen  ausftràgalrichterlicher 
Erkenntniffe  aber  fuid  diejelben  durch  das  Au/irà- 
galgericht , welches  das  Erkenntnifs  erlafjen  hat,  zu 
entfcheiden.  Der  Landesr egierung  bleibt  es  in  den 
( im  Art.  XXV J.  der  Schlu/sacte)  bezeichneteu  F al- 
len überlaffen,  die  Schuldigen  zur  Bezahlung  der 
durch  ihre  Vergehungen  ver  aida Jst  en  Jtiojien  im  ge- 
fetzlichen  Wege  anzuhalten. 
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' , ' ; " 57. 

1820  Convention  entre  S.  M.  Très  - Chrétienne  et 
9 Aoùt  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne , pour  hxtradi-  * 
fc'ow  réciproque  des  déferteurs , [ignée 
à Paris , le  9 Août  1820. 

(Annuaire  hijl.  uuiverjel  pour  1820.  p.  562.) 

A.,.  ..  Tou,  militaire  admis  ou  immatriculé, 
d’après  les  lois , dans  l’un  des  corps  conapofant  l’ar- 
mée de  terre,  qui  déferteroit  le  fervice  de  l’une  des 
deux  puiffances , et  palTeroit  fur  le  territôire  de  l’au- 
tre,  foit  pour  y prendre  un  fervice,  foit  pour  y 
chercher  un  afile,  fera  arrêté  afin  d’être  rendu,  à 
moins  qu’il  ne  foit  fujet  du  pays  où  il  fe  fera  réfu- 
gié; mais  dans  ce  dernier  cas,  les  chevaux  et  effets 
d’armement,  d’habillement  et  d’équipement,  apparte- 
nant à la  puifTanee  dont  il  auroit  abandonné  le  fer- 
vice, feront  renvoyés  au  commandant  de  la  première 
place  frontière. 

Dans  le  ca9  où  le  déferteur  arrêté  auroit  aban- 
donné antérieurement  le  fervice  d’un  autre  gouver- 
nement avec  lequel  la  puifTanee  requife  auroit  con- 
clu un  femblable  cartel  d’échange,  il  fera  remis  à 
• l’Etat  qu’il  aura  abandonné  en  dernier  lieu. 

Art.  II.  Lorsque  l’arreflation  d’un  déferteur  aura 
’ eu  lieu,  la  puifTanee  à laquelle  il  appartiendra  en 
fera  immédiatement  informée  par  un  avis  adreiTé  aux 
* autorités  militaires  ou  civiles  de  la  place  la  plus  voi- 
fine  de  la  frontière.  Cet  avis  portera , s’il  efl  pof- 
fible,  l’indication  du  régiment  que  le  déferteur  aura 
quitté,  et  fera  connoître  l’époque  précife  de  fon  ar- 
reftation  et  la  nature  des  effets  qu’on  aura  trouvés 
fur  lui.  * 

AufUtôt  que,  de  part  et  d’antre,  les  autorités  li- 
mitrophes auront  déterminé  le  jour  où  l’extradition 
devra  s’effectuer,  le  déferteur  fera  conduit  jusqu’à  la 
frontière,  et  remis  entre  les  mains  de  la  force  armée. 

Art.  III.  Les  frais  de  détention,  ceux  de  nour- 
riture, et  la  gratification  mentionnée  en  l’article  j, 
feront  payés  au  moment  de  la  remife  du  déferteur. 
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II  fera  alloue,  pour  frais  de  détention  et  de  nour- 
riture , par  jour , pour  chacun  des  déferteurs  , foixan- 
te  - quinze  centimes , et  la  valeur  d’une  ration  de 
pain  de  vingt  - quatre  onces , au  prix  courant  de  cette 
denrée. 

Art.  IV.  Les  déferteurs , fantaflins  ou  cavaliers* 
feront  rendus  avec  les  armes,  les  habits,  Iqs  équipa- 

f;es  et  l’argent  qu’ils  pourront  avoir  au  moment  de 
eur  arreftation.  ' 

11  en  fera  de  même  des  chevaux  que  les  défer- 
teurs de  cavalerie  emmèneroient  avec  eux.  Là  nour- 
riture des  chevaux,  réglée  fur  le  pied  d’une  ration 
par  jour  pour  chaque  cheval,  fera  payée  au  prix  de 
la  ration  de  fourrage  allouée  en  France  à la  gendar- 
merie, et  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaig- 
ne, aux  carabiniers  exerçant  leurs  fonctions  dans  le 
lieu  où  l’àrreflation  aura  été  faite. 

Art.  V.  11  fera  accordé  une  gratification  de  vingt- 
cinq  francs,  à quiconque  aura  arrêté  un  déferteur 
d’infanterie  ou  un  cavalier  non  monté,  et  le  double 
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pour  l’arréRàtibn  d’un  cavalier  avec  fon  cheval  ; cette 
gratification  fera  payée  dans  le  lieu  même  où  la  re- 
mife  du  déferteur  aura  lieu  , et  par  les  foins  de  l’au- 
torité qui  le  recevra. 

Les  receveurs  des  contributions  publiques  fourni- 
ront les  fonds  néceiTaires  au  payement  des  gratifica- 
tions de  Ce  genre,  et  des  frais  de  détention  et  d’ex- 
tradition énoncés  en  l’article  3.  En  France,  cette 
avance  fera  faite  en  vertu  d’un  mandat  de  l’antoriiè 
Supérieure  locale,  et  fera  rembourrée  aux  receveurs 
par  le  miniftère  dans  la  juridiction  duquel  fe  trou, 
vers  le  déferteur  extradé.  En  Piémont,  cette  avance 
fera  faite  d’après  un  mandat  de  l’intendant  de  la 
province.  n.VJ  j,...  ,.  -,  s ■ 

Art-  VI.  Lorsqu’un  déferteur  aura  atteint  le  ter- 
ritoire de  celle  des  deux  puiilances  à laquelle  il  n’ap-> 
parviendra  pas,  til  ne'  pourra*,  fous  aucun  prétexte* 
y être  poorfoivi  par  les  officiers  de  fon  gouvernement. 

Ces  officiers  fe  borneront  à prévenir  de  fon  paf- 
fage  les  autorités  locales,  afin  qu’elles  aient  Lie  faire 
arrêter.  Néanmoins,  pour  accélérer  l’arreftation  de 
ce  déferteur,  une  ou  deux  perfonnes , chargées  de 
la  ponrfuite, h pourront,  au  moyen  d’un  pâlie -port 
ou  d’une  autorifation  en  règle,  qu’elles  devront  ob- 
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tenir  de  leur  chef  immédiat,  fe  rendre  an  plus 
prochain  village  fituë  en  dehors  de  la  frontière,  à 
l'effet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution 
du  préfent  traité,  . 


Art.  VII.  L’arreftation  et  l’extradition  des  défer- 
teurs  de  la  marine  et  des  forçats  auront  également 
lieu  dans  les  formes  et  aux  conditions  énoncées  ci- 
deffus  à l’égard  des  déferteura  des  corps  compoiant 
l’armée  de  terre. 

Art.  VIII.  Les  effets  et  l’argent  qui  feroient  au 

ftODvoir  des  délerteurs  au  moment  de  leur  arreffation, 
eront  exactement  rendus,  s’ils  lès  ont  volés;  toute- 
fois, on  prélèvera  fur  leur  valeur  les  frais  de  juffice 
qu’il  aura  été  indtspenfable  de  faire;  à moins  que 
ces  effets  ne  foient  des  pièces  de  conviction  Tans  les- 
quelles la  preuve  du  crime  feroit  perdue. 

Les  autorités  fupérienres  veilleront,  de  part  et 
d’autre,  à ce  qu’il  ne  fe  commette  aucun  abus  dans 
ce  prélèvement. 

* i s * • i • 9 »'*•,.  **  - 

Art.  IX.  Le  déferteur,  qui  fe  fera  rendu  coupable 
d’un  crime  emportant  la  peine  de  mort,  ou  une  peine 
afflictive  à vie,  dans  le  pays  où  il  fe  fera  réfugié, 
ne  fera  point  rendu;  mais  s’il  a commis  un  crime 
emportant  une  peine  moins  grave,,  U fera  mis  à la 
difpofftion  de  fou  gouvernement,  après  avoir  fubi  la 
peine  qu’il  a encourue  dans  le  pays  où  il  avoit 
cherché  aftle.  .... 

Art,  X.  La.  préfente  convention  eft  conclue 
pour  deux  ans , à l’expiration  desquels  elle  continuera 
d’ètrc  en  vigueur  pour  deux  autres  années,  et  ainfi 
de  fuite,  fauf  déclaration  contraire  de  la  part  de  l’un 
des  deux  gouvernemeus.  > - --■* 

Art.  XI.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  danS  le  terme 
de  ffx  femaines  , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi , nous  fouflignés , plénipotentiaires 
.de  Leurs  Majeftés  le  Roi  de  France  et  de  Navarre 
■et  le  Roi  de  Sardaigne,  avons  Ggné  la  préfente  cou. 
vent  ion  et  y avons  appofé  le  cachet  de  nos  armes. 


Fait  à Paris,  le  9 Août,  1820. 

' „ • r «'  » - i '■  i f . 

(L.  S.)  Signés  Pasquier, 

(L.  S.)  Signé:  le  Comte  de  Pralorme. 


535 


58. 

Traité  d'armiftice  conclu  entre  les  Chefs  de  igao 
l’armée  royale  efpagnole  et  ceux  de  l'armée 
républicaine  de  Columbia , [igné  à Truxillo , 
le  25  Novembre  1820. 

(Antiual- Regijler  182.  Vol.  H.  p.  846). 

1 

( Traduction  anglaife). 

Art.  I.  On  tbe  pari  of  both  the  Spanifh  and 
tbe  Columbia»  armies,  hoftilities  of  every  defcrip- 
tion  will  ceafc  from  the  moment  wherein  tbe  ratili- 
cation  of  the  prefent  treaty  (hall  be  made  public; 
nor  will  tbe  war  be  continued,  or  any  hoftile  act 
executed  between  the  two  parties,  on  the  whole  ex- 
tern of  tbis  territory  by  tbem  poIIeiTed , during  tbe 
period  of  tbis  armifiice. 

Art.  II.  The  period  of  tbis  armiftice  will  be  ex- 
tended  to  fix  montbs  from  tbe  day  of  ita  ratification; 
but  as  tbe  fundamental  principle  and  bafis  tbereof 
is  tbe  good  faith  and  tbe  fincere  wilhes  which  ani- 
znate  both  parties  to  terminate  tbe  war,  a proroga- 
tion of  this  terni  may  take  place  for  as  long  as  it 
be  found  requiGte,  provided  that  the  period  now  fti- 
pulated  being  elapfed,  tbe  negotiations , about  to  be 
entered  into  are  concluded  ; but  that  there  is,  how 
ever , a profpect  of  their  being  brougbt  to  a termi- 
nation. 

Art.  III.  The  troops  of  both  armiea  will  bold 
tbe  pofitions  which  they  occupy  at  the  time  of  their 
being  made  aquainted  with  tbe  fufpenfion  of  hoftili- 
ties;  but  as  it  is  meet  to  fix  clear  and  well-known 
limita  on  the  fpot  which  is  the  principal  theatrè  of 
warfare,  in  ordre  to  preclude  any  difficultés  arifing 
from  tbe  confufion  of  pofitions,  the  folio wing  ones 
are  prefcribed  : 

Firft.  Tbe  river  Unare,  afending  from  its  mouth 
in  the  océan,  uutil  where  it  meets  with  the  Gua- 
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lg20n,re»  the  currents  of  the  latter  running  up  to  ita 
fource,  from  heuce  a line  until  the  beginning  of 
the  Manapire;  the  currents  of  this  aa  far  as  the 
- Orinoeo  ; the  left  border  of  the  confluence  of  the 
Apure;  tbia  nntil  where  it  receivea  the  river  Santo 
Domingo,  the  watera  of  the  latter  tintil  tbe  City  of 
Barinas,  whence  a ftraight  line  ia  to  be  drawn  untii 
Bocono  of  Truxillo,  and  from  here  the  Oatural 
boundary  line  which  dividea  the  province  of  Carac- 
cas  from  the  departement  of  Truxillo. 

Second.  The  troopa  of  Colombia  opéra  ting 
againft  Maracaybo,  aa  foon  aa  the  armifUce  ia  made 
Hnown  to  them,  may  afterwarda  crofa  tbroogh  the 
territory  occopied  by  tbe  Spani/h  army,  in  ordre  to 
join  the  other  bodies  of  the  republican  army.  provi- 
ded  while  they  are  croding  this  territory  they  be 
condocted  by  a Spanifh  officer.  They  will  be  alfo, 
for  the  famé  purpofe,  fupplied  with  the  neceflariea 
of  life  and  vehicles  on  paying  for  the  famé. 

Third.  The  remainder  of  the  troops  of  both  par- 
tiea,  not  comprehended  witbin  the  preteribed  limita, 
will  remain  in  the  poGtions  occupied  by  them,  as 
before  ftated , until  the  officers  appointed  by  either 
party  /hall  fettle,  in  a friendly  manner,  tbe  boun- 
dariea  which  are  to  feparate  the  territory  operated 
upon,  and  arrange  the  difficulties  arifing  in  the  fett- 
lement  of  thofe  boundariea  to  the  f#tiafaction  of 
both  partie#. 

Art.  IV.  Aa  it  ia  probable  that  at  the  time  of 
making  public  this  treaty,  Tome  troopa  or  guérillas 
may  be  found  beyond  the  boundary  line  preferibed 
in  the  3rd  article,  and  wo  are  no  longer  to  Temain 
in  the  territory  which  they  occupy,  the  following 
is  agreed  upon:  — 

a.  That  the  regular  troopa  who  may  be  fo  ûtua- 
ted  fhall  withdraw  beyond  the  boundary  line,  and 
«mong  thefe  any  belonging  to  the  Republican  army 
occupying  the  left  border  of  tbe  Guanare  and  Unare 
/hall  retire  and  Ration  tbemfelve6  at  Piri/u  Clarines, 
or  any  other  adjacent  towns.  And, 

b.  That  the  Guérillas  in  fuch  café  be  difarmed, 
» diebanded  , and  reduced  to  the  clafs  of  fimple  citi- 
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zens,  or  withdraw  in  like  roanner  as  the  re^tlar  jQ^q 
troopa.  In  the  firft  of  thefe  two  cafea,  the  moft 
abfolute  and  perfect  guarantee  is  offered  and  granted 
to  thofe  therein  comprehended , and  both  govern- 
ments  pledge  themfelves,  during  the  armiftice,  not 
to  enlift  them  under  their  refpective  ftandards , but, 
on  the  contrary,  to  grant  them  leave  to  quit  the 
territory  in  which  they  are,  and  to  join,  the  army 
to  which  they  belong,  »t  the  expiration  of  thia 
treaty. 

A a t.  V.  Notwithftanding  the  town  of  Carache  ia 
Gtuated  within  the  line  belonging  to  the  army  of 
Columbia,  it  is  agreed  that  a military  commandant, 
of  the  Spanifh  army  (hall  refide  in  it,  with  a party 
of  armed  peafants,  not  exceding  2t.  The  civil  au- 
thorities  oow  exifting  there  (hall  alfo  remain. 

Art.  VI.  As  a proof  of  the  Gncerity  and  good 
faith  which  characterize  this  treaty,  it  is  determined 
that,  in  the  city  of  Barinas,  no  more  than  one  mi- 
litary commandant  of  the  republic,  with  a party  of 
obfervation  of  twentyfive  armed  peafants,  ftiall  be 
permitted  to  reiidej  as  alfo  the  labourera  necefTary 
for  the  intercourfe  with  Meridia  and  Truxillo,  and 
for  the  conveyance  of  cattle. 

Art.  VII.  Hoftilities  on  the  océan  will  alfo  ceafe 
in  thirty  days  from  the  ratification  of  this  treaty  for 
the  American,  and  in  ninety  days  for  the  Européen 
feas.  The  prizes  made  after  that  period  will  be  re- 
ciprocally  returned,  and  privateers  or  cruifers  will  be 
beld  reponûble  for  the  damages  fuftained  by  theit 
détention. 

Art.  VIII.  From  the  moment  of  the  ratification 
of  the  armifiiee  the  communication  between  the  re- 
fpective  territorîes  fhall  become  open  and  free,  in 
order  to  provide  each  otber  with  cattle  and  ail  kinda 
of  fubGftenee  and  merchandife.  The  fpecqlators  and 
traders  muft  fupplied  with  the  necelTary  pafsports, 
to  which  they  will  fubjoin  the  paffea  of  the  anthori- 
ties  of  the  territory  whence  the  goods  are  taken,  fo 
as  to  obviate  diforder. 

Art.  IX.  The  city  and  port  of  Marscaybo  re- 
mains  free,  and  adapted  as  an  avenue  for  intercourfe 
with  the  people  of  the  interior,  both  for  the  necef- 
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tQjQ  fanes  of  üfe,  and  as  regards  mercantile  transactions; 
and  merchant  veffels  belonging  to  us  or  to  Columbia, 
which  may  import  goods  not  being  arms  of  warlike 
ftores,  or  export  the  farne  froin  that  port  for  Colum- 
bia, will  be  treated  as  (frangera,  and  as  fucb  will 
pay  duties  and  be  (ubject  to  the  lavvs  of  the  coun- 
try.  The  agents  or  comraiflionners  appointed  by  the 
government  of  Columbia  to  proceed  to  Spain  or  to 
foreign  countries , and  thofe  received  by  the  famé, 
(hall  be  permitted  to  touch  at  the  above  places,  and 
* enter  and  leave  the  port. 

Art.  X.  The  city  of  Carthagena  will  enjoy  the 
famé  liberty  as  that  of  Maracaybo , with  refpect  to 
the  inland  trade,  and  during  the  armiftice  may  ap- 
ply  to  ite  advantage  both  as  refpects  its  population 
and  garrifon. 


Art.  XI.  The  fonndation  and  primary  object  of 
this  armiftice  being  the  negotiation  of  peace.  to  the 
end  whereof  both  parties  rauft  be  reciprocally  em- 
ployed , envoya  and  depnties  felected  for  this  purpofe 
(hall  be  inteTchanged  by  each  government,  and  be 
entitled  to  a fafe  conveyance,  guarantee,  and  perfo* 
nal  fecurity,  correfponding  to  their  character  as  agents 
' for  peace. 

Art.  XII.  If  war  between  the  two  governments 
(hould  unhappily  be  again  renewed,  hoftilitîes  will 
not  commence  prior  to  an  intimation  given  by  the 
party  wbo  intends  or  préparés  itfelf  to  break  the 
armiftice  : this  intimation  is  to  be  given  forty  days 
before  the  commencement  of  the  firft  act  of  hoftility. 

Art.  XIII.  It  will  be  deemed  an  act  of  hoftility 
the  fitting  out  of  any  military  expédition  againft  any 
one  of  the  places  included  in  this  treaty.  Aware, 
however,  that  an  armament  of  Spanifh  vcffels  of  war 
may  be  at  prefent  on  their  way  from  Europe,  the 
privilège  is  not  refufed  to  them  of  relieving  an  eqoal 
number  of  veilels  of  war  doing  fervice  on  the  coafts 
of  Columbia,  under  the  exprefs  condition  that  they 
(liall  not  be  allowed  to  difembark  troops. 

Art.  XIV.  In  ordre  to  give  to  the  world  a tefli- 
mony  of  the  liberal  and  philantropie  principles  by 
which  both  governments  are  actuated , not  lefs  to 
«radicale  the  errors  and  the  fury  which  hâve  ch»- 
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racterized  lhe  fatal  conteft  wbere  in  they  werc  in.  jOjC 
volved,  both  governments  are  by  thefe  prefcnta  ohli- 
’ged  fort  witb  to  enter  into  a treaty,  for  the  pur- 
pofe  of  regulating  the  warfare  in  conformity  with 
the  righta  of  min  and  the  moft  generous,  wife,  and 
humane  practices  among  civilized  nations. 

Art.  XV.  The  prefent  treaty  •tuft  be  ratified  by 
both  parties  within  6 o hours , and  fhall  be  imme- 
diately  comœunicated  to  the  chiefs  of  divifions,  by 
the  officers  appointed  on  the  part  of  both  govern- 
ment  s for  that  purpofe. 

Given  and  figned  with  onr  hands,  in  the  city  of 
Truxillo,  at  ten  o’  dock  at  nigbt,  on  the  251b  day 
of  Nov.  ,1820.  • . ......  t 


Ra  MON  COBREO. 

Antonio  José  de  Sucre. 

Juan  Rodringuez  de  Toro. 

Pedro  Brifefio  Mende». 

Francisco  Gonzales  de  Linares.' 
José  Gabriel  Perez.  , 

The  prefent  treaty  ie  approved  by  me  in  ail  it» 
parts,  and  ratified. 

Pablo  Morillo. 

Joseph  Capardos.  Sec, 

Head>Quarters,  Carache,  Nov.  2 6.  1820. 


I 
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18*0  Convention  conclue  entre  le  Général  efpagnol 
*6 Kor*  Morillo^  et  le  Général  républicain  Bolivar , 
fur  la  manière 0de  fe  faire  la  guerre , fignée 
à Truxillo , le  26  Novembre  1820. 

( Journal  dt  trancfort  I82f-  Nr.  44%) 

( Traduction .) 

Les  Gouvernemens  d’Efpagne  et  de  Colombia  défi- 
lant faire  connoitre  au  monde  l'horreur  qu’ils  on» 
pour  la  guerre  d'extermination  qui  a dévafté  jusqu’à 
préfent  ce  territoire  et  l’a  cooverti  en  un  théâtre  de 
carnage,  et  deûrant  profiter  du  premier  moment  de 
calme  qui  fe  préfente  pour  regler  la  guerre  qui  exifte 
entre  les  deux  gouvernemens  d’après  les  loisfuivies 
par  les  nations  les  plus  civififées  et  les  principes  les 
plus  loyaux  et  les  plus  humains,  font  convenus  de 
nommer  des  commiffaires  pour  conclure  un  traité 
qui  fixe  1a  manière  de  faire  )a  guerre,,  et  ils  ont 
cboifi  à cette  fin  etc.  Lesquels  à ce  dûment  auto- 
rités, font  convenus  des  articles  fui  vans: 

Art.  I.  La  guerre  entre  l’Efpagne  et  Columbia 
fe  fera  d’après  le  mode  fuivi  par  les  peuples  civilir 
fés,  excepté  dans  les  points  ou  leurs  ufages  feroient 
en  oppofition  avec  quelqu’  article  du  préfent  usité, 
qui  doit  être  la  première  et  la  plus  inviolable  régis 
pour  les  deux  gouvernemens. 

Art.  II.  Tout  militaire  ou  individu  attaché  à 
un  corp  d’armée,  pris  fur  le  champ  de  bataille, 
même  avant  la  préfente  convention , fera  regardé 
comme  prifonnier  de  guerre,  traité  comme  tel  d’une 
manière  convenable  à fon  grade,  jusqu’à  ce  qu'il 
foit  échangé. 

, Art.  III.  Seront  auffi  confidéris  et  traités  comme 
prifonniers  de  guerre  ceux  qui  tomberont  au  pou- 
voir du  parti  oppoté  dans  des  marches,  des  recon- 
noiffances,  des  cxcurfionsj  des  places,  garnifons  et 
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portes  • fortiBég , lors  même  que  ceux-ci  font  Pr‘s  jfibQ 
d’affaut,  et  fur  raer , lorsqu’on  en  vient  à l’abordage. 

Art.  IV.  Les  militaires  ou  les  individus  à la 


fuite  d'un  corps  d’armée,  qui  ont  été  pris  blelTés  ou 
malades  dans  les  hôpitaux  ou  ailleurs  ne  feront  point 
prifonniers  de  guerre , mais  ils  feront  libres  de  re- 
tourner fous  leurs  drapeaux , auflitôt  qu’ils  feront  ré- 
tablis. Comme  l’humanité  parle  hautement  en  fa- 
veur de  ces  infortunés  qui  fe  font  facrifiés  pour  la 
patrie  et  leur  gouvernement,  ils  feront  traités  comme 
prifonniers  de  guerre,  mais  avec  plus  d’égards  en- 
core, et  on  leur  donnera  les  mêmes  fecours  et  les 
mêmes  foins  qu’aux  blelTés  et  aux  malades  du  parti 
qui  les  a fait  prifonniers. 

Art.  V.  Les  prifonniers  de  guerre  feront  échan- 
gés , dalle  pour  clarté , et  grade  pour  grade , et  l’on 
donnera  pour  un  militaire  d’un  grade  fupérieur  le 
nombre  d’invidns  d’un  grade  inférieur,  qui  eft  fixé 
par  les  ufages  des  nations  civilifées. 

Art.  VI.  Seront  aulli  compris  dans  les  échanges 
et  traités  comme  prifonniers  de  guerre,  les  militai. 
Tes  et  les  payfans  qui,  foit  ifolément,  foit  comme 
parti , fervent  le  chef  d’une  armée , en  faifant  des 
reconnoirtances  ou  en  allant  à la  découverte  de 
vl’armée  ennemie. 

Art.  VH.  La  guerre  actuelle  étant  provenue 
d’une  différence  d’opinions,  et  les  perfonnes  qui  ont 
combattu  avec  le  plus  d’acharnement  pour  les  deux 
caufes,  ayant  entre  elles  des  rapports  étroits  de  pa- 
renté ou  autres,  et  vu  qu’on  déliré  épargner  le  fang 
' autant  qu’il  eft  pofïible,  <1  eft  ftatné  que  les  militai- 
res ou  les  envoyés  qui , après  avoir  fervi  antérieure- 
ment un  des  deux  ^ouvernemens  ont  abandonné  leurs 
drapeaux  et  ont  été  pris  fous  des  drapeaux  oppofés, 
ne  peuvent  être  punis  de  roOTt.  11  en  fera  de  même 
des  confpirateurs  et  des  mécontens  dans  l’un  ou 
l’autre  parti. 

Art.  VIII.  Lèchange  des  prifonniers  fera  obli-, 
gatoire.  et  fe  fera  dans  le  plus  court  délai  pofïible. 
Les  prifonniers  feront  toujours  gardés  fur  le  territoire 
de  Columbia,  quelque  foit  leur  grade  ou  leur  rang, 
et  ils  ne  feront,  par  aucun  motif,  ou  fous  aucun 
prétexte,  conduits  hors  du  pays  et  expofés  par  là  à. 
des  fouffrances  pires  que  la  mort. 
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l820  Art.  IX.  Les  commandans  des  armées  auront 
foin  que  les  prifonniers  foient  entretenus  comme 
- le  defire  le  gouvernement  auquel  ils  appartiennent, 
attendu  qu’on  fe  rembourfera  réciproquement  les 
frais  qu’on  aura  faits  pour  cet  objet.  Les  com- 
mandans  ont  le  droit  de  nommer  des  commilTaircs 
qui  fe  rendront  aux  dépôts  des  prifonniers,  exami- 
neront leur  fituation , auront  foin  qu’elle  foit  amé- 
liorée et  que  leur  fort  fuit  adouci. 

Art.  X.  Les  militaires  actuellement  prifonniers 
jouiront  des  bienfaits,  du  prêtent  traité. 


Art.  XI.  Les  habitans  des  lieux  qui  ont  été  oc- 
cupés fucceflivement  par  les  troupes  des  deux  gou- 
▼ernemens , doivent  être  traités  avec  beaucoup 
d’égards,  jouir  de  toute  fureté  et  d’une  liberté  fans 
réduction,  quels  que  foient  ou  qn’aient  été  leurs 
opinions,  leurs  fentimens,  leurs  fervices  et  leur 
conduite  à l’égard  des  parties  belligérantes. 

Art.  XII.  Les  corps  de  ceux  qui  ont  terminé 
glorieuCement  leur  carrière  foit  fur  le  champ  de  ba- 
taille, foit  dans  un  combat,  ou  une  attaque  fous 
les  drapeaux  des  deux  gouverncmens . recevront  les 
honneurs  de  la  fépulture,  ou  feront  brûlés  fi  leur 
nombre  ou  les  circonftances  ne  permettent  pas  qu'ils 
foient  inhumés  convenablement.  L’armée  ou  le  corps 
des  troupes  victorieufes  fera  tenu  de  remplir  ce-  devoir 
facré,  dont  il  ne  fe  difpenfera  que  dans  des  cas  et 
pour  des  canfes  urgentes,  et  alors  il  demandera  aux 
autorités  du  lieu  de  le  remplir  à fa  place.  On  ne 
pourra  refufer  de  rendre  les  corps  qui  feront  rede- 
mandés par  le  gouvernement  ou  des  particuliers  de 
l’un  ou  de  l’antre  parti,  et  l’on  fe  concertera  en 
commun  fur  les  mefures  nécefiaires  pour  les  faire 
transporter. 

Art.  XIII.  Les  généraux  des  armées,  les  coin- 
mandans  des  divifions  et  toutes  les  autorités  feront 
tenus  d’obferver  fidèlement  et  ftrictement  le  préfent 
traité;  toute  infraction  à cet  égard  devra  être  punie 
de  la  manière  la  plus  rigoureule,  et  les  deux  gou- 
vernemens  s’engagent,  fous  la  garantie  de  la  loyauté 
et  de  l’honnenr  de  leurs  nations,  à ^accomplir  avec 
la  plus  fcrupuleufe  exactitude.  > , • '■* 
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-t  Art.  XIV.  ; Le  préfent  traité  fera  ratifié  et 
l’échange  des  ratifications  accompli  dans  60  heures, 
et  chacune  des  deux  parties  contractantes  fera  tenue 
à le  faire  mettre  à exécution  à compter  du  moment 
de  cet  échange. 

En  foi  de  quoi,  notgs  les  commilfaires  d’Efpagne 
et  de  Columbia,  nous  en  avons,  d'un  commun  accord, 
figné  deux  exemplaires  femblables  dans  la  ville  de 
Truxillo,  à ti  heures  du  foir  le  26  Novembre  1820. 

Ramon  Correa;  Ant.  Jos.  Sucre;  Juan 
Rodr.  Toro;  Pedro  Besveno  Mendez 
Franc.  Gonzalez  Linares;  Jos.  Gabr, 
Peree. 

Ce  traité  a été  ratifié  par  le  Général  Morillo,  le  27  Nov. 
au  quartier  générai  de  St.  Anne,  et  par  le  Général 
Bolivar,  le  même' jour  au  quartier  général  de  la  ville 
de  Truxillo. 


Convention  conclue  entre  S.  A.  R.  le  Grand- 
Duc  de  Bade  et  la  confédération  Suiffe , au 
fujet  de  la  principauté  de  Nellenbourg , 
le  24  Décembre  1820. 

( Badifches  Eeg.-Blatt . Nr.  tç.  Septbr.  1821.) 

"LJeber  die  mit  dem  Erwerbe  der  LandgraffchaFt 
Nellenburg  in  den  Befitz  Seiner  Kôniglicben  Hoheit 
des  Grofsberzogs  von  Baden  übergegstngenen  Licgen- 
fchaften,  Gefâlle  und  Capitalieu  , tvelcbe  wehlicben 
und  geiftlichen  Stiftungen,  Pfarrkirchen , Gemeinden, 
Stiftern  und  Klâftern,  namentlich  der  Cantone  Zü- 
xich,  Schafhanfen  und  Tburgau  zugehûrten,  von 
dem  Kaiferhaus  Oefterreich  aber  durch  Aufftellung 
eines  Heimfallrechtes  incamerirt  worden,  und  in  die- 
fem  Stande  durch  den  Presburger  Frieden  von  180; 
an  die  Krone  Wurtemberg,  und  durch  den  Parifer 
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l820  Vertrag  vom  2.  October  1810,  an  den  neuen  Lan- 
desheirn  gekonimen  lind,  haben  Seine  Kônigl.  Ho* 
heit , zn  Bewahrung  freundlicher  Gefinnungen  gegen 
die  Schweiz,  und  in  Uebereinftimmung  mit  jcnen» 
welche  in  diefer  Angelegenheit  AJlerhôcbft  Ihré  Re* 
gierungsvorfahren  bey  roehrfachen  Anlaflen  zu  au fsern 
fich  bewogen  fanden  , fo  wie  in  befonderer  Hinficht 
anf  die  angelegentlichcn  Vcrwendnngen  des  Kaiferl. 
Rnirifchen  und  Kônigl.  Prcufsifchen  Hofes,  nach  den 
deshalb  von  der  Schweizerifchen  Eidgenoflenfchaft 
durch  eigends  abgeordnete  Gefandfchaft  gcpflogenen 
,Unterhandlnngen  and  voransgegangener  rBerathung 
in  Dero  Staatsminiftçrium , iich  en tfch loden , eine 
giitliche  Ausgleichung  zu  tretfen. 

Zu  diefem  Ende  wnrden  als  Bevollmachtigte  er- 
nannt:  von  Seite  Seiner  Konigl  Hoheit  dea  Grofs- 
herzogs  , Dero  Minifter-Relident  bey  der  Schweize- 
rifchen  Eidgenoflenfchaft,  geheimen  Rath  nnd  Com- 
mandeur des  Ordejis  vom  Zâhringer -Lôwen , Herr 
Albert  Friedrich,  — von  Seite  der  Schweizerifchen 
Eidgenoflenfchaft,  derpn  hiezu  an  das  Grofsherzog- 
licbe  Hofiager  abgefendete  aufserordentliche  bevoll- 
machtigte Gefandte,  Rathsherr  des  Cantons  Zurich, 
Herr  Johann  Jacob  Hirzel,  welche,  nach  Anerken- 
nung  ihrer  beiderfeitigen  Vollmachten,  unter  Vor- 
behalt  gegenfeitiger  Staatsgenehmigung,  folgenden 
Vertrag  abgefchloffen  haben. 

Art.  I.  Von  allen  Liegcnfchaften , Gefallen  und 
Capitalien , welche  einzelnen  Cantonen , weltlichen 
und  geifllichen  Stiftungcn , Pfarreye» , Gemeinden, 
Stiftern  und  Klôftern  in  der  Landgraffchaft  Nellen- 
bnrg,  fo  wie  diefe  an  Seine  Kônigl.  Hoheit  den 
Crofsherzog  von  Baden  im  Jabro  t8io.  gekommen 
ïft,  gchôrt  haben,  nnd  Unter  der  von  dem  Kaifer- 
haus  Oefterreich  verbangten  Incamerationr  begrifïen 
lind,  erhalten  die  vorherigen  Eigenthiimer  drey  Fiinf- 
theile  zurück , und  zwey  Fünftheile  bleiben  ein  un- 
beftrittener  uubefchrankter  Beflandtheii  der  Grofs- 
herzogl.  Domaine». 

Art.  If.  Die  Schweiz  verzichtet  dagegen  auf 
aile  feither  vorgefallenen , bezogenen  oder  noch  lau- 
fenden  Nutznngen  der  genannten  Gegenftânde,  die 
bis  zum  Ende  dea  Etats  -Jahrs  -f£§r  erhoben  vvor- 
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den,  fo  Avie  anf  aile  weitere  aus  der  Incameration  tQ^Q 
herzuleitcnde  Anfprüche.  . 


Art.  III.  Aïs  Gegenflânde  diefes  Vertrages  wer- 
den  die  in  den  ihm  beygefügten  Verzeichniffen  auf- 
gezahlten  Guter,  GefiUle  und  Kapitalien  der  Cantons 
Zurich,  Thurgau  und  Schafhaufen  crkannt,  und 
diefe  Verzeichuill'e  daher  fo  angefehen,  aïs  feyen  lie 
von  Wort  zu  Wort  hier  eingefchaltet. 

Art.  IV.  Sogleich  nach  der  RatiEkation  des  Ver- 
trags  Averden  gemeinfcbaftliche  Commiffarien  ernannt, 
und  zufammentreten  , ura  unter  Zuhandnehnoung  aller 
Urkunden  und  Rechnungen,  welche  auf  die  Sache 
liezug  haben,  fowchl  die  in  den  Verzeichniffen  als 
încamerirt  aufgezahlten  Objecte  zu  verifiziren,  aïs 
auch  deren  fammtlichen  Werth  nach  den  gefetzlichen 
in  Uebung  ftehenden  Frinzipien  des  Grofsherzog- 
thums  gîeichmâfsig  und  einzeln  zu  evalviren.  Von 
den  fammtlichen  aifo  evalvirten  Objecten  follen  der 
Sehweiz  nach  den  drey  lilaflen  von  Gütern,  Gefâllen 
und  Capitalien,  drey  Fünftheile  nach  gegenfeitiger 
Convenienz,  und  insbefondere  nach  der  fur  die 
Sehweiz  bequemen  Oertlichkeit  unveizüglich  überge- 
ben  werden. 


Art.  V.  Die  auf  den  genannten  Gegenftanden 
haftenden  Laften  und  Schulden  werden  ebenfalls  nach 
dem  Verhaltnifs  von  drey  Fünftel  und  zwey  Fünftel 
Kwifchen  beyden  Staaten  getheilt  und  für  jeden  na- 
xnentlich  ausgefehieden , was  er  in  der  Folge  zu 
tibernebmen  bat. 

/ , , 

Art.  VI.  Aile  Urkunden,  Acten  und  Rechnungen 
ïiber  die  epavinen  Gegenflünde,  welche  nach  den  zu 
tbi-ilenden  Objecten  theilbar  lind , Averden,  foviel  Ge 
Baden  angehen  , von  der  Sehweiz  bey  der  ImmifTton 
fogleicb  getreu  ausgeliefert.  Jene  Urkunden,  Acten 
und  Rechnungen  hingegen,  welche  nicht  trennbar 
find , follen  fortwahrend  als  Gemeingut,  als  docu- 
menta communia  angefehen,  und  dem  Theile,  der 
ibrer  bedarf,  zur  Einlicht  und  beglaubter  Abfchrifc  * 
■vorgelegt  Averden. 

• Art.  VII.  Sollte  fich  erweîfen,  dafs  die  ehema- 
Jigen  Schweizerifchen  Eigenthümer  der  in  der  Land- 
graffehaft  Nellenburg  epavirten  BeGtzungen  und  Ge- 
Nouveau  Recueil  T.V.  Mm 
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jRîO^11®  w*^ren^  der  Ineameration  irgend  eine  Nntzung 
0 erhoben,  oder  fine  Veraufscrung  vorgenommen  hât- 
ten , fo  ift  deren  verbaltnifsmafsiger  Betrag  aïs  Vor- 
cmpfang  an  den  zurückzugebenden  drey  Funfihcilen 
in  Abzng  zu  bringen.  Gleiches  Hndet  Statt,  falls 
von  Grofsberzoglich  Badifcher  Scite  eine  Verâufse- 
rang  ftatt  gefunden  baben  follte. 

Art.  VIII.  Seine  Konigliche  Hoheit  der  Grofs- 
berzog  von  Baden  begniigcn  Sich,  fur  die  Eigen- 
tbuinBanfprache  auf  die  Probftey  Klingenzell  im  Can- 
ton Tburgau  , eine  Abfindungsfnmroe  von  Secbstau- 
lend  Gulden  im  24  il.  Fufs  anzunebmen,  welchc  in- 
nerhalb  fecbs  Woehen  nacb  der  Ratifikation  von  dem 
Canton  Thurgan  bezahlt , nnd  dafür  genannte  Prob- 
ftey. >n  ibrcm  dermaljgen  Stand  und  Verhâltnifs,  als 
nnbeftTittenes  Cantons  - Eigentbnm  erkannt  wird. 
Wegen  der  die  Probftey  betreft'enden  Urkunden  und 
Rechnungen  foll  es  gebalten  werden,  wie  der  Artikel 
VI.  beftimmt. 


Art.  IX.  Gegenwartiger  Vertrag  foll  binnen  fechs 
1 Woehen,  vora  Tage  der  Unterzcichnung  an,  die 
Staatsgenehmigung  erhalten,  nnd  mit  dcrfelben  gegen 
einander  auegewechfelt  werden. 

Zar  Beglaubignng  ailes  Obftcbenden,  haben  die 
beyderfeitigeii  Bevollmacbügten  diefe  Urkunde  dop- 
pelt  ausgefertigt , nnterfehrieben  und  befiegelt. 

So  gefehehen  Carlsrnhe  den  24.  December  1820. 

(L.  S.)  Unterzeichnet  Al.  Friedrich. 

(L.  S.)  Unterzticb.net  J.  J.  Hirzel. 


In  Bezng  auf  den  Art.  IV,  des  muerai  heutigen 
abgefchloïïcnen  Staatavertrages  iiber  die  von  Oefter- 
reich  incamerirten  BeGtzangen  in  Ncllenburg,  und  v 
der  hierin  feftgefetzten  Rückgabe  von  drey  Fünfthei- 
Jen  der  Güter,  Gefâlle  und  Kapitalien , wird  durch 
• gegenwârtiges . nach  dem  Wunfche  des  bevollmàch- 
tigten  Herm  Gcfandten,  der  Schweiz,  als  überein- 
gekotnraen  erklârt,  dafs  die  im  Vertrage  bereits  zu- 
geaicherte  gegenfeitige  Convenienz  und  der  Schweiz 
beqneme  Oertlicbkeit , bey  der  Theilung  nach  den 
drey  Claüen  der  Objecte,  in  der  Art  Anweudung 
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finden  folle,  dafs  nicbt  notbwendig  jedes  einzelne  iC^n 
Object  zu  f und  | gethcilt  werde,  vvo  daraus  Nach- 
tbeile  für  den  Befitz  und  die  künftige  Benutzung 
emfpringen  konnten . fondern  dafs  nur  un  Ganzen, 
die  tnbglichfte  Gleirhheit  zwifchen  beyden  Staaten 
in  der  zugefebiedenen  Gefammtfuramc  jeder  Claife 
beobacbtet  werde. 

Alfo  gefertigt  und  unterfchrieben , Carlsruhe  den 
24.  December  1820. 


(Unterz.)  Al.  Friedrich.  ( Unterz .)  Hirzel. 

Vorftehender  von  Seiner  Kôniglicben  Hoheit  dem 
Grofsberzog  und  der  Schweizerifchen  Eîdgenoflen- 
fcbaft  ratificirte  Staatsvertrag  wird  hierdurch  zur  ali* 
gemeinen  Wiffenfchaft  bekannt  gemacht. 

Minilderium  der  auswartigen  Angelegenheiten 

Frtiherr  von  Berstett 
Vit.  Frhr.  v.  Schreckenstbin.  , , 


6l.  ’ 

Convention  entre  la  PruJJe  et  le  Danemarck  as  , 
pour  f extradition  réciproque  des  deferteurs , 
fignée  à Troppau , le  25  Décembre  1820. 

( Gcfetz  - Sammluug  Jür  die  Kanigl.  Prenfs.  Staaten, 

Jahrg.  1821.  Nr.  4.) 

2/wifchen  der  Kônigl.  Preufsifchen  und  der  Konigl. 
Danifchen  Regierung  ift  folgende  Cartel  - Convention 
verabredet  und  gefcbloilen  worden. 

( . % 

Art.  I.  Aile  in  Znkunft,  nnd  zwar  von  dem 
Tage  der  Bekanntmacbung  der  Convention  an  ge- 
rechnct,  von  den  Armeen  Ihrer  Majeflaten  des  Kii* 

«igs  von  Preufsen  nnd  des  Konig6  von  DaneniarHl 
defertirende  Militârperfonen , follen  gegenfeitig  aua* 
geliefert  werden. 

Mm  2 
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Q„n  Art.  II.  Als  Deferieurs  werden;  ohne  Unter- 
Tchied  des  Grades  oder  der  Waffe,  aile  diejenigen 
angefchen , welche  zu  irgend  einer  Abtheilung  des 
ftehenden  Hceres  oder  der  bewaffneten  Landesmacht, 
nach  den  gefetzlichen  lieftimmungen  eines  jeden  det 
beiden  Staatcn  geboren,  und  denfelben  mit  Eid  und 
Pflicbt  verwandt  lind , mit  Inbegriff  der  bey  der  Ar- 
tillerie oder  fonftigem  Fuhrwefen  aDgeftellten  Knechte. 

Art.  III.  Sollte  der  Fall  vorkommen,  dafs  ein  Defer- 
teur  der  contrahirenden  Tbeile  früber  rebon  ans  einem 
andern  Staat  defertirt  wâre,  fo  Avird  dennoeb,  felbft 
wenn  mit  dem  letztern  ebenfalls  Auslieferungs  - Ver- 
trage  btftânden,  die  Auslieferung  Rets  an  denjenigen 
contrahirenden  Theil  erfolgen,  deffen  Dienfte  er 
2uletzt  verlaffen  bat.  Wenn  ferner  ein  Soldat  von 
den  Truppen  einea  der  paciscirenden  Staaten  zu  de- 
nen  eines  Dritten,  und  von  diefen  wiederum  in  die 
„ Lande  des  andern  paciscirenden  Staats,  oder  fonft  zu 
deffen  Truppen  defertirt,  fo  kommt  es  darauf  an, 
ob  letzterér  Staat  mit  jenem  Dritten  ein  Cartel  bat. 
Ift  diefes  der  Fall,  fo  wird  der  Deferteur  dabin  ab- 
geliefert,  woher  er  zuletzt  entwichen  ift;  im  ent- 
gegengefetzten  Fall  aber  wird  er  dem  paciscirenden 
Staat,  deffen  Dienfte  er  zuerft  verlaffen  bat,  aus- 
geliefert. 

Art.  IV.  Nnr  folgende  Fâlle  werden  als  Griinde, 
die  Auslieferung  eihics  Defer'teors  2u  verweigern, 
anerkanm:  a.  Wenn  der  Deferteur  aus  den  Staaten 
Seiner  Majeftât  des  KBnigs  von  Preufsen  oder  aus 
den  Staaten  Seiner  Majeftât  des  Kbnigs  von  Dane- 
mark, fo  wie  fie  durch  die  neueften  Vertrâge  be- 
grânzt  find,  gebüriig  ift.  und  alfo  vermittelft  der 
Defertion  nur  in  feine  Heimath  surückkehrt;  b.  wenn 
ein  Deferteur  in  dem  Staate,  in  welchen  er  ent- 
wichen  ift,  ein  Verbrechen  begangen  bat,  deffen 
* Bi  ftrafnng  vor  feiner  Auslieferung  die  Landesgefetze 
erfordern.  Wenn  nach  überftandcner  Strafe  der  De- 
ferteur auegeiiefert  wird,  follen  die  denfelben  be- 
treffenden  Ùnterfuchungsacten  emweder  im  Original 
oder  auszugsweife  und  in  beglaubten  Abfchriften 
übergeben  werden,  damit  erraeffen  werden  kann, 
fb  ein  dergleichen  Deferteur  noch  zum  Militârdieuft 
geeignet  ffey  oder  niebt.  'jjr 
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Schulden  oder  andere  von  einern  Drferteur  ein- 
gegangene  Verbindlichkeiten  geben  dagegen  dem 
Staate,  in  Avelchem  er  lich  aufhalt,  kein  Recht , def- 
fen  Anslieferung  zu  verfagen. 

Art.  V.  Die  Verbindlichkeit  zur  AttsKeferung 
erftreckt  fich  auch  awf  die  Pferde.  Sattel  und  Reit- 
•zeug,  Armatur  und  MoHtirungsfiiiche , welche  von 
den  Dcfertenrs  etwa  mitgenommen  worden  find,  und 
tritt  auch  dann  ein,  wenn  der  Deferteur  felbft,  nacb 
den  Beftimmungen  des  vorhergehenden  Artikele,, 
nicht  ausgeliefert  wird. 

Art.  VI.  Die  Auslieferung  gefcbieht  in  der  Re- 
gel freywillig,  und  obne  erft  eine  Requifition  abza- 
Avarten.  Sobald  daher  eine  Militar-  oder  Civilbe- 
hcirde  einen  jenfeiiigen  Deferteur  entdeckt,  wird 
fofort  die  Ausliefernng  deflelben,  fo  Avie  der  bey 
ihm  etwa  vorgefundenen,  Effecteu,  Pferde»  Waftf» 
u.  f.  w.  veranlafst. 

Art.  VII.  Sollte  aber  ein,  Deferteur,  der  Auf- 
inerkfamheit  der  Behorde  desjf  nigen  Staates , in. 
welchen  er  ubergettetep  ift,  entgaqgen  fey.n , fo 
wird  delfen  Auslieferung  fogleich  anf,  d,ie  erfte  des- 
fsllfige  Requifition  erfolgeij,  felbft  dann,  Ayenn  er. 
Gelegenheit  gefunden  batte,  in  dem  IVPilitSrd ienfte^ 
des  gedachten  Staats  angeftellt  zu  werden  Nur  wenn 
über  die  Ricbtigkeit  wefentlicber , in  der  Requifition 
angegebener  Tbatfachen  , Aveicbe  die  _ Ausliefernng 
iiberhaupt  bedingen,  folche  Zweifel  obwalten.  dafs. 
zuvor  eine  nâhere  Aufklârung  dcrfelben,  zwifcben. 
der  requirirenden  und  der  requirirten  Behorde  nq- 
thig  wird,  ift  der  Ausliefernng  Anftand  zu  geben. 

Art.  VIII.  Ein  Deferteur,  delTen  Auslieferung 
requirirt  wird,  foll  an  der  Granze  des  refj>.  Preufsi- 
fchen  oder  Danjfchen  Staats  ausgeliefert  werden  , Und 
die  requirirende  Behorde  foll  den  Deferteur,  von  du 
abholen  lalTen. 

Die  Requifition  zur  Auslieferung  der  Danifchen 
Deferteurs,  die  zum  Preufsifchen  Kriegsdienfte  aU- 
genommen  feyn  mRchten , gefehieht  bei  dem  Gene* 

’ ralcommando  der  Provinz,  worin  fich  der  Deferteur 
befindet,  in  allen  übngen  FiUIen  aber  bey  der  betref- 
fendcn  Kônigl.  Preufsifchen  Provincial  - Regirrung- 

Die  Requi&tionen  wegen  Auslieferung  der  etwa. 
in  Rônigl.  Danifchen  Dienften  behndüchen  Preufsi- 
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1 820  Deferteurs,  werden  ebenfalls  bey  dem  Gene- 

ral - Commando  der  Provinz , wo  der  Deferteur  fich 
befmdet,  angebracbt , in  allen  übrigen  Fâllen  abet 
an  die  betrelïenden  Kiinigl.  Danifchen  hbchften  Ci- 
vilobrigkeiten  gerichtet.  Diefe  find  der  Polizeydi- 
rector  in  Kopenhagen , und  aufserhalb  Kopenbagen 
die  Amtmanncr,  in  den  Herzogtbümern  Schle6wig» 
Holftein  und  Lauenburg  aber,  das  Schleswigfche 
Obergericht,  die  Lauenburgfche  Regierung  und  der 
Ober  - Fraudent  in  Altona. 


Art.  IX.  An  Unterhaltnngskoften  werden  für  je- 
den  auezuliefernden  Deferteur,  von  dem  Tage  der 
Verbaftung  bis  zum  Tage  feiner  Auslieferung  ein- 
fchlierslicb,  Prenfsifcher  Seita  für  den  Tag  drey  Gro- 
fchen  Preufsifch  Courant,  für  ein  Pferd  aber  tâglich 
fechs  Pfund  Hafer.  acbt  Pfund  Heu  und  drey  Pfund 
Stroh , Berliner  Gewicht,  den  Centner  zn  110  Pfnnd, 
gut  getban;  und  Dànifcher  Seits  für  den  Tag  fechs- 
zehn  Reichsbank-  Schilling  Silbermünze  oder  ç Lübfch- 
Schilling , für  ein  Küraflfierpferd  fieben  Seehszehntel 
Scheffel  Hafer,  ncun  Pfund  Heu  und  fechs  Pfund 
Stroh , für  ein  Lanzenier-,  Dragoner-  und  Hufaren- 
pferd  aber  tilglich  lieben  Secbszehntel  Scheffel  Ha- 
fer, fieben  Pfund  Heu  und  fechs  Pfund  Stroh,  dâ- 
nifch  Maafs  und  Gewicht , gut  gethan.  Die  Berech- 
nung  der  Futterkoflen  gefchieht  nach  den  Markt- 
preifen  des  Orts  oder  der  nëchftcn  Stadt,  wo  die 
Arretirnng  gefchehen  ift , und  die  Bezahlung  erfolgt, 
ohne  die  geringfte  Schwierigkeit,  gleich  bey  der 
Auslieferung. 

Wenn  auf  die  anszuliefernden  Deferteurs  nach 
ihrer  zum  Zweck  der  Auslieferung  erfolgten  Verbaf- 
tung wegen  Krankheit  hohere  Verpflegungskoften 
haben  verwendet  werden  müfTen , fo  werden  diefe 
ebenfalls  bey  der  Auslieferung,  jedoch  auf  den  Grund 
einer  mitzulhcilenden  befondern  Berechnung,  er- 
ftattet. 

Art.  X.  Aufser  diefen  Koften  und  der  im  nach- 
folgenden  Artikel  XI.  bemerkten  Belohnung,  kann 
ein  mehreres  unter  irgend  einem  Vorwand , wenn 
auch  gleich  der  auszuliefernde  Mann  unter  den  Trup- 
pen  des  Staates,  der  ihn  auszuliefern  hat,  angewor- 
bcn  feyu  Colite,  etwa  yvegen  des  Handgcldes,  gencf- 
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fener  Lobnung,  Bewacbung  und  Fortfchaffung,  oder  jg2Q 
' Avie  es  fonft  Namen  baben  mocbte,  nicbt  gefordert 
werden. 

Art.  XI.  Dem  Unterthan,  welcher  einen  Defer- 
teur  einliefert,  foll  eine  Gratification  von  Fünf  Tha- 
lern  Preufsifch  Contant  ( Dânifcber  Seits  von  Sechs  ' 
Reichsbanko  - Thalern  Vier  Mark  in  Silbermünze) 
für  einen  Mann  ohne  Pferd;  und  von  Zehn  Thalern 
Preufeifcb  Courant  (DSnifcher  Seits  von  Dreizehn 
Beichsbanko  - Thalern  Zwey  Mark  in  Silbermünze) 
für  einen  Mann  mit  dem  Pferde  verabreicbt,  von 
dem  ausliefernden  Theile  vorgefcholïen , and  fofort 
bey  der  Auslieferung  wieder  erftattet  werden. 

In  Rückücht  anderer  ausgetretener  Miliiarpflich- 
tigen , die  uicht  nach  Arlikel  II.  in  die  Clafle  der 
eigentlicben  Deferteurs  geboren , fàllt  diefes  Cartel* 
geld  weg. 

Art.  XII.  Ueber  den  Empfang  der  Artikel  IX. 
und  XI.  gedachten  Koften-  und  Gratifications  -Er- 
ftattung  hat  die  ausliefernde  Behôrde  zu  quittiren. 

Des  etwa  nicbt  fofort  ansznmitielnden  Betrags  der 
zu  erftattenden  Unkoften  balber  ift  aber  die  Auslie- 
ferung des  Deferteurs , wenn  derfelben  fonft  keia 
Bedenken  entgegenfteht,  nicbt  aufzuhalten. 

Art.  XIII.  Allen  Beborden , befonders  den  GrSnz- 
behôrden,  wird  es  ftrenge  zur  Pflicht  gemacht  Aver- 
den , auf  die  jenfeitigen  Deferteurs  ein  Avachfames 
Auge  zu  haben,  und  daher  einen  jeden , aus  deflen  _ 
Ausfagen  , Kleidung,  Waffen  oder  andern  Anzeichen 
fich  ergibt,  dafs  er  ein  folcher  Deferteur  fey , fo- 
gleicb , obne  erft  eine  RequiGtion  deshalb  abzmvar- 
ten,  unter  AufGcht  zu  ftellen,  oder  nach  Umftanden 
zu  verhaften. 

Art.  XIV.  Aile,  nach  der  Verfaffung  der  beider- 
feitigen  Staaten,  Referve-  oder  LandAvehr,  und  iiber- 
baupt  militârpfliehtige  Unterthanen,  welcbe  Gch  von 
Zeit  der  Publication  diefer  Convention  an,  in  die 
Lande  Seiner  Majeftat  des  Konigs  von  Preulsen,  und 
Seiner  Majeftat  des  Konigs  von  Danemark,  oder  zu  * 
den  Truppen  eines  der  paciscirenden  Staaten  bege- 
ben,  find  auf  vorgângige  Réclamation,  der  Ausliefe- 
rung ebenfalls  unterworfen,  und  es  foll  mit  diefer 
Auslieferung  im  übrigen  fowohl  in  Hinücht  der  da- 
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jO,0bey  zu  beobachtenden  Form , ils  auch  wegen  der  za 
erftattenden  Verpflegungskoften , eben  fo  gehalten 
werden,  wie  es  wegen  der  Auslieferung  militarifcher 
Deferteurs  in  diefer  Convention  beftimrat  ift. 


Bey  allen  folchen  Ausliefemngen  aber,  welehe 
von  der  Obrigkeit  auf  jenfeitige  Requifition  be- 
wirkt  werden,  wird  ein  Cartelgeld  nîcht  entrichtét. 

Abt.  XV.  Den  beyderfeitigen  Bchôrden  und  Un- 
terthancn  wird  ftrenge  unterfagt  werden,  Deferteurs 
oder  folche  Militarpflichtige,  die  ihre  desfalifige  Be- 
freyung  nicbt  hinlânglich  nachweifen  kônnen , zu 
Kriegsdietiften  anzumhmen,  deren  Aufenthalt  zu 
verheimlichen , oder  diefelben , tim  fie  etwanigen 
Reklamationen  zu  entzicben,  in  entferntere  Gegen* 
den  zu  befordern.  Auch  foll  es  nicht  geftattet  wer- 
den, dafs  von  irgend  einer  fremden  Macbt  derglei- 
cben  Individuen  innerhalb  der  Staaten  der  contrahi- 
rende»  Theile  angeworben  werden. 

Art.  XVI.  Wer  fich  der  wiflentlichen  Verheh- 
lung  eines  Deferteurs  oder  Militarpflichtigen , und 
der  Befôrderung  der  Flucht  deffelben  fchuldig  macbt, 
wird  mit  einer  nachdrücklichen  Geld-  oder  Gefang- 
nifsftrafe  belegt. 

Art.  XVII.  Gleichtnâfsig  wird  es  den  Untertbâ- 
nen  beider  contrahirenden  Staaten  unterfagt  werden, 
von  einem  jenfeitigen  Defeneur  Pfcrde,  Sattel  und 
Beitzeug.  Armatur  und  Montirungsftücke  zu  kaufen, 
oder  fonft  an  fich  zu  bringen.  Der  Uebertreter  die- 
> Tes  Verbots  wird  nicht  alleiu  zur  Herausgabe  der- 
gleichen  an  fich  gebrachten  Gegen  (lande,  ohne  den 
mindeften  Erfatz,  oder  zur  Erftattung  des  Wertbs 
angehalten,  fondern  auçh  überdies  noch  mit  einer 
Geld-  oder  Gefângnifsftrafe  belangt  werden,  wenn 
bewiefen  wird,  dafs  er  wiffentlicb  von  einem  De* 
fertenr  etwas  gekauft  oder  an  fich  gebracht  bat. 
In  einem  folchen  Uebertretung6falle  hat  der  Dani- 
fche  Unterthan  entweder  eine  Geldftrafe,  oder  eine 
Gefângnifsftrafe  bey  Waffer  und  Brodt  bis  zu  drey- 
mal  fiinf  Tagen  verwirkt. 

Art.  XVIII.  Jede  gewaltfame  oder  heimliche  An- 
werbung  im  jenfeitigen  Territorio,  Verführung  jen- 
feitiger  Soldateu  zur  Dcfenion,  oder  anderer  Unter- 
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thanen  zum  Austreten  mit  Verletzung  ihrer  Militar-  tC^q 
pflicht,  ift  ftreng  untgrfagt.  ® 


Deijenige  Dânifche  Unterthan,  welcher  fich  einer 
folchen  Uebertretung  fchuldig  gemacht,  foll  nach 
den  unierm  çten  und  2‘ften  Juni  1819.  erlaftenen, 
die  Beftrafung  fremder  Werbungen  betreffenden  Ver- 
ordnungen  fur  Danemark  und  die  Herzogthümer 
Schleswig,  Holftein  und  Lauenburg,  heftraft  werden. 


Wer  Cch  aber  diefer  Beftrafung  durcb  die  FJucbt 
entzieht,  oder  von  feinem  Vaterlande  ans  tuf  obige 
Art  auf  jenfeitige  Unterthanen  zu  wirken  fucbt,  wird 
auf  desfallfige  Requifition  in  feinem  Vaterlande  zur 
Unterfuchung  und  Beftrafung  gezogen  werden, 
weicbe  fur  einen  Dânifchen  Unterban  in  diefem 
. Falle  in  gefanglicber  Haft  Oder  in  Strafarbeit  bis 
auf  Ein  Jabr  nacb  den  Umftânden  beftehen  foll. 


Art.  XIX.  Diejenigen , welche  vor  Bekannt- 
machung  diefer  Convention  von  den  Truppen  des 
einen  der  contrahirenden  Staaten  defertirt  iind , und 
entweder  bey  denen  des  andern  Staates  Militardienfte 
genommen  haben , oder  fich,  ohne  dergleichen  wie- 
derum  ergrilïen  zu  haben,  in  defTen  Tenritorio  auf- 
halten,  find  der  Réclamation  und  Auslieferung  nicbt 
unterworfen. 

Art.  XX.  Den  Landeskindern  beider  Theile, 
welche  zur  Zeit  der  Publication  wirklicb  in  dem 
Alilitârdienfte  des  andern  Staats  fich  befinden,  foll 
die  Wabl  frey  fteben,  entweder  in  ihren  Geburtsort 
zurückzukebren,  oder  in  den  Dienften,  in  welchen 
fie  fich  befinden , zu  bleiben.  Doch  miiffen  fie  fich 
langftens  binnen  einem  labre,  nach  Publication  ge- 
genwàrtiger  Convention,  desfalls  beftiromt  erklaren, 
und  es  foll  denjenigen,  welche  in  ibre  Heimath  zu- 
rückkehren  wollen,  der  Abfchled  unweigerlich  er- 
theilt  werden.  Bey  freiwilligen  Capitulanten  treten 
diefc  Beftimmungen  erft  nach  Ablauf  der  Capitula- 
tion ein. 


Art.  XXI.  GegenwHrtlge  Convention  wird,  bei- 
derfeits  zu  gleicher  Zeit,  zur  genaueften  Befolgung 
publient  werden,  und  ift  gültig  und  gefchloffen  auf 
Sechs  Jahre,  mit  ftillfchweigender  Verlangerung,  bis 
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zu  erfolgender  Aufkündignng , welche  fodann  jeder- 
zeit  jedem  der  contrabirenden  Theile  ein  Jahr  ton 
auà  frey  fteht. 


Wenn  auf  dem  Bundestage  jedoch  allgemeine 
Bcfcblüfle  gefafst  würden , welche  mit  den  vorfte- 
hendcn  Beftimmungen  unvereinbar  find,  fo  wird  dis 
Bundesfchlufsmàfsige  Veifabren  künftig  an  die  Stelle 
treten. 


So  gefchehen  und  «merzeichnet  Troppau,  den 
25.  Decembet  1320. 

Kônigl.  Preursifches  Minifterinm  der  answârtigeii 
Angelegenheiten. 


(L.  S.)  Graf  von  Bernstorff. 


\ 
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, 62. 

Déclarations  réciproques , faites  par  la  Cou-  1820 
fédération  Suiffe  d'une  part , eZ  par  ï Autriche , 

/a  Bavière , /a  Saxe,  le  Wurtemberg  et  Bâdey 
de  l'autre  pour  le  renouvellement  des  traités 
exiflans  entre  ces  Etats , fur  l'abolition  du 
droit  de  détraction , publiées  depuis 
1820— 1821. 

( O/f.  Samml.  d.  d.  Schweizer  - Staatsreeht  betreff. 
Actcnfticck*  1822.  2.  Band  1.  Heft.  ) 

- ’ . *.  • r . 

1.  V 

Freyz ügighei t mit  Sachfen. 

Daherige  Erklürung  vom  14.  /«r/y  ««/  7.  July  ,g20. 


Kôniglich  Sachfifche  Erklürung. 

Friedrich  Auguft,  von  Gcttes  Gnaden,  Kônig 
von  Sachfen  etc.  etc.  nrkunden  und  bekennen  hicr- 
mit  fiir  Uns  und  Unfere  Nachfolger  an  der  Regie- 
rung,  dafs  Wir  Uns  mit  der  Schweizerifchen  Eid- 
genoffenfchaft  iiber  eine  wechfelfeitige  vüllige  Frey- 
zügigkeit  vereinigt  haben,  demzufolge: 

1.  Von  keinem  aus  Unfern  Landen  durch  Aus- 
*vanderung,  Erbfchaft,  Verœâchtnirs , Schrnkung 
oder  auf  andere  Art  in  die  Schweiz  ausgehenden 
Vermogen  irgend  ein  Abfchofs,  oder  Abzugsgeld  er- 
hoben  werden  foll.  6 6 

z.  Diefe  Freyziigigkeit  foll  ehen  fowohl  ftatt  fin- 
den,  vyenn  Stadtrâihe,  oder  andere  Patrimonial- 
Obngkeiten  und  Corporationcn , als  wenn  Unfere 
Caifen  den  Abfchofs  oder  das  Abzncsgcld  zu  erheben 
haben  würden. 
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3.  Die  vorftehenden  Beftimmungen  follen  fowohl 
auf  aile  jetât  anhSngige,  aïs  auf  aile  künftige  Falle 
angewendet  werden. 

4.  Diefe  Freyzügigkeit  erflreckt  fich  jedoch  nicbt 
anf  eine  Befreyung  der  Scbweizerifcben  Angebôrigen: 


a.  ron  folchen  fchon  beftehenden  odeT  noeh  ein- 
zuführenden  Abgaben,  welchen  Unfere  eigenen  Un- 
terthanen  von  dem  in  Unfern  Landen  erlangten  erb- 
fchaftlicben  Vermôgen  ohne  Rückûcht  auf  eine  Ex- 
portation unterworfen  find; 

b.  von  der  Abgabe  an  Einem  vorn  Hundert,  die 
zum  Unterhalt  der  Orts-Armen  von  dernjenigen  erb- 
fchaftlicben  Vermôgen  zu  entrichten  ift,  welches  ans 
dem  Nachla/Te  eines  hieûgen  Einwohners  aufserbaib 
des  Weichbildes  der  Stadt  Dresden  an  andere  inlan- 
difcbe  oder  auslandifche  Orte  ausgcführt  Avird , und 
in  gleicher  Maafse  auch  an  andern  Urten  der  hieû- 
gen Lande  entweder  bereits  befteht,  oder  durch  hünf- 
tige  Gefetze  eingeführt  werden  follte. 


Zu  deffen  Urknnd  und  Bekiaftigung  haben  Wir 
diefe  Unfere  ErklSiung  eigenhandig^  unterfchrieben 
und  unter  Unferm  kôniglichen  infiegel  ausfertigen 
laffen. 

Schlofs  Pillnitz,  am  24.  Juny  1820. 

(L.  S.)  Friedrich  Aucust. 

Graf  von  Einsiedel. 


B. 


Eidgenôjfifchc  Erklârung. 

Wir  Schultheifs  und  Ratb  der  Stadt  und  Repu- 
blik  Luzern , als  wirklicber  Eidgenôflfifcher  Vorort, 
beurkunden  hiermit,  im  Namen , und  nach  der  Uns 
erklarten  Zuftimmung  der  XXII.  Stânde  der  Schweiz: 

Dafs  die  Schweizerifche  EidgenoiTenfchaft  fieh 
mit  Seiner  Majeftat  dem  Kônig  von  Sacbfen  über  eine 
wechfelfeitige  vôllige  Freyzügigkeit  vereinigt  habe, 
welcher  zufolge: 

ï.  Von  keinem  ans  der  Schweiz  durch  Âuswan- 
derung,  Erbfchaft,  Vermâchtnifs,  Schenkung,  oder 
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auf  andere  Art  in  das  Kônigreich  Sachfen  ausgehen- 
den  Vermogen , irgend  ein  Abfchofs  oder  Abzugsgeld 
erhoben  werden  foll. 


2.  Diefe  Freyzügigkeit  foll  eben  fo  wohl  ftatt  fin- 
den,  wenn  Stadtrâtlie,  oder  andere  Ortsobrigheiten 
und  Korporalionen , als  wenn  die  Staatskallen  den 
Abfchofs  oder  das  Abzugsgeld  za  exheben  haben 
würden. 


j.  Die  vorftebenden  Beftimmungen  follen  fowohl 
anf  aile  jetzt  anhSngige,  als  auf  aile  künftlge  Fâlle 
angewendet  werden. 

4.  Diefe  Freyzügigkeit  erftreckt  fich  jedoch  nicht  * 
auf  eine  Befreyung  der  Angehorigen  des  Konigreichs 
Sachfen  : 


a.  von  folchen  fchon  beftehenden,  oder  noch  ein- 
zuführenden  Abgaben,  welchen  die  eigenen  Scbwei- 
zèrifchen  Angehorigen  von  dem  in  der  Schweiz  er- 
langten  erbfchaftlichen  Vermôgen,  ohne  Rüekficht 
auf  eine  Exportation,  unterworfen  find; 

b.  von  der  Abgabe , die  bey  Ausführung  von  Ver- 
mbgen  an  andere  inlündifche  oder  auslSndifche  Orte*. 
hie  und  da  in  der  Schweiz  von  dem  Nachlafs  eines 
Btirgers  zum  Unterhalt  der  Ortsarmen  entweder  nach 
Tchon  befiehendcn  Gefetzen  zu  entrichten  wiire,  oder 
durch  kiinftige  Gefetze  eingeführt  werden  follte,  in- 
fofern  der  Betrag  einer  folchen  Abgabe  Eins  vom 
Hundert  nicht  überfteigen  würde. 

Zu  deffen  Urkund  und  Bekrâftigung  diefe  Unfere 
Erklarung  von  dem  Amlsfchultheife  der  Stadt  und 
Republik  Luzern,  Prafidenten  der  Tagfaizung  und 
des  Vororts,  fo  wie  von  dem  Ëidgenôllifchen  Kanz- 
ler  unterfchrieben  und  mit  dem  Eidgenoflifcheii  Sie- 
gel  verfehen  worden  ift;  in  Luzern  am  6.  July  i8ao. 

N . - 

Der  Amtfchultheifs  der  Stadt  und  Repullik 
Luzern  dis  Eidgeuôffljchen  Vororts , Pràji- 
dent  der  Tagfatzung 

(L.  S.)  VlNZENZ  Rüttjdiann. 

Der  Eidgmôffifehe  Sanzler 
. • '1  Mousson. 
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16.  Aug. 


2. 

Freyzïtgigkeit  mit  Oejier reich. 

Gcgenfeitige  Erklârungen  vont  16.  Augujimonath 
1821.  wegen  Ausdehnung  des,  feit  1804.  zwifchen 
Sr.  K.  K.  Apoflolifchen  Majeftàt  und  der  Schwei - 
zerifclien  Eidgcnofjeti fch aft  bejiehenden  Freyzi/gig- 
keidvertrags , auf  den  dermaligen  Lünderbejiatid 
beyder  contrahirenden  Staaten. 

' A* 

Nachdem  Seine  MajcAat  der  Kaifer  von  Oefter. 
reich,  Konig  von  Hungam,  Boheim,  der  Lombardey 
und  Venedig,  von  Galizien  und  Lodomerien;  Erz- 
herzog  von  OeAerreich  etc.  mit  den  zwey  und  zwan- 
zig  liantonen  der  Schweizerifchen  EidgenoITenrchaft 
dahin  übereingekoramen  ift,  dafs  der  am  3.  Augufl 
1804.  zwifchen  beyden  Staaten  gefchloffene  Vermô- 
gena - Freyziigigkeite-Vertrag feine  Amlendung auch  auf 
jcne  Gebietstheile  finden  foll , welche  feit  jeuem  Zeit- 
piinkte  beyden  Staaten  zugefallen  find; — So  erklâren 
VVir  Franz  Alban  von  Schraut,  des  Iiôuiglich  Htm- 
garifchen  St.  Stephana.  Ordens  Ritter,  Seiner  Kaifer- 
lichen  und  Koniglich  Apoflolifchen  MajeAât  wïirk- 
licher  Geheimerath,  aufserordemlicher  Gefandte  und 
bevolImSchtigter  MiniAer  bey  der  Schweizerifchen 
Eidgenoffenfcbaft  im  Namen  und  aus  befonderm  Auf- 
trage  allerhochft  gedachter  Sr.  MajeAat,  hiermit  auf 
das  feyerlichAe  und  verbindlichAe,  dafs  fâmmtliche 
in  erwâhntem  Vertrage  enthahenen  BeAimnmngen 
in  allen  jenen  Provinzen  und  Gebietstheilen,  welcbe 
feit  dem  3.  Auguft  1804.  mit  der  OeAerreichifchen 
Monarchie  vereinigt  worden  And , unter  der  Gegen- 
zuTage  ihre  voile  Anwendung  finden  fallen  (wie  fia 
denn  folche  auch  bereits  gefunden  haben)  dafs  von 
Seite  der  wohlenvühnten  Schweizerifchen  Eidgenof- 
fenfchaft  diefer  Vertrag  in  allen  feit  feinem  Ab- 
fchlulfe  mit  Ihr  vereinten  Kantonen  und  andern  Ge- 
bieten  oder  Gebietstheilen  eben  fo  vollAândig  ange- 
wandt  und  vollzogen  werde. 

Zur  Urkunde  defTen  haben  Wir  gegenwârtige 
Eiklarung  eigenhSndig  unterzeichnet , und  mit  der 
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Fertigung  des  K.  K.  Gefandfchafts  - Sekretairs-,  fo  wie 
mit  dem  Gefandfchafts -Siegel  verfehen  laflen,  um  fie 
pegen  eine  gleichfôrmige  Erklarung  des  Vororte  der 
Eidgenofl'enfchaft  auszuwechfeln  j fo  gefchehen,  Zu- 
rich den  16.  Augult  1821. 

(L.  S.)  Schraut. 

Auf  Befehl  Sr.  Excellenz 

der  Gej andfchafts  - Sekretair. 

Graf  Bentzel. 

B. 

Nachdem  die  XXII.  Stânde  der  Schweizerifchen 
Eidgenofl'enfchaft  mit  Sr.  Majefiât  dem  Kaifer  von 
Oefterreich,  Kônîg  von  Ungarn,  Boheim,  der  Lom- 
bardey  und  Venedig,  von  Galizien  und  Lodomerien, 
Erzherzogen  von  Oelierreich  etc.  dahin  übereinge- 
Kommen  find,  dafs  der  am  j.  Auguft  1804.  zwifchen 
beyden  Staaten  gefchloffene  Vermogens  - Freyzügig- 
heits  - Vertrag  feine  Anwendung  auch  auf  jene  üe- 
bietstbeiie  finden  foll,  welche  feit  jenem  Zeitpunkte 
beyden  Staaten  zugefallen  find , — fo  erklaren  Wir 
David  von  Wyfs  Bürgermeifter  des  Eidgenoffifchen 
Vororts  Zürich  und  PrSfident  der  Eidgenoffifchen 
Tagfatzung  im  Namen  der  XXII  Kantone  der  Schweiz 
hiermit  auf  das  feyerlichfte  und  verbindlichfte,  dafs 
fSmmtliche,  in  erwShntem  Vertrage  enthaltene  Be- 
IHmmungen  in  allen  feit  dem  3.  Auguft  1804.  mit  der 
Schweizerifchen  Eidgenofl'enfchaft  vefeinten  neuen 
Kantonen  und  andern  Gebieten  oder  Gebietstheilen, 
rinter  der  Gegenzufage  ihre  voile  Anwendung  finden 
folien  (Avie  lie  denn  folche  auch  bereits  gefunden 
baben)  dafs  diefer  Vertrag  in  allen  jenen  Provinzen 
und  Gebietstheilen,  welche  feit  feinem  Abfchluffe 
mit  der  Oefterreicbifchen  Monarchie  vereinigt  wor- 
den  find , eben  fo  vollftündig  angewandt  und  volt- 
zogen  werde. 

Zur  Urkunde  delTen,  baben  Wir  gegenwartige  Er- 
klarung  eigenhandig  unterzeichnet , und  mit  der  Un- 
terfchnft  des  Kanzlers  der  Eidgenofl'enfchaft,  fo  wie 
mit  dem  Eidgenbftifchen  Siegel  verfehen  laflen,  um 
G*  gegen  eine  gleichfürmige  Erklarung  Sr.  Exceüenz 


« « 


560  Dècl.  récipr.,  faites  par  la  Conf.  S.  d'une  part , 

1 I des  K.  K.  Oefterreichifchen  anfserordentlichen  Ge- 
*0**  farulten  und  bevollmâchtigten  Minifters  bey  der  Eid- 
geuoITenfchaft  auszuwechfeJii  ; fu  gefchehen  in  Züiich 
den  16.  Auguftmonath  1821. 

Der  Amtsbürgermei fier  des  Eidgevbffifchen  V or- 
orts Zurich , Prit  fuient  der  Tagfatzung. 

' (L.  S.)  VON  Wyss. 

Der  Pautier  der  Eidgenoffenfchaft 
Mousson. 

3. 

Freytùgigkeït  mit  Baiera. 

Août  Naclitràgliche  gegenfeitige  Erklànmgen  vom  29.  du- 
Nov.  g» [l  und  29.  JSioventber  betreffend  den  dcrmaligen 
Slandfjunkt  des  daherigen  P ertrags  vont  20.  July 

1804. 

Note.  Auf  Verlangen  des  lobl.  Standes  Neuen- 
bnrg,  hat  der  Eidgenoilifche  Vorort  durch  eine  un- 
term  28.  Auguftmonath  1821.  gegen  die  Konigl.  Baie- 
riCche  Regierung  ausgeftellte  Erkldrung,  den  Beytritt 
des  gedachten  Standes  zu  dem  beftehenden  Freyzü- 
gigkeits  - Vertrag  forrolich  beurkundet ; worauf  das 
hônigllch  Bairifche’ Staatsminifterium  des  Hautes  nnd 
des  Aeufsern,  vcrmittelft  einer  aus  Miinrben  vom 
29.  November  1821.  datirten , von  Sr.  Excellenz  dem 
Grafen  von  Rechberg  unterzeichneten  Note,  erwie* 
derte  : dafs,  da  in  Gemafsheit  des  erften  Artikels  des 
beftèhenden  Freyziigigkeitsvertrags , die  Ausdehnung 
des  freyeq  Vermogenszugs  auf  die  feither  beyderfeits 
acqnirirten  Landeetbeile  keinem  Zweifel  untervvorfen 
feyn  keinne,  — Seine  Majeftât  der  Kcinig  keinen  An- 
ftanti  nehmen,  auf  das  geftellte  Anfucben  hiemit  er- 
klaren  zu  laden:  “Dafs  Allerhüchft  diefolben  die 

Tbeilnabme  des  EidgenolTifchen  Kantons  Neuenburg 
an  der,  zwifehen  Baiern  und  der  Schweizerifchen 
Eidgenoffenfchaft  ve.rtragsmâfsig  beftehenden  Freyzü- 
’ gigkeit , vollkommen  anerkennen;  dafs  jedoch  diefe 
Erklàrung  nicht  alfo  angefehen  iverden  folle, % als 
Itabe  jemals  über  diefe  Theilnahme  ein  Zweifel  ob- 
w ait  en  kônnen;  vielmehr  fey  diefelbe  von  felbjt  f choit 
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vor 


der  gegenw&rtigen  Erklàrung , in  Folge  des  1 r 


erf'ten  Artikels  des  Freyzügigk;itsvertrags  vont  40. 
July  1804.  in  voiler  Kraft  gewefen .” 


4* 

* Freyzïtgigheit  mit  Wurtemberg. 

JSachtrSgliche  gegenfeitige  Erklaripigen  vom  29.  Au-  39A01W 
gujt  und  29.  November  1821.,  b et  refend  den  der-  59  N or. 
maligen  Standpunct  des  daherigen  Fertrags  vom 
5.  Juli  1809. 

Note.  Bey  Gelegcnheit  der  Ueberfendung  eînet 
.auf  Verlangen  des  Standes  Neueçburg,  unterm  29.  Au- 
guftmonath  1821.  ausgeftellten  urkundlichen  Erkla- 
rung,  betreffend  den  Beytritt  des  benannten  lôbl. 
Standes  zu  diefem  Freyzügigkeitsvertrag,  — hat 
der  Eidgenoflilche  Vorort  zugîeich  gegen  die  Konigl. 
Würtembergifche  Regierong  ausgefproche»  : ••  liie- 

jenige  Befli  mailing  des  drilten  Artikels,  worin  es 
heifst:  der  Vertrag  erftrecke  Cch  auf  den  ganzen 
Umfang  beyder  Staaten , — werde  dhflVite  dabiu 
verftanden , dafs  auch  die  fit  dent  ! nhre  1809.  mit 
dern  Lànderbejlande  beyder  Contrahcnten  neu  verm 
einigten  Gebietstheile  in  den  J'Virkungen  des  Tractats 
bereits  mit  einbegrijfen  feyen." 

Hierauf  antwortete  Sr.  Excellenz  der  Konigl. 
Würtembergifche  Minifler  der  auswSrtigen  Angele- 
genheiten,  Graf  Winzingerode , dnrcb  eine  ans  Stutt- 
gart vom  29.  November  1821-  datirte  Zufcbrift  : ."Die 
Erklàrung  ivelche  der  Eidgenôjfifche  Forort  dem 
dritten  Artikel  des  gedachten  Fertrags  gebe , ftimme 
ganz  mit  der  Aujicht  der  Konigl.  W ürten\bergifchen 
Jiegierung  überein." 

Dem  zufolge  enthalt  die  vom  29-  November  182t. 
datirte,  von  dem  Grafen  Winzingerode  unterzeich- 
nete,  und  mit  dem  Konigl.  Inliegel  bekrâfiigte  An- 
iiahmsurkunde  auf  die  Neuenburgifche  Beytritts  - Er- 
klârung,  die  ausdrückliche  ZuCcherung:  "Dafs  die- 
fer  Fertrag  von  IFürtembergif -hcr  Seite  eben  fo 
gegen  den  lôbl.  Stand  JS euenbur g,  wie  gegen  die 
itbrige  Eidgenoffcnjchaft  werde  beobaçhtet  werden.” 

Nouveau  Recueil  T.  F.  Nn 
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63. 

3 820  Actes  relatifs  aux  affaires  du  Royaume  des 
nui^t  Deux.  Siciles ; du  mois  de  Juillet  1820, 
octobre  au  mois  d'Octobre  1821. 

( Annuaire  hifiorique  univerfel  pour  1820-1821.) 

i. 

38^0  Proclamai  ion  du  Roi  des  Deux-  Siciles  à la 
e Juillet  nation  ficilienne  pour  f acceptation  d’un  gou- 
vernement confiitutionel  • du  6 Juillet  1820. 

F erdinand , etc.  le  voeu  général  de  la  nation  da 
royaume  des  Deux- Siciles  pour  un  gouvernement 
confiitutionel  s’étant  manifefié , nous  y confentons 
de  notre  pleine  et  entière  volonté , et  promettons 
d’en  publier  les  baies  dans  l’efpace  de  huit  jours. 

Jusqu’à  la  publication  de  la  conftitution,  les 
lois  exiftantes  continueront  d’être  en  vigueur. 

Ayant  ainfi  fatisfait  au  voeu  public,  nous  ordon- 
nons que  les  troupes  retournent  à leurs  corps,  et 
tout  autre  individu  à Tes  occupations  ordinaires. 

Ferdinand. 

Le  fecrètaire  d'_Etat , minijtre 
chancelier.  Marquis  Tommasi. 

Naples,  le  6 Juillet  1820. 

2.. 

6 Juillet  Acte  de  ceJJioji  du  Roi,  au  Duc  de  Calabre" 

du  6 Juillet  1320. 

Ferdinand , etc.  mon  très -cher  et  bien -aimé  fils 
François,  Duc  de  Calabre,  f 

Par  indifpofition  de  Tante,  et  d’après  le  confeil 
des  médecins,  étant  obligé  de  m’abftenir  de  toute 
application  réticule,  je  ctoirois  manquer  à mes  de- 

* . 
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voire,  et  me  rendre  coupable  envers  Dieu  G,  dans  ces  1020 
ci rcou fiances , je  ne  pourvoyois  pas  au  gouvernement 
du  royaume  de  manière  que  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes paillent  avoir  leur  cours,  et  que  mon  indifpo- 
iition  ne  (oit  pas  nuiGble  à la  caule  publique.  Dé- 
terminé par  ces  motifs  à dépofer  le  fardeau  du  gou- 
vernement jusqu’au  moment  où  il  plaira  à Dieu  de 
me  rendre  l’etat  de  fauté  nécellaire  pour  le  foutenir, 
je  ne  pnÎ3  mieux  faire  que  de  le  confier  à vous,  < 

mon  très  - cher  et  bien  - aimé  Gis,  tant  parce  que 
vous  êtes  mon  fucceffeur  légitime  que  par  la  con- 
nu ilia  n ce  que  j’ai  acquife  de  votre  droiture  et  de 
votre  capacité. 

Je  vous  fais,  en  conféquence,  et  je  vous  cort» 
fiitue,  de  ma  pleine  et  entière  volonté,  dans  mon  1 
Royaume  des  Deux -Siciles , mon  vicaire  général, 
ainti  que  vous  l’avez  été  autrefois  dans  le  pays  de 
Naples  et  dans  celui  d’outre  le  Phare,  et  je  vous 
transmets  et  vous  accorde,  avec  la  claufe  illimitée  de 
V Alter  ego,  l’exercice  de  tout  droit  prérogative, 
prééminence  et  faculté,  de  la  même  manière  qu’ils 
feroient  exercés  par  ma  perfonne.  Et  affn  que  ma 
volonté  foit  univerfellement  connue  et  exécutée, 
j’ordonne  que  cet  écrit,  figné  de  ma  main,  et  muni 
de  mon  fceati  royal,  foit  confervé  et  enregiftré  par 
notre  fecrétaire  d’Etat  miniffre  chancelier,  et  que 
vous  en  fafliez  transmettre  copie  à tous  le»  confeiU 
lers  et  fecretaires  d’Etat  pour  qu’ils  le  falîent  con* 
noître  à qui  de  droit. 

(Signé:)  Ferdinand. 


Naples,  le  6 Juillet,  1S20. 


Proclamation  du  Roi,  du  7 Juillet  1820.  ? Juillet 

F erdinand , etc.  nous  , ayant  donné  à notre  bien 
aimé  fils,  tontes  les  facultés  nécellaire»  pour  pour- 
voir au  gouvernement  de  notre  royaume,  en  Je 
déclarant  notre  vicaire  général  avec  l'Alter  ego,  il 
a déjà  pofé  les  bafes  de  la  conffitution  que  nous 
avons  promife  en  prenant  pour  règle  celle  qui,  éma* 

Nn  a 


’ Digitized  by  Google 


564  Actes t relatifs  aux  affaires  du  Royaume 

jQ^Onée  et  adoptée  pour  le  royaume  d’Efpagne,  en  1812, 
a été  fanctionneée  par  S.  M.  C.  au  mois  de  mars 
de  celte  année,  fauf  les  modifications  qne  la  repré- 
fentation  nationale,  conRitutionellement  convoquée, 
croira  convenable  de  propofer  pour  l’adopter  aux 
eirconRances  particulières  de  nos  Etats.  Nous  con- 
firmons cet  acte  de  notre  fils  bien -aimé,  et  promet- 
tons d’obferver  la  conRitotion  Tor  notre  foi  et  parole 
royales,  en  nous  réfervant  de  la  jurer  d’une  manière 
folennelle,  d’abord  devant  la  junte  provifoire,  qui, 
conformément  à celle  qui  fut  établie  en  Efpagne, 
fera  nommée  par  notre  bien -aimé  fils  et  vicaire 
général,  en  fuite  devant  le  parlement  général,  aufïi- 
tôt  qu’il  fera  légitimement  convoqué. 


Noua  ratifions  en  outre,  dès  à préfent,  tous  les 
actes  fubféquens  qui  feront  faits  par  notre  fils  bien- 
aimé,  pour  l’exécution  de  la  conRitotion,  et  enfuite 
des  facultés  et  des  pleinf  - pou  voira  que  nous  lui 
avons  confiés.  Nous  déclarons  que  tout  ce  qu’il 
fera  fera  regardé  par  nous  comme  fait  par  nous -mê- 
mes et  de  notre  propre  fcience. 

( Signé:  ) Ferdinand. 

Naples,  le  7 Juillet,  182e. 


4.  . 

7 jaiiiet  Décret  rendu  par  le  Duc  de  Calabre  pour 
l’acceptation  de  la  conflitution  efpagnole  de- 
Tannée  1 8 1 2 ; du  7 Juillet  1820. 

Ferdinand,  etc.  Nous,  François,  Duc  de  Calabre, 
vicaire  général  du  royaume  avec  l’Alter  ego. 

En  vertu  de  l’acte  fous  la  date  d’hier,  par  lequel 
S.  M.  notre  auguRe  père  nous  a transmis  avec  la 
claufe  illimitée  de  l’Alter  ego  l’exercice  de  tout  droit, 
prérogative,  prééminence  et  faculté,  de  la  même 
manière  que  S.  M.  les  pourroit  exercer. 

En  conféquence  de  la  décifion  de  S.  M.  de  don- 
ner une  conRitotion  à l’Etat: 
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*» 

✓ 

Voulant  manifefter  nos  fentimens  à tous  fe*  fa-  jO«n 
jets et  féconder  en  même  temps  leurs  voeux  unt- 
nimes , 1 

Nous  avons  réfolu  de  décréter  et  décrétons  c« 
qui  fuit  : 

Art.  I.  La  conftitution  du  Royaume  des  Deux- 
Sicilcs  fera  la  même  qui  a été  adoptée  pour  le  Ro- 
yaume des  Efpagnes  en  1812,  et  fanctionnée  par 
S.  M.  C.  en  mars  1820,  fauf  les  modifications  que 
la  repréféntation  nationale,  conftitutionnellement  con- 
voquée, croira  convenable  propofer  pour  l’adapter 
aux  circonftances  particulières  des  Etats  de  S.  M. 

Art.  II.  Nous  nous  référvons  de  prendre  et  do 
faire  connoitre  toutes  les  difpofitions  qui  pourraient 
être  utiles  pour  faciliter  et  accélérer  l’exécution  dit 
préfent  décret. 

Art.  III.  Tous  nos  miniftres  fecrétaires  d’Etat 
font  chargés  de  l’exécution  du  préfent  décret. 

(Signé;)  François,  vicaire  général, 

Naples,  le  7 Juillet , 1840. 

5. 

Note  confidentielle  remije  par  lès  minifires  i„;ii, 
d’Autriche  aux  differentes  cours  d’Allemagne 
au  fujet  des  èvénemens  de  Naples y datée  de 
Vienne x le  25  Juillet  I82Q.  - 

T Jp « derniers  événemens  qui  fe  font  pafTés  dans  le 
Royaume  de  Naples  ont  prouvé,  avec  plus  de  fore» 
et  d’évidence  qu’aucun  autre  fait  antérieur  de  ce 
genre,  que  même  dans  un  état  adminiftré  avec  régu- 
larité et  fageffe  chez  un  peuple  tranquile,  tempérant 
et  coulent  de  fan  gouvernement,  le  venin  des  fectes 
revolutionaircs  peut  produire  les  fécouITes  les  plus 
violentes,  et  amener  une  prompte  cataftrophe;  car  il 
eft  complètement  prouvé,  que  ce  font  les  menées 
des  carbonari  qui,  feuls , fans  choc  extérieur  fans 
prétexte,  même  apparent,  ont  excité  ces  mouvement 
Céditieux  qui  ont  déterminé  dans  un  moment  d’an» 
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lÇ?20  goiffe  fit  de  détrefle  S.  M*  le  Roi  de  Naples  à ab- 
° diquer  le  gouvernement,  à diffoudre  toutes  les  au- 
torités exiftantes,  et  à proclamer  une  conftitution 
étrangère  à fon  pays  qui  n'a  même  pas  encore  été 
approuvée  dans  celui  où  elle  a pris  naillance,  ou  en 
d’autre»  termes  d’ériger  l’anarchie  en  loi.  L’empé- 
reur  eft  convaincu  que  cet  événement  inattendu 
aura  fait  la  plus  vive  impTeffion  fur  toutes  les  cours 
d’Allemagne.  Il  apprend  par  un  exemple  remarqua- 
ble combien  il  eft  dangereux  dp  voir  d’un  oeil  indif- 
fèrent l’activité  des  alfociations  fecrètea  et  les  confpi- 
rations  qn’elles  ourdiffent  dans  les  ténèbres,  et  com- 
bien les  princes  d’Allemagne  ont  fait  fagement  d’em- 
ployer la  vigilance  et  la  féverité  contre  les  prémiers 
fymptomes  de  ces  coupables  tentatives. 


Les  intérêts  de  S.  M.  l’Empereur  font  particulié. 
rement  compromis  dans  ces  malheureux  evénemens, 
à raifon  de  fes  rapports  politiques  et  perfonnels  de 
fa  proche  parenté  avec  plulieures  maifons  princières 
d’Italie  et  de  la  fituation  géographique  de  fes  propres 
pays.  L’état  de  cbofes  politiques  établi  en  i8t$.  fous 
la  garantie  de  tontes  les  puillances  de  l’Europe  ap- 
pelait l’Empereur  à être  le  gardien  naturel  et  Je  pro- 
tecteur de  la  tranquiliié  publique  en  Italie.  L’empe- 
reur eft  fermement  réfolu  à remplir  cet  important 
devoir,  à éloigner  de  fes  frontières  et  de  celles  de 
fes  voiiins  tous  les  mouvemens  tendant  à troubler 
* l’ordre  à ne  fouffrir  aucun  empiétement  fur  les  droits 
et  les  rapports  affurés  aux  princes  d’Italie  par  les  «ai- 
lés; et  fi  les  mefures  légales  et  adminiftratives  ne 
fnffifent  pas,  à prendre  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  leur  affurcr  une  protection  fuffifante. 

■ * Heureufement  la  fitnation  actuelle  des  puifTances 
de  l’Europe  et  l’esprit  de  paix,  dont  elles  fout  tou- 
tes animées,  font  garans  que  ces  mefures  ne  condui- 
ront pas  à dès  hoftiiites  politiques  ni  à des  guerres 
entTe  les  Etats.  Si  la  force,  à laquelle  S.  M.  d’après 
fon  équité  et  fa  bonté  généralement  reconnues,  n’au- 
roit  recours  qu’à  la  derniere  extrémité,  devenoit  ab- 
folument  nécéffaire  jamais  on  ne  l’enoployeroit  contre 
une  puiifance  légitime,  mais  feulement  contre  lee  re- 
belles armés, 
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Même  dans  ce  cas,  qne  l’empereur  ne  fuppofe 
pofiible  qu’avec  beaucoup  de  peine,  S.  M.  ne  recia- 
meroit  pas  le  recours  immédiat  et  l’accellion  de  fes 
confédérés  d’Allemagne.  Des  metures  nécéffaires  pour 
le  maintien  de  la  paix  et  de  l’ordre  en  Italie  font 
entièrement  hors  des  limites  de  la  fphère  détermi- 
née pour  la  coopération  de  la  confédération  germa- 
nique et  loin  de  vouloir  s’écarter  des  principes  po- 
fés  en  commun  à cet  égard.  S,  M.  eft  prête  au  con- 
traire à tous  les  efforts  et  à tous  les  facrifices  pour 
écarter  le  plus  efficacement  poffible  des  frontières  du 
territoire  de  la  coufédératiou  le  cas  de  cette  coopéra- 
tion et  tout  danger  qui  pourroit  y donner  lieu.  Mais 
en  revanche  il  elt  très  important  et  très  défirable  que 
l’Autriche  en  contactant  fes  foins  et  fes  forces  à une 
entreprife  auffi  falutaire  et  d’une  utilité  fi  générale,, 
pniÛfe  compter  avec  une  entière  certitude  fur  une 
tranquilité  inaltérable  dans  l’intérieur  de  l’Allemagne. 

Quelques  foins  que  l’empereur  foit  dans  le  cas  de 
donner  maintenant  ou  à l’avenir  aux  affaires  d’Italie 
S.  M.  n’en  continuera  pas  moins  de  s’occuper  avec 
le  même  intérêt  de  celles  d’Allemagne,  et  de  remplir 
dans  toute  leur  étendue  fes  'devoirs  en  ' qualité  de 
membre  de  la  confédération.  Mais  c’eft  un  grand 
fujet  de  fatisfaction  et  de  tranquilité.  pour  S.  M.  que 
de  pouvoir  fe  dire  qu’il  n’y  aura  rien  à craindre 
pour  notre  commune  patrie-,  auffi  longtemps  que  les 
cours  d’Allemague  feront  guidées  pour  ce  vif  fenti- 
ment  des  devoirs  que  leur  impofe  l’état  critique  où 
fe  trouve  aujourd’hui  le  monde  pQÜtique,  cet  efprit 
de  concorde,  de  fermété  et  de  fageffe  qui  s’eft  mani- 
fefté  ff  clairement  dans  les  dernières  négociations  de 
Vienne,  et  qu’ont  montré  avec  tant  de  dignité,  même 
depuis  leur  eoncluGon,  quelques  uns  des  premiers 
gouverneroens  allemands.  Une  grande  gloire  eft  re* 
fervée  à l’Allemagne  G elle  trouve  dans  la  prudence 
et  refolntion  de  Tes  fouverains  le  maintien  invariable 
de  fes  conffitutions  existantes , le  ben  efprit  de  fes 
peuples  et  la  paillante  garantie  de  fa  confédération 
les  moyens  et  les  forces  dont  elle  a befoin  pour  con- 
ferver  au  milieu  des  orages  du  temps  actuel  qui  mé- 
nace  de  tout  détruire  fa  tranquilité  intérieure,  fes 
inftitutions  légales , fon  indépendance , fa  dignité 
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et  fon  ancien  caractère.  S.  M.  eft  convaincu,  qu’au- 
cnn  de  fea  illuftres  confédérés  ne  fera  infenfible  à 
cette  gloire,  et  elle  s’eftimera  elle- même  heureufe 
d’y  ayoir  part  un  jour,  pouvant  Te  rendre  le  témoig- 
nage qu’elle  n’aura  épargné  aucun  effort,  ni  aucun 
facrifice  pour  atteindre  un  but  fi  grand  et  fi  honorable. 


6. 

* oct.  R ote  du  minijire  des  affaires  étrangères  de 
Naples y envoyée  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  des 
Deux-Siciles  à toutes  les  cours  de  V Europe, 
datée  de  Naples , le  1 Octobre  1820. 

Sa  Majeflé  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles 
après  avoir  renouvelle  en  préfence  du  parlement  na- 
tional , le  ferment  folennel  d’obferver  le  nouveau 
pacte  qui  n’a  fait  qu'un  feul  intérêt  commun  des 
intérêts  de  fon  augufie  dynaftie  et  de  ceux  de  fon 
peuple,  penfe  que  le  premier  et  le  plus  important 
de  fes  devoirs  eft  de  prendre  toutes  les  mefures  caps, 
blés  de  concourir  à la  confolidation  de  fon  ouvrage, 
et  de  le  préferver  des  attaques  que  les  combinaifons 
d’nne  fauffe  politique  et  des  préventions  mal  fon- 
dées pourvoient  lui  fusciter. 

En  conféquence  S.  M.  a ordonné  au  fonlTïgné, 
fou  fecrétaire  d’Etat  et  miniftre  des  affaires  étrangè- 
res de  faire  fans  delai  à S.  A.  le  prince  de  Metter» 
nich,  miniftre  d’Etat  des  conférences  et  des  affaires 
étrangères  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  la  communication  fnlvante: 

Depuis  que  le  Roi  s’eft  décidé  à féconder  les 
voeux  unanimes  de  Tes  peuples,  en  adoptant  pour 
fes  Etats  la  conftitution  espagnole,  un  de  fes  pre- 
miers foins  a été  de  faire  connoître  au  cabinet  de 
Vienne,  le  feul  avec  lequel  il  ait  des  conventions, 
les  circonftances  qui  avoicnt  donné  lien  à cet  évé- 
**  nement,  et  de  l’affurer  en  même  temps  qu’il  ne  por- 
teroit  aucun  changement  aux  rapporta  d’amitié  et 
de  bonne  intelligence  beureufement  exiftane  entre 
les  deux  cours. 

■ t 
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Le  prince  de  Catiati  fut  chargé  de  cette  hono-  »q«q 
râble  million;  mais  tous  fes  efforts  pour  la  bien"*0 
remplir,  n’ont  eu  aucun  fuccès,  le  miniffre  autri- 
chien ayant  refufé,  fous  differens  prétextes,  toute 
explication  fur  les  èvénemens  de  Naples.  Une  fa- 
tale prévention  s’étoit  déjà  emparée  de  Ton  efprlt  et 
il  s’étoit  prononcé  contre  notre  reforme  politique 
avant  d’avoir  pu  s’en  former  une  jufte  opinion , et 
près  qu’au  prémier  bruit  vague  qu»  lui  en  étoit 
parvenu. 


DéGrant  éclairer  la  cour  impériale  de  Vienne  fur 
le  véritable  état  de  nos  affaires , le  Roi  s’eff  hâté 
d’écrire  lui -même  à S.  M.  l’empereur  fon  augufte 
neveu  et  (rendre,  et  le  Duc  Nicolo  di  Serra  Capriola 
fut  chargé  de  préfenter  la  lettre  royale  à S.  M.  I. 
et  R.  et  d’annoncer  au  miniffre  autrichien  la  deffi- 
tiation  du  Duc  de  Gallo  à l’ambaffade  de  Vienne 
en  remplacement  du  prince  Ruffu , qui  par  une  dés- 
obéiüance  inexcufable  aux  ordres  du  gouvernement  m 
avoit  perdu  la  confiance  de  fon  fouverain  et  de  fa 
nation.  Malheureufement  la  million  du  Duc  de 
Serra  Capriola  n’eut  pas  un  fuccès  plus  heureux  que 
celle  du  prince  de  Cariati.  Il  n’eut  pas  la  permif- 
fion  de  voir  S.  M.  l’empereur.  On  lui  déclara  que 
S.  M.  I.  ne  fe  croyoit  pas  tenue  de  répondre  à la 
lettre  du  Roi  qu’elle  avoit  reçue,  fur  la  fuppofftion 
que  fon  contenu  etoit  d’une  nature  tout  à fait  con- 
fidentielle. En  même  temps  des  ordres  furent  expé- 
diés de  la  chancellerie  autrichienne  fur  les  frontiè- 
res, pour  empecher  le  Duc  de  Gallo  de  continuer 
fon  voyage  pour  Vienne, 

Cet  ambafladeur,  qui  étoit  muni  des  lettres  de 
créance  du  Roi,  et  d’autres  lettres  confidentielles 
de  S.  M.  pont  l’Empereur,  fut  obligé  en  effet,  de 
s’arrêter  à Klagenfurtb;  et  ayant  adreffé  des  repré- 
fentations  au  miniffre  autrichien  contre  un  traitement 
auiïi  inconvenant  qn’irrégulier , le  prince  de  Mener- 
nich  lui  répondit  par  une  note  du  a Septbr.  qu’à  la 
fuite  d’un  bonleverfement  qui  frappoit  à fa  bafe 
l’édilice  focial  et  qui  menaçoit  en  même  temps  la 
fécuriié  des  trônes,  celle  des  conffitutions  reconnues 
et  le  repos  des  peuples,  S.  M.  J.  agiroit  contradictoi- 
rement aux  principe»  qui  lui  ont  fervi  de  réglé  in- 
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variable,  (i  elle  écoutoit  la  million  dont  le  Duc  de 
Gallo  étoit  chargé. 

Il  faut  convenir  que  plus  on  réfléchit  à cette 

fihrafe,  moins  on  en  comprend  le  fens,  lorsque  l'on 
uit  de  bonne  foi  et  fans  paflion  les  événemena  de 
Naples.  Après  que  le  Roi,  libre  dans  fon  palais  au 
milieu,  de  fon  confeil,  compofé  de  fes  anciens  mini- 
lires,  a pris  la  détermination  de  fatisfaire  le  voeu 
général  de  fes  peuples  en  leur  accordant  un  régime 
plus*  adapté  à leurs  befoins  plus  conforme  aux  lu- 
mières du  fiécle,  et  qu'il  leur  auroit  accordé  plutôt, 
fi  on  ne  lui  eut  pas  caché  leurs  défirs,  le  cabinet 
de  Vienne  croit  que  l’édifice  focial  eft  frappé  à fa  bafe! 

Lorsque  la  légitimité  des  droits  de  la  famille  rég- 
nante a été  hautement  proclamée,  garantie  et  con- 
firmée par  le  voeu  général  de  la  nation;  lorsque  cette 
nation  a montré  dès  le  premier  morneut  du  change- 
ment politique,  la  vénération  la  plus  profonde,  le 
dévouement  le  plus  abfolue  au  Roi  et  à fa  famille 
royale,  on  prétend  que  la  fécurité  des  trônes  eft 
menaçée!  lorsque  tout  le  monde  fait  que  nous 
avons  porté  jusqu’au  fcrupule  le  refpect  pour  les 
droits,  pour  l’indépendance  et  pour  les  intitulions 
des  autres  nations , ayant  refufé  de  nous  mêler  en 
aucune  manière  des  affaires  de  Rénévent  et  de  Pante- 
Corvo,  quoique  ces  Etats  foient  enclavés  dans  le 
royaume,  et  que  les  habitans  enflent  adreflë  au  Roi 
les  plus  vives  inflances  pour  être  Tennis  *à  la  mo- 
narchie des  Deux- Siciles;  et  lorsque  rempliflant  lit- 
téralement une  flipulation  onéreufe  que  des  circon- 
fiauces  extraordinaires  nous  avoient  impofée,  nous 
payions  avec  la  plus  grande  exactitude  au  Prince 
Üeauhar.iois  les  cinq  millions  de  francs,  que  le  gou- 
vernement s’etoit  obligé  de  lui  fournir,  ou  fouiieut 
que  les  inflitutions  reconnues  et  le  repos  des  peuples 
font  en  danger! 

Heureufement  les  faits  qui  font  cités,  font  trop 
notoires  pour  être  Tevoqués  en  doute,  et  le  cabinet 
de  Vienne  n’a  pas  pu  longtemps  fe  les  diflimuler  à lui 
même.  En  elfet  dans  les  explications  confidentielles 
que  S.  A.  le  prince  de  Metternich  a eues  avec  le 
prince  de  Cimitile  il  l’a  attaqué  avec  d’autres  armes. 
Selon  l’opinion  de  S.  A.  les  carbonari  ont  été  les 


des  Deux- Siciles ; 1820-1 82 1 


571 


feule  auteura  des  événemens  arrivés  à Naples;  ils  « q«q 
ont  forçé  la  volonté  du  lloi  et  de  la  nation:  ils  ont  10 
excité  l’armée  à la  révolté , et  ont  proclamé  une  con- 
ftitution  défectueufe  qui  n’olfre  aucune  garantie  de 
fiabilité. 


Tels  font  en  fubflance  les  nouveaux  torts  que  le 
miniflre  autrichien  a reproché  au  prince  de  Cimi- 
tile  contre' notre  reforme  politique.  Examinons  les 
avec  calme  et  fans  amertume. 


Lorsqu’une  fecte,  une  faction  quelconque  reçoit 
par  la  force  une  conceftion  il  efl  naturel  que  tôt  ou 
tard  il  fe  forme  une  oppofition  « qu’elle  prenne  de 
la  force,  et  même  qu’elle  acquiert  quelque  fois  l’as- 
Cendant  du  parti  triomphant.  Chez  nous  c’efl  le  con- 
traire : loin  de  voir  la  moindre  trace  de  diûidence. 


on  n’apperçoit  qu’une  union  parfaite  de  fentimens, 
'de  principes  et  de  volontés,  Un  dévoilement  fans 
bornes  au  Roi  et  à fon  augufte  dynaftie,  un  atta- 
chement inviolable  au  régime  conftitutionnel , la  ré- 
folution  de  la  défenfe  jusqu’à  la  derniere  extrémité 
voila  la  profefTion  de  foi  de  tous  les  habitans  des 
Deux -Siciles  : nous  n’en  exceptons  pas  même  les 
Falermitaius  dont  la  différence  d’opinion  porte  for 
d’autres  points  d’un  interet  moins  général. 

A l'exception  de  ce  qui  s’eft  paffé  parmi  eux,  au- 
cune violence,  aucune  réaction  n’a  troublé  la  tran- 
quilité  du  royaume;  les  ordres  du  gouvernement 
font  refpectés,  la  jnflice  eft  exactement  rendue,  les 
importions  font  payées,  la  discipline  de  l’armée  eft 
confervée,  la  liberté  individuelle,  celle  des  opinions 
eft  pleine  et  entière,  et  fi  un  zèle  exagéré  pour  le 
bien  publie  a caufé  quelques  aberrations,  elles  ont 
disparu  à la  voix  ferme  et  paternelle  du  gouverne- 
ment. Les  élections  des  députés  au  parlement,  ce 
thermomètre  infaillible  de  l’esprit  public,  fuffifent 
pour  prouver,  que  la  nation  n’eft  animée  que  d’un 
feul  fentiment,  celui  de  fon  bien  être.  Des  hommes 


diftingués  par  leurs  vertus , par  leurs  fervices , leurs 
talens,  ont  été  choifis  d’une  extrémité  du  royaume 
à l’antre  pour  reprefenter  la  nation.  Il  n’y  a au- 
cune différence  d’opinion  fur  les  choix;  les  meil- 
leurs citoyens  ont  obtenu  la  préférence.  Veut -on 
encore  une  preuve  inconteftable  que  ce  n’eft  pas 
une  fecte  qui  a occationné  notre  reforme  politique? 
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Ceux  qui  ont  été  les  premiers  à fe  déclarer  pour  le 
nouvel  ordre  de  chofes;  ceux,  en  un  mot,  que  la 
renommée  a proclamés  les  auteurs  de  notre  change- 
ment politique,  «’ont  pas  été  l’objet  excluüf  des 
élections.  l'enfe-t-on  que  ii  ce  changement  n’e- 
toit,  comme  on  veut  le  faire  entendre,  que  l’ouvrage 
d’une  fecle,  cette  faction  n’auroit  pa3  exigé  que  fes 
chefs  figura  fient  des  premiers  parmi  les  reprefentans 
de  la  nation?  Un  argument  encore  plus  puiUant 
contre  i’opinion,  qu’on  veut  faire  prévaloir  en  Eu- 
rope que  le  gouvernement  eft  ici  fous  la  main  d’une 
fecte,  nous  eft  fourni  par  le  grand  exemple  de  modé- 
ration et  de  tolérance,  que  nous  avons  donné  aux 
nalious  civilifées , en  permettant  à la  légation  et 
aux  confuls  autrichiens  le  libre  exercice  de  leurs 
fonctions , dans  le  temps  même  que  notre  aiubafla. 
deur  étoit  arrêté  à Klagenfurth,  et  que  notre  confiil 
étoit  renvoyé  de  Milan;  lans  égard,  et  fur- une  Am- 
ple notification  de  la  police.  S’il  a voit  moins  de 
force  en  lui -même,  s’il  étoit  aftervi  par  une  faction 
dont  les  pallions  font  toujours  impétueufes  et  in- 
domptables, le  gouvernement  auroit-il  pu  contenir 
l’exploitation  de  l’orgueil  national  juftement  révolté 
d’un  pareil  traitement. 

Quant  aux  vices  que  le  miniftre  autrichien  im- 
pute à la  conftitution  efpagnole,  nous  obferverons 
d’abord  qu’aucune  puiflance  étrangère  n’a  le  droit 
d’approuver  ou  de  blâmer  le  régime,  qu’un  Touvé- 
rain  indépendant  juge  convenable  d’apliquer  à fes 
Etats}  mais  enfuite,  s^I  s’agiffoit  de  juger  de  la  foli- 
dité  des  gouvernemeus  d’après  les  conftitutions  qui 
régiffent;  certes,  ce  ne  feroit  pas  à l’époque  pré- 
fente qu’il  feroit  permis  de  mettre  en  problème  (i 
cette  folidité  eft  mieux  garantie  par  le  régime  arbi- 
traire que  par  le  fyfteine  conftitutionnel. 

La  charte  efpagnole  peut  avoir  des  défauts,  fans 
doute;  mais  fes  principes  portent  le  cachet  de  la 
raifon  et  de  toutes  les  vertus;  et  la  nation,  elle 
même  a nn  intérêt  trop  direct  à perfectionner  fes 
institutions  pour  ne  pas  s’occuper  de  chercher  les 
modifications  les  pins  propres  à faire  cadrer  avec  fes 
béfoins  le  nouveau  fyftème  qui  la  régit,  d’autant 
pins  que  le  Roi  en  proclamant  la  chatte,  a laiffé 
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au  parlement  xational  le  droit  d’y  propofer  des  mo- 
difications. 

Que  le  cabinet  de  Vienne  fe  rafTure  dont  Tur  ce 
point,  puisque  nom  avons  nous -mêmes  fingnliére- 
ment  à coeur  de  donner  à notre  régime  toute  la  fo- 
lidité  dont  un  ouvrage  humain  pnifle  être  fufceptible, 
convaincus  que  le  prémicr  mérite  d’un  gouverne- 
ment conftitutionnel  eft  celui  de  préferver  l’Etat  des 
commotions  que  produit  le  despotisme  aulTi-bien 
que  la  licence.  La  fageffe  des  perfonnes  refpectables 
que  la  nation  a choilies  pour  la  repréfenter  fécondée 
par  la  loyauté  et  les  fentimens  paternels  du  Roi  eft 
aine  fure  garantie  que  nos  aduranccs  à cet  égard  ne 
feront  point  démenties  par  les  événemens.  Après 
avoir  porté  jusqu’à  l’evideuce  la  démonftratiou  du 
peu  de  fondement  de  l’injuflice  des  reproches  qui 
nous  font  adreflts  nous  'aborderont  franchement  la 
discufTion  de  la  dernière  objection  que  le  miniftre 
autrichien  pourroit  élever,  bien,  que  jusqu’ici  il  ne 
l’ait  pas  mife  en  avant. 

Il  exille  dans  le  traité  figné  à Vienne  le  12  juin 
1815.  un  article  fécret  conçu  en  ces  termes:  “Les 
engagemens  que  L.  L.  M.  M.  prennent  par  ce  traité, 
à l’effet  d’aiTnrer  la  paix  intérieure  de  l’Italie,  leur 
faifant  un  devoir  de  préferver  leurs  Etats  et  leurs 
fujets  refpectifs  de  nouvelles  reactions  et  de  malheurs 
d’imprudentes  innovations,  qui  en  occafionneroient 
le  retour,  il  demeure  entendu,  entre  les  hautes  par- 
ties contractantes  que  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
]cs,  en  reprenant  le  gouvernement  de  ton  royaume, 
n’y  introduira  point  de  changemens  qui  ne  puifient 
fe  concilier  foit  avec  les  anciennes  inftitutions  mo- 
narchiques, foit  avec  les  principes  adoptés  par  S.  M. 
J.  et  R.  dans  le  régime  intérieur  de  Tes  provinces 
d’Italie." 

Les  termes  vagues  et  ambigus  de  cet  article  de- 
mandent une  explication.  On  fait  qu’en  diplomatie 
le  fem  littéral  des  traités  eft  le  feul  qui  faffe  auto- 
rité. Le  Roi  s’etant  conformé  au  fens  de  cet  article 
lora  de  la  reftauration  du  gouvernement  napolitain, 
a Templi  fes  engagemens  à oet  égard.  « 

11  eft  à propos  d’obferver  qu’il  s’agit  ici  d’uu 
f«ns  moral,  et  non  d’une  condition  ou  convention 
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I Qoq  exprefle  et  obligatoire  pendant  tin  temps  indéfini. 

® U Sur  quel  fondement  l’Autriche  pourroit  - elle  donc 
faire  un  crime  au  Roi  d’avoir  cédé  aux  voeux  una- 
nimes de  Tes  peuples,  qui  lui  démandolent  l’adoption 
de  la  conftitution  efpaguole? 


Au  relie,  en  admettant,  même  par  hypotlièfe  que 
l’article  ci-deffus  fut  obligatoire  pour  toujours  pour 
avoir  le  droit  d’arguer  d’infraction  au  dit  article,  il 
faudroit  prouver  que  le  changement  opéré  dans  la 
forme  de  notre  gouvernement  eft  oppofé  aux  inftitu- 
tions  monarchiques.  Nous  foutiendrons  au  contraire, 
que  les  conftitutions  confolident  les  trônes  puisqu’el- 
les mettent  les  fouverains  à l’abri  de  toute  attaque, 
et  qu’elles  garantident  la  légitimité  de  leurs  droits; 
mais  il  ne  s'agit  point  ici  de  discuter  fur  des  théo- 
ries; il  eft  queftion  de  prouver,  ainfi  que  noue  ve- 
nons de  le  faire,  qu’à  défaut  de  toute  autre  raifort 
l’Autriche  ne  peut  par  même  fe  prévaloir  d’nne  ftipu- 
lation  qui  fe  rapporte  à d’antres  temps  et  à d’autres 
circonftances  pour  juftifier  fou  oppolilion  à notre  re- 
forme politique. 

A quoi  devons  nous  donc  attribuer  l’attitude  qué 
l'Autriche  a prife  et  continue  à prendre  contre  nous? 
Quel  peut  être  l’objet  d’une  augmentation  aulfi  con- 
fulérable  et  aulli  précipitée  des  troupes  autrichiennes 
en  Italie?  Tant  que  le  lloi  a pu  croire  qu’en  prenant 
ces  méfures  le  cabinet  de  Vienne  n’avoit  d’autre  but 
que  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquililé  in- 
térieur de  fes  Etats  italiens,  S.  M.  a refpecté  les 
droits  qu’a  chaque  puiflances  de  taire  chez  elle  tout 
ce  qui  lui  femble  convenable.  Mais  lorsque  la  cour 
de  Vienne  refufe  avec  obftination  d’entrer  en  expli- 
cation avec  celle  de  Naples,  et  de  recevoir  les  repré- 
fentans  et  les  agens  du  Roi  des  Deux  - Siciles , que 
l’empereur  refufe  de  répondre  aux  lettres  confiden- 
tielles de  S.  M.  lorsque  le  cabinet  autrichien  a fait 
circuler  des  notes  aux  puilTances  alliées,  à la  confé- 
dération germanique  et  aux  gouvememens  italiens, 
contre  le  nouvel  ordre  de  ebofes,  établi  à Naples: 
lorsqu’enfin  les  journaux  de  Vienne  et  de  Milan  fe 
permettent  officiellement  des  forties  contre  nous, 
qu’un  gouvernement  qui  fe  refpecte  n’auroit  jamais 
du  autovfer,  le  roi  manquerait  au  fendaient  de  fa 
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dignité,  et  à ce  qu’il  doit  à la  nation  brave  et  gé-  tQoq 
néreufe,  dont  la  Providence  lui  a confié  les  déftinée6,  ® 
il  fe  montroit  indiffèrent  à une  conduite  ff  incompré- 
henûble  de  la  part  d’un  gouvernement  ami  et  allié. 


En  conféquence  S.  M.  a chargé  le  fouffigné  de 
s’adreffer  à S.  A.  Je  prince  de  Metternich  pour  lui 
demander  une  explication  politive  et  cathégorique 
fur  l’objet  de  ces  arméniens  extraordinaires , et  fur 
l’attitude  de  l’Autriche  envers  le  gouvernement  napo- 
litain; attitude  contraire  aux  liens  et  aux  fentimens 
d’amitié  exiftant  entre  les  deux  cours,  et  peu  con- 
forme aux  principes  de  fraternité  et  de  désintérelTe- 
ment  que  les  fouverains  alliés  ont  proclamés  à la 
face  du  monde  entier. 

Le  Roi,  qui  a reçu  tant  de  preuves  de  Cordialité 
et  d’attachement  de  S.  M.  l’empereur,  Ton  auguffe 
neveu  et  gendre,  ne  doute  pas  que  les  éclairiffe- 
mens  contenus  dans  la  préfente  note  diffipiront  les 
finiftres  impreffions  que  la  malveillance  ou  les  pas- 
fions  individuelles  de  quelque  ennemi  du  repos  de 
l’Europe  ont  pu  lui  infpirer,  lui  feront  renoncer  à 
tout  projet  hoffile  contre  une  nation  qui  a admiré  , 
fes  grandes  vertus. 

En  effet,  fi  quelque  chofe  pourroit  obfcnrcir  fa 
fplendeur  ce  feroit  l’aggreflion  de  l’Autriche  contre 
le  royaume  des  Deux-Siciles.  La  pofférité  auroit  de 
la  peine  à concevoir  une  pareille  injuffice,  et  nn  at- 
tentat suffi  outrageant  aux  droits  des  nations,  atten- 
tat d’autant  plus  odieux,  que  la  puiffauce  même,  , 
qui  s’en  rendroit  coupable  n’a  point  contrarié  les 
plus  petites  de  l’Allemagne,  qui  fe  font  donné  une 
conffitution  et  qu’elle  n’a  fait  aucune  démarche,  au 
moins  publique  contre  l’Espagne  dont  nous  n’avons 
fait  que  fuivre  l’exemple. 

On  ne  pourroit  donc  attribuer  qu’a  d’antres  vue* 
la  guerre  que  l’Autriche  entreprendroit  contre  une 
nation  pacifique,  uniquemment  occupée  de  Ton  bien 
être,  et  toujours  prête  à maintenir  la  meilleure  in- 
telligence avec  toutes  les  puiffances  étrangères  et  à 
cimenter  les  relations  particulières  exiffant  entre  1» 
cour  de  Naples  et  celle  de  Vienne. 
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La  haute  opinion  que  S.  M.  le  Roi  a conque 
des  qualités  perfonuellea  de  S.  M.  l'empereur  d’Au- 
triche, lui  eft  un  fùr  garant  de  la  juftice  et  de  la  fa- 
gefle  qui  préfident  à fes  délibérations.  S.  M.  ne  croit 
pas  te  tromper  en  penfant  que  le  gouvernement  au- 
trichien reviendra  de  fes  préventions  contre  nous  et 
que  les  liens  d’amitié  qui  naguère  uniffoient  les  deux 
nations;  çiais  fi  malhenreufement  cette  espérance 
s’evanoufToit , le  Roi  et  la  nation  entière,  refolue  à 
défendre  jusqu’à  l’extrémité  l’indépendance  du  ro- 
yaume et  la  confiitution,  le  palladium  de  nos  droits, 
le  plus  ferme  appui  de  la  monarchie  légitimé  font 
prêts  à a’en  fevelir  fous  les  ruines  de  la  patrie , plu- 
tôt que  de  plier  fous  un  joug  étranger.  L’exemple 
de  la  réfillance  héroïque  des  EfpagnoJs  au  défpotisme 
de  Napoléon  nous  y animeroit;  et  fi  les  rapports  que 
le  cabinet  de  Vienne  reçoit  de  Naples  font  véridi- 
ques , il  ne  croira  pas  tout  - à - fait  exagéré  ce  que 
nous  lui  annonçons. 

Le  foufTigné  prie  done  S.  A.  le  prince  de  Metter- 
nieh  de  vouloir  mettre  cette  note  fous  les  yeux  de 
S.  M.  J.  royale  et  apollolique,  et  d’y  faire  le  plutôt 
poQlble,  une  réponfc  précife,  afin  que  nous  fâchions 
a quoi  nous  en  tenir  fur  les  intentions  de  la  cour 
de  Vienne. 


Le  foufTigné  faifit  cette  occafion  de  renouveler 
à S.  A.  les  alfurances  de  fa  haute  confidcration. 


(Signé:)  Le  Duc  de  Cabipochiaro. 


7* 

4 Ocr.  Rapport  du  fècrëtaire  d’Etat,  minijlre  des  af- 
faires étrangères  du  royaume  des  Deux-Sici- 
les , fait  au  parlement  national  dans  la  féance 
du  4 Octobre  18  20. 

^Mefïïeurs  les  Députés,  le  voeu  de  tous  les  bons 
citoyens  eft  exauce.  Notre  patrie  eft  enfin  placée 
fous  le  régime  conftitutionnel.  La  nation  a pris 
cette  noble  attitude  qui  lui  convient.  L’alliance  du 
trône  avec  la  liberté  des  peuples  n’eft  plus  un  prob- 
lème. Cet  heureux  tempe  eu  chacun  eft  raaitre  de 

pen- 
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penfer  tout  ce  qu’il  veut,  et  de  dire  tout  ce  qu’il  lC20 
penfe,  que  le  plus  liberal  des  écrivaine  romains  cé-  0 
èbre  fous  l’empire  de  Nero  et  de  Trajan,  nous  le 
soyons  arriver  pour  noua  foua  le  régime  de  Ferdi- 
nand, et  alluré  pour  l’avenir  par  la  grande  ame  dâ 
on  fucceffeur,  le  Duc  de  Calabre. 

Le  minillre  d’un  gouvernement  qui  a travaillé 
oyalement  pôur  le  bien  de  l’Etat,  doit  fe  préfenter 
îvec  confiance  devant  lea  repréfentana  de  la  nation 
jour  lui  rendre  compte  de  Tes  opérations. 

Très-fouvent  l’intérêt  des  peuples  ne  permet 
pas  toujours  de  publier  tous  les  actes  de  les  rela- 
tons diplomatiques;  mais  le  but  vers  le  quel  a tendu 
e nouveau  minillère  des  affaires  étrangères,  a été 
l’éclairer  les  députés  de  la  nation  fur  les  faits,  afin 
ju’ils  pniffent  en  apprécier  l'importance  et  la  gravité, 

A l’époque  de  notre  reforme  politique  le  royau- 
nc  des  Deux  - Siciles  étoit  en  paix  avec  toutes  les 
juiffances  étrangère!». 

Mais  pendant  les  cinq  ans  qui  fe  font  écoulés 
depuis  la  reBau ration  fur  le  trône  napolitain,  de 
’augafte  dynaftie  (jes  Bourbons  jusqu’à  notre  régéné- 
ration politique,  le  gouvernement  a du  faire  des 
yaités.  , .*  , ..  . ., 

Je  vais  en  tracer  l’analyfe  rapide  et  fuccinte, 
jour  donner  feulement  une  idée  ^nx  repréfentans 
le  la  nation,  des  engagemens  que  le  gouvernement 
i contractes  avec  les  puilfances  extérieures  en  me 
refervant  d’en  fournir  au  parlement  tous  les  docu- 
ueni  authentiques.^.-  ' 3 n u . 

Outre  les  actes  d’aecellion  aux  décifions  du  con- 
grès de  Vienne  du  9 Juin  18  iç.  et  au  traité  de  la 
ainte  Alliance  du  26  Septembre  de  cette  année,  jou- 
es les  transactions  fuivantes  ont  été  faites  et  ont 
reçu  leur  pleine  et  entière  exécution  jusqu’au  6 Juil- 
let 1820. 

Un  traité  d’alliance  offenfive  et  défenfiva  entre 
l’Autriche  et  les  Denx-’Siciles,  ftîpulé  à Vienne  le 
1 2 Juin  >8ip,  obligeait  le  royaume  dé  Naples  à un 
contingent  de  vingt  cinq  mille  hottunee.  Par  'une  , . 
convention  conclue  le  4 Févr.  18191  «e  contingeut  a 
été  réduit  à douze  mille  hommes.'.,.*,, 

Nouveau  Recueil  T.  K.  O o 
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La  fûreté  de  notre  navigation,  et  le  rachat  des 
captif*  occafionnèrent  le  traité  avec  le  Dey  d’Alger 
qui  porte  la  date  du  3 Avril  1 8 1 6 , le  traite  du 
17  Avril  avec  le  Dey  de  Tunis,  et  du  ag  Avril  de  | 
la  même  année  avec  le  Pacha  de  Tripoli. 


Pour  obtenir  la  ceüation  du  Privilège  d’entrée 
eA  franchife  dans  le  port  de  Naples,  des  batiment 
fous  pavillons  anglois,  françois  et  efpagnols  ont  fit 
des  (lipulations  avec  la  première  de  ces  pnifTanccs 
le  26  Septembre  1816;  avec  la  fécondé  le  28  Février 
1817 ; et  avec  la  troifième  le  if  Août  de  la  même 
année.  On  leur  accorda  une  réduction  de  droit  de 
, ■ dix  pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes  importées 

par  les  batimens  de  ces  trois  nations.  „ 

Plnfieurs  conventions  ont  été  faites  à diverfes 
époques  avec  l’Etat  romain.  Elles  eurent  pour  objet 
la  remire  réciproque  des  malfaiteurs  et  déferteurs,  de 
regler  le  tranfit  par  le*  douanes  frontières  des  Deux- 
Etats,  et  notamment  pour  les  polIeHions  enclavées 
des  Domaines  de  Ponte  -Corvo  et  deBenevent;  enfin 
le  concordat  du  16  Février  1818.  regloit  toutes  les 
affaires  écclefialliques  du  royaume. 


Pour  fatisfaire  aux  demandes  de  la  Ru(lie  de 
l’Autriche  et  de  la  PrulTe  qui  reclamoient  une  in- 
démnité  en  favenr  du  Prince  Eugène  Beauharnois, 
le  gouvernement  des  Deux  - Siciles , par  la  médiation 
de  l’Angleterre,  fut  impofé  à cinq  millions.  La 
déclaration  officielle  de  la  Rulïie  à ce  fujet  nous  a 
été  notifiée  le  10  Novembre  celle  de  l’Autriche  le 
Novembre,  et  enfin  celle  de  la  Pruife  le  j Jan- 
vier 1818. 


La  liquidation  des  créances  provenant  des  four- 
nitures militaires  donna  lieu  à une  convention  avec 
la  Ruffie  en  date  du  8 Août  1818. 

Un  traité  avec  la  Sardaigne  fut  flipulé  le  29  Mai 
1819.  pour  l’extradition  réciproque  des  malfaiteurs. 

Enfin  un  autre  traité  fut  conclu  le  1 1 Décembre 
1819.  pour  le  tranfport  à Rio -Janeiro  d’nn  certain 
■ombre  de  condamnés  aux  galères. 

Trois  contracte  de  mariage  ont  été  conclus  dans 
le  famille  régnante. 
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Le  premier  en  date  du  1 y Avril  1816.  entre  JajQ^O 
princeffe  Caroline  Ferdinand,  première  fille  de  S.  A.  R.  L 
Je  Duc  de  Calabre,  et  le  Duc  de  Berry,  neveu  de 
S.  M.  le  R oi  de  France. 

Le  deuxième  en  date  du  26  Juillet  1816.  entre 
le  prince  de  Salerne  et  S.  A.  R.  l’ArchidnchelTe  Ma- 
rie Clémentine,  fille  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche. 

Le  troitième  enfin,  du  3 Août  1818.  entre  la  Prin- 
ceffe Louife  Charlotte,  fécondé  fille  de  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Calabre,  et  S.  A.  R.  l’Infant  Don  François 
Je  Paolo,  frère  de  S.  M.  le  Roi  d’Efpagne. 

Le  premier  acte  du  nouveau  miniffre  des  affaires 
étrangères,  à fon  inftallation , qui  eut  lieu  le  6 Juil- 
et , fut  de  donner  communication  des  changemens 
urvenus  dans  le  gouvernement  napolitain  à tous  les 
imbaffadeurs  étrangers  acredités  près  la  cour  de  Na- 
ries.  Cette  communication  fut  pareillement  faite  aux 
niniffres  de  S.  M.  près  les  cours  étrangères. 

Le  gouvernement  qui  devoit  fuppofer  avec  raifon, 

[ue  J’Autriche  pouroit  s’alarmer  des  événemens  qui 
ivoient  eu  lieu  dans  le  royaume  de  Naples,  fentit 
a nécefiué  d’expédier  à Vienne  le  prince  de  Cariati, 
tour  raconter  à cette  cour  le  véritable  état  des  cho- 
es , et  pour  s’expliquer  avec  elle  fur  les  difpolitiong 
l’un  article  fecret  du  traité  du  12  Juin  1813.  qui 
iréfente  quelque  ambiguité  dans  fa  rédaction,  le 
tTÎnce  de  Cariati  étoit  auffi  chargé  d’apprenrfce  au 
'rince  Ruffo,  ilotre  ambaffadeur  à Vienne,  les  mo- 
ifs  qui  avoient  engagé  S.  M.  à obtempérer  aux 
lefirs  de  fou  peuple,  en  adoptant  la  coullitution 
t’Efpagne,  et  d’intimer  au  prince  Ruffo  les  ordres 
ss  plus  preffans  pour  qu’il  ait  à donner  au  cabinet 
utrichien  les  affurances  pofitives  que  tontes  les 
ransactions  avec  le  gouvernement  de  Naples  feroient 
irupuleufement  exécutées. 

La  désobéiffance  du  Prince  Ruffo  aux  ordres  de 
jn  gouvernement , et  peut  - être  auffi  l’averfion  du 
abinet  autrichien  pour  les  nouvelles  infiitutions, 
ncore  accrûe  par  l’idée  du  danger  que  l’exemple  des 
)eux-Siciies  pouroit  produire  fur  le  royaume  Lnm» 
ardo  - Vénitien , ont  rendu  infructueufe  la  miffion 
u prince  de  Cariati.  Le  prince  de  Metternich  fit 
épondre  à notre  envoyé  que  les  changemens  furve- 
ius  j>  Naples  étaient  l’oeuvre  d’une  faction,  que  ces 
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1^20  cbangemens  tendoient  au  bouleverferaent  de  l’ordre 
facial,  et  que  l’Autiiche  ne  pouroit  jamais  les  ic, 


connoître. 


Sur  ces  entrefaites , le  Roi  qui  avoit  juré  la  con- 
ftitution  notifia  cet  acte  par  des  lettres  authographes 
à tous  les  fouverains  de  l’Europe.  Le  gouverne- 
ment dut  enjoindre  à tous  Tes  agens  à l’extérisur 
de  recevoir  le  ferment  de  tous  fus  fujets,  et  de  dé- 
livrer des  paUeports  à tous  les  bannis  pour  caufs 
d’opinion. 

Dans  les  premiers  jours  d’Août  le  Duc  de  Serra 
Capriola  fut  dépêché  vers  l’Empereur  d’Autriche 
avec  des  lettres  confidentielles  du  Roi  et  du  Prince 
Vicaire  général.  Il  portoit  an  Prince  Ruffo  l’ordre 
de  venir  à Naples  rendre  compte  de  fa  conduite; 
mais  cette  million  n’eut  pas  un  meilleur  fuccès  que 
celle  du  prince  de  Cariati.  Le  miniflre  autrichien 
fe  réfuta  à préfenter  le  Duc  de  Serra  Capriola  à l’Era- 

Sereur;  mais  il  fe  chargea  de  lui  remettre  les  lettres 
u Roi  et  du  Prince  héréditaire:  il  témoigna,  sa 
fujet  des  événemens  de  Naples,  les  mêmes  préven- 
tions, qu’il  avoit  montrées  au  prince  de  Cariati.  De 
fan  côté,  Rufin,  perfifiant  dans  fa  désobéifTance  ans 
Ordres,  qu’on  lui  avoit  lignifiés,  fut  deflitué. 

Le  Duc  de  Gallo,  qui  devoit  le  remplacer,  <t 
dont  la  nomination  avoit  été  annoncée  par  M.  de 
Serra  Capriola,  à peine  arrivé  à Klagenfunh , dût  j 
arrêter  fa  marche,  par  ordre  du  gouvernement  au- 
trichien. Il  fe  plaint  au  prince  de  Metternich  d’une 
mefnre  fi  étrange,  et  il  en  reçoit  cette  réponfe: 
“Que  l’Empereur  fou  maitre  étoit  dans-  l’impolïi- 
bilité  de  le  recevoir;  qu’en  agifTant  différemment 
il  paroitroit  renoncer  aux  principes  qui  lui  Tervoitnt 
de  réglé;  qu’à  la  fuite  d’une  fubverGon  qui  détrni- 
fait  de  fond  en  comble  l’édifice  facial,  et  menaçait 
la  fûreté  des  trônes,  compromettoit  l’exiflance  des 
anciennes  inflitutions  et  le  repos  des  peuples , S.  M. 
l’Empereur  quelques  faient  les  liens  d’alliance  qui 
l’attachent  au  Roi  et  à fa  famille  ne  pouroit  mé- 
connoître  ces  mêmes  principes,  et  agir  d’une  ma- 
nière contradictoire.”  D’après  cette  notification,  no- 
tre ambafTadeur  quitta  les  Etats  autrichiens  et  fe 
retira  à Bologne. 
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Le  prince  Cimitile,  chargé  d’une  million  extraor- 
dinaire  à Saint -Petersbourg,  vit  aufli  à Vienne  le 
prince  de  Mettemich,  et,  dans  les  conférences  qu’il 
eut  avec  ce  miniffre,  il  en  reçut  à penprès  les  mê- 
mes paroles,  que  fea  devanciers. 

C’eft  à Vinnne  aufli,  que  le  Prince  Cimitile  ap- 
prit du  miniftre  mffe  près  de  cette  conr,  que  l’Em^ 
pereur  Alexandre  ne  le  recevroit  pas  comme  envoyé 
du  nouveau  gouvernement.  Ce  miniflre  lui  écrivit: 
‘•Que  fon  fouverain  étant  intimement  lié  avec  Tes 
augufles  alliés,  par  des  traités  et  par  les  plus  indif- 
folubles  noeuds , tonte  démarche  de  fa  part  qui  fem- 
bleroit  une  efpece  d’initiative  paroitroit  une  dévia- 
tion de  Tes  principes , relativement  furtont  aux  affai- 
res actuelles  du  Toyaume  do  Naples,  qui  reclament 
l’intervention  de  tous  les  chefs  de  l’ordre  européen.’* 
Le  miniftre  autrichien  força  bientôt  le  pTince  Cimi- 
tile à quitter  les  Etats  de  l’Empereur,  et  à fe  reti- 
rer à Bologne. 

Tels  font  les  deux  feuls  documens  officiels  qui 
nous  faffent  connoître  les  dispofttiona  des  grandes 
puiffances  à notre  égard.  Par  le  premier,  éclatent 
les  injuftes  préventions  que  l’Autriche  a conçues  et 
fes  dcflVins  hoftiles.  Le  fécond  nous  apprend  qne 
la  Ruflie  eft  fermement  refolue  à ne  pas  prendre 
l’initiative  dans  nos  affaires,  et  à ne  rien  négocier 
qui  ne  foit  d'accord  avec  Tes  alliés.  Les  autres  puif- 
fances qui  fuirent  apparemment  le  même  fyftème  que 
l’Autriche  et  la  Ruflie,  n’ont  pas  répondu  aux  com- 
munications de  notre  Roi,  et  toutes,  plus  ou  moins, 
agiilent  avec  nous  avec  une  grande  froideur,  à l’ex- 
ception de  l’Efpagne,  de  la  Suiffe  et  dn  royaume  des 
Pays  - Bas , qui  ont  répondu  à nos  participations 
d’une  manière  amicale. 

Toutefois  la  cour  d’Autriche  montra  plus  qu’au- 
cune autre  fa  répugnance  et  Ton  oppofttion  contre 
notre  nouveau  fyftème  de  gouvernement.  Elle  feule 
i adreffé  des  notes  aux  grandes  puiffances,  à la 
:onfedération  germanique,  pour  les  engager  dans 
les  démarches  hoftiles  contre  nous.  Si  nous  Tom- 
mes bien  informés,  elle  a offert  aux  cours  de 
iardaigne,  de  Toscane,  et  de  Rome,  d’occuper 
militairement  ce»  pays.  Cette  propofttion  ayant 
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1820®**  refufée,  l'Autriche  a renforcé  fon  armée  de 
trente  deux  mille  hommes,  ce  qui  porte  le  nombre 
de  fes  troupes  dans  cette  partie  de  fcs  Etats,  à 
foixante  dix  mille  combattans.  Elle  a augmenté  de 
quatre  mille  hommes  les  garnirons  des  châteaux  de 
Ferra re  et  de  Comacchio , qu’elle  a le  droit  d’occu- 
fper  d’après  les  décidons  du  congrès  de  Vienne;  elle 
a,  fi  l’on  en  croit  les  bruits  publics,  dispofé  la  mar- 
che en  Italie  de  vingt  autres  mille  hommes.  Enfin 
elle  a établi  une  efpèce  d’inqniûtion  dans  fes  Etats 
contre  tout  ce  qui  porte  le  nom  Napolitain  ; et  ici 
qu’il  me  foit  permis  de  rendre  hommage  à la  modé- 
ration et  à la  générofité  de  notre  nation.  Elle  a ré- 
pondu à ces  provocations  par  des  fentiroens  et  des 
actes  bien  diffcrens.  Tandis  que  notre  ambafladeur 
était  arrêté  à la  frontière  d’Autriche,  la  légation  au- 
tricbienne  réduit  à Naples  tranquille  fpectatrice 
de  nos  cbangeroens;  elle  y ■ étoit  refpectée  comme 
toutes  autres,  et  n’a  jamais  cédé  de  correspondre 
avec  notre  gouvernement;  elle  en  a obtenu  tous  les 
égards,  et  toutes  les  facilités  qu’elle  pouvoit  défirer: 
fùrs  de  nous -mêmes,  nous  lui  avons  permis  d’a- 
dreder  à fa  cour  tous  les  rapports  qu’elle  a voulu. 
Quelle  preuve  plus  grande  avons -nous  pu  donner, 
que  nous  n’avions  rien  à craindre  dc6  détracteurs  de 

notre  révolution? 

/ • • 

Aurions -nous  permis  à nn  agent  de  la  conr,  qui 
nous  montroit  tant  d’animofité , de  reder  témoin  dens 
nos  affaires,  d’aflider  à nos  débats,  fi  nous  avion  eu 
à nous  reprocher  le  moindre  excès?  11  7 a plus, 
lorsque  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Milan  nous  trai- 
toient  fort  mal,  nos  journaux,  qui  pouvoient  ufer  de 
toute  la  liberté  de  la  prede,  répondoient  avec  modé- 
ration; notre  conful  étoit  renvoyé  de  Milan,  et  les 
confuls  autrichiens  jouidoient  de  tous  leurs  droits 
dans  le  royaume.  Cette  conduite  ne  doit  pas  être 
taxée  de  foiblcde;  elle  ed  le  refultat  d’un  fentiment 
de  longanimité  qui  fe  montre  dans  tontes  les  opéra- 
tions d’un  gouvernement  libéral. 

Tous  les  efforts  pour  faire  entendre  raifon  à l'Au- 
triche ayant  été  inutilement  tentés,  le  gouvernement 
a cru  de  fa  dignité  de  demander  nue  explication 
franche  et  cathégoiique  fur  les  préparatifs  militaires 
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cette  puiffance  en  Italie.  Une  note  a été  envoyée  j O^q 
prince  de  Metternich  ; et  des  copies  en  ont  été  0 
lifes  à tous  les  agens  diplomatiques  de  l’Europe, 
congrès  des  grandes  puiffances  doit  s’alTemblec 
'roppau  ou  à Tefchen,  vers  la  fin  de  ce  mois.  Si, 
urne  on  l’annonce,  il  eft  queftion  des  affaires  de 
pies,  il  faut  espérer  que  la  vérité  et  la  juftice  y 
impberont,  que  les  monarques  de  l’Europe,  mieux 
ruits  de  nos  affaires , refpecteront  nos  droits 
nme  nons  avons  reCpecté  ceux  des  autres,  et  qu’ils 
fouviendront  de  notre  conduite  à l’égard  des  Prin* 
autés  de  Ëenevent  et  de  Ponte  -Corvo.  Ce  qui 
it  en  nous  juftifier  cette  espérance,  c’eft  la  con- 
te qu'ont  tenue  les  principales  puiffances  envers 
Etats  d’Allemagne  qui  ont  adopté  le  régime  con- 
utioimel,  et  envers  l’Espagne  elle- même.  l’Era* 
eur  Alexandre,  qui  a’étoit  d’abord  prononcé  coutrs 
changemens  politiques  de  ce  pays  eft  déjà  revenu 
les  lentimens  plus  favorables.  Nous  favons  en 
it,  que  le  nouveau  miniltre  de  S.  M.  Catholique 
».  Petersbourg,  a été  reçu  en  cette  qualité,  S.  M. 
mpereur  de  toutes  les  Ruilies  lui  ayant  permis  d’y 
iloyer  fon  caractère  diplomatique. 

Les  affurances  données  dans  le  parlement  anglob 
r le  Lord  Liverpool  et  Caftelreagh , que  l’Angle* 
re  n’interviendroit  pas  dans  les  affaires  de  la  Pén- 
ale, font  aafli  d’un  bon  augure  pour  notre  pays, 
i fe  trouve  dans  la  même  fituation  que  l’Efpagne, 
qui  a grand  intérêt  à c^nferver  tes  relations  po- 
ques  et  commerciales  avec  la  Grande-Bretagne, 
lin  par  les  communications  verbales  que  nous 
ms  reçues  du  rainiftre  anglols  rendant  à Naples, 
ative  à l’envoi  d’une  efcadre  dans  la  Méditéranée, 
us  avons  acquis  la  certitude  que  cette  flotte,  de* 
is  longtemps  deftinée  pour  nos  mers,  n’a  d’autre 
jet  que  d’y  protéger  le  commerce  anglob  et  de 
iller  à la  fécurité  des  îles  Ioniennes. 

Mais  fi  notre  efpoir  étoit  trompé,  le  noble  élan 
’a  pris  la  nation,  et  la  juftice  de  fa  caufe,  lui 
ont  défendre  fon  indépendance,  fes  droits  et  le 
me  conftitutionnel,  avec  toute  l’énergie  et  peut- 
e aulïi  avec  tout  le  Tnccés,  dont  l’Efpagne  a 
nné  un  fi  mémorable  exemple. 
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En  attendant,  le  gouvernement  a du  tenter  ton* 
lea  moyens  diplomatiques  : il  a ordonné  au  priuce 
de  CioiUilc,  Ton  envoyé  extraordinaire  à Londres, 
de  fe  rendre,  fans  délai  à fa  deftination.  Noua 
avons  l’allurauce,  qu’il  y fera  bien  accueilli,  quoi- 
qu’il n’y  deployera  peut  - être  pas  defuite  le  ca- 
ractère diplomatique  dont  il  eft  revêtu. 


Le  Duc  de  Gallo  attendra  de  nouveaux  ordres  à 
Bologne  pour  fe  porter  en  avant,  et  tenter  tous  les 
moyens  d’entrer  en  pour  - parler  avec  le  gouverne- 
ment autrichien.  - 


Le  Duc  de  Serra  Capriola  eft  chargé  d’expofer 
à l’Empereur  Alexandre  le  véritable  état  au  royaume, 
et  le  danger  que  courroit  l’Europe  li  l'on  violoit  les 
droits  de  la  nation  napolitaine. 

Notre  ancien  miniftre  à Londres  Comte  Ludolf, 
qui  s’eft  toujours  montré  digne  de  la  confiance  du 
Roi , a la  même  million  que  le  Duc  de  Serra  Ca- 
> priola. 

Le  Prince  de  Cafteleieala  a’étant  refufé  à prêter 
le  ferment  à la  conftitution,  a été  deftitué.  Le  gou- 
vernement a chargé  de  Tes  affaires  à Paris  le  che. 
valier  Brancia;  le  pTÎnce  Cariati  eft  en  ontre  chargé 
d’une  million  extraordinaire,  près  de  S.  M.  T.  C. 
Lrs  liens  qui  runilfent  à notre  Roi,  et  la  politique 
bien  entendue  de  la  France  doivent  nous  donner 
l’espoir  que  ces  deux  millions  auront  un  heureux 
refultat.  • 

Le  Duc  de  Canzano  eft  allé  à Madrid,  pour  re- 
ferrer encore  plus,  s’il  eft  poüile  les  liens  qui  nous 
unifient  à l’Lfpagne,  et  pour  combiner  avec  fou 
gouvernement  les  moyen»  de  fe  foutenir  mutuelle- 
ment. Nous  avons  à nous  louer  fur  ce  point  impor- 
tant du  zèle  du  prince  de  Scilla,  que  S.  M.  vient 
d’appeller  à Naples  à d’antres  fonctions. 

Après  avoir  pourvu  à tous  nos  befoins  de  ce 
côté,  qu’il  me  fort  permis  maintenant  Meilleurs 
de  vous  entretenir  des  intérêts  de  la  famille  royale 
qui  fe  confondent  heureufement  avec  ceux  de  la 
nation.  La  part  très- vive  que  le  parlement  prend 
au  bonheur  de  cette  atiguffe  famille  lui  fera  appren- 
dre avec  joie  qu’uu  mariage  eft  arreté  entre  l’infant 
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jn  Michel,  fécond  fils  de  S.  M.  très  fidèle  le  Roi  jO^q 
• Portugal  et  du  Bréfil,  et  la  -mnceffe  Chnftine, 

!c  de  notre  prince  vicaire  général.  L'affentiment 
1 parlement  pour  cette  union  et  le  reglement  pour 
dot  étant  dans  les  attributions  du  parlement,  le 
uvernement  fe  flatte  Meilleurs,  que  vous  donner®» 
îe  nouvelle  preuve  de  votre  refpectueux  attache- 
ent  à la  dynaftie  des  Bourbons  , en  fanctionnant 

propofition  fpécîale  qui  vous  en  fera  faite  trè* 
ceffamment. 

Tel  eft  Melïienrs  le  tableah  de  nos  relations 
ditiques,  et  ce  tableau  n’eft  pas  riant.  Mais  G les 
onarques  de  l’Europe  font  un  feu l moment  taire 
urs  préventions,  s’ils  recherehent  la  vérité,  et 
l’ils  confuitent  les  feules  impulflons  de  leur  âme, 
us  les  nuages  qui  obfcurciffent  notre  horizon  fe  drf-  » 
icront  et  la  paix  ne. s’éloignera  pas  de  notre  patrie! 

Le  miniftre  des  affaires  extérieures,  fidèle  à fon 
andat,  pour  détourner  de  cette  nation  les  fléaux 
» la  guerre,  ne  négligera  aucun  des  moyeus  de 
inciliation , dont  il  peut  difpofer;  mais  fi  ces 
oyens  ne  s'accordoient  pas  avec  la  dignité  et  l’in- 
jpendance  de  la  nation,  il  né  nous  refteroit  plus 
a’à  implorer  le  dieu  des  armées.  — 


,eüre  autographe  de  P Empereur  d’Autriche  20  Nov. 
au  Roi  des  Deux- Sicilcs, 


M< 


(20  Novembre  1820) 


LonGetir  mon  frère  et  très -cher  beaupère, 

e trilles  circonftances  ne  m’ont  pas  permis  de  rece- 
oir  les  lettres  qne  Votre  Majefté  m’a  adreffées  depuis 
uatre  mois  ; mais  les  événemens  auxquels  ces  lettres 
nt  dû  fe  rapporter  n’ont  ceffé  de  faire  le  fujet  de 
nés  plus  férieufes  méditations , et  les  puiffancea 
Uiées  fe  font  réunies  à Troppau  pour  conûdérer 


Les  lettres  autographes  de  L.  M.  l'Empereur  ds  RulEa 
et  le  Roi  de  Prufle,  envoyées  en  cette  même  occafion 
«ie  Troppau  au  Roi  dis  Deux  - Siciles  font  identique- 
ment conformes  à celle- ci. 


i 


1 


I 
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i R20  les  faites  dont  ces  événemens  menaient 

le  relie  de  la  péninfule  italienne,  et  peut-être  l’Ea- 
, rope  toute  entière.  En  vous  décidant  à cette  déli- 
bération commune,  nous  n’avons  fait  que  nous  con- 
former aux  transactions  de  1814,  181$  et  1818  trans- 
actions dont  V.  M.  ainli  que  l’Europe,  cOnnoit  le 
caractère  et- le  but,  et  far  lequel  repofe  cette  alliance 
tntelaire,  uniquement  deflinée  à garantir  de  tonte 
atteinte  l’indépendance  politique  et  l’intégrité  terri- 
toriale de  tous  les  Etats,  et  à affurer  le  repos  et  la 
prospérité  de  l’Europe  par  le  repos  et  la  prospérité 
de  chacun  des  pays  dont  elle  Te  compote.  V.  M.  ne 
doutera  donc  pas,  que  l’intention  des  cabinets  aiïem- 
blés  ici  ne  fait  de  concilier  l’intérêt  et  le  bien-être 
dont  la  Collicitude  paternelle  de  V.  M.  doit  délirer 
faire  jouir  tes  peuples  avec  les  devoirs  que  les  mo- 
narques alliés  ont  à remplir  envers  leurs  Etats  et  en- 
vers le  monde.  Mais  nous  nous  féliciterions,  mes 
alliés  et  moi,  d’exécuter  ces  engagemens  folennels 
avec  la  coopération  de  Votre  Majefié;  et  fidèles  aux 
principes  que  nous  avons  proclamés,  nous  deman- 
dons anjord’hui  cette  coopération.  C’efl  dans  ce 
feul  but  que  nous  propofons  à Votre  Majefié  de  fe 
réunir  à nous  dans  la  ville  de  Laybach.  Votre  pré- 
fence,  Sire,  hatera,  nous  en  fommes  fars,  une  con- 
ciliation aufli  indifpenfable,  et  c’efl  au  nom  des  in- 
térêts les  plus  chers  de  notre  royaume  et  avec  cette 
bienveillante  follicitude,  dont  nous  croyons  avoir 
donné  plus  d’un  témoignage  à V.  M.  que  nous  l’in- 
vitons à venir  recevoir  de  nouvelles  preuves  de  la 
véritable  amitié  que  nous  lui  portons,  et  de  la  fran- 
chie qui  fait  la  bafe  de  notre  politique. 

Recevez  l’aflurauce  de  la  conBdération  très-diflin- 
guée  et  de  l’inaltérable  attachement  avec  lequel  je 
fuis  de  V.  M.  etc. 

I.e  bon  frère,  gendre,  et  allié 
(Signé:)  François. 

Troppau,  le  ao  Novembre  i8go. 
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ettre  autographe  de  S.  M.  très  - chrétienne  l8"20 
au  Roi  des  Deux -Sicile».  »d«c. 

(1«  3 Décembre), 

M onfieur  mon  frère, 

ns  les  graves  circonfiances  où  les  événements  des 
iq  derniers  mois  ont  placé  les  Etats  que  la  Pro- 
vence a confiés  aux  foins  de  V.  M. , elle  n’a  pu 
uter  un  moment  de  l’intérêt  confiant  que  je  loi 
rtois,  et  des  voeux  que  je  formois  pour  fon  bon- 
nr  perfonnel  et  pour  celui  de  ces  peuples 

"Votre  Majefté  n’ignore  point  les  puiflans  mo- 
s qui  m’ont  empêché  de  lui  exprimer  plutôt  les 
ittimens  dont  j’étois  animé,  et  de  lui  faire  parve- 
r,  dans  l’effufion  de  la  plus  fincère  amitié,  les  con- 
ils  que  pcDt-être  j’étois  à plus  d’un  titre,  auto- 
é à lui  olfrir. 

" Mais  aujourd’hui  il  ne  m’eft  plus  permis  d’héfi- 
r.  Informé  par  mes  alliés  réunis  à Troppau  de 
nvitaiion  qu’ils  font  parvenir  à V.  RI.,  je  dois  me 
iudre  à eux,  et  comme  membre  d’une  alliance  dont 
feul  but  efi  d’affurer  la  tranquillité  et  l’iudépen- 
nce  de  tous  les  Etats,  et  comme  Souverain  d’un 
uple  ami  de  celui  que  V.  M.  gouverne  ; j’ajoute 
icore  comme  parent  fiucérement  affectionné.  Je  ne 
urois  trop  fortement  infiûer  auprès  d’elle,  pour 
t’elle  vienne  prendre  part  en  perforine  à la  nouvelle 
union  qui  va  fe  former.’’ 

"Avec  mes  alliés,  Sire,  je  vous  diroi  que  leur  in- 
ntion,  dans  cette  réunion,  efi  de  concilier  l'intérêt 
le  bien  - être  dont  la  follicitude  paternelle  de  V. 

. doit  délirer  de  faire  jouir  les  peuples,  avec  les 
voirs  qu’eux -mêmes  ont  à remplir  envers  leurs  , 
ats  et  envers  le  monde.  La  gloire  la  plus  pur# 
tend  V.  M.  Elle  concourra  à raffermir  en  Europe 
1 bafes  de  l’ordre  focial;  elle  préfervera  Tes  peuples 
s malheurs  qui  les  menacent;  elle  affurera  , par 
ccord  fi  nécellaire  du  pouvoir  et  de  la  liberté,  leur 
mheur  et  leur  pTofpcrité  pour  nne  longue  fuite  da 
aérations. 
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lR20  “Si  nQes  l’euffent  permis,  j’aurois  voulu 

accompagner  V.  M.  à cette  augufte  réunion;  mais 
lorsqu’elle  verra  que,  pour  lai  écrire  dans  une  pa- 
reille occaiion,  je  fuis  forcé  de  me  fcrvir  d’une  main 
étrangère,  elle  jugera  facilement  de  rimpolïibilité  où 
je  me  trouve  de  fuivre,  à cet  égard,  l’impultiou  d# 
mon  coeur. 

. , “Elle  peut  toutefois  compter  que  cenx  de  mes  mi- 
niftres  qui  y affilieront  en  mon  nom  ne  négligeront 
rien  pour  fuppléer  à tout  ce  qu’elle  auroit  pu  atten- 
dre de  moi -même.  V.  M. , en  prenant  une  déter- 
mination conforme  au  defir  que  mes  alliés  et  moi 
nous  lui  manifeftons,  donnera  à Tes  peuples  une 
marque  de  fon  affection  d’autant  plus  grande,  que 
cette  détermination,  j’en  ai  la  conviction  intime,  fera 
pour  V.  M.  le  moyen  le  plus  alluré  de  garantir  les 
bienfaits  de  la  paix  et  d’une  fage  liberté. 

Je  prie  V.  M.  d’agréer  l’exprefiïon  des  fentimens 
d’eliime,  d’amitié  et  de  haute  conlidération  avec  les- 
quels je  fuis 

Moufieur  mon  frire , de  Votre  31aje/iê  , 
le  bon  f rire 

(Signé)  Louis. 

Paris,  le  3.  Décembre  1820. 

10. 

it  not.  Lettre  du  roi  de  Naples , en  rèponfe  à celle 
de  V empereur  d’ Autriche. 

([20  Novembre  >820}. 

t ^lonfieur  mon  frère  et  cher  gendre. 

* Si  dans  les  circonflances  actuelles  mon  coeur  a pu  s’on- 
▼rir  encore  aux  impr<  (lions  de  la  joie,  c’étoit  fans  doute 
au  moment  où  j’ai  reçu  la  lettre  de  V.  M.  J.,  datée  de 
Troppau,  et  celles  des  monarques  alliés  qui  y font 
réunis.  J’ai  été  touché  au  delà  de  tonte  exprefften 
de  la  grandeur  tl’ame  qui  dirige  toutes  vos  démar- 
ches pour  le  bien  des  nations  européennes  et  de  l’in- 
térêt particulier,  fincère,  et  dont  j’ai  déjà  eu  anté- 
rieurement de  ftéquentes  preuves,  que  vous  prenez 
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out  ma  perforine  et  pour  le»  peuples  que  la  Provi-  igjO 
ence  a confies  à mes  foins,  et  dont  le  bonheur,  le 
cpos  et  le  bien-être  font  le  but  de  tous  mes  efforts. 
Vaprès  cette  exprcllion  franche  de  mes  fentiment, 
f.  M.  pourra  aifément  imaginer  avec  quelle  vive  re- 
lonnoifTance  j’ai  reçu  l’invitation  que  vous  m’avez 
tdrefTée,  ainfi  que  LL.  MM.  l’empereur  de  Rullie  et 
e roi  de  PrulTe , de  prendre  part  aux  deliberations 
3e  Laybach,  qui  n’ont  pour  objet  que  d’affermir  le 
but  de  la  plus  fainte  des  alliances.  Je  vois  dans 
cette  invitation  un  nouveau  bienfait  de  la  Provi- 
dence qui  m’ouvre  une  voie  pour  travailler,  avec 
mes  illuftres  alliés,  à un  ouvrage  qui  rendra  leur 
nom  cher  à la  pofterité  la  plus  reculée,  et  avoir 
ainli  quelque  part  à la  gloire  qui  les  attend.  V.  M. 
ne  doutera  pas  de  mon  emprrflement  à me  rendre  à 
une  telle  invitation,  et  mon  départ  fera  aulTi  prompt 
que  les  circonftances  pouront  le  permettre. 

Ce  fera  une  confolation  particulière  pour  moi  de 
revoir  V.  M.  J.,  et  de  faire  perfonnelJr ment  con- 
noiffance  avec  LL.  MM.  l’empereur  de  Rullie  < t le 
roi  de  Pruffe,  de  devoir  à votre  fagefle  et  à votre 
bienveillance  la  paix  de  mon  pays,  et  ma  plus 
agréable  occupation  fera  d’imprimer  à tous  les  nom- 
bres de  ma  famille  les  fentimens  de  reconnoilTanca 
dont  mon  coeur  eft  pénétré. 

Agréez  l’aflurance  de  la  confédération  diftingnée 
et  du  dévouement  invariable  avec  lequel  je  fuis,  de 
V.  M.,  le  bon  frère  et  beau-père 

Ferdinand. 

Naples  le  11  Décembre  1820. 


XI.  ,• 

fflejfage  du  Roi  des  Deux -Siciles  au  parlé-  7 Dic 
ment  national  (7  Décembre  i%2o) 

Ferdinand  I.  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  conffi- 
tution  de  la  monarchie,  roi  des  Deux  - Siciles,  âmes 
fidèles  députés  du  parlement: 

Les  Souverains  d’Autriche,  de  Prnfle  et  de  Rullie, 
unit  «a  congrès  à Troppau , m’ont  envoyé  trois  let- 
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jg20  tres  dans  lesquelles  ils  m’invitent  à me  rendre  per. 
fonnellement  à Laybach,  ponr  prendre  part  aa  nou- 
veau congrès  qui  Te  tiendra  dans  cette  dernière  ville. 

D’après  ces  lettres,  dont  j’ai  ordonné  à mon  mi- 
niftre  des  affaires  étrangères  de  vous  donner  com- 
munication, vous  fentirez  l’importance  de  l’objet  de 
celte  invitation,  qni  eff  de  m’interpoler  comme  mé- 
diateur  entre  les  fouveraius  fusdits  de  la  nation. 

Pénétré,  dans  le  fond  de  mon  coeur,  de  cette 
force  des  circonftances,  et  jaloux  de  ne  négliger 
aucun  faciiffce  pour  établir  folidement  le  boubeur 
de  la  nation,  j’accepte  tous  les  expédiens  qui  m’of- 
frent l’efpérance  de  pouvoir  y parvenir.  En  confé- 
quence,  je  fuis  réfolu  de  vaincre  toutes  les  difficul- 
tés que  préfentent  mon  âge  avancé  et  la  rigueur  de 
la  faifon,  pour  me  rendre  promptement  à l’invita- 
tion qui  m'a  été  faite,  puisque  les  fonverains  m’ont 
fait  déclarer  qu’ils  n’auroient  admis  aucun  autre  pour 
traiter,  y compris  même  lee  princes  de  ma  famille 
royale.  Je  pars  avec  la  confiance  que  la  divine  Pro- 
vidence me  fournira  les  moyens  de  vous  donner  nue 
/ 'dernière  preuve  de  mon  amour  pour  vous,  en 

épargnant  à la  nation  le  fléau  d’une  guerre. 

Loin  de  moi,  loin  de  vous  la  penfée  que  mon 
adhéfion  à ce  projet  me  faffe  écarter  un  inftant  du 
bien  de  mon  peuple.  En  m’éloignant  de  vous , il 
eff  digne  de  vous,  il  eff  digne  de  moi  de  vous  don- 
ner une  nouvelle,  une  folennelle  garantie.  Je  dé- 
clare donc  à vous  et  à la  nation  que  je  ferai  tout 
ce  qui  dépendra  de  moi  pour  faire  jouir  mes  peu- 
ples d’une  conffitution  Cage  et  libérale.  Quelque 
mefure  que  les  circonftances  exigent,  relativement  it 
notre  état  politique  actuel , j’emploierai  tous  mes 
efforts  à ce  que  cet  état  foit  fondé  fur  les  bafes  fui- 
vantes:  i.  Que  par  une  loi  fondamentale  de  l’Etat, 
foit  allurée  la  liberté  inviduelle  et  réelle  de  mes 
très -aimés  fujets  ; 2.  que  dans  la  compofition  des 
corps  de  l’Etat,  on  n’ait  aucun  égard  aux  privilèges 
de  la  nailfance;  3.  qu’aucun  impôt  ne  puilTe  être 
établi  fans  le  contentement  de  la  nation,  légitime- 
ment repréfentée;  4.  que  le  compte  des  dépenfes 
publiques  foit  rendu  à la  nation  elle -même  et  à fes 
, aepréfentans;  j.  que  les  lois  foi  eut  faites  d’accord 
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te  la  repréfentation  nationale;  6.  que  le  pouvoir  rQnr 
diciaire  foit  indépendant;  7.  que  la  liberté  de  la  ° 
elfe  foit  confervée,  fauf  lea  lois  qui  en  réprime- 
nt les  abus;  8.  que  les  miniftres  foient  refponfa- 
36  ; 9.  que  la  lifte  civile  foit  fixée. 


Je  déclare,  en  outre,  que  je  ne  confentirai  jamais 
ce  qu'aucun  de  mes  fujetg  foit  roolellé  pour  au* 
n fait  politique. 

Mes  fidèles  députés,  en  me  chargeant  de  ce  foin 
ur  vous  convaincre  de  mon  amour  et  de  ma  fol- 
itude  pour  la  nation , je  défire  qu’une  députation 
quatre  membres,  an  choix  du  parlement,  m'ac- 
mpagne  pour  être  témoin  des  dangers  qui  nous 
endent  et  des  efforts  faits  pour  les  éviter. 

11  eft  néceffaire  que  jusqu’à  l’iffue  des  négocia* 
ns,  le  parlement  ne  propofe  aucune  innovation 
as  les  diverfes  branches , et  que  les  chofes  relient 
as  l’état  actuel , et  que  l’alTemblée  borne  fes  tra- 
ix  à la  part  qu’elle  eft  appelée  à prendre  dans 
rganifation  de  l’armée , puisque  les  Etats . difeu* 
dans  un  temps  de  néceilité,  doivent  refter  fixés 
jr  l’année  prochaine,  comme  ils  le  font  pour  celle 
i va  finir,  (j’eft  ma  ferme  volonté  de  porter  la 
s grande  économie  dans  toutes  les  dépenfes,  anllu 
que  les  circonftances  le  permettront.  En  par- 
I,  je  laiffe  an  milieu  de  vous  ce  que  j’ai  de  plus 
x.  Vous  continuerez  à avoir  pour  ma  famille 
ale  les  fentimens  d’attachement  qué  vous  avez 
jours  profeffés. 


Je  confirme  à mon  très -cher  fils,  le  Duc  de 
abre,  les  fonctions  de  mon  vicaire  fpecifiées  dans 
s actes  du  6 Juillet  et  du  11  Octobre  de  cette 
ée.  ' • / 


Je  fuis  convaincu  que  vous  accueillerez  cette 
îrnunication  comme  une  preuve  de  mes  fenti* 
as , et  comme  l’effet  de  Ta  nécefïité  qui  nous 
ige  à préférer  à tout  intérêt  fecondaire  le  falut  de 
re  patrie.  •'  *-  - • , • • , 

( Signé :)  Fer  pi  n and. 

Le  Secrétaire  d'état,  minijire  des  affaires 
étrangères  Duc  de  Campochiauo. 

. ...  Naples,  le  7 Décembre  isîo. 
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19.  1 

1820  Dépêche  circulaire  des  Cours  d'Autriche , de 
■ Déc.  Riiffie  et  de  Pruffe  à leurs  Miniftres  et  Char- 
gés d’ Affaires  près  les  Cours  d’Allemagne  et 
du  Nord,  datée  de  Troppau  le  8 Décembre 

1820. 

I*  ' . 1 • " ■ 

ijftrnites  des  bruits  faux  et  éxtravagans  qne  des 
malintentionnés  ont  répandus  fur  le  but  et  les  re- 
fultats  des  Conférences  de  Troppan  et  que  des  bon»- 
mes  crédules  ont  propagés,  les  cours  alliées  croyent 
néceffaire  de  faire  parvenir  à leurs  légations  près  les 
cours  étrangères  des  éclairciflemens  authentiques,  | 
pour  les  mettre  en  état  de  réfuter  les  erreurs  et  les 
opinions  fauffes  qu’ont  fait  naître  ces  bruits.  Le 
court  aperçu  cy- joint  leur  en  fournit  les  moyens. 

11  n’eft  pas  déftiné  à faire  l’objet  d’une  communica- 
tion  dans  les  formes;  mais  ils  peuvent  en  donner 
connoiffance  par  les  voies  confidentielles.  Elles  cou 
certeTont  les  démarches  à faire  à cet  égard  avec  les 
miniftres  des  deux  autres  puifTances  alliées. 

Troppau,  le  8 Décembre  1820. 

Court  aperçu  des  premiers  rcfultats  des  con- 
férences de  Troppau. 

Les  événemen8  qui  ont  eu  lieu  le  8 Mars  en 
Efpaene,  le  z Juillet  à Naples,  la  cataftrophe  du  Por- 
tu  gai,  ont  dû  nécéffairement  faife  naître  un  fe»»u 
ment’  profond  d’indignation  et  d’inquiétude  et  de 
chagrin  dans  ceux  qui  font  chargés'  de  veiller  a h 
tranquillité  des  états,  mais  en  même  temps  leur  faire 
ternir  le  befoin  de  fe  réunir  pour  délibérer  en  com- 
mun fur  les  moyens»  de  prévenir  tous  les  maux  qui 
menaient  de  fondre  fur  l’Europe. , . 

Il  étoit  naturel  que  ces  fentimens  fiflent  une  vire 
impreflion  fur  Iss  puifTances  qui  «voient  récemment 
étouffé  la  révolution,  et  qui  la  voyoit  de  nouveau 
rélever  la  tête.  , 

Il  n’étoit  pas  moins  naturel  que  ces  PuifTances, 
pour  la  combattre  une  troifièm»  fois,  enflent  recours 
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x mêmes  moyens  dont  elles  avoient  fait  ufage  ]Q20 
ec  tant  de  fuccès  dans  cette  lutte  mémorable  qui 
délivré  l’Europe  d’un  joug  qu'elle  a porté  vingt  ans. 

Tout  faifoit  efpérer  que  cette  alliance  formée  dans 
i circonftances  les  plus  critiques  f,  couronnée  du 
as  brillant  fuccès,  et  affermie  par  les  conventions  \ 

■ g i 4 . 1 8 1 $ et  i8t8,  de  même  qu’elle  avoit  pré- 
ré,  fondé  et  affermj  la  paix  du  monde,  et  qu’elle 
oit  délivré  le  continent  européen  de  la  tyrannie 
1 i taire  du  répréfentant  de  la  révolution , feroit 
lli  capable  de  mettre  un  frein  à une  domination 
uvelle,  non  moins  tyrannique  non  moins  âiireufe, 
le  de  la  révolté  et  du  crime. 

Tels  ont  été  les  motifs  et  le  but  de  la  réunion 
Troppau.  Les  premiers  font  fi  évidents  qu’ils 
>nt  pas  befoin  de  développemens  ; le  dernier  eff  fi 
noTable  et  fi  falutaire,  que  les  voeux  de  tous  les 
)g  de  bien  accompagneront  fans  doute  les  cours 
iées  dans  la  noble  lice  où  elles  vont  entrer. 

L’entreprife  que  leur  impotent  les  plus  faints  en- 
;emens , eff  grande  et  difficile.  Mais  un  heureux 
fentiment  leur  fait  efpérer  qu’en  maintenant  in- 
iablement  l’efprit  de  ce9  traités  auxquels  l’Europe 
t la  paix  et  l’union  entre  tous  fes  Etats,  elles 
viendront  à leur  but.  \ 

Les  puiffances  ont  exercé  un  droit  inconteftable 
s’occupant  de  prendre  en  commun  des  mefures 
fûreté  contre  des  états  dans  lesquels  le  renverfe- 
nt  du  gouvernement  opéré  par  la  révolte,  ne  dût  , 

■tre  confidéré  que  comme  un  exemple  dangereux, 

-oit  avoir  pour  fuite  une  attitude  hoftile  contre 
tes  les  conliitutions  et  les  gonvernemens  légiti- 
s.  L’exercice  de  ce  droit  devenoit  d’une  nécélïilé 
s urgente  encore,  quand  ceux  qui  s’étoient  mis 
is  cette  fituation  chercboient  à étendre  fur  leurs 
fins  le  malheur  qu’ils  s’étoient  attiré  eux -mêmes 
a propager  autour  d’eux  la  révolte  et  la  confufion. 

Une  telle  pofition , une  pareille  conduite  eff  une 
-action  évidente  du  pacte  qui  garantit  à tous  les 
ivernemens  européens,  outre  l’inviolabilité  de 
r territoire,  la  jouiffance  des  rapports  paifiblea 
excluent  tout  empiétement  réciproque  fur  leurs 
ils.  v 

\ouvequ  Refutil,  T.  V.  ,P  p 
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Ce  fait  inconteftable  eft  le  point  d’où  font  parties 
les  cours  alliées.  Les  miniftres,  qui  pouvoient  être 
pourvus  à Troppau  même  d’inftructions  poütives  de 
la  part  de  leurs  monarques,  fe  concertèrent  en  con- 
féquence  fur  les  règles  de  conduite  à fuivre  relative- 
ment aux  Etats  dont  le  gouvernement  avoit  été  ren- 
verfé  par  la  violence,  et  fur  les  mefures  pacifiques 
ou  coercitives  qui  pourroient  ramener  ces  Etats  dans 
le  feiu  de  l’alliance  européene,  dans  le  cas  où  l’on 
pouvoit  attendre  une  influence  importante  et  falutaire; 
ils  communiquèrent  les  refultats  de  leurs  délibéra- 
tions aux  cours  de  Paris  et  de  Londres,  afin  que 
celles-ci  pullent  les  prendre  en  conlidération. 

La  révolution  de  Naples  s’enracinant  tous  les 
jours  de  plu6  en  plus,  aucune  ne  pouvant  menacer 
d’une  manière  plus  imminente  la  tranquillité  des  Etats 
voilins,  et  n'ètant  pas  dans  le  cas  d’étre  attaqués  aufli 
promptement  et  auffi  immédiatement,  on  s’eft  con- 
vaincu de  la  nécéflité  de  procéder  à l’égard  dü 
Royaume  des  Deux*- Siciles  d’après  les  principes  ci- 
deilus  énoncés. 


Pour  préparer  à cette  fin  des  mefures  conciliatri- 
ces, les  monarques  réunis  à Troppau,  ont  réfolu  d’in- 
viter le  Roi  des  Deux -Siciles  à fe  réunir  à eux  à 
Laybach;  démarche  dont  le  but  étoit  uniquement 
de  délivrer  S.  M.  de  toute  éfpèce  de  contrainte  ex- 
térieure, et  de  conftituer  ce  monarque  médiateur 
entre  fes  peuples  égarés  et  les  Etats  dont  ils  mena- 
çoient  la  tranquillité.  Les  monarques  étant  réfolus 
' de  ne  point  reconnoître  les  gouvernemens  formés 
par  une  révolte  ouverte,-  ils  ne  pou  voient  négocier 
qu’avec  le  Roi  en  perfonne.  Leurs  miniflres  et  leurs 
agens  à Naples,  ont  reçu  des  inflructions  en  cou* 
féquence. 

La  France  et  l’Angleterre  ont  été  invitées  à pren- 
dre part  à cette  démarche  et  l’on  doit  s’attendre 
qu’elles  ne  réfuferont  pas  d’y  accéder,  le  principe 
fur  le  quel  fe  fonde  cette  invitation,  étant  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  les  traités  qu’elles  ont  ac- 
complis, et  offrant  eu  outre  une  garantie  des  in- 
tentions les  plus  équitables  et  les  plus  pacifiques. 

Ce  fyftème,  fuivi  de  concert  par  la  PrulTe  l’Au- 
triche et  la  Rnffie,  n’a  rien  de  nouveau.  11  eft  bafé 
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maxipies  qui  ont  fervi  de  fondement  JQ20 
is  qui  ont  cimenté  l’alliance  des  Etats 


r les  mêmes 
x conventions  qui 
ropéens.  L’union  intime  entre  les  cours  qui  fe 
mvent  aû  centre  de  cette  confédération,  ne  peut 
e gagner  par  la  en  force  et  en  durée.  L’alliance 
ffermira  par  les  mêmes  voies  qu'ont  fuivi  pour 
1 former  les  puiflances  auxquelles  elle  doit  Ion 
igine  , et  qui  l’on  fait  adopter  peu  à peu  par  tou- 
3 les  autres,  qui  fe  font  comaincues  de  Tes  avanta- 
s plus  que  jamais  inconteftables. 

Du  relie,  il  n’elt  pas  nécelTaire  de  prouver  qu* 
cune  idée  de  conquête , ni  aucune  prétention  de 
Tter  atteinte  à l’indépendance  des  autres  gonver- 
mens  dans  leur  adminiftration  intérieure,  ni  enfin 
projet  d’empêcher  des  améliorations  fages , faites 
irement  et  compatibles  avec  le  véritable  intérêt 
s peuples , n’ont  eu  aucune  part  à la  révolution 
s puiflances.  Elles  ne  défirent  que  de  cotiferver 
maintenir  la  paix,  de  délivrer  l’Europe  du  fléau 
s*  révolutions  et  de  détourner  ou  d’abréger  les 
aux  qui  naiiTent  déjà  violation  de  tous  les  princi- 
*s  de  l’ordre  et  de  la  morale. 

A de  telles  conditions,  ces  puiiTances  croient 
juvoir  compter,  en  récompenfc  de  leurs  foins 
de  leurs  efforts,  fur  les  Tuffrages  unanimes  du 
tonde. 

i3. 

dépêche  circulaire  adrejfée  aux  miniftres  de  ï$2I 
. M.  Britannique  près  les  cours  étrangères.  igJanr. 
Sureau  des  affaires  étrangères  19  Janvier 
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onfieur,  je  n’aurois  pas  jugé  néccfiaire  de  vous 
■ ire  aucune  communication  dans  l’état  actuel  des 
iscuflions  entamées  à Troppau,  et  transférées  à Lay- 
aeh,  fans  une  circulaire 'adrelfée  par  les  cqnrs  d’Ati- 
riche  de  Prufle  et  de  RuUie,  à leurs  légations  re- 
pectives , et  qui , fi  le  gouvernement  de  S.  M.  ne 
’expliquoit  à cet  égard,  pourront  donner  lieu  à des 
mprefilons  trèa-eronnés  fur  Ifs  fentimens  précéden# 
t actuels  du  gouvernement  britannique.  11  eft  donc 
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j g 21  devenu  nécelTaire  de  vous  informer  que  le  roi  a jugé 
devoir  refnfer  de  prendre  part  aux  mefures  en  queftion. 

. Ces  mefures  embraffent  deux  objets  diftincts  1 , la 
fixation  de  certains  principes  généraux  deftinés  à ré- 
gler à l’avenir  la  conduite  politique  des  alliés  dam 
les  cas  qui  y- font  indiqués;  z.  le  mode  propofé  d’a- 
gir d’après  ces  principes  relativement  aux  affaires  ac- 
tuelles de  Naples. 

Le  ryftème  des  mefures  propofé  fur  le  premier 
point  feroit,  s’il  étoit  l’objet  d’une  réciprocité  d’ac- 
tion , diamétralement  opporé  aux  lois  fondamental» 
de  la  Grande  - Bretagne.  Mais,  lors  même  que  cette 
objection  décifive  n’exifteroit  pas,  le  gouvernement 
britannique  n’en  jugcroit  pas  moins  que  les  principel 
qui  fervent  de  bafe  à ces  mefures,  ne  peuvent  être 
admis  avec  quelque  fùreté  comme  fjftème  des  lois 
entré  les  nations.  Le  gouvernement  du  Roi  penfe 
que  l’adoption  de  ces  principes  fanctionneroit  inévi- 
tablement et  pourvoit  amener  par  la  fuite  de  la  part 
de  fouverains  moins  bienveillant  une  intervention 
dans  les  affaires  intérieures  des  Etats,  beaucoup  pltu 
fréquente  et  plus  étendue  que  belle,  dont  il  eft  per- 


bradé  que  les  augnftes  perfonnagea  ont  l’intention 


d’ufer , ou  qui  puiffe  fe  concilier  avec  l’intérêt  géné- 
ral, ou  avec  l’autorité  réelle  et  la  dignité  des  fou- 


verains  independans.  Le  gouvernement  de  S.  M.  ns 
croit  pas  que  d’après  les  traités  exiftans,  lea  alliés 
aient  le  droit  d’affurer  aucuns  pouvoirs  généraux  de 
cette  espèce,  et  il  ne  croit  pas  d’avantage  qu’ils 
puiffent  s’arroger  des  pouvoirs  aufli  extraordinaires 
en  vertu  d’aucune  nouvelle  transaction  diplomatique 
entre  les  cours  alliées,  fans  s’atnribuer  une  fnpréma- 
tie  incompatible  avec  lea  droits  d'antres  Etats  on 
même,  en  acquérant  cea  pouvoirs  du  confcntemen% 
fpécial  des  dits  Etats,  fans  introduire  en  Europe  un 
fyftème  fédératif,  oppreffeur,  et  qui  non  feulement 
feroit  inefficace  dans  fon  objet , mais  encore  pourrait 
avoir  lea  plus  graves  inconveniens. 

Quant,  à l’affaire  particulière  de  Naples , le  gou- 
vernement britannique  n’a  pas  héGté  dès  le  commen- 
cement à exprimer  fortement  fon  improbation  de  la 
manière  dont  cette  révolution  a’eft  effectuée,  et  des 
circonftancee  dont  elle  paroiffoit  avoir  été  accompag- 
née; mais  en  même  tempe  il  déclare  expreffement 
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ânx  differente*  cour*  alliée*  qu’il  ne  croyoit  pas  de-  jQjï 
▼oir  ni  même  pouvoir  contaiUer  une  intervention  de 
la  part  de  la  Grande-Bretagne.  Il  admit,  tonte  fois 
que  d’autres  Etat*  européen*  et  fpécialement  l’Au- 
triche et  les  puiffancea  italienne*  pouvoient  juger  que 
le*  circonftances  étoient  differentes  relativement  à eux, 
et  il  déclara  que  Ton  intention  n’etoit  pas  de  préju- 
ger la  queftion  en  ce  qui  pouvoit  les  affecter,  ni  d’in- 
tervenir dans  la  marche  que  tels  Etats  potirroient  ju- 
ger convenables  d’adopter  pour  leur  propre  fûreté, 
pourvu  toutefois,  qu’ils  fuffent  dispofés  à donner  tou- 
tes les  allurances  raifonnablea  que  leur*  vues  n’étaient 
ni  dirigées  ver*  des  objets  d’aggrandiffement , ni  fub- 
verfivea  du  fyftème  territorial  de  l’Europe,  tel  qu'il 
a été  établi  par  les  derniers  traités. 

C’eft  fur  ces  principes  que  la  conduite  du  gou- 
vernement de  S.  M.  relativement  à la  queftion  de 
Naples,  a été  invariablement  réglée  dès  le  premier 
moment;  et  des  copies  des  inftruction*  fuccellives 
envoyées  aux  autorités  britanniques  à Naples,  pour 
leur  fervir  de  guide,  ont  été  transmifes  de  temps  en 
temps  aux  gouvernemens  alliés.  ' ■> 

Quant  à l’attente  exprimée  dans  la  circulaire  en 
queltion , de  l’affentiment  des  cours  de  Londres  et  de 
taris  aux  mefures  générales  dont  l’adoption  a été 
propofée  comme  étant  fondée  fur  lea  traités  exiftaus, 
le  gouvernement  britannique,  fidele  à Tes  principes, 
çt  a,  fa  bonne  foi,  doit  en  refufant  un  tel  aHèmi,- 
rnent,  protefter  contre  toute  interprétation  de  cette 
espèce,  donnée  aux  traités  eu  queftion. 

Le  gouvernement  de  S.  AL  n’a  jamais  penfé  que 
ces  traités  impofaffent  de  fernblable*  obligations,  et 
il  a conftamment  et  d’une  manière  claire  nié  cette 

Îiropolition . tant  dans  le  parlement  que  dans  fes  re- 
stions avec  les  gouvernemens  alliés.  On  verra.  qu’if 
a’eft  toujours  conduit  à cet  égard  de  la  manière  la 
plus  explicite , fi  l’an,  fe  référé  aux  délibérations  de 
Paris  en  r8tç.  à celles  qqi  ont  précédé  la  conclufioii 
du  traité  d’a.lliance  à A ix  - la  - chapelle  en  t8i8.  et 
fubréquemnaent  à certaine*  diseuftions  qui.  ont  eu 
lieu  dans  le  coura  de  l’année  dernière. 

Après  avoir  écarté  la  fauffe  idée  que  le  paffaee 
de  la  circulaire  en  queftion  auroit  pu  accréditer  s’il 
eût  été  paffé  fou*  filence,  et  avoir  énoncé  eu  terme* 
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1021  généraux  le  diflentiment  du  gouvernement  de  S.  M. 
du  principe  général  fur  le  quel  la  circulaire  en  que- 
ftion  eft  fondée,  il  doit  être  clairement  entendu, 
qn’aucun  gouvernement  ne  peut  être  plus  dispofé 
que  le  gouvernement  britannique  à maintenir  le  droit 
de  tout  Etat  ou  Etats,  à intervenir,  lorsque  fa  fu- 
reté immédiate  ou  fes  intérêts  elTentiels  feront  feri- 
eufement  compromis  par  les  transactions  domefiiques 
d’un  autre  Etat;  mais  comme  le  gouvernement  du 
Roi  penfe  que  l’ufage  d’un  tel  droit  ne  peut  être 
juflihé  que  par  la  néceflité  la  plus  abfolue,  d’après 
la'  quelle  il  doit  être  réglé  et  limité,  le  dit  gouver- 
nement ne  peut  admettre  que  ce  droit  puiÜe  rece- 
voir une  application  générale  et  fans  diftinction  à 
tous  les  mouvemens  révolutionnaires,  fans  avoir  égard 
à leur  influence  immédiate  fur  quelque  Etat  ou 
Etats  particuliers,  où  l’on  puiffe  en  faire  en  per- 
fpective  la  bafe  d’une  alliance.  Le  gouvernement 
de  S.  M.  confidere  ce  droit  comme  une  exception  de 
la  plus  haute . importance  aux  principes  généraux, 
exception  qui  ne  peut  refulter  que  des  circonflances 
du  cas  fpécial;  mais  il  confidere  que  des  exceptions 
de  cette  nature  ne  peuvent  jamais  fans  le  plus  grand 
danger,  être  réduites  en  règle  de  manière  à être  in- 
corporées dans  la  diplomatie  ordinaire  des  Etats  ou 
dans  les  inflituts  de  la  loi  de6  nations. 

Comme  il  paroit  que  certains  miniftres  des  trois 
cours,  auprès  desquelles  ils  font  accrédités,  je  laiffe 
à votre  discrétion  de  faire  une  communication  cor- 
refpondante  de  la  part  de  votre  gouvernement  en 
réglant  votre  langage  fur  les  principes  eonfignés  dans 
la  préfente  dépêche.  Toutefois,  en  faifant  une  telle 
communication,  vous  aurez  foin  de  rendre  juflice, 
au  hom  du  gouvernement  à la  pureté  d’intention 
qui  a fans  doute  déterminé  ces  augufies  cours  à 
l’adoption  de  la  marche  et  mefures  qu’elles  fnivent. 
Vous  pouvez  déclarer  que  la  différence  de  fentiment 
qui  régné  fur  cet  objet,  entre  elles  et  la  cour  de 
Londres  ne  peut  en  aucune  manière,  altérer  la  cor- 
dialité et  l’harmonie  de  l’alliance  relativement  à tout 
autre  objet,  ni  diminuer  fon  zèle  pour  l’exécution 
complette  de  tous  les  engagemens  exiffans. 

(Signé:)  Casteeereagh. 
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14. 

Dépêche  adreffce  par  M.  le  Comte  de  Neffel-  I $2  [ 
rode , minijtre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  9 Jaur. 
V Empereur  de  toutes  les  Ruffes  x à M.  le  Comte 
de  Stackelberg f Env.  extr.  et  min.  plèn.  de  la 
Cour  de  St.  Petersbourg , près  celle  de  Naples y 

datée  de  Laybach , le  9 (31  ) Janvier  i§2l  *). 

jN^onfieur  le  Comte , pour  mettre  votre  Excellence 
c-n  état  de  bien  connoître  l'objet  de  l’importante 
commifïion  que  S.  M.  l’Empereur  vous  confie  par 
la  préfente,  et  que  vous  aurez  à remplir  de  concert 
avec  le  minifire  de  Pruffe,  le  chargé  d’affaires  d’Au- 
triche et  celui  de  France,  nous  vous  faifons  con- 
noître Monfieur  le  Comte,  les  explications  mutuelles, 
qui,  depuis  l’arrivée  du  Roi  de  Naples  à Laybach 
ont  eu  lieu  entre  ce  monarque  et  les  fouverains 
alliés;  ainfi  que  le  réfultat,  auquel  ont  conduit  les 
délibérations  de  leurs  plénipotentiaires  au  Congrès. 

S.  M.  le  R.o»  de  Naples,  éminemment  intereffé 

connoître  dans  toute  leur  étendue  les  intentions 
des  Souverains  alliés,  relativement  aux  affaires  de 
fon  royaume,  a fait  remettre  pour  cet  effet  à la  con- 
férence des  plénipotentiaires,  un  raeffage  portant:, 

Qu’ayant  accepté  avec  fctérêt  l’invitation  de  Tes 
auguftes  alliés,  dans  l’efpérance  de  concilier  le  bien- 
être  dont  il  déliroit  faire  jouir  fes  peuples  avec  le 
devoir  que  les  monarques  alliés  pourroient  être  ap- 
pelles à remplir  envers  leurs  Etats  et  envers  le 
monde;  et  dans  l’efpoir  de  faire  difparoitre  fous  les 
aufpices  de  la  paix,  et  de  la  concorde,  les  obftacles, 
qui  depuis  fept  mois  ont  ifolé  fes  Etats  de  l’alliance 
européenne;  n’ayant  -pu  fe  diflimuler  l’imprtfTion 
defagréable,  que  les  derniers  événemens  arrives  dans 
fon  royaume  avoient  produite  en  Europe,  et  devant 


Les  dépêche»  adreflees  au  Baron  de  Bamdhor  et  à M. 
de  Meus  Chargé  d'affaires  d'Autriche,  font  conforme» 
à celle  • ci. 
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avec  raifon  en  craindre -les  conféquences  ; ayant  ap- 
pris avec  la  plus  vive  fatisfactio» , que  Jee  fouve- 
raina  allié*  fidèles  aux  principes  de  jufiiee,  de  fageffe, 
de  modération,  qui  les  ont  conftamment  guidés, 
n’avoient  voulu  preudre  aucune  meture  définitive, 
relativement  aux  affaires  de  Naples,  avant  d’avoir 
épuifé  les  moyens  d’une  conciliation  qu’ils  préfére- 
roient  à tout  autre  moyen,  d'arriver  au  but,  pour 
lequel*  ils  font  réunis,  et  le  Roi  pouvant  fe  flatter 
d-'  faire  valoir  un  litre  aulfl  ch'èr  à fnn  coeur,  que 
celui  de  conciliateur  en  faveur  de  fes  fnjets. 

S.  M.  étoit  impatiente  de  fe  concerter  avec  fes 
alliés  fur  les  moyens  d’epargner  à fon  pays  les  mal- 
heurs dont  il  le  voyoit  menacé  ; maie  que  pour  rem-  | 
plir,  avec  quelque  efpérance  de  fuccès , l’important 
devoir  que  S.  M.  ê’étoit  impofé,  elle  demandoit 
avant  tout  à fes  auguRee  allies  de  manifeffer  fans  re- 
ferve  toutes  leurs  penfees,  convaincue,  qu’elle  étoit,  '• 
qu’ils  11e  manquEroient  pas  de  dohner  au  monde 
dans  cette  occafion,  une  nouvelle  preuve  des  fenti- 
mens  élevés  et  des  vues  juftes  et  éclairées  qui  for- 
ment la  bafe  de  leur  politique. 

Les  plénipotentiaires  des  fonverains  alliés  ont 
fait  à cette  première  ouverture  la  réponfe  fuivante: 

S.  M.  Sicilienne  n’a  pu  ignorer  les  impreffione 
défagréables  produites  par  les  événemens  arrivés  à 
Naples  depuis  le  2 Juillet,  et  les  inquiétudes  auxquel- 
les ces  mêmes  événemens  ont  donné  lieu.  11  appar- 
tenoit  pins  particulièrement  aux  plénipotentiaires  des 
fouverains  alliés  de  faire  connoitre  toute  l’étendue  ». 
de  ces  inquiétudes  par  la  gravité  des  caufes , qui 
les  avoient  fait  naître.  t , 

Pour  mettre  ,cette  obfervation  dans  tout  fon  jour 
et  donner  à S.  M.  pleine  connoiffance  des  confidén- 
tions  importantes  qui  ont  motivé  les  déterminations 
adoptées  par  les  fouverains,  il  convient  d’entrer 
dans  les  développemens  fuivans. 

La  «évolution  de  Naples  porte  en  elle  - même  nu 
caractère  trop  alarmant  « pour  ne  pas  appeller  l’atten- 
tion des  fouverains.  Ils  doivent  diriger  leurs  mefu- 
res  d’après  les  maux  dont  cette  révolution  menace 
les  Etats  voifms.  Les  moyens  employés  par  cette 
révolution , les  principes  hautement  profeffés  par 
ceux  qui  Ven  déclarent  les  chefs,  la  marche  qu’ils 
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ont  fui  vie,  les  refultats  déjà  connus,  tout  devoit  ré- 
pandre l’épouvante  dans  les  Etats  d’Italie,  et  agir 
fortement  fur  les  pniiïances  plus  directement  inte- 
Telfées  au  repos  de  la  Péninfule.  Le  gouvernement 
autrichien  ne  devoit  pas  regarder  avec  indifférence 
une  caiafirophe,  dont  les  conféquences  incalculables, 
en  bouleverfant  l’ordre  et  la  paix  de  l’Italie,  pour- 
roit  compromettre  les  intérêts  les  plus  précieux  de 
l’Autriche  et  ménacer  même  fa  propre  fureté.  Fidele 
au  fyftème  qu’elle  a invariablement  fuivi  depuis  fept 
ans,  la  cour  de  Vienne  a cru,  dans  une  circonftance 
aulïi  importante  remplir  un  devoir  également  im- 
pofé  et  par  fa  pofition  et  par  Tes  engagemena,  en 
invitant  Tes  alliées  à l’éclairer  de  leurs  lumières,  et 
à délibérer  avec  elle  fur  des  queftions  dignes  fous 
tant  de  rapports  d'occuper  férieufement  la  penfée  et 
la  follicitude  de  toutes  les  puiflances. 

Cependant  les  cabinets  réunis  à Troppau  n’ont 
pu  confidérer  la  révolution  de  Naples  comme  un 
événement  abfolument  ifolé:  ils  ont  reconnu  ce 

même  efprit  de  trouble  et  de  désordre  qui  defole  le 
monde  depuis  longtemps , et  qu’on  a pu  croire  com- 
primé par  les  falusaire»  effets  d’une  pacification  gé- 
nérale, mais  qui  s’eft  bientôt  et  malbeureufemènt 
reveillé  de  nouveau  dans  pins  d’un  Etat  en  Europe, 
et  reparu  fous  des  formes  moins  effrayantes  au  pre- 
mier afpect,  que  celles  fous  lesquelles  il  s’étoit  an- 
térieurement développé,  mais  plus  efTentiellement 
dangerenfes  pour  le  maintien  de  l’ordre  focial.  Ce» 
conlidérations  ne  peuvent  qu’imprimer  aux  yeux  des 
fouverains  un  caractère  finguliérement  grave  aux 
événemens  arrivés  dans  le  royaume  des  Deux -Sici- 
les , et  ils  font  demeurés  convaincus  qu’en  s’occu- 
pant, dans  les  vues  les  plus  jufbes  et  les  plus  légiti- 
mes des  moyens  propres  à établir  l'ordre  dans  ce 
royaume,  ils  travailloiem  en  même  temps  dans  l’in- 
térêt générale  du  Tepos  et  du  bonheur  de  l’Europe, 
et  pour  la  durée  de  cette  paix,  qui  après  tant  de 
défaftres  et  tant  d’efforts  avolt  été  finalement  confo- 
lidée  par  les  transactions  de  Vienne  de  Paris  et 
d’Aix-la-Chapelle. 

En  eifet  la  révolution  de  Naples  » donné  au 
monde  un  exemple  auiTi  inftructif  que  déplorable  de 
ce  que  lee  nations  ont  à gagner  lorsqu’elles  cher- 
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cbent  les  reformes  politiques  dans  les  voies  de  la 
rébellion.  Ourdie  en  féèret  par  une  fecte  dont  les 
maximes  impies  attaquent  à la  fois  la  religion  la 
morale,  et  tous  les  liens  fociaux,  exécutée  par  des 
foldats  traitrea  à leur  ferment , confommée  par  la 
violence,  et  les  menaces,  dirigées  contre  lé  fouvé- 
rain  légitime , cette  révolution  n’a  pu  produire  que 
l’anarchie  et  le  defpotisme  militaire,  qu’elle  a ren- 
forcé au  lieu  de  l’aft'oiblir,  en  créant  un  régime 
monftrueux,  incapable  de  fervir  de  bafe  à nn  gou- 
vernement quel  qu’il  Toit,  incompatible  avec  tout 
l’ordre  public  et  avec  les  premiers  befoins  de  la 
fociété. 

Les  fouverains  alliés  ne  pouvant,  dès  le  principe 
fe  tromper  fur  les  effets  inévitables  de  ces  funeftes 
attentats  fe  décidèrent  fur -le -champ  à ne  point  ad- 
mettre comme  légal  tout  ce  que  la  révolution  et 
l’ufurpation  avoient  prétendu  établir  dans  le  royaume 
de  Naples , et  cette  mefure  fut  adoptée  par  la  pres- 
que totalité  des  gouverneroens  de  l’Europe.  Voyant 
d’un  jour  à l'autre  fe  développer  les  réfultats  aux- 
quels un  pareil  état  de  chofes  devoit  néceflairemeut 
conduire,  les  fouverains  alliés  n’ont  eu  qu’à  s’applau- 
dir de  leurs  premières  réfolutious.  Ni  la  foumif- 
fion  momentanée  d’un  peuple  qui  a pu  celler  d’être 
fidele,  ni  les  facrifices  pénibles  que  le  défir  d’éviter 
les  malheurs  d’une  guerre  civile , et  de  prévenir  des 
délits  encore  plus  inexplicables,  a dicté  à S.  M. , 
n’ont  pu  induire  les  fouverains  en  erreurs  fèr  le 
véritable  caractère  de  ces  événemens.  ils  fe  font 
définitivement  déterminés  à ne  reconnoître  jamais 
une  révolution  produite  par  le  crime,  et  qui,  d’un 
moment  à l’autre,  pourroit  troubler  la  paix  du 
monde,  mais  à réunir  leurs  éft’oTls  pour  mettre  un 
terme  aux  désordres  auffi  pernicieux  pour  les  pays 
qu’ils  frappent  directement  que  pleins  de  dangers 
pour  tous  les  antres. 

Cependant  toujours  éloignés  de  recourir  aux  me- 
furea  extrêmes  pour  obtenir  ce  qui  pourroit  être  ob- 
tenu par  des  moyens  infiniment  plus  analogues  à 
leurs  principes  et  à leurs  vues,  les  fouverains  alliés 
fe  feroient  iincèrement  félicités,  et  fe  féliciieroient 
encore,  s’ils  ponvoient  par  la  force  de  la  raifon  , par 
les  moyens  de  conciliation  et  de  paix  atteindre  un 
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but  auquel  ils  ne  fanroient  renoncer,  lan«  manquer  iQ^T 
à leur  confcience  et  à leur»  devoirs  les  plus  facrés.  ® 
Animés  de  ces  «fentimens,  ils  ont  invité  S.  M.  le 


Roi  de  Naples  à prendre  part  à leurs  délibérations, 
et  à y concourir  par  tous  les  moyens  que  pourra 
lui  infpirer  le  foin  du  bonheur  de  fes  fujets  et  du 
repos  de  fes  Etats.  Les  fouverains  fe  croiroient 
heureux  de  préparer  ainfi  à S.  M.  un  titre  de  plus 
à l'amour  et  à la  vénération  de  fes  peuples  et  ce  fe- 
roit  certainement  le  plus  grand  bien  qu’il  leur  au- 
roit  jamais  fait,  s’il  parvenoit  à les  éclairer  fur  les 
maux  dont  ils  font  menacés,  et  fur  les  deffeins  de 


ceux  qui,  fans  pofféder  aucun  moyen  de, les  préfer- 
ver  de  ces  maux  n’ont  que  le  trlfte  pouvoir  de  con- 
fommer  leur  ruine. 


Auffïtôt  que,  par  la  fupprefflon  fpontanée  d’un 
régime  condamne  à périr  fous  les  poids  de  fes  pro- 
pres vices , et  qui  ne  peut  prolonger  fon  exiftence 
qu’en  augmentant  incelfammeut  les  malheurs  du  pays, 
le  Royaume  des  Deux- Sicile»  fera  rentré  dans  fes  re- 
lations anciennes  et  amicales  avec  les  Etats  de  l’Eu- 
rope, et  dans  le  fein  de  l’alliance  générale  dont  il 
s’eft  féparé  par  fa  pofition  actuelle,  les  fouverains 
alliés  n’auront  plus  qu’un  voeu  à former,  celui  de 
voir  S.  M.  le  Roi  environné  des  lumières  et  fouiéntii 
par  le  zèle  des  hommes  les  plus  probes  et  les  plus 
fages  entre  fes  fujets,  étouffant  jusqu’au  fouvenir 
d’une  époque  défaftreufe,  établir  pour  l’avenir  dans 
fes  Etats  un  ordre  de  chofes  portant  en  iui-mème 
les  garanties  de  la  fiabilité,  conforme  aux  vrais  in- 
térêts de  fes  peuples,  et  propres  à raffûter  les  Etats 
voifins  fur  leur  fureté  et  fur  leur  future  tranquiiité, 

A cette  franche  et  fincère  expofition  des  fouve- 
rains alliés  étoit  jointe  la  déclaration  fuivante: 

Si  pour  le  malheur  du  Royaume  des  Deux-Siciles 
cette  dernière  tentative  reftoit  infructueufe;  li  la 
voix  de  S.  M.  le  Roi  n’étoit  point  écoutée,  et  s’il 
ne  reftoit  plus  d’éfpoir  de  vaincre  par  les  confeils 
de  la  fageffe  et  de  la  bienveillance  les  égaTemens 
d’un  fanatisme  aveugle,  ou  les  periides  fuggeftions  de 
quelques  hommes  coupables , il  ne  refteroit  plus  aux 
fouverains  alliés  que  d’employer  la  force  des  armes 
pour  mettre  à effet  leurs  déterminations  invariables 
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■ de  faire  celTer  l'état  des  chofes  que  les  événemens 

1 du  mois  de  Juillet  dernier  ont  produit  dans  le  r<*. 
jaunie  des  Deux  - Siciies. 

S.  M.  Sicilienne  a été  en  même  temps  invitée  k 
faire  connoître  aux  plénipotentiaires  des  fouverains 
alliés  les  mefures  qu’elle  jugeroit  convenables  de 
prendre  pour  prévenir  les  nouvelles  calamités  qui 
roénaçent  fes  royaumes,  et  pour  féconder  le  voeu 
bien  lineère  des  fouverains  de  voir  l’ordre  et  la  paix 
rétablis,  et  fes  fujets  rentrer  dans  le  fein  de  l’alliance 
européenne. 

En  eonféquence  de  cette  déclaration  S.  M.  a fait 
adrefier  à i’alTemblée  des  plénipotentiaires  un  nou- 
veau melTage,  portant: 

"Que  connoiQant  enfin  dans  toute  leur  extenfion 
les  principes  et  les  intentions  des  fouverains  alliés 
relativement  aux  affaires  de  fon  royaume;  ne  pou- 
vant Ce  faire  aucune  illufion , ni  conferver  aucun 
doute  fur  la  pofition  dans  laquelle  elle  fe  trouve; 
voyant  que  les  fouverains  regardent  l’état  des  cho- 
ies , produit  par  les  événemens  du  mois  de  Juillet 
dans  le  Royaume  des  Deux  - Siciies , comme  impa- 
tible  avec  la  fureté  des  pays  voifins,  et  avec  la  tran- 
quilité  générale  de  l’Europe;  au  maintien  de  laquelle 
ils  fe  croient  également  obliges,  et  par  leurs  devoirs 
envers  leurs  fujets , et  par  des  promeffes  folennelles, 
connoiQant  leur  invariable  détermination  de  faire 
CelTer  cet  état  de  chofes,  foit  par  les  moyens  de 
perfuafinn,  foit  par  la  force  des  armes,  fi  cette  der- 
nière reffource  devenoit  néeeffaire,  infiruite  en  outre 
par  les  deliberations  qui  ont  eu  lieu  à Troppau,  que 
les  fouverains  ont  adopté  cette  détermination  après 
un  mur  examen  de  toutes  les  quittions  d’un  intérêt 
général  qui  s’y  rapportoient,  et  que  par  conféquent 
ils  ne  s’engageroieut  plus  dans  des  difcuiïions  qui 
auroiont  pour  objet  de  leur  faire  adopter  un  point 
de  vue  entièrement  different;  réunifiant  toutes  ces 
con  fi  dérat  ions , S.  M.  devoit  nécefiairement  récon- 
noitre  l’inutilité  au  plutôt  l’impoffibilité  abfolue 
d’une  négociation  fondée  fur  des  bafes  irrévocable- 
ment rejetées  par  les  fonverains  alliés;  convaincue 
qn’elle  même  chercheroit  en  vain  à diflimuler  que 
le  fanl  et  dernier  fervice  qu’elle  pourroit  dans  ces 
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circonflances  rendre  à fes  peuples,  étoit  celui  de  les  rffol 
préferver  du  fléau  d’une  guerre  qui  mettrait  le 
comble  aux  malheurs  dont  ils  font  accablés; 


Que , placé  ainfi  entre  l’alternative  de  les  aban- 
donner  à de  nouvelles  calamités,  et  la  néceflhé  de 
les  déterminer  à renoncer,  par  une  prompte  et  com- 
plette  retraction,  aux  changemens  politiques  qui 
ont  eu  lieu  dans  le  royaume  depuis  le  2 Juillet  , le 
* Roi  ne  pouvoit  héfiter  un  moment;  qu’il  étoit  dé- 
cidé a embraller  la  fécondé  alternative,  avec  la  con- 
viction de  pouvoir  répondre  à Dieu,  et  à fa  con- 
fcience,  du  parti  qu’il  prenoit  dans  une  lituation 
aufli  difficile  et  aufli  pénible,  et  encore  avec  la 
ferme  perfuaGon  que,  quelle  que  puifle  être  l’ilTue 
de  cette  crife,  fes  auguftes  alliés,  délirant  eux-mê* 
mes  épuifer  les  mefures  de  conciliation  pour  éviter 
les  mefures  coercitives , ou  en  légitimer  l’ufage  ne 
lui  refuferoient  daus  aucun  cas  ni  leurs  confeils , ni 
leurs  fecours. 


Que  le  roi  pouvoit  fe  flatter  encore,  que  l’im- 
roenfe  majorité  de  fes  fujets  ne  ferait  pas  fourde  k 
fa  voix  paternelle,  et  qu’au  lieu  de  fe  précipiter 
dans  un  abime  de  dangers,  elle  lui  confierait  le  foin 
de  veiller  à leurs  intérêts,  de  les  reconcilier  avec 
leurs  voifins  et  avec  l'Europe,  et  de  leur  préparer 
nu  avenir  plus  heureux. 


Que,  guidé  par  de  fi  puiffans  motifs,  le  roi  fe 
propofoit  d’adreiTer  à fon  fils,  le  duc  de  Calabre, 
une  lettre  par  la  quelle  il  lui  feroit  connoître  fa  pro- 
pre pofition , les  déterminations  des  fouvérains  alliés, 
et  les  dangers  auxquels  le  royaume  feroit  inévitable- 
ment expofé,  û on  perfiftoit  à foutenir  ce  qui  dé- 
formais ne  pourrait  conduire  qu’aux  plus  facheufes 
extrémités;  que,  devant  dans  une  lettre  fe  borner 
au  langage  (impie  et  précis  que  l’urgence  du  moment 
et  les  circonftances  dans  lesquelles  elle  fe  trouvoit 
lui  dicteraient  a l’égard  de  Ton  fils,  S.  M.  efperoit 
que  fes  auguftes  alliés  féconderaient  fes  efforts  en 
adrefTant  à leurs  agens  diplomatiques  à Naples  une 
inflruction  rédigée  dans  le  même  fens,  et  en  leur 
fourniilant  toutes  les  informations  dont  ils  pourraient 
faire  ufage,  afin  de  coopérer  au  refaltat  heureux  qui 
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lf?2l  ïnettr0*t  un  terme  anx  peines  de  S.  M.  et  aux  fouf- 
° francee  de  fes  fîdèlés  fujets. 


A la  fuite  de  ce  niellage  le  roi  a donné  commu- 
nication de  la  lettre  qu’jl  a écrite  à S.  A.  R.  le  Duc 
de  Calabre,  et  dont  votre  Excellence  trouvera  ei- 
joint  une  copie.  S.  M.  a en  même  temps  annoncé 
qu’elle  juges  utile,  fous  pluffeurs  rapports  d’appeller 
le  Duc  de  Gallo  auprès  de  lui,  afin)  que  la  con- 
férence des  plénipotentiaires  lui  fit  connoitre  directe- 
ment la  détermination  des  fouverains  alliés  qui  a 
motivé  la  conduite  du  Roi,  et  pour  qu'il  puiiîe  en 
“ , ' rendre  compte  au  prince  Duc  de  Calabre.  Les  plé- 
nipotentiaires ne  voyant  de  leur  côté  aucun  inconvé- 
nient à cette  méfure,  y ont  confenti  fans  difficulté. 


Tels  ont  été  MonGeur  le  Comte,  les  réfultats  des 
communications  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici  par  rapport 
aux  affaires  de  Naples.  Pour  féconder  autant  qu’il 
eff  en  nous , la  conduite  du  Roi  envers  le  Prince 
fon  fils , noue  vous  invitons:  r.  A faire  connoître  et 
certifier  à S.  A.  R.  le  Duc  de  Calabre  que  les  déter- 
minations des  fouverains  alliés  font  en  tout  confor- 
mes à la  lettre  qui  lui  a été  écrite  par  le  Roi  fon 
père.  2.  A déclarer  qu’il  appartient  maintenant  à 
S.  A.  R.  de  juger  et  d’apprécier , de  faire  juger  et  de 
faire  apprécier  par  ceux  qu’il  admettra  à fes  confeila 
d’une  part  les  avantages,  qu’un  oubli  fpontané  des 
événemens  du  2 Juillet , et  des  réfultats  Qu’ils  ont 
eûs,  offriroit  au  royaume  des  Denx  - Siciles  ; de 
l’autre  les  calamités  inévitables,  auxquelles  le  ro- 
yaume feroit  livré,  s’il  refufoit  d’obéir  à la  voix  pa- 
ternelle de  fon  Roi;  3.  A repréfenter  à S.  A.  R. 
combien  il  eff  urgent  de  prendre  les  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  convenables  pour  faire  ceffer 
la  Gtuation  affligeante  dans  la  quelle  fe  trouve  le 
royaume,  tant  par  les  convulûons  qui  en  agitent 
l’intérieur,  que  par  les  dangers  qui  le  menaient  du 
dehors. 


Votre  Excellence  voudra  bien  communiquer  la 
préfente  dépêche  au  Prince  Duc  de  Calabre,  en  affu- 
rant  S.  A.  R.  que  les  fouverains  alliés  réuniffent  Gn- 
cèrement  leurs  voeux  à ceux  de  fon  augnfte  père, 
pour  que  la  conduite  de  S.  M.  produife  le  plus  heu- 
reux effet , prévienne  toute  ruefure  de  rigueur,,  que 
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Ici  fouverains  n’adopteroient  qu’avec  un  profond  J[02I 
regret,  et  retablilfe  le  plus  promptement  poflible 
l’ordre  et  la  paix  dans  le  Royaume  des  Deux- Sicilee. 

Laybach,  19  (51)  Janvier  1821. 

t , 

(Signé:)  Le  Comte  de  Stackelberg. 


i5. 

Seconde  Dépêche  envoyée  par  M.  le  Comte  de  çJanr. 
Neffelrode , minij'tre  des  affaires  étrangères  de 
S.  M.  V empereur  de  toutes  les  Ruffies  à M.  le 
Comte  de  Stackelberg , Env.  extr.  et  min.  pléïi. 
de  la  cour  de  St.  Petersbourg  près  la  cour  de 
Naples , datée  de  Laybach , le  9 (31)  Janvier 
1821.*). 

^Æonfieur  le  Comte,  aux  inftructions,  que  je  trans- 
mets à votre  Excellence  dans  ma  principale  dépêcha 
de  ce  jour,  fe  trouve  jointe  la  traduction  de  la  lettre 
que  S.  M.  Sicilienne  adreffe  à fon  augufte  fils.  J’y 
joins  l’explication  fur  la  nature  de  la  garantie  à la 
quelle  S.  M.  Sicilienne  s’eft  vue  dans  l’obligation  de 
confentir,  parcequ’elle  en  a été  requife  par  fes  alliés, 
dans  l'intérêt  général  de  la  péninsule  italienne.  Ce 
gage  indispenfable  de  la  tranquilité  de  l’Italie  feroit 
la  préfence  temporaire  d’une  armée  d’occupation,  la- 
quelle n’entreroit  dans  les  Etats  de  S.  M.  qu’au  nom 
des  puiflances  décidées  à ne  pas  laifler  fubfifter  plus 
longtems  à Naples  un  régime  impofé  par  la  rébellion 
et  attentatoire  à la  fureté  de  tous  les  Etats  voiGns. 

Cette  armée  fe  trouveroit  fous  les  ordres  du  roi; 
l’occupation  ne  feroit  autre  chofe  qu’une  mefure 
tranGtoire,  et  ne  poutroit  en  aucun  cas  porter  la 
moindre  atteinte  à l’indépendance  politique  du  ro- 
yaume des  Deux  - Siciles. 

Vous  pourrez  avertir  le  prince  duc  de  Calabro 
que  vous  êtes  informé  de  la  détermination  prife  foua 

■ Les  dépêches  envoyées  au  Baron  de  Raradhor  Envoyé 
de  Ruilie  «t  à M.  de  Mens  Chargé  d’Affaires  d'Au- 
triche font  conformes  celle-ci. 


< 


■“» 
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ce  rapport  parles  puiflances  alliées.  Si  S.  A.  R.  vous 
engage  à la  rendre  publique,  vous  vous  conformerez  à 
les  intentions,  et  vous  pourrez  en  ce  cas,  expliquer 
facilement  la  marche  immédiate  des  troupes,  et  raffû- 
ter les  efprits  à Naples,  en  faifant  connoître  atec 
francbife  le  véritable  but  et  le  caractère  de  l’occupa- 
tion. Cependant,  fi  le  prince  duc  de  Calabre  jugeoit 
plus  prudent  de  garder  le  filence  fur  cette  garantie. 
Votre  Excellence  fuivroit  fidèlement  l’exemple  de  S. 

A.  R.  ( 

Il  me  refte  à vous  prévenir,  que  d’après  les  expli- 
cations, qui  ont  eû  lieu  entre  les  cabinets  alliée,  au- 
cune contribution  de  guerre  ne  fera  impofée  au  ro- 
yaume des  Deux-Siciles , dans  le  cas  où  une  impro- 
bation fpontannée  des  événemens  des  1 et  6 luiflet 
aux  puiflances  alliées  de  ne  pas  recourir 
tes  armes. 

Dans  l’hypothéfe  contraire  fi  la  guerre  éclatoit, 
alors  il  feroit  impoffible  'd’empècher  que  le  royaume 
n’en  fupportât  point  toutes  les  conféquences. 

Les  dispofitions  fusdites  des  alliés  ajoutent  encore 
à la  refponfabilité  dont  fe  chargent  les  hommes  qui 
feroieot  péfer  fur  leur  patrie  les  conféquences  d’une 
obftination  aveugle.  Vous  êtes  autorifé  à informer  le 
prince  duc  de  Calabre  de  ce  qui  a été  réfolu  a Lay- 
bach  relativement  à la  dispenfe  ou  à la  nécèflité 
d’une  contribution  de  guerre.  La  connoiïïance  de  ces 
réfolutions  fera  fansdoute  utile  à S.  A,  R.  pour  pré- 
Tenter  dans  toute  leur  étendue  les  avantages  qu’offre 
aux  Napolitains  la  preuve  de  confiance  que  le  roi 
leur  demande.  Il  dépendra  du  prince  de  donner  aux 
réfolutions  des  puiflances  alliées  fur  cette  propofition 
une  entière  publicité,  ou  de  les  laiffer  ignorer,  fui- 
vant  que  S.  A.  le  trouvera  plus  conforme  aux  inté- 
rêts du  roi  et  de  fes  peuples. 

Cependant,  comme  il  y a une  grande  différence 
entre  rendre  une  mefure  publique,  ou  en  convenir, 
fi  quelque  Napolitain  vous  interroge,  foit  fur  la  qae- 
ition  d’une  occupation  tranfitoire,  foit  fur  les  moyens 
d’épargner  au  pays  une  contribution  de  guerre,  il  fe- 
roit indigne  d’une  politique  royale  de  diffimuler,  fous 
l’un  ou  fous  l’autre  rapport,  les  déterminations  des 
puiflances,  et  dans  cette  fuppolition  Votre  Excellence 
n’héfitéroit  pas  un  inffant,  à faire  connoître  U vérité. 

v ' l6. 

* ' 

i *’  * 


permettroit 
a la  force  1 
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Lettre  du  Roi  des  Deux  - Siciles  à fon  fils  le 
Prince  - Régent , s» 

datée  de  Laybach,  le  SQ  Janvier  i82,« 

TTrès-eber  fils! 

Von»  eonnoiflez  le»  fentimens  qui  m’animent  pour 
la  félicité  de  ine»  peuple»  et  le»  motif»  pour  lesquels 
feulement  j’ai  entrepris  malgré  mon  âge  et  la  failon 
un  aulïi  long  et  aufti  pénible  voyage,  'J'ai  reconnu 
que  notre  pays  éloit  menacé  de  nouveaux  décadrés, 
et  j’ai  par  conféquent  cru  qu’aucune  conCdération  no 
devoit  m'empêcher  de  faire  la  tentative  que  le»  de- 
voir» les  plus  facrés  me  dictoient. 

* ' S 

Dés  mes  premières  entrevues  avec  les  fouverains 
et  à la  faite  des  communications  qui  me  furent  fai- 
tes des  délibérations  qui  avoient  eu  lieu  entre  les 
cabinets  réunis  à Troppau,  il  ne  m’eft  plus  refté  au- 
cun doute  fur- la  manière  dont  les  fouverains  ju- 
geoieut  les  événemens  arrivés  à Naples,  depuis  le  * 
Juillet  jusqu’à  ce  jôur. 

Je  les  ai  trouvé  irrévocablement  déterminés  à ne 
pas  admettre  l’état  de  chofes  qui  eft  refulté  de  ce  s 
événemens,  ou  qui  pourroient  en  refalter,  à le  re- 
garder comme  impaüble  avec  la  tranquilité  de  mon 
royaume , ainfi  qu’avec  la  fureté  des  Etats  voilins.  et 
à le  combattre  par  la  force  des  armes,  dans  le  cas 
où  la  force  de  la  perfaalion  n’en  produiroit  pas  la 
ceUation  immédiate. 

< , Voilà  la  déclaration  que  tint  le»  fouverains,  que 
leurs  plénipotentiaires  refpectifs  m’ont  faite  à la  quelle 
rien  ne  peut  les  faire  renoncer. 

11  eft  au  delfas  de  mon  pouvoir,  et  je  crois  au 
Seffua  de  tout  pouvoir  humain,  d’obtenir  un  autre  re- 
rultat.  11  ne  refte  donc  aucune  incertitude  fur  l'al- 
rernative  où  nous  Tommes  placés , et  far  l’unique 
moyen  qui  nous  refte  pour  préferver  mon  royaume 
lu  fléau  de  la  guerre.  t 

Dans  le  cas,  où  cette  condition,  fur  laquelle  les 
’ouverains  infiftent,  feroit  acceptée,  les  mefures  qui 
JVouveau  Recueil  T.  V . Q q 
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1821  en  feront  les  fuites  ne  pourront  être  régularifées  qu’- 
avec mon  intervention.  Je  dois  en  outre  vons  aver- 
tir que  les  monarques  exigent^  quelques  garanties  ju- 
gées momentanément  néceifaires  pour  aflurer  la  tran- 
quilité  des  Etats  voifins.  • 

Quant  au  fyfième  qui  doit  fuccéder  à l’état  actuel 
des  chofes,  les  fouverains  m’ont  fait  connoître  le 
point  de  vue  général  fous  lequel  iis  confidérent  la 
queftion. 

Ils  regardent  comme  un  objet  de  la  plus  haute 
importance  pour  la  fureté  et  tranquilité  des  Etats 
voifins  de  mon  royaume,  et  par  conféquent  pour 
l’Europe  entière  les  infcfures  que  j’adopterai  pour  don- 
ner à mon  gouvernement  la  fiabilité  dont  il  a be- 
foin , fans  pourtant  vouloir  reflreindre  ma  liberté 
dans  le  choix  de  ces  mefures.  Ils  défirent  finçère- 
ment , qu’environné  des  hommes  les  plus  loyaux  et 
les  plus  fages  parmi  mes  fujets,  je  confulte  les  inté- 
rêts vrais  et  permaneus  de  mes  peuples,  fans  perdre 
de  vue  ce  qu’exige  le  maintien  de  la  paix  générale; 
ils  défirent  qu’il  refulte  de  mes  foins  et  de  mes  ef- 
forts; un  fytlème  de  gouvernement  propre  à garantir 
pour  toujours  le  repos  et  la  profpérité  de  mon  ro- 
yaume, ainfi  qu’à  tranquilifer  en  même  temps  les 
autres  Etats  d’Italie,  en  otant  tous  les  motifs  de  ces 
inquiétudes,  que  les  derniers  événemens  de  notre 
pays  leur  avoient  caufées. 

C’eft  mon  défîr,  très  - cher- fils,  que  vous  donniez 
à la  lettre  préfente  toute  la  publicité  qu’elle  doit 
avoir  afin  que  perfonne  ne  puilfe  fe  méprendre  fur 
la  fituation  périlieufe  où  nous  nous  trouvons. 

Si  cette  lettre  produft  l’effet,  que  me  permettent 
d’efpérer  et  la  conférence  de  mes  intentions  paternel- 
les, et  ma  confiance  dans  vos  lumières,  dans  le  ju- 
gement droit  et  la  loyauté  de  mes  peuples,  c’eil  à 
vons  qu’il  appartiendra  de  maintenir  l’ordre  public 
jusqu’à  ce  que  je  paille  voua  faire  connoître  d’une 
manière  plus  explicite  ma  volonté  fur  Ja  réorganifa- 
tion  de  l’adminrftration. 

Je  fuie  en  vons  embrafTant  de  tout  mon  coeur, 
CI  en  voua  béniffant , votre  trèa-  affectionné  père. 


( Signi :) 


Firdinand. 
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Déclaration  publiée  à Vienne , le  13  Février  I$2I 
1821.  lorsque  farinée  autrichienne  reçut  l’ordre  l*rrrt‘ 
de  pajfer  le  Pô  et  de  fe  porter  vers  les  fron- 
tières napolitaines. 

( Journal  de  Francfort  1821.  Nr.  50.) 

( Traduction.) 

Déclaration. 

.Après  une  longue  fuite  d’orages  politiques,  le 
Royaume  de  Naples  fut  rendu  en  1815.,  par  le  re- 
cours des  armes  autrichiennes  au  gouvernement  pa- 
ternel de  f®n  Roi  légitime.  Les  deux  parties  de  la 
monarchie  licilienne,  fi  longtemps  réparées,  fe  réu- 
nirent de  nouveau , et  les  voeux  de  tous  les  amis 
du  bien  furent  fatiefaits  par  la  peifpectivc  d’une 
paix  durable.  >•  ' . 

Cependant  la  dernière  époque  de  la  domination 
étrangère  avoit  réveillé  un  ennemi  intérieur  plus 
dangereux , que  tout  autre  pour  le  repos  de  la  pén- 
infule  italienne.  11  exifioit  dans  le  Boyaume  de 
Naples,  comme  dans  d’autres  pays  de  l’Italie,  une 
fecte  ténébrenfe , dont  les  chefs  fecrets  ne  ceffoient 
de  méditer  la  defiruction  de  tous  les  gouvernemens, 
comme  prémier  pas  vers  l’exécution  du  vafie  plan 
qui  les  occupoit.  Lorsque  Murat,  pour  fe  fontenir  • 

fur  un  trône  prêt  à lui  échapper,  eût  conçu  le  projet 
téméraire  de  conquérir  l’Italie,  le  défespoir  l’enga- 
gea à appeler  à fon  fecoura  ces  mêmes  Carbonari 
qu’il  avoit  plus  d'une  fois  combattus , et  dont  les 
coupables  intrigues  acquirent  dès  lors  un  poids , que 
fans  cette  alliance  inefpérée  elles  n'auroient  peut- 
être  jamais  obtenu. 

La  vigilance  du  gouvernement  royal,  le  zèle  avec 
lequel  il  s’occupa  à opérer  des  améliorations  effen- 
tielles  dans  toutes  les  branches  de  l’adminifiration, 
l’affection  générale  portée  à un  fouverain  dont  la 
bonté  paternelle  lui  avoit  gagné  les  coeurs  de  fea  fu- 
jets , firent  échouer  pendant  les  premières  années 
qui  fuivirent  la  reftanration , toutes  les  entreprifes 

Qq  a 
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de  cette  fecte,  et  peut-être  que,  comme  tant  d’au- 
tres aflociations  fecrètes,  elle  feroit  infenfiblement 
tombée  dans  J’impuiffance  et  dans  l'oubli,  fi  les  évé- 
nemens  dont  le  Royaume  d’Efpagne  fut  le  théâtre 
au  commencement  de  l’année  1820.,  ne  lui  avoient 
fait  prendre  un  nouvel  effor.  Depuis  ce  moment, 
elle  redoubla  d’audace,  et  par  l’effet  contagieux  du 
fanatisme  qu’elle  fut  exciter,  elle  augmenta  bientôt 
tellement  en  nombre  et  en  influence,  que  les  loi® 
et  l’autorité  publique  ne  furent  plus  allez  puis- 
fautes  pour  la  réprimer.  Elle  répandit  avec  une 
activité  infatigable  parmi  toutes  les  claffes  d’une 
nation  jusque  là  tranquille  et  modérée  dans  fe<j 
voeux  . un  efprit  de  mécontentement  et  d’amertdiber, 
des  difpofitions  hoftiles  contre  le  gouvernement,  et 
le  défir  paffionné  des  innovations  politiques;  elle 
rendit  enfin  à corrompre  une  partie  du  militaire. 
Forte  de  ce  moyen,  le  plus  criminel  de  tous,  la 
fecte  fit  éclater  la  révolution  dans  les  premiers  jour® 
du  mois  de  Juillet. 

Il  n’eft  pas  poffible  de  donner  on  récit  plus  exact 
et  plus  authentique  de  cettQ  explofion , que  celui 
qui  fe  trouve  dans  une  dépêche  circulaire  adreffée 
par  le  nouveau  miniftre  des  affaires  étrangères,  le 
jour  même  qu’il  étoit  entré  en  fonctions,  aux  agens 
diplomatiques  de  Naples  auprès  des  cours  étrangères, 

••  Dans  la  nuit  du  t au  2 , c’eft  ainfi  que  s’ex- 
prime textuellement  cette  dépêche,  la  plus  grande 
partie  du  régiment  de  cavalerie  royale  Bourbon 
quitta  fes  quartiers  à Nola , et  arbora  un  drapeau 
tricolore,  avec  l’infcription  : Vive  la  conffitution! 
Des  couleurs  étoient  celles  de  la  fecte  des  Carbonari, 
la  quelle  depuis  quelque  temps  avoit  entretenu  iune 
fermentation  dans  le  Royaume,  et  demandoit  avec 
infiance  des  formes  confiitutionnelles.  Cette  fecte 
avoit  fait  tant  de  prolelytes  dans  l’armée  de  S.  M., 
que  les  troupea  chargées  de  ramener  à l’ordre  les 
déferteurs  de  Nola , firent  caufe  commune  avec  eux. 
Da  defertion  de  ces  troupes  et  de  quelques  régimens 
de  la  garnifon  de  Naples,  des  raouvenrcne  fimnlta- 
nés  dans  les  provinces,  l'infurrection  enfin  de  quel- 
ques chefs  de  diflrict,  prouvèrent  à S.  M.  que  e’éloit 
le  voeu  du  peuple  d’obtenir  tin  gouvernement  con- 
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flitntionnel.  En  conféquence,  le  E.01  a publié  une  jQyr 
proclamation  annonçant  que  dans  huit  jours,  il  fe- 
roit  connoître  les  bafes  d’une  conftitution  etc." 


Cette  première  victoire  n’étoit  que  le  prélude 
d’nn  attentat  plus  décifif.  Le  lendemain,  les  chef* 
de  U révolte  forcèrent  le  monarque  à proclamer  la 
conftitution  efpagnole;  et  fans  aucune  autre  mefure 
préparatoire,  ils  firent  prêter  à S.  M. , aux  miniftres, 
aux  employés,  aux  troupes,  un  ferment  folennel  à 
cette  conftitution,  qu’au  milieu  du  désordre  et  de  la 
terreur,  on  déclara  loi  fondamentale  du  royaume. 


En  fignant  fa  première  promette,  le  Roi  avoit 
fait  un  grand  facrifice  à l’agitation  des  efprits;  et 
quoique  S.  M.  ne  pût  point  fe  dittimuler,  combien 
le  projet  de  former  une  conftitution  en  huit  jours 
étoit  irréfléchi  et  inexécutable,  ^il  lui  refla  au  moins 
l’efpoir  de  faire  fuccéder  à l’efteTvefcence  du  mo- 
ment des  réfolutions  plus  calmes , et  plus  fages. 
Mais  tout  changea  de  face,  lorsqu’après  cette  pre- 
mière conceffion  on  vint  offrir  à l’acceptation  immé- 
liate  du  Roi  un  acte  rédigé  huit  ans  plus  tôt.  dans 
in  pays  étranger,  fous  des  aufpices  particulièrement 
lifficiles  et  défaftreux;  acte,  que  ni  le  Roi,  ni  fes 
niniftrce,  ni  à l’exception  de  quelques  confpirateure, 
ucun  napolitain,  ne  connoiffoit  que  par  des  ex- 
raita  de  gazettes,  et  dont  au  moment  de  fa  procla- 
nation,  il  n’exiftoit  pas  même  une  traduction  à 
Japles.  Cette  démarche  portoit  trop  ouvertement 
empreinte  de  fon  origine,  et  des  moyens  criminels 
ui  pouvoient  feuls  la  faire  réulïir,  pour  que  le 
loindre  doute  eût  pu  fubfifter  fur  la  poiition  du  mo- 
arque  et  celle  de  l’Etat.  Une  pareille  propofition,. 
Dm  promettant  également  la  dignité  du  fouverain  et 
:s  deftinées  du  pays,  ne  pouvoit  être  arrachée  à 
. M.  que  par  la  violence  ou  par  les  menaces;  il 
e falloit  rien  moins  que  le  défir  d’empêcher  les 
us  grands  malheurs  et  de  prévenir  les  crimes  les 
us  affreux,  pour  déterminer  le  Roi  à coufentir  mo- 
entaucmcnt  à une  mefure  auffi  funefte.  Cette  ex- 
ication  d’un  événement  inexplicable  dans  toute 
«tre  bypothèfe,  fe  juftifieroit  d’elle- même,  G elle 
étoit  pas  d’ailleurs  confirmée  par  des  témoignages 
réfragables. 
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1821  ' Le  grand  coup  frappé,  et  le  pouvoir  royal  en- 
° fièrement  détruit,  les  chefs  de  la  fecte  et  leurs  prin- 
cipaux affociés  dans  les  premières  fcènes  de.  la  ré- 
volte, 6’emparèrent  fur  le  champ  de  la  domination 
cxcluGve.  La  réUftance  que  le  royaume  des  Deux- 
Siciles  oppofa  à leurs  entreprifes  arbitraires,  fut 
, ’ étouffée  dans  le  fang  et  dans  les  ruines.  Pour  don- 
ner à leur  ufurpation  une  couleur  de  légalité,  ils 
créèrent  bientôt,  fous  le  titre  de  parlement  nationale, 
un  inftrument,  qui  dans  l’efpace  de  peu  de  mois 
leur  fervit  à renverfer  tous  les  droits  exiffans  , et 
toutes  les  bâtes  de  l’ordre  public,  et  moyennant  le- 
quel , fans  autre  pouvoir  que  celui  de  leur  volonté 
arbitraire,  ils  remplacèrent  lc6  anciennes  lois,  civile* 
et  politiques  des  deux  royaumes  par  des  inftitutions 
inconnues,  qu’aucune  expérience  n’avoit  fanctionnées, 
et  qui  n’étoient  pas  moins  en  contradiction  avec  le 
caractère  qu’avec  les  befoins  de  la  nation. 

Le  Roi  ne  pouvant  pas  regarder  comme  durable 
un  état  de  chofes  aufïi  peu  naturel,  perfuadé  tonte- 
fois  qu’une  oppolition  intempeftive , an  lieu  d’arrê- 
ter les  progrès  du  mal,  ne  feroit  qu’attirer  de  nou- 
veaux dangers  fur  fa  perfonne , fa  famille  et  ton 
pays,  fupporta  avec  refignation  un  fort  cruel  qu’il 
n’avoit  point  mérité.  Tous  les  hommes  éclairés  du 
pays,  la  plus  grande  partie  môme  de  ceux  qui,  fe- 
duits  par  le  vain  efpoir  d’un  dénouement  plus  beu- 
\ reux,  avoient  d’abord  favorite  la  révolution,  convain- 

cus maintenant  des  effets  pernicieux  d’un  regÿne 
que  le  parti  dominateur,  fans  jamais  examiner  l'in- 
térêt des  pays,  avoit  uniquement  établi  comme  le 
plus  convenable  à fes  vues  particulières,  étoient  con- 
damnés an  Glence.  La  maffe  du  peuple,  bientôt 
revenue  d’nn  enthouGasme  éphémère,  affligée  de  voir 
fes  efpérances  déçues,  et  déconragée  par  un  preffen- 
timent  vague  des  adverGtés  qui  la  menaçoient  dans 
l’avenir,  attendoit  avec  nne  inquiétude  muette  le 
développement  linal  de  la  crife.  C’eft  ainG  que  s’ex- 
plique ce  calme  apparent,  fous  le  voile  duquel  le 
parlement,  impuiffant  lui- même,  fournis  aux  volon- 
tés d’un  petit  nombre  de  defpotcs  préparés  à tous 
les  attentats,  conduiGt  Je  royaume  vers  une  diffolu- 
th>n  inévitable;  calme  qui  n’empêcha  pas  d’ailleurs 
que  l’anarchie  la  plus  effrénée  ne  dévorât  le*  der-‘ 
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niers  relies  de  la  profpérité  publique,  et  dont  le  jQjT 
vrai  caractère  ne  pouvoit  être  méconnu  d’aucun 
gouvernement  étranger. 


Les  événemeps  de  Naplea,  avoient  produit  une 
vire  fenfation  dans  toute  l’Italie.  Une  révolution, 
tramée  par  des  fanatiques  obfcurs,  et  confommée 
par  des  foldats  parjures,  qui  avoit  pu  en  pen  de 
jours  priver  un  Roi  de  fa  puiflance  et  de  fa  liberté, 
et  .plonger  deux  royaumes  dans  un  abyme  de  dés- 
ordres, devoit  par  elle -même,  et  qnelque  fut  fon 
développement  ultérieur,  infpirer  les  plus  férieufes 
appréhendons  à tous  les  gouvernemens  voifins.  Les 
maximes  hautement  proclamées  par  les  auteurs  de 
cette  révolution,  la  facilité  avec  la  quelle  ils  les 
faifoient  circuler  par  des  paroles  et  par  des  écrits 
dans  routes  les  parties  de  l’Italie,  le  récit  journalier 
de -leurs  procédés,  la  confiance  toujours  croilfante 
de  leurs  complices  étrangers , tout  étoit  fait  poux 
aggraver  le  poids  de  ces  appréhendons.  Aucun  princo 
italien  ne  pouvoit  fe  cacher,  que  la  paix  intérieure 
et  la  profpérité  de  fes  états  ne  fufTent  également  me* 
nacées  par  l’exemple  et  par  les  réfultate  d’un  boule- 
verfement  qui  attaquoit  jusqu’aux  fondemens  les 
plus  profonds  de  l’édifice  focial. 

L’Empereur  avoit  reconnu  dès  le  premier  mo- 
ment, que  c’en  étoit  fait  pour  longtemps  de  l’ordre 
et  de  la  tranquilité  de  l’Italie,  h les  chefs  et  les 
fauteurs  d’une  révolte  que  rien  ne  peut  juftifier, 
que  rien  ne  pouvoit  èxeufer,  alloient  impunément 
facrifier  ia  monarchie  ficilienne  à leurs  projets  in- 
fenfés.  S.  M.  1.  pénétrée  de  ce  qu’elle  devoit  à la 
confervation  et  à la  fureté  de  fon  empire,  à la  pro- 
tectiou  de  fes  peuples  fidèles  et  heureux , à fes  re- 
lations amicales  avec  les  princes  d’Italie,  et  à fa  ' 
podtion  dans  le  fyftème  politique  de  l'Europe,  fe 
hâta  de  prendre  des  mefures  pour  arrêter  le  progrès 
ultérieur  des  désordres,  et  pour  tnanifefter  en  même 
temps  fans  réferve  la  marche  qu’elle  étoit  décidée  à 
fuivre  à l’égard  de  la  révolutiou  de  Naples.  Quel- 
que pénible  qu’il  fût  pour  5*  M.  I.  d’impofer  3 fes 
finances  une  charge  imprévue  et  confidérable , dans 
une  époque  où  elle  s’étoit  ilaitée  de  pouvoir  em- 
ployer tou»  fes  foins  à des  amélioration#  intérieure»* 
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jg2J  et  où  l'exécution  confiante  des  plans  formés  par 
l’adroiniRration  promettoit  fea  plus  heurenx  réfnltata; 
tonte  cou  libération  fecondaire  devoit  céder  au  plus 
facré  de  fvs  devoirs.  Dans  la  filuation  où  on  fe 


trouvoit,  le  raCembleroent  d’un  corps  d'armée  dans 
les  provinces  italiennes,  étoit  une  mefure  de  la 
plus  haute  neceiTité;  elle  fût  reconnue  telle  par 
toute  homme  bien  penfant  en  Autriche  et  en  Eu* 
rope.  LVffet  falutaire  que  cette  mefure  a eu  pour 
la  tranquillité  des  états  voifins , celui  qu’elle  a pro- 
duit à Naples  même,  pour  encourager  les  amis  de 
l’ordre  et  pour  dérouter  fes  ennemis,  eft  aujourd’hui 
unanimement  fenti  dans  toute  l’étendue  de  la  pén- 
infule  italienne. 


A la  même  époque,  S.  M.  s’étoit  rendue  à Trop- 
pau,  afin  de  délibérer  avec  fes  auguftes  alliés  fur 
* une  qneiiion  de  la  plus  haute  circonftance,  non- 

feulement  pour  l’Italie,  non  - feulement  pour  la  mo- 
narchie autrichienne,  mais  pour  le  falut  commun  de 
l’Europe.  Ces  délibérations  ne' laiJTérent  heureufe- 
xnent  aucun  doute  fur  la  manière  dont  toutes  les 
cours  alliées  envifageoient  l’origine  et  le  caractère  de 
,1a  révolution  de  Naples,  et  les  dangers  dont  elle 
menaçoit  d’autres  états. 

Quant  aux  réfolutions  qu’exîgeoit  un  pareil  état 
.de  ehofes,  ü des  conliderations  particulières  d’un 
Çiand  poids  engagèrent  le  gouvernement  britannique 
a ne  pas  partager  celles  des  antres  cours,  et  le  ca- 
binet de  France  à n’y  accéder  qu’avec  des  reftrictions, 
l’Empereur  eut  la  fatisfaction  de  fe  trouver  entière- 
ment d’accord  fut  toutes  les  queftions  avec  les  fou- 
verains  de  Rufïie  et  de  Prude,  et  de  fe  convaincre 
en  même  temps,  que  les  différences  de  pofition  et 
de  marche  entre  les  pnWTantce  de  l’Europe  n’en  aroè- 
neroient  aucune  dans  les  bafes  de  leur  alliance  et 
dans  l’uniformité  générale  de  leurs  principes  et  de 
leurs  vues. 

• * J 

Les  fouverains  réunis  à Troppau,  décidés  à ne 
pas  rcconnoiire  les  cbangaraens  que  la  force  et  la 
4 révolte  avoient  opérés  à Naples,  et  à faire  cefler 

par  des  elforts  communs  les  refnltats  de  cea  change- 
mens , n’en  éloient  pas  moins  animés  du  plus  vif 
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âétàr  d'atteindre  à ce  but  par  des  voies  pacifiques,  tQjI 
et  avec  tous  les  ménagemcns  dûs  à un  pays  déchiré  ® 
déjà  par  tant  de  convultions  et  de  calamités.  (J’eft 
dans  cet  efprit  qu’ils  invitèrent  S.  M.  S.  à fe  rendre 
à Laybach,  pour  y délibérer  Bvec  eux  fur  la  Gtuation 
préfente  et  future  de  fort  royaume.  Cette  invitation 
fut  appuyée  par  S.  M.  le  Hoi  de  France. 


D’après  un  article  de  la  loi  étrangère  qni  doit 
régir  le  royaume  des  Deux- Siciles,  le  monarque  ne 

Îieut  dépaflèr  les  frontières  de  fes  états  fans  le  con- 
entement  du  parlement. 


Le  Roi,  regardant  l’invitation  des  fonverains 
comme  un  bienfait  de  la  Providence  fe  fournit  à 
cette  humiliante  néceflité.  Le  parlement  confentit, 
mais  il  attacha  fou  confentement  à une  condition 
fur  l'effet  de  la  quelle  les  inffigatenrs  de  cette  me- 
fure  ne  pouvoient  fe  faire  aucune  illufion,  et  qui 
dctruifoit  d’avance  les  calculs  et  les  voeux  des  hom- 
mes modérés.  Le  parlement,  quoi  qu’entièrement  au 
fait  des  principes  des  cabinets  alliés,  irapofa  au  Roi 
le  mandat  d’infifter  fur  le  maintien,  fans  modifica- 
tion, de  la  conffitution  établie  aujourd’hui  à Naples, 
et  de  mettre  cette  condition  en  avant,  comme  feul 
objet  et  bafe  unique  de  fes  explications  avec  les 
puiffances  alliées.  C’eff  fous  de  pareils  aufpices,  et 
11e  pouvant  plus  compter  que  fur  la  juffice  et  la  fa- 
geife  de  fes  auguffes  amis,  que  le  Roi  de  Naples  fe 
rendit  àr  Laybach. 

Dès  fon  arrivée  dans  cette  ville,  S.  M.  eut  lieu 
de  fe  convaincre,  qu’il  feroit  abfolument  illufoire  de 
vouloir  fonder  des  propofitions  quelconques  fur  des 
bafes  irrévocablement  rejettées  par  les  fouverains  al- 
liées. En  effet , les  monarques  déclarèrent  à S.  M. 
qu’ils  etoient  fermement  réfolus  de  ne  pas  laifler 
fubûfier  le  Tégime  qu’une  faction  fans  titre  et  fans 
pouvoir  avoit  impofé  au  royaume  des  Deux -Siciles 
par  les  moyens  les  plus  criminels,  régime  imcompa- 
tible  avec  la  fureté  des  états  voifins , et,  avec  le 
maintien  de  ia  paix  de  l’Europe;  que  G cet  état  des 
ebofes  ne  ponvoit  pas  finir,,  comme  L.  M,  le  défi- 
roient  fincèrement  et  vivement  psr  un  defavoeu 
fpontané  de  la  part  de  ceux  qui  exercoient  le  pou.- 
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|02l  vo*r  * Naples,  il  falloit  avoir  recours  à la  force  des 
armes;  qu’anffitôt  que  par  l’un  ou  l’autre  moyen  le 
grand  obftacle  à la  paix  auroit  disparu  pour  Naples 
et  ponr  l’Italie,  les  fouveraina  regarderoient  leur  ou- 
vrage comme  accompli;  que  ce  (eroit  alors  au  Hoi 
fenl,  éclairé  par.  les  confeils  des  hommes  les  plus 
intègres  et  les  plus  inftruits  de  fou  pays , à foutler 
pour  l’avenir  la  force  et  la  Habilité  de  fon  gouver- 
nement fur  un  régime  jutte  et  fage,  conforme  aux 
Intérêts  permanens  des  deux  peuples  réunis  fous 
Ton  feeptre,  et  offrant  par  la  même  à tous  les  états 
voifms  une  garantie  fuffifante  de  leur  fureté  et  de 
leur  repos. 

Après  des  déclarations  aufli  précités,  le  Roi  de 
Naples  ne  pou  voit  pas  fe  diffimuler,  que  tonte  autre 
queflion  fe  trouvant  irrévocablement  écartée,  il  n’avoit 
plus  comme  père  et  protecteur  de  fon  peuple,  qu’une 
feule  tâche  à remplir,  celle  de  préferver  la  majorité 
loyale  et  bien  intentionnée  de  fes  fujets  des  calami- 
tés et  des  dangers  d’une  guerre,  provoquée  par 
l’aveugle  obftination  ou  l’ambition  coupable  de  quel- 
ques individus.  C’eft  dans  cette  conviction  que  S.  M. 
adrcITa  à fon  fils  héritier  préfomptif  de  fon  trône, 
une  lettre  franche  et  paternelle,  ponr  lui  repréfenter 
la  gravité  des  circonftances , et  la  néceflue  de  faire 
tourner  au  falut  du  royaume  tous  les  moyens  qui  fa 
trouveroient  à fa  dispofition.  Les  paroles  pacifiques 
du  Roi  furent  accompagnées  d’inftructions  plus  ex- 
plicites  données  par  les  cabinets  d’Autriche,  de  Rus- 
lie,  et  de  PruITe  à leurs  agens  diplomatiques  à Naples  y 
et  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le  Roi  de  France  eu 
adrelïèrent  également  au  chargé  d’affaires  de  leur 
fonverain.  L’effet  de  ces  importantes  démarches  va 
décider  de  l’avenir  prochain  du  royaume  des  Deux- 
Siciles. 

Dans  cette  pofition  des  chofes,  l’armée  d’eftinée 
à accomplir  les  réfolutions  arrêtées  à Laybach , a 
reçu  l’ordre  de  palier  le  Pô , et  de  fe  porter  vers 
les  frontières  napolitaines.  Il  répugne  à S.  M.  I.  de 
fuppofer  que  cette  armée  puiffe  rencontrer  une  te- 
ndance férienfe.  Il  n'y  a que  des  ennemis  du  bien 
public,  des  partifahs  incurables  d’un  fyftème  con- 
duifant  directement  à la  raine  de  la  monarchie  ûci* 


Digitized  by  Google 


-,  des  Deux-  Siciles } 1320-1801.  619 

t 

lienne.'qui  ptiilTent  méconnoître  ce  que  dans  |g2X 
circonftancee  où  cette  monarchie  fe  trouve  placée 
aujourd’hui,  le  devoir  envers  fon  fouverain  et  le 
falut  de  fes  concitoyens  prefcrivent  à tout*  guerrier 
loyal , comme  à tout  homme  attaché  à fa  patrie. 

La  grande  malle  de  la  nation,  dévouée  à fon  mo- 
narque, dégoûtée  d’une  liberté  imaginaire  qui  11e 
lui  a valu  que  la  plus  dure  tyrannie,  et  fatiguée 
d’une  exiftence  inquiète  et  précaire,  connoiiRmt  d’ail- 
leurs depuis  longtems  les  fenlimcns  juftes  et  bien- 
veillans  dont  l’Empereur  eft  animé,  accueillera  avec 
confiance  ceux  qui , au  nom  de  S.  M.  I. , et  au  nom 
de  fes  auguftes  alliés,  viendront  lui  offrir  paix,  ami- 
tié et  protection.  Si  une  anlli  jufte  attente  ne  fe 
réalifoit  pas.  l’armée  fauroit  furmonter  les  difficultés 
qui  l’arrêteroient.  Et  fi  contre  tous  les  calculs , et 
contre  les  voeux  les  plus  chers  des  monarques  alliés, 
nne  entreprife  formée  dans  les  intentions  les  plus 
pures,  et  qu’aucun  efprit  hoftile  ne  dirige,  dégeneroit 
en  guerre  formelle,  ou  fi  la  réfiflance  d’une  faction 
implacable  Te  prolongeoit  à nne  époque  indéfinie, 

S.  M.  l’Empereur  de  tontes  les  Ru  (fies,  toujours  fidèle 
à fes  principes  élévés , pénétrée  de  là  rtéceffité  de 
lutter  contre  nn  mal  auffi  grave,  et  guidée  par  cette 
amitié  noble  et  confiante  dont  elle  vient  de  donner 
encore  à l’Emperenr  tant  de  gages  précieux , ne  tar. 
deroit  pas  à joindre  fes  forces  militaires  à celles  de 
l’Autriche.  5 .t 

Dans  l’enfemble  des  transactions  qui  viennent 
d’avoir  lieu,  les  monarques  alliés  n’ont  eu  envue 
que  le  falut  des  états  qu’ils  font  appelés  à gouverner, 
et  le  repos  du  monde.  C’eft-là  tout  le  fecret  de  ■ 
leur  politique.  Aucune  autre  penfée,  aucun  autre 
intérêt,  aucune  autre  qucfiion  n’a  trouvé  place  dans 
les  délibérations  de  leurs  cabinets.  L’inviolabilité  de 
tous  les  droits  établis,  l’indépendance  de  tous  les 
gouvernemens  légitimes , l’intégrité  de  toutes  leurs 
polfdïions,  telles  font  les  bafes  dont  leurs  réfolu- 
tions  ne  s’écarteront  jamais.  Les  monarques  feroierit 
au  comble  de  leurs  voeux , et  amplement  récompen-  » 
fés  de  leurs  efforts,  s’il  étoit  poffible  d’aflurer  fnr  ces 
mêmes  bafes  la  tranquillité  au  fein  des  états,  les 
droits  des  trônes,  la  vraie  liberté  et  la  profperité  des 
peuples , bien  fans  lesquels  la  paix  extérieure  elle* 
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lR2I  na^irie  ne  Suroît  avoir  ni  prix  ni  duree.  Ils  béni- 
roient  le  moment,  où  affranchis  de  toute  autre  fol- 
licittide,  ils  pourroient  excluffvement  confacrex  au 
bonheur  ^de  leurs  fujets  tout  ce  que  le  Ciel  leur  a 
conféré  de  moyens  et  de  pouvoir. 


18. 

t j Févr.  Rapport  fait  par  M.  le  Duc  de  G allô , Mini- 
Jlre  des  affaires  étrangères  du  Roi  des  Deux- 
Siciles  au  Prince  - Régent  ; du  15  Février 

1821. 

■Alteffe  Royale, 

Honoré  par  S M.  le  Roi  du  foin  de  l’accompagner 
dans  les  communications  difficiles  de  Laybach,  et 
•utorifé  par  V.  A.  R.  et  par  le  parlement  à quitter 
mon  pofte  pour  cette  commiïïion  extraordinaire,  je 
me  fais  un  devoir  de  rendre  compte  à V.  A.  R.  dea 
circonffauces  et  du  refultat  de  ma  million.  Du  mo- 
ment que  je  me  chargeois  de  la  remplir,  la  première 
difficulté  que  je  rencontrai  vint  de  la  part  du  chargé 
d’affaires  de  l’Autriche,  qui  réfuta  de  vifer  mes  pas- 
feports  pour  Laybach,  en  me  déclarant  qu’il  avoit 
ordre  de  n’en  accorder  aucun  aux  miniftres  politi- 
, ques  de  notre  nation;  mais  cette  difficulté  fut  vain- 
cue du  moment  que  S.  M.  qui  fe  tronvoit  encore 
dans  la  rade  des  Baies,  eut  daigne  faire  connoitre  au 
chargé  d’affaires,  que  je  faifois,  ainii  que  les  per- 
fonnes  qui  m’accompagnoient,  partie  de  fa  fuite. 

AinG  je  rejoignis  S.  M.  le  Roi  à Florence  le 
24 Décembre;  S.  M.  en  partit  le  28.  en  m’ordonnant 
de  la  fuivre  dans  les  vingt -quatre  heures,  ce  que 
j’exécutai  fur -le -champ. 

Ce  ne  fut  cependant  qn’aprèa  une  nouvelle  de- 
mande adreffée  par  M.  le  Marquis  de  Ruffo , fecré- 
taire  d’Etat  de  la  maifon  de  S.  M.  au  miniftre  au- 
trichien près  la  cour  de  Florence,  à l’effet  d’obtenir 
de  nouveaux  paffeports  pour  moi  et  pour  mes  com- 
pagnons de  voyage,  comme  faifant  partie  de  la 
fuite  de  S.  M. 

3!  r '/T.  . » - -1  •»  , V* 
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J’arrivai  à Mantoue  le  5 Janv.  ; là  il  me  fut  figni-  tQjt 
fié  parle  délégué  de  cette  province,  qu’il  ne  pouvoit 
me  laiiler  continuer  mon  voyage  fans  des  ordres  fpé- 
ciaux  du  cabinot  de  Vienne,  à qui  il  feroit  refervé. 
d’envoyer  un  exprès,  pour  les  demander.  Dans  ces 
circonftances . j’ai  requis  la  faculté  d’expédier  un 
conrier  à S.  . M.  pour  l’informer  de  cette  nouvelle 
difficulté,  et  un  autre  à V.  A.  11.;  mais  le  délégué 
me  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fatisfaire  que  ma  pre- 
mière  demande,  et  à la  charge  de  faire  accompagner 
mon  Courier  d’un  agent  de  police.  ü 


Je  reftai  à Mantoue  dans  cette  pofition  jusqu’au 
8 Janvier,  jour,  où  M.  le  Délégué  m’écrivit  qu’ayant 
reçu  les  ordres , pour  que  je  puilTe  continuer  libre- 
ment mon  voyage , ainfi  que  les  perfonnes  de  ma 
fuite,  il  m’envoyoit  les  pafleports  néceflaires. 

Je  partis  fur  - le- champ , pour  rejoindre  le  Roi 
à Laybach;  mais  arrivé  à Udine  le  délégué  impérial 
de  cette  ville  me  remit  une  lettre  de  S.  M.  dans  la 
quelle  elle  me  faifoit  connoître;  qu’ayant  reçu  avis 
qu’elle  ne  pouvoit  arfener  à Laybach  que  les  indivi- 
dus attachés  à fon  fervice  perfonnel , il  étoit  néces- 
faire,  que  moi,  et  les  perfonnes  de  ma  fuite  nous 
nous  rendiflions  à Gorizia  pour  y attendre  fes  ordres. 

J’obéis , et  étant  arrivé  le  11.  à Gorizia,  je  crus 
de  mon  devoir  d’expédier  au  Roi  un  courier,  pour 
lui  foumettre  les  obfervations  que  je  jugeois  conve- 
nables dans  cette  circonftance  imprévue,  et  d'en 
adrelfer  un  autre  à V.  A.  R.  pour  l’informer  de  ce 
nouveau  tardement.  Mais  le  commandant  de  la  ville 
me  communiqua  verbalement  qu’il  ne  pouroit  m’ac- 
corder cette  permillion , fes  ordres  portant  qu’aucun 
des  Individus  venus  avec  moi  ne  devoit  s’éloigner 
de  Gorizia. 


fr  , i 


Toutefois,  profitant  d’une  occafion  extraordinaire, 
j’eus  l’honneur  de  repréfenter  refpectueufement  à S.  M. 
la  pofition  désagréable  dans  laquelle  je  me  trouvai, 
et  je  lui  fis  obferver  que  réduit  à l’impoifibilité  de 
Tendre  aucun  fervice  à S.  M.  et  aux  intérêts  de  la 
nation,  ma  préfence  en  Allemagne  feroit  inutile,  et 
je  la  fuppliai  de  me  permettre  de  retourner  à Naples. 
Le  14  S.  M.  daigna  me  répondre,  que,  dans  fa  lettre 
précédente,  elle  m’avoit  fait  conuoiue  fes  intentions 
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royales.  Je  ne  ceffai  pas  pour  cela  de  renouveller 
mes  inftances  auprès  du  commandant,  à l’effet  d’ob- 
tenir la  peripiffion  d’expédier  un  Courier,  et  il  m’au- 
torifa  à en  envoyer  un  feulement  à Laybach.  Enfin 
le  «9  Janvier,  il  m’arriva  nn  ordre  du  Roi,  qui  m’en 
joignoit  de  me  rendre  fur -le -champ  à Laybach, 
mais  feul,  et  fans  aucune  perfonne  de  ma  fuite. 

J’arrivai  à Laybach  le  30  au  foir,  et  je  fus  ac- 
cueilli par  S.  M.  avec  fa  bonté  accoutumée.  Elle 
me  fit  part , que  dans  le  congrès  toutes  les  puiffan- 
ces  délibérantes  avoient  déjà  pris  à l’unanimité  les 
décidons  relatives  à l’état  politique  du  royaume  de 
Naples,  lesquelles  dévoient  être  expédiées  le  foir 
même  aux  miniffres  desdites  pniüances  et  commun!- 
quées  à V.  A R.  le  Roi  ajouta  qu’il  y avoit  joint 
«ne  lettre  particulière  pour  V.  A.  R.  et  que  les  dé- 
cidons fusditcs  ayant  été  déjà  adoptées  par  le6  puis, 
lances  délibérantes,  S.  M.  n’avoit  pu,  malgré  tous 
fes  efforts,  obtenir  qu’il  y fut  apporté  le  moindre 
changement;  enfin,  qu’il  n’avoit  pu  engager  les 
pniffances  alliées  à admettre  4son  intervention  dans 
■ces  délibérations , parceque  notre  gouvernement 
n’étoit  pas  encore  reconnu;  mais  qu’il  avoit  pn  ob- 
tenir qu’avant  d’expédier  à Naples  les  couriers  des 
puilfances  alliées,  on  me  donnât  lecture  des  infiructions 
ad  reliées  à leurs  miniftree  refpectifs,  afin  que  je 
puiffe  attefter  à V.  A.  R.  et  à la  nation  le  concours 
unanime  des  puilfances  délibérantes  dans  les  déci- 
dons irrévocables,  qu’elles  faifoient  communiquer  à 
leurs  miniffres. 

Dans  cet  état  de  chofes,  j’expofai  refpectueufe- 
ment  au  Roi  les  confidérations  qui,  au  premier 
moment  fe  préfentèrent  à mon  efprit,  et  S.  M.  me 
répondit  qu’aucune  d’elles  ne  lui  avoit  échappé, 
mais  que  les  circonftances  impérieufes  avoient  rendu 
impofuble  tout  changement  aux  décidons  déjà  ar- 
retées. 

Le  même  foir  , je  fus  invité  par  M.  le  Prince  de 
Metternich  à une  conférence,  à laquelle  aflifteroient 
tous  les  miniffres  ultramontains  et  Italiens,  préfens 
à Laybach.  ' 

On  me  dit  que  le  but  de  cette  conférence  étoit 
‘feulement  de  me  donner  connoiffance  des  infiructions 
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qüe  l’on  envoyoit  à Naples  relativement  aux  déci- 
fions  des  fouverains  alliés  non  pour  les  discuter, 
attendu,  qu'elle»  étoient  'immuables,  niais  pour  que 
je  puiflè  faire  connoître  à V.  A.  R.  l’unanimité  avec 
laquelle  elles  avoient  été  prifes  et  leur  irrévocabilité. 

Après  la  lecture  de  ces  infirnctions , je  priai  le 
Congrès  de  vouloir  bien  m’en  donner  une  copie, 
mais  on  me  répondit  que  la  chofe  étoit  impoilible, 
et  de  plus  inutile,  les  minifires  étant  chargés , comme 
ils  l’oht  fait  réellement,  d’en  remettre  une  copie  à 
V.  A.  R. 

Alors  la  feule  réponfe  précife  que  je  fis , après 
Cette  lecture  , étoit  conque  en  ces  termes  ; 

“Que  fi  il  m’avoit  été  permis  d’entrer  en  dis- 
eu fii on  fur  les  principes  et  fur  les  faits  contenus 
dans  les  papiers  qui  m’avoient  été  lus , j’aurois  eu 
beaucoup  d’obfervations  à foumettre  à cette  affem- 
blée;  mais,  puisque  cela  ne  m'étoit  pas  accordé,  et 
qu'il  n’étoit  queftion  que  d’entendre  les  réfolntions 
déjà  irrévocablement  adoptées  et  expédiées , il  ne  me 
refioit  qu’à  démander  les  infiructions  de  S/M.” 

En  effet  le  lendemain  matin  je  m’empreffai  d’en 
informer  S.  M.  qui  m’ordonna  de  partir  fur-ie- 
cbamp  pour  Naples  à l’effet  de  rapporter  à V.  A.  R. 
et  à la  nation  tout  ce  que  j’avois  entendu , et  fpé- 
cialement  l’unanimité  des  puilTances  délibérantes, 
dans  les  mefure6  énoncées  par  les  infiructions,  me 
chargeant  et  me  recommandant  avec  chaleur  d’em- 
ployer tous  les  moyens  de  perfuafion,  pour  éviter 
les  malheurs  incalculables  de  la  guerre. 

Je  pris  alors  Congé  du  Roi;  je  partis  le  même 
jour  de  Laybach , où  je  ne  m’étois  arrêté  qu’environ 
vingt -quatre  heures. 

A l’égard  des  puiffances  intervenues  dans  les  dé- 
cifions  du  congrès  de  Laybach,  mon  devoir  eft  de 
déclarer  à V.  A.  R.  que  fans  aucun  doute,  l’Au- 
triche, la  Pruffe,  et  la  Ruffie  doivent  être  confidé- 
rées  comme  celles  qui  ont  unanimement  adopté  la 
jnefure  d’agir  hoftillement  contre  l’oTdre  de  chofes 
exifiant  à Naples.  Les  plénipotentiaires  François  au 
congrès  ne  fe  font  pas  engagés  au  nom  de  la  France 
à prendre  aucune  part  active  ou  hoftile  dans  l’exé- 
cution  des  mefure»  eu  cas  de  guerre;  et  en  eifet, 
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lR2I  *a  *et,re  ^e  ®*  T.  C.  à notre  monarque,  et  les 
déclarations  reroifes  ici  à V.  A.  R.  par  le  chargé 
d’affairés  de  France  doivent  nous  raJOTurer  pleinement 
à cet  égard.  S.  M.  britannique  non  feulement  n’a 
point  concouru  aux  principes  et  aux  mefures  hofti- 
les  des  trois  puiilances  fusdites,  mais  elle  a encore 
déclaré  fa  neutralité  parfaite  dans  ce  qui  regarde 
le  Royaume  de  Naples.  Elle  n’a  voulu  intervenir 
comme  partie  délibérante  au  congrès  de  Laybach 
ni  nommer  des  miniffres  plénipotentiaires  ad  hoc; 
mais  elle  a feulement  ordonné  à fes  miniffres  déjà 
accrédités  près  S.  M.  l’Empereur  d'Autriche,  d’affifter 
à ces  conférences,  comme  iimples  témoins,  pour  la 
tenir  au  courant  des  déterminations  qui  s’y  pren- 
droient.  Les  autres  miuiffres  des  puilTances  italien- 
nes n’ont  point  pris  part  jusqu’ici  à ces  délibéra- 
tions. Voila  pourqnoi  dans  la  conférence  fpéciala 
demandée  à V.  A.  R.  et  obtenue  par  les  miniffres 
chargés  de  lui  manifeffer  les  réfolutions  du  congrès 
de  Laybach,  ne  font  intervenus  que  les  miniffres 
de  Ruffie,  de  PmlTe  et  d’Autriche,  et  que  ni  le 
miniftre  d’Angleterre,  ni  celui  de  France  n’ont  pas 
cru  devoir  y prendre  part. 

Je  me  fuis  fait  un  devoir  d’informer  V.  A.  R.  de 
tous  les  faits  que  j’ai  l’honneur  de  lui  expofer  dans 
ce  rapport;  ils  ont  été  contenus  dans  les  dépêches 
que  j'ai  adreüées  à la  fecrétairerie  royale  par  la  voie 
de  la  poffe. 

(S/gné :)  Le  Duc  ns  Gallo. 

Naples  15  Février  1821. 


r 19. 

*7Férr.  Manifejle  du  Gouvernement  napolitain , publié 
le  17  Février  1821. 

T le.  gouvernement  conftitutionnel  de  Naples  contre 
le  quel  le  congrès  de  Laybach  vient  de  laucer  Pana- 
thème,  en  fe  préparant  à repouffer  la  plus  injufte  et 
la  plus  violente  agreffion,  dont  l’hiftoire  falTe  met* 
tion , en  appelle  à l’opinion  de  l’Europe  et  de  toutes 
les  nations  civilifées.  Mais,  afin  que  chacun  pnille 
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egalement  juger  de  quel  côté  eft  la  Taifon  de  quel  J §21 
côté  eft  i'injuftice  dans  une  gnërre  qui  vient  d’écia- 
ter  dans  notre  malheurenfe  Italie  après  cinq  années 
de  paix  à peine  révolues,  le  Gouvernement  fe  doit 
à lui-même  de  publier  toutes  les  caufes  qui  l’on  con- 
duit à l’état  politique  où  il  fe  trouve  actuellement. 

Les  befoins  du  peuple  des  Deux  - Siciles , le  de- 
gré de  civiiifation  où  il  étoit  arrivé,  éxigeoient  de- 
puis long -temps  un  changement  dans  le  fyftème 
intérieur  de  l’£tat.  Dans  les  premiers  jours  de  Juil- 
let 1820.,  le  voeu  unanime  de  la  nation  demanda 
la  conftitution  d’Efpagne.  Le  Roi  y adhéra,  fanf 
les  modifications  que  les  repréfentans  auroient  propo- 
fées,  lesquels  repréfentans  avoient  été  convoqués  princi- 
palement à ce  fùjt't,  avec  l’obligation  de  refpecter  les 
bafea  de  la  conftitution  de  Cadix.  Le  1 3 du  même 
mois  S.  M.  jura  de  l’obferver  après  la  junte  provi- 
foire,  et  le  19  il  en  donna  communication  officielle 
aux  PuiiTances  étrangères  avec  lesquelles  il  fe  trou- 
voit  avoir  des  ' relations  amicales. 

Dans  ces  premiers  moment,  l’efprit  de  modéra- 
tion et  un  refpect  religieux  pour  l’indépendance, 
pour  les  inftitutions  et  pour  les  droits  des  autres 
nations,  formèrent  la  règle  de . conduite' du  gouver- 
nement napolitain.  II  en  proclama  même  les  maxi- 
mes en  prefence  du  monde  entier,  refufant  d’inter- 
venir, quoiqu’il  en  fut  prié,  dans  les  affaires  de 
Bénévent  et  de  Ponte  - Corvo.  L’Europe  ne  peut 
pas  ne  pa6  être  convaincue  des  principes  et  du  déûr 
de  ce  gouvernement  de  vivre  eh  paix  et  bonne 
intelligence  avec  tous  le»  autres,  pour  peu  qu’elle 
examine,  fans  partialité,  fa  conduite  tenue  envers 
l’Autriche. 

A peine  la  forme  de  notre  régime  politique  fut 
elle  changée,  que  la  première  penfée  de  notre  cour 
fut  d’affurer  le  cabinet  de  Vienne  qu’un  pareil  chan- 
gement n’altéroit  en  rien  les  rapports  d’alliance  et 
d’amitié  qui  exiftoient  entre  les  deux  Etats.  Les 
premières  ouvertures  rejetées , le  Roi  mettant  à part 
tout  reffentiment  répliqua  aux  offres  qui  lui  firent 
adreffées,  expédia  des  ambaffadeurs,  tenta  enfin 
toutes  les  voies  d’accommodement,  mais  toujours 
inutilement.  Malgré  cette  conduite  dure  de  là  part 
Nouveau  Recueil  T.  y.  R t 
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iRîI  ce  Cabinet,  le  Roi  correfpondit  toujours  avec 
0 les  mêraps  égards  avec  l'amballadeur , les  confuls, 
et  les  fujets  autrichiens.  Néanmoins  la  cour  de 
Vieune , en  alléguant  que  la  réforme  de  notre  con- 
Aituiion  "abattoit  les  fondcmens  de  l’édifice  focial, 
proclamoit  l’anarchie  comme  loi,  menaçoit  la  fureté 
des  trônes,  U fureté  des  inftitutions  reconnues  et  le 
repos  des  peuples”  faifoit  précipitamment  d’immen- 
fes  préparatifs  de  guerre  dans  les  états  italiens, 
augmentoit  les  garnifons  de  Ferrare,  de  Plaifance 
et  de  Comachio,  et  excitoit  les  puilTances  de  l’Eu- 
rope à fe  déclarer  contre  le  Gouvernement  de  Naples, 
à 11e  pas  recevoir  Tes  minières  et  à rompre  avec 
lui  toute  communication. 


S.  M.  ordonna  enfuite  à fôn  fecrétaire  d’Etat  mi- 
niftre  des  affaires  étrangères,  Duc  de  Campochiaro, 
de  demander  en  fon  nom  à cette  cour  une  explica- 
tion catégorique  fur  tes  arméniens  et  fur  l’attitude 
qu’elle  prenoit  envers  nous.  Mais  la  note  adrelfée 
à ce  rejet  au  prince  de  Metternich,  le  jour  même 
où  le  Roi,  ouvrant  la  première  féance  du  parlement 
national,  renouvela  Ton  ferment  d’être  fidèle  à la 
conflitntion  ; cette  note  dans  la  quelle  il  répondoit 
à toutes  les  accufations  portées  contre  notre  fyRème 
politique,  eft  reftée  fans  réponfe.  Les  fouverains 
d’Autriche  de  Rufïie  et  de  PruITe,  avec  leurs  pléni- 
potentiaires et  ceux  de  France  et  d’Angleterre,  fe 
réunilToient  au  même  inflant  à Troppau.  L’objet  de 
cette  réunion  fut  de  prendre  en  conüdération  les 
affaires  de  Naples,  et  le  réfultat  d’inviter  le  Roi  à 
fe  tendre  à Laybach  pour  coopérer  avec  les  fouve- 
rains alliés  “afin  de  concilier  les  intérêts  et  le  bon- 
heur de  fon  peuple  avec  les  principes  qu’ils  déGroient 
eux -mêmes  voir  regner  fur  leurs  Etats  et  fur  le 
monde” 


S.  M.  accepta  une  million  qu’on  lui  propofoit 
“au  nom  d’une  alliance  tutélaire,  uniquement  deAi- 
née  à garantir  de  toute  attaque,  l’indépendance  poli- 
tique des  états.”  Le  parlement  confentit  au  départ 
du  monarque;  et  de  cette  manière  Tcpouifant  les 
calomnies  que  l’on  repsndoit  fur  l’état  de  violence 
dans  lequel  on  retenoit  le  Roi , il  montra  la  noble 
confiance  qui  repofoit  dans  l’auguAe  médiateur.  Il 
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partît  en  effet,  accompagné  par  les  voeux  de  Ton  .n-» 
peuple,  mais  à peine  arrivé  à Laybach,  ou  le  priva 
des  confeils  de  Ton  miniftre  qu’il  avoit  anpené  avec 
lui,  et  il  fut  menacé  d’une  guerre  défaftreufe  et  iné- 
gale, pour  l’obliger  à obtempérer  aux  principes  et 
aux  mefures  violentes  décidées  , à Troppau.  Tous 
les  moyens  qu’il  employa  pour  l’éloigner  forent  inu- 
tiles. On  fit  alors  connoître  les  délibérations  prifes 
par  les  puiffapces  au  congrès  de  Laybacb;  elles 
étoient  telles  qu'ïprès  plulieurs  batailles  gagnées  on 
auroit  pu  les  imporgr  à une  nation  vainéne.  Le» 
envoyés  de  Rulïie  et  de  Prude  et  le  chargé  d^ffai- 
res  d’Autriche,  les  communiquèrent  à S.  A.  R.  le 
Prince  - Régent,  le  9 de  ce  mois  et  déclarèrent  qu’une 
armée  autrichienne  s’avanqoit  pour  occuper  le  ro-. 
yauroe  hoftilement,  à moins  que  l’on  ne  fit  ccfler 
immédiatement  l’ordre  des  chofea  établi  depuis  le 
6 Juillet,  et  que,  dans  le  cas  où  on  fe  foumettroit 
de  fuite  et  entièrement,  cette  armée  occuperoit  le 
paya  amicalement,  pour  foutenir  le  nouvel  ordre 
de  chofes,  que  l’on  vouloit  fubfiituer. 

| 

C’eft  alors  que  S.  A.  R.  fit  aux  diplomates  déjà 
nommés,  ces  réponfes  loyales,  qui,  après  avoir  ex- 
cité leur  admiration  et  leur  refpect,  produifirent  au 
parlement,  où  elles  venoient  d’être  communiquées, 
un  transport  d’enthouGasme  qui  fe  répandit  parmi» 
tous  les  Napolitains.  Chacun  fut  déformais  que 
ce  magnanime  prince  ne  vouloit  rien  réfoudre  fans 
confulter  les  député»  de  la  nation,  auxquels  il  fe 
détermina  à communiquer  les  propofitions  qui 
aboient  été  faites,  afin  qu’ils  réfolnffent  le  parti 
qu’if  convenoit  de  prendre  dans  les  circonftances  dif-, 
fîciles  ûù  fe  trouvait  la  monarchie,  et  que,  quant 
à lui,  fidèle  à Tes  fermens,  il  proteftoit  qu’il  vou- 
loit courir  le  fort  de  la  nation,  de  la  quelle  il  n’au-  - 
roit  jamais  pu  fe  féparer. 

' V-»  è > 

Le  parlement  extraordinaire,  ayant  été  affemblé, 
déclara  dans  fa  mémorable,  féance  du  iç.  qu’il, [ne.  , 
pouvoit  adhérer  à aucune  des  propofitions;  qu’il 
regardoit  S.  M.  comme  n’étant  pas  libre  ; que , du- 
rant cet  état  de  chofes,  S.  A.  R.  continueroit  à ex- 
ercer la  régence,  et  qu’enfin  on  devoit  prendre  tou- 
tes les  mefures  pour  la  fureté  de  l’Etat. 
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L’opinion  publique  avoit  déjà  prévenu  ces  dé- 
monftrations.  Le  Prince  - Régem , obligé  par  un 
ferment  à maintenir  la  conftitution  qui  forme  actuel- 
lement la  loi  fondamentale  de  la  monarchie,  les 
fanctionna.  Il  a cru  remplir  les  devoirs  que  lui 
impofoit  fa  haute  charge,  non  moins  envers  la  na- 
tion dont  les  intérêts  lui  font  confiés  qu’envers 
fon  augufte  père  et  roi  dont  les  intérêts  ne  peu- 
vent fe  féparer  de  ceux  de  fon  peuple. 

Jaloufe  de  la  conftitution  qui,  par  un  bienfait 
de  notre  roi,  forme  le  palladium  de  la  monarchie 
des  Deux-Sicilcs,  la  cour  de  Vienne  en  prétend 
l’abolition;  et  parcequ’un  pays,  qui  vient  de  re. 
naitre  à la  liberté  et  à l’indépendance,  ne  veut 
point  obtempérer  à fes  volontés,  elle  a fait  tous 
fes  efforts  pour  faire  croire  que  les  intérêts  de  fa 
politique  étoient  ceux  de  l’Europe,  et  a juré  de 
renverfer,  jusque  dans  fes  fondemens  tout  notre  fy. 
ftème  civil.  Déjà  fes  troupes  s’avancent  Tur  nos 
frontières  à cet  effet.  L’épée  eft  tirée  et  va  défoler 
l’Europe  par  une  guerre  fans  exemple , dirigée  par 
des  principes  deftructifs  des  idées  libérales  et  de 
l'indépendance  des  peuples.  Jamais  on  n’a  vu  un 
abus  auffi  odieux  de  la  force.  On  ne  dévoit  pas 
craindre  que  ces  mêmes  armées,  réunis  il  y a peu 
de  temps,  au  nom  de  l’ordre  foetal,  pour  délivrer 
l’Europe  de  l’oppreiïion,  fe  tourneroient  contre  une 
nation  à la  quelle  on  ne  peut  reprocher  aucune 
faute  contre  le  droit  dea  gens  et  qui,  fans  troubler 
les  voifins , fans  offenfer  la  légitimité,  en  profeffant 
la  vénération  la  plus  refpectueufe  envers  fort  roi 
et  fon  augufte  dynaftie,  cherche  tranquillement  à 
améliorer  fon  adminiftration  domeftique. 

Les  Puiffanees  du  fécond  ordre  doivent  voir  dans 
ce  qui  arrive  au  royaume  de  Naples,  le  danger  Im- 
minent qui  plane  fur  elles.  Le  jour  où  notre  caufe 
fera  perdue,  fera  le  dernier  pour  leur  indépendance 
et  la  liberté  de  l’Europe. 

Mais  une  caufe  protégée  par  la  jnftice  et  par 
l’opinion  publique,  qui  intéreffe  tous  les  gouverne- 
mens  prévoyant  et  tous  les  peuples  qui  fentent  leur 
dignité;  une  caufe  cjui  fera  défendue  par  la  nation 
entière  des  Deux  - Siciles , dont  le  voeux  unanime  ‘ 
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et  fort  s*eft  manifeflé  en  cette  folennelle  circonflance; 
une  caufe  qui  eft  devenue  déformais  chère  à l’Eu- 
rope et  qui  renferme  avec  foi  les  deffinées  du  genre 
humain , mérite  de  triompher.  Le  défefpoir  com- 
battra contre  la  force;  mais  celui  qui  défend  fes  lois 
confiitntives , l’indépendance  de  fa  patrie,  qui  com- 
bat contre  l’étranger  qui  vient  l'alTervir  et  le  fouler 
aux  pieds,  n’eft  pas  toujours  le  plus  foible. 

Enfin,  le  gouvernement  de  Naples,  quoiqu’il  n’ait 
provoqué  perfonne,  quoiqu’il  ait  oppofé  une  modé- 
ration honorable  aux  nombreux  outrages  dont  il 
a été  accablé  de  mille  manières  par  ceux  qui  , à 
Troppau  et  à Laybach  conjurèrent  fa  ruine,  fe  voit 
aujourd’hui  attaqué  par  une  armée  autrichienne  qui 
prétend  lui  donner  des  lois.  Mais  puisque  ni  les 
troupes  ruffes , ni  les  troupes  pruiïiennes  11e  mar- 
chent point  contre  notre  territoire,  nous  forames 
forcés  d’oppofer  au  feul  gouvernement  autrichien  la 
Véfiflance  qu’exige  notre  propre  défenfe. 

S.  A.  R.  fe  flatte  que  les  auguftes  monarques  réu- 
nia  à Laybach , voyant  le  noble  fentimeot  qui  réunit 
les  habitans  des  Deux  - Siciles , et  leur  volonté  una- 
nime de  défendre  leurs  francbifes  et  l’honnenr  de 
leur  nation,  en  effaçant  des  efprits  les  fauffes  pré- 
ventions qu’on  a conçues,  laifleront  en  paix  un 
peuple  innocent  qui  ne  délire  rien  plus  ardemment 
que  de  jouir  des  bienfaits  de  fon  nouvel  ordre  poli- 
tique à l’ombre  d’un  trône  légitime  conffitutionnel  ; 
un  peuple  qui,  pendant  l’efpace  de  fept  mois,  a 
tenu  ce  noble  maintien,  et  ce  refpect  envers  le 
roi  et  la  famille  royale,  qui  ont  fait  dire  à l’Eu-. 
rope  qu’il  s’étoit  montré  digne  de  U liberté;  un 
peuple  enfin  qui,  ne  prenant  aucune  part  aux  affai- 
res des  autres  pays,  a bien  droit  de  s’attendre  que 
perfonne  ,ne  s’ingérera  dans  les  tiennes. 

S.  A.  Royale  fe  flatte  auffï  que  les  autres  puiffan- 
ces  de  l’Europe  étrangères  à la  prélente  conteftation, 
voudront  bien  contribuer  par  la  perfuafion  et  par  leurs 
bons  offices  à faire  ceffer  les  défaltres  de  la  guerre, 
prête  à éclater  fur  nos  contrées  , et  qui  ménace  de 
fe  répandre  fur  lamalheureufe  humanité.  Si  l’incen- 
die éclate  au  milieu  de  l’Italie,  qui  ne  doit  pas  en 
craindre  les  fuites,  et  qui  peut  dire  où  s’arrêteront 
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fca  terribles  ravages?  Mais  fi  roalhenreufement  on 
ne  peut  éviter  une  guerre  exterminatrice,  le  Prince- 
Régent  et  fon  augufte  frère  fe  porteront  à la  tête 
de  l’armée  napolitaine,  et,  confondant  leur  fort 
arec  celui  de  la  nation,  combattant  avec  elle  jusqu’à 
l’extrémité  pour  repoufler  l’invaüon  étrangère,  ils 
invoqueront  le  fuprême  arbitre  dea  empires  qui  pro- 
tège l’innocence  et  la  raifon,  et  tôt  ou  tard  punit 
les  abus  de  la  force,  de  l’înjufiice  et  de  l’opprefllon. 


Naples,  le  17  Février  1821. 


20. 

" < 

93  Févr.  Proclamation  du  Roi  des  Deux-Siciles , publiée 
à La \ bac  h le  23  Février  1321. 

Ferdinand  I.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Ro- 
yaume des  Deux-Sicilee  etc.  etc. 

; L'empreffement  avec  lequel  nous  avons  fait  con* 
noitre  nos  intentions  dans  la  lettre  écrite  par  nous 
le  2R  Janvier  dernier,  à notre  cher -fils,  le  duc  de 
Calabre,  et  la  déclaration  uniforme  faite  en  même 
temps  par  les  répréfentans  des  monarques  alliés, 
n’ont  pu  laiffer  aucun  doute  à nos  peuples  fur  les 
conféquences  des  événemens  déplorables  du  mois  de 
Juillet  dernier  et  fur  les  effets  progrefilfs  auxquels 
ils  expofent  aujourd’hui  notre  royaume. 

Nous  avons  nourri  dans  notre  coenr  paternel  la 
.plus  ferme  éfpérance  que  notre  preffante  exhortation 
anroit  fait  prévaloir  les  confeils  de  la  prudence  et  la 
modération  et  qu’un  fanatisme  avengle  n’auroit  pas 
attiré  fur  notre  royaume  le  mal  que  nous  nous 
Tommes  coufiamment  occupé  à lui  éviter. 

Uniquemc,,t  pénétré  d’une  telle  efpérances  nous 
avons  cru  devmr  prolonger,  notre  féjour  dans  le 
lieu  où  fe  trouvoiem  réunis  les  potentats  nos  alliés, 
dans  le  bot  de  féconder  de  tomes  nos  forces  la  dé- 
termination qui  auroit  été  prife  à Naples , afin  de 
parvenir  au  refultat  auquel  tendoient  nos  voeux  1rs 
plus  ardens  comme  conciliateur  et  comme  pacifica- 
teur, feule  confolation  , qui,  dans  notre  âge  avancé, 
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pouvoit  compenfer  nos  tourmens  et  les  incommodi-  1§2I 
tés  de  la  faifon  rigourenfe  au  milieu  de  la  quelle 
nous  avons  fait  un  long  et  pénible  voyage. 

Ma  is  les  hommes  qui  momentanément  font  en 
poffelïion  du  pouvoir  à Naples,  opprimés,  par  la 
perverfné  d’un  petit  nombre  font  reftés  fourde  à no- 
tre voix.  Us  veulent  fafciner  l’efprit  de  nos  peuples 
en  faifant  des  inductions  aufli  erronées  qu’in juftes 
fur  les  intentions  des  grands  monarques,  au  milieu 
desquels  ils  difent  que  nous  fournies  dans  la  con- 
trainte. Les  faits  répondent  à des  imputations  aufli 
vaines  que  coupables;  maintenant  que  par  l'effet  de 
ces  pernicieufes  fuggeftions,  notre  féjour  au  milieu 
des  fonverains  nos  alliés  n’a  plus  pour  objet  l’utilité 
qu’un  pouvoit  efpérer , nous  nous  mettons  immédia- 
tement en  route  pour  retourner  dans  nos  Etats. 

Dans  une  telle  ûtuation  de  chofes,  nous  conliderona 
comme  un  devoir  envers  nous  - même  et  envers,  nos 
peuples  de  leur  manifeffer  nés  fentimens  royaux  et 
paternels. 

Une  longue  expérience  acquife  pendant  foixante 
années  de  règne  nous  a appris  à connoitre  l’efprit 
et  les  vrais  befoins  de  nos  fujets.  Nous  confiant 
dans  leurs  bonnes  intentions  nous  efpérons,  avec 
l’aide  de  Dieu , fatisfaire  à leurs  befoins  par  un  acte 
jufte  et  durable. 

Nous  déclarons  en  conféquence  que  l’armée  qui 
s’avance  vers  notre  royaume  doit  être  regardée  par 
tous  nos  fidèles  fujets,  non  comme  ennemie,  mais 
"feulement  comme  deftinée  à protéger  et  à contribuer 
à confolider  l’ordre  nécefiaire  pour  le  maintien  de  la 
paix  intérieure  et  extérieure  du  royaume. 

Nous  ordonnons  à notre  propre  armée  de  terra 
et  de  mer  de  confidérer  et  d’accueillir  celles  de  nos 
auguffes  alliés  comme  une  force  qui  agit  feulement 
pour  le  véritable  intérêt  de  notre  royaume,  et  que 
loin  de  provoquer  les  fléaux  d’une  guerre  inutile, 
elle  réunifie  J au  contraire,  fès  forces  pour  affurer 
la  tranquillité,  et  pour  protéger  les  amis  du  vrai 
bien  et  de  la  patrie,  qui  font  les  fidèles  fujets  de 
* • lear  roi. 

■ Laybach  le  23  Février  1821. 

(Signé:)  Ferdinand. 
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si. 

1821  Convention  pour  la  fufpenjion  des  hofiUités 
*0  Mi t»  entre  l’armée  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche 
et  celle  de  S.  M.  Sicilienne , fignée  devant  Ca- 
poue  le  20  Mars  1821. 

Le,  fonfïignés,  muni,  de,  plein, pouvoirs  à cet 
effet,  font  convenus  des  article,  fuivans: 

1.  Il  y aura  fufpenfion  d’hoftilités  fur  tous  les 
points  du  royaume. 

j.  Les  hoftilités  cefTeront  de  même  fur  mer,  dans 
le  plu,  court  délai  poffible.  A cet  effet,  des  couriera 
feront  expédiés  fur -le -champ  par  les  deux  armées. 

3.  L’armée  autrichienne  occupera  Capoue;  demain 
a t , fes  portes  occuperont  et  ne  dépaiTeront  pas  la 
ville  d’Averfa. 

4.  L’occupation  de  la  ville  de  Naples  et  de  fes 
forts  fera  l’objet  d’une  convention  particulière. 

ç.  L’armée  autrichienne  refpectera  les  perfonnes 
et  les  propriétés , quelles  que  foient  les  circonrtances 
particulières  de  chaque  individu. 

6.  Tous  les  objets  de  propriété  royale  et  de  l’Etat 
exiflant  dans  toutes  les  provinces  que  l’armée  autri- 
chienne occupe  et  qu'elle  occupera , tous  les  arfenaux, 
les  magafin6 , les  parcs , les  chantiers , manufactures 
d’armes  etc. , appartiennent  de  droit  au  roi , et  fe- 
ront refpectés  comme  tels. 

7.  Il  y aura  dans  toutes  les  places  et  forts  qui 
feront  occupés  par  l’armée  autrichienne,  indépen- 
damment  du  commandant  autrichien,  un  gouver- 
neur ail  nom  du  roi.  Tout  le  matériel  de  la  guerre, 
quant  à la  partie  adminirtrative , dépendra  des  di- 
rections adminirtratives  royales. 

8.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  par  S.  A.  R. 
Mgr.  le  Prince- Régent  et  par  S.  Exc.  RI.  le  comman- 
dant généra!  de  l’armée  autrichienne  Baron  de  Friraont. 

Signé  au  grand  prieuré  de  Naples,  devant  Capoue 
le  20  Mars  j sz  1 . 

Le  Baron  d’Ambiosio  , 

Lieutenant  ■ Général  Commandant  la  première  di- 
vijion  de  l'armée  de  S.  M.  Le  Roi  de  Naples. 

Le  Comte  de  Fiquelmont, 

Général  au  fcrvice  de  S.  M.  impériale  et  royale. 
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22. 

Convention  pour  V occupation  de  la  ville  de  I$2I 
Naples  et  de  fes  jorts  par  les  troupes  au*-  *3  M«r» 
trichiennes } et  pour  P évacuation  des  forterejjés 
de  Gaëte  et  de  Pescara,  Jignée  à Averfa , 
le  23  Mars  1821. 

D après  les  rapports  d’ajnitié  qni  exiftent  mainte' 
nant,  et  conformément  aux  ordres  donnés  par 
S.  A.  R.  le  Prince -Régent  à 1VT.  le  lieutenant -gêné- 
ral  Pedrinelli,  gouverneur  de  Naples,  l’armée  au- 
trichienne entrera  demain  24  Mars  à huit  heures 
du  matin  dans  Naples,  et  occupera  fes  forts,  à l’ex- 
ception de  Caflel-Nuovo,  deftiné  pour  caferner  la 
garde  royale.  Cette  garde  continuera  le  fer  vice 
qu’elle  eft  dans  le  cas  de  faire,  et  fera  employée 
près  de  la  perfonne  et  au  palais  de  S.  M.  Comme, 
vu  l’entrée  des  troupes  autrichiennes  à Naples,  il  eft 
impoilible  d’y  loger  les  foldats  napolitains  qui  s’y 
trouvent  encore,  ils  recevront  aujourd’hui  l’ordre  de 
quitter  la  ville;  et,  pour  leur  deftination  ultérieure, 
ils  feront  fournis  aux  ordres  de  S.  Exc.  le  baron*  de 
Frimont,  général  en  chef.  La  gendarmerie  conti- 
nuera de  faire  fon  fervice  accoutumé.  La  garde 
bourgeoife,  à la  bonne  conduite  de  laquelle  on  eft 
redevable  du  maintien  de  l’ordre  pendant  ces  jours 
orageux,  confervera  fon  organifation  actuelle;  «mais 
elle  ne  pourra  cependant  s'armer,  ni  faire  de  fervice 
fans  une  réqnifnion  préalable  de  M.  le  général  en 
chef  de  l’armée  autrichienne. 

Les  ordres  donnés  par  S.  A.  R.  le  Prince -Régent 
pour  la  reddition  des  places  de  Gaëte  et  de  Pescara 
feront  remis  demain  par  M.  le  lieutenant  - général 
Pedrinelli  à S.  Exc.  le  général  en  chef,  avant  l’en- 
trée de  l’armée  impériale  à Naples. 

Les  dites  places,  ainfi  que  la  ville  de  Naples,  fe- 
ront occupées  d’après  les  ftipulatious  de  la  conven- 
tion conclue  le  20  de  ce  mois  devant  Capoue.  Les  - 
garnifons  des  deux  forterefles  feront  traitées  fut  le 
même  pied  que  les  autres  troupes  napolitaines. 
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Fait,  conclu  et  ligné  par  le  lieutenant -général 
Pedrinelli,  gouverneur  de  Naples,  et  M.  le  général- 
major  Comte  de  Fiquelmont,  eu  vertu  de  lears 
pleins  - pouvoirs  refpectifs. 

Averfa,  le  23  Mars,  1821. 


Le  Comte  de  Fiquei.mont, 

Général  - Major  au  fer  vice  de  S.  M.  I.  R.  et 
apojtolique. 

Le  Lieutenant  - Général  Pedrinet, i.i  , 
au  fervice  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux  - Sic iles. 


s3. 

Dépêche  circulaire  adreffée  de  Laybach  aux 
légation s de  S.  M.  P Empereur  de  toutes  les 

Ruffies  dans  l'étranger , le  2%  Avril 
, (10  Mai)  182  r. 

^^onfieur,  il  y a précifement  un  an,  que  nous 
nous  fommes  vus  forcés  de  faire  connoître  les  prin- 
cipes que  l’Empereur  a voit  réfolu  de  fnirre  à l’égard 
des  Etats  qni , au  malheur  de  fubir  une  révolution 
criminelle  et  violente,  joindroient  celui  d’en  fanclion- 
ner  les  fatales  conféquences. 

Depuis  cette  époque,  et  à dater  de  l’ouverture  de» 
conférences  de  Troppau  et  de  Laybach,  nos  com- 
munications fuccelTives  ont  dû  prouver  à tous  les 
rainiftres  et  agens  de  l’Empereur  dans  l’étranger, 
non  feulement  que  les  principes  de  S.  M.  I.  ne  va- 
rieroient  pas , mais  encore  que  notre  maître  feroit 
toujours  prêt  à concourir  de  tous  Tes  moyens  au 
fuccès  des  mefures  qu’il  avoit  arrêtées  avec  fes  alliée», 
dans  l’intérêt  général  du  repos.de  l’Europe. 

Par  notre  circulaire  du  27  Février  (11  Mare)  nous 
vous  informions  que,  attendu  les  déterminations 
prifes  fous  ce  rapport  par  S.  M.  I.  elle  s’étoit  décidée 
à prolonger  fon  fejour  auprès  de  S.  M.  I.  et  R.  apo- 
(folique  malgré  la  clôture  du  congrès  de  Laybach. 

, Nos  dépêches  du  8.  {jjo.Msrs).  vous  apprirent 
bientôt  que  la  prévoyance  de  JL’Eoipereur  n’a  voit  été 

1 • 
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que  trop  complètement  juftifiée  et  que,  fidèle  à tel  , 

promelles,  la  Ruffte,  fur  la  demande  de  PAutriche 
et  du  fonverain  légitime  du  Royaume  de  Sardaigne 
avoit  fait  marcher  une  armée  de  ioo;ooo  hommes, 
afin  de  prévenir  les  funeftes  et  trop  probables  effets 
de  la  révolte  militaire  qui  venoit  d’éclater  dans  le 
Piémont. 


, 1 ' ’ j • a : * f ’ » ~ t 

D’heureux  événemens  ont  fuccédé  à ceux  qu’avoient 
provoqués  les  artifans  de  troubles  et  de  difcorde. 
Tout  nous  autorife  à efptrer  que  l’ordre  achèvera  de 
fe  rétablir  dans  les  Etats  de  S.  M.  farde.  Le  gou- 
vernement royal  y a profité  de  la  proximité  du 
Toyaume  lombardo-  vénitien,  et  c’eft  l’ailifiance  tem- 
poraire d’un  corps  d’occupation,  compofé  de  troupes 
autrichiennes,  qu’il  a réclamée,  pour  rendre  au  Pié- 
roout  le  bonheur  d’une  paix  domcftique  profonde 
et  fiable. 


Tous  nos  voeux  appellent  ce  gTand  et  falutairé 
refultat.  Mais  comme  la  mefure  de  fureté  qu’il  exi- 
ge , et  que  le  gouvernement  farde  a follicitée  lui- 
même,  va  faire  l’objet  d’un  arrangement  direct  entre 
la  Sardaigne  et  l’Autriche,  fous  la  garantie  des 
cours  alliées;  et  comme  la  préfence  de  nos  troupes 
feroit  déformais  inutile,  l’ordre  de  rétrograder,  leur 
a déjà  é té  transmis.  D’une  antre  part,  plus  la  ré- 
folutioti  de  les  faire  agir  étoit  énergique,  plus  a 
été  utile  et  vive  l’impreffion  produite  par  la  fenle 
nouvelle  de  leur  mouvement  et  plus  il  eft  effentiel 
aux  yeux  de  l’Empereur  que  tous  les  Cabinets  de 
l’Europe  connoillent  et  apprécient  les  graves  confi- 
dérations  qui  ont  porté  Sa  Majefté  lmp.  à recourir 
à la  force  des  armes  et  les  intentions  nobles  ci  pu- 
res qui  en  auroient  toujours  dirigé  et  modéré 
l’emploi.  -■  ’■ 


L’expérience  de  tous  les  âges  et  de  tous  les 
pays  avertit  les  peuples  des  calamités  qui  forment 
> l’inévitable  cortège  du  crime  et  de  la  rébellion. 
Mais  l’année  dernière  ces  hautes  et  éternelles  leçons 
des  fiècles  furent  méconnues.  Les  cataftrophes  pref- 
ferent  avec  une  effrayante  rapidité.  Naples  démon- 
tra jusqu’à  l’évidence  les  dangers  d’un  pernicieux 
exemple.  Devenu  lui -même  le  foyer  de  U révolu» 
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jg2I  tion  et  le  centre  de  l’activité  dee  fectes,  cet  état 
menaça  l’Italie  d’une  conflagration  générale;  et  l’Au- 
triche, voyant  une  partie  de  fes  province#  expofée 
à un  imminent  péril,  réclama  d’abord  l'appui  moral 
de  Tes  alliés.  Ami  lincère  de  S.  M.  I.  K.  apoftolique 
et  convaincu  comme  elle  des  maux  qui  auroient 
encore  une  fois  accablé  le  monde,  h l’oubli  de  tous 
les  devoirs  avoit  pu  obtenir  l’apologie  d’un  triomphe 
durable,  l’Empereur  embrafla  avec  franchife  nne 
caufe  que  fa  confcience  lui  difoit  être  celle  de  l’Eu- 
rope, des  lois  èt  des  traités.  11  fit  pins.  Comme 
une  intime  union  a été  établie  par  des  actes  folen- 
nels,  entre  toutes  les  puiflanecs  européenes,  l’Em- 
pereur offrit  à fes  alliés  le  fecours  de  fes  armes, 
pour  le  cas  où  des  bouleverfemens  nouveaux  feroient 
craindre  de  nouveaux  dangers.  Nous  avons  déjà  vu 
comment  fe  vérifièrent  les  preffentimens  de  S.  M.  I. 
Des  fectaires,  agiflant  dans  les  ténèbres,  dont  ils 
pnt  befoin  de  couvrir  leurs  coupables  projets,  cxcité- 
rent  en  Piémont  une  infurrection  qui  pouvoit,  par 
fes  fuites,  retarder  les  progrès  du  bien  dans  les 
Deux  - Siciles,  et,  en  compromettant  l’armée  qui 
s’avanqoit  vers  Naples,  encourager  la  révolte  dans 
tout  le  refie  de  la  péninfule.  Déjà  même  d’alar- 

. nians  fymptômes  autorifoient  des  inquiétudes  pour 
d’autres  contrées,  dès-lors  le#  troupes  Ruffes  durent 
marcher.  Elles  mareboient  en  effet,  elles  mareboient, 
non  pour  étendre  la  Puiffance  de  la  Ruflie,  ou  por- 
ter la  plus  légère  atteinte  à l’étst  de  poffeflion  terri- 
toriale, garanti  à tous  les  Gouvernemens  de  l’Eu- 
rope par  le#  traités  conclus  depuis  l’année  1814., 
mais  pour  fecourir  les  alliés  de  l’Empereur,  et,  ainG 
que  nous  l’avons  dit  plus  haut,  fur  la  demande  ex- 
prfffe  de  S.  M.  I.  R.  apoftolique,  et  de  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Genevois.  Elles  inarchoient,  non  pour  ren- 
Verfer  les  inftitution#  émanées  de  l’autorité  légitime, 
mais  pour  empêcher  que  Pinfurrection  n’ufurpât  un 
pouvoir  qui  feroit  un  fléau  univerfel.  Elles  mar- 
choient  enfin,  non  pour  entraver  le  développement 
de  la  profperité  publique,  dans  quelque  Etat  que  ce 
; fût,  mais  pour  favorifer  le  rétabliffement  de  l’ordre 
dans  les  pays  où  des  hommes  de  malheurs  ont  fini 
par  Tendre  indirpeufable  l’affiftance  d’une  fore* 
étrangère.  •- 
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Telle  a été,  telle  fera  toujours  Tonique  intention 
de  l’Empereur  fi  jamais  il  fe  trouvoit  encore  dans 
la  nécellité  de  mettre  fee  armées  en  mouvement. 
Aucune  charge  ne  feroit  même  réfultée  de  leur  pas* 
rage,  ni  de  leur  préfeuce  momentanée.  Elle  auroit 
trarerfé  paifiblement  les  immenfes  efpaces  qui  les 
réparent  de  î Italie  ; et  dès  que  le  but  pour  lequel 
deux  princes  les  avoient  appelées,  eut  été  atteint. 
l’Empereur  leur  auroit  donné  Tordre  de  rentrer  daus 
Tes  états. 

11  nous  efi  donc  permis  de  répéter  et  d’affirmer 
que  jamais  l’amour  de  la  guerre,  jamais  l'ambitieute 
idée  d’exercer  une  influence  exclulive  dans  les  con. 
feils  des  autres  Monarques,  ni  fur  les  deftinées  des 
peuples  dont  la  Providence  leur  a confié  le  foin-, 
n'ont  été  et  ne  feront  les  mobiles  de  la  politique 
de  S.  M.  I. 

Des  faits  irréfragables  attellent  aujourd’hui  la  fin- 
cerité  de  ce  langage.  , , .• 

v La  malveillance  prétoit  à la  Ruflie  des  vues  ho* 
Ailes  contre  la  Porte.  Des  troubles  fe  font  manife- 
flés  en  Vslachie  et  en  Moldavie,  et  notre  conduite, 
ainfi  que  nos  déclarations,  font  venues  démontrer 
que  nous  obfervions  les  règles  du  droit  des  gens, 
et  la  foi  des  traités  dans  nos  relations  avec  le  Gou* 
vernement  turc. 

On  s’efl  plu  à répendre  enfuite  que  nous  avion» 
abandonné  nos  projets  contre  la  Turquie,  pour  en-^ 
vahir  les  contrées  occidentales  de  l’Europe.  Un  écla- 
tant démenti  a confondu  les  auteurs  de  ces  odieufee 
accufations;  et  celle  de  noa  armées,  qui  marchoient, 
fui  vie  et  appuyée  de  toutes  les  forces  de  l’Empire, 
a’efl  arrêtée  dès  que  nous  avons  eu  la  certitude  qu» 
Gouvernement  légitime  avoit  recouvré  la  plénitude  le 
de  fou  autorité  dans  le  Royaume  de  Sardaigne. 

Ainfi  ».  Monfieur,  c’eft  avec  la  confcience  d’avoir 
rempli  les  devoirs  d’ami  et  d’allié,  c’eft  avec  le 
defifin  de  toujours  les  remplir;  et  la  confolante  per- 
fuafion  d’avoir  contribué  a la  tranquillité  de  l’Italie 
et  de  l’Europe  que  l’Empereur  va  quitter  Laybacb. 

11  partira  le  ^ Mai  et  fe  rendra  par  Varfovie  à 
Peterebonrg,  heureux  de  prêter  Ton  afliftance  à fea 
alliés,  fi  elle  lenr  devenoit  neceftaire ; plus  heureux 
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1821  encore  j°u*r  long.terop»  du  fpectacle  d’une  paix 
° dont  la  Ruine  goûte  lea  douceurs  et  qu’elle  eft  in* 
téreflee,  autant  qu’une  autre  puilTance,  à maintenir 
et  à confolider.  . , ■ 

Le  fyftèroe  politique  de  notre  auguffe  maître,  11e 
devant  éprouver  aucun  changement  T tous  fes  mi- 
ni lires  et  agens  continueront  à fuivre  et  à exécuter  les 
inftructions  générales  qu’il6  ont  reçues  jusqu’à  ce  jour, 
.--,La.  préfente  Circulaire  réglera  le, or  langage  fur 
les  êvénemens  dont  elle  parle,  et  l’Empereur  vous 
autorife  même,  Moniteur  à en  donner  lecture  et 
copie  su  Gouvernement  auprès  du  quel  vous  êtes 
accrédité , etc. 


Laybach  ££$-'.«*«•- 

Signé: 


Nesselrode. 


24. 


tsMat  Déclaration  publiée  au  nom  des  cours  dé  Au- 
triche, de  Prujjé  et  de  RuJJie,  lors  de  la  clôture 
du  congrès  à baybach , le  12  Mai  1821. 

Déclaration. 

L*  j . • . t,,  , , . r.:,  ..  .t 

Europe  connoit  les  motifs  de  la  réfolution  prife 
par  les  Souverains  alliés  d’étonffer  les  complots  et 
de  faire  ceffer  las  troubles  qui  menaçoient  l’exillence 
de  cette  paix  générale , dont  le  rétàblilTement  a coûté 
tant  d’efforts  et  tant  de  facrifices. 

Au  moment  même  où  leur  généreufe  détermina- 
tion s’accompliflbit  dans  le  Royaume  de  Naples  , une 
rébellion  d’un  genre  plus  odieux  encore  s’il  étoit 
poffible,  éclata  dans  le  Piémont. 

Ni  les  liens,  qui  depuis  tant  de  Gècles  unifient 
la  maifon  régnante  de  Savoye  à fort  peuple , ni  les 
bienfaits  d’une  adminiftration  éclairée  fous  un  Prince 
fag«  et  fous  des  lois  paternelles,  nr^Ia  trille  per* 
fpective  des  maux  auxquels  la  patrie  alloit  être  ex- 
pofée  n’ont  pu  contenir  les  deffeins  des  pervers. 

Le  plan  d’une  fubverfion  générale  étoit  tracé. 
Dans  cette  vaffe  combinaifon  contre  le  repos  des 
nations,  les  confpirateurs  du  Piémont  avoieut  leur 
rôle  affigné.  Ils  fe  font  bâtés  de  lr  remplir. 
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Le  trône  et  l’Etat  ont  été  trahis  , les  fermens  vio-  1Q2I 
lés,  l’honneur  militaire  méconnu,  et  l'oubli  de  tous  0 
les  devoirs  a bientôt  amené  le  beau  de  tous  les  dé- 
(ordres. 

Partout  le  mal  a préfente  le  même  caractère,  par- 
tout un  même  efprit  dirigeoit  ces  funeftes  révolutions. 

Ne  pouvant  trouver  de  motif  plaufible  pour  les 
juftifier  , ni  d’appui  national  pour  les  foutenir,  c’eft 
dans  de  faulles  doctrines  que  les  auteurs  de  ces  bou- 
leverfemens  cherchent  une  apologie,  c’eft  fur  de 
criminelles  affociations  qn’ils  fondent  un  plus  crimi- 
nel efpoir.  Pour  eux  l’empire  falutàire  des  lois  eft 
un  joug  qu’il  faut  brifer.'  Ils  renoncent  aux  fenti- 
mens  qu’infpire  le  véritable  amour  de  la  patrie,  et 
mettant  à la  place  des  devoirs  connus  les  prétextes 
arbitraires  et  indéfinis  d’un  changement  univerfel 
dans  les  principes  conftitutifs  de  la  Société,  ils  pré- 
parent au  monde  des  calamités  fans  fin. 
f Les  Souverains  alliés  avoient  reconnu  les  dangers 
de  cette  confpiration  dans  toute  leur  étendue,  mais 
ils  avoient  pénétré  en  même  temps  la  foibleffe  réelle 
des  confpirateurs  à travers  le  voile  des  apparences  et 
des  déclamations.  L’expérience  a confirmé  les  pres- 
fentimens.  La  réliftance  que  l’autorité  légitime  a 
rencontrée  a été  nulle , et  le  crime  a difparu  devant, 
le  glaive  de' la  juftice. 

Ce  n’eft  point  à des  caufes  accidentelles,  ce  n’eft 
pas  même  aux  hommes  qui  fe  font  ft  mal  montrés 
le  jour  du  combat,  qu’on  doit  attribuer  la  facilité 
d’un  tel  fuccès.  Il  tient  à un  principe  plus  confo-' 
lant  et  plus  digne  de  conftdération. 

*’  La  Providence  a frappé  de  terreur  des  confciences- 
auffi  coupables,  et  l’improbatioh  des  peuples,  dont 
les  artifans  de  troubles  avoient  compromis  le  fort, 
leur  a fait  tomber  les  armes  des  mains.  ,,  - 

Uniquement  deftinées  à combattre  et  à réprimer 
la  rébellion,  les  forces  alliées,  loin  de  foutenir  au- 
cun intérêt  excluftf,  font  venues  au  fecours  des 
peuples  fubjugués,  et  les  peuples  en  ont  confidéré 
l’emploi  comme  nn  appui  en  faveur  de  leur  liberté 
et  non  comme  nne  attaque  contre  leur  indépendance. 
Dèslors  la  guerre  a ceffé;  dèalors  les  Etats  que  la 
révolte  avoit  atteints;  n’ont  plus  été  que  des  Etats 
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am**  Ponr  P«'ff*nce«  qui  n’avoient  jamais  déliré 
que  leur  tranquillité,  et  leur  bien-être.  • 1 -:.-f  d 

Au  milieu  de  cea  graves  conjonctures,  et  dans 
une  polition  anlli  délicate,  les  Souverains  alliés 
d’accord  avec  LL.  MM.  le  Roi  des  deux  Siciles  et  le  'J 
Roi  de  Sardaigne  ont  jugé  iudispenfable-,  de  prendre 
les  mefures  temporaires  de  précaution  indiquées  paf 
la  prudenco  et  prefcrites  par  le  falut  commun.  Jk_  m '1 
troupes  alliées,  dont  la  préfence  étoit  néceffaire  w fi 
rétahliffement  de  l’ordre  ont  été  placées  .fur  Jes 


points  convenables,  dans  l’unique  vue  de  protéger  le 
libre  exercice  de  l’autorité  légitime  et  de  l’aider  ;i§i 


préparer  fous  cette  égide  les  bienfaits  qui  doivent 
effacer  la  trace  de  G grands  malheurs.  .ip  «jtafil  ‘ 

La  juflice  et  le  déGnterefferoent  qui,  ont  préfidé 
aux  délibérations  des  Monarques  alliés  régleront  tou- 


jours leur  politique.  A l’avenir,  comme  par  le  paffé» 
elle  aura  toujours  pour  but,  la  coufrrvation  de  i’iae 


dépendance  et  des  droits  de  chaque  Etat,  tels  qu’ils 
fout  reconnus  et  defînis  par  les  traites  exiftaue.  Le 
réfultat  même  d’un  aulïi  dangereux  mouvement,  fera 
encore  fous  les  aufpices  de  la  Providence,  leraffe*  ji 
ruiffement  de  la  paix,  que  les  ennemis  des  peuple* 
s’efforcent  de  détruire,  et  la  confolidation  d’un  ordre 
de  choféB  qui  affurera  aux  nations  leur  repos  et  leur 
profpérité.  ' >;  ’mjÏM 

Pénétrés  de  ces  fentimens,  les  Souverains  alpés, 
en  Gxant  un  terme  aux  conférences  de  Laybach,  oui 
voulu  annoncer  au  monde  les  principes  qui  les  on t 
guidés,  lis  font  décidés  à ne  jamais  s’en  écarter», 
et  tous  les  amis  du  bien  verront  et  trouveront  cou4 
Raniment  dans  leur  union,  une  garantie  allurée  con- 
tre les  tentatives  des  perturbateurs.  . -jjt 

C’eft  dans  ce  but  que  LL.  MM.  II.  et  RR.  ont 
ordonné  à leurs  plénipotentiaires  de  Ggner  «il  de 
publier  la  préfente  déclaration. 

Laybach  le  ra  May  isax.  1 

■ ...  mi  &d|S*J  . 
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Dépêche  circulaire  adreJJ'ée  avec  la  déclaration  lg2I 
de  Layhach  aux  miuiftrés  des  trois  puiJj'unceS  .a  May 
près  les  cours  étrafigères. 

Lnybach  le  12  May  «82r. 

I_Va  réunion  des  monarques  alliés  et  de  leurs  cabi- 
nets à Troppau,  arretée  ' à la  fuite  des  événemens 
qui  avoient  renverfé  Je  Gouvernement  légitime  à 
Naples,  étoit  dcftinée  à fixer  le  point  de  vue  dans 
lequel  il  convenoit  de  fe  placer  à l’égard  de  cetf 
funeftes  événemens,  à fe  concerter  fur  une  marche 
commune,  et  à combiner  dans  un  efprit  de  juftice, 
de  confervation  et  de  modération , des  mefures  pro- 
pres à garantir  l’Italie  d’un  botilverfement  général 
et  les  états  voiline  des  plus  irnminens  dangers. 

Grâces  à l'heureufe  conformité  de  vues  et  de  dispo- 
litions  qui  Tegnoit  entre  les  trois  auguftes  fouverains 
cette  prémière  tâche  fut  bientôt  remplie. 

Des  principes  clairement  énoncés  et  réciproque- 
ment embrairéa  avec  tonte  la  flncerité  d’une  con- 
viction intime,  condniürent  à des  réfolutions  analo- 
gues et  les  bafes  établies  dès  les  premières  conférences 
Ont  été  invariablement  fuivies  pendant  tout  le  cours 
d’une  réunion  (igualée  par  les  réfultats  les  plus  re- 
marquables. , 

Transférée  à Laybach,  cette  réunion  prit  un  ca- 
i*actère  plus  prononcé  par  la  préfence  et  le  concours 
du  Roi  des  Deux-Sicîles,  et  par  l’alfentimcnt  una- 
nime avec  lequel  les  princes  d’Italie  accédèrent  au 
fyftèitfe  adopté  par  les  cabinets  alliés.  Les  monar- 
ques fe  convainquirent  que  les  gouvernemens  les 
plus  immédiatemertt  intérelTés  au*  dellinées  de  la  Pé- 
nintule  rendoient  jnfHce  à la  pureté  de  leurs  inten- 
tions, et  qu’un  fouverain  placé  dans  la  (ituation  la  plud 
pénible  par  des  actes  auxquels  la  perfidie  et  la  violence 
avoient  fu  affocier  fon  nom,  a’en  remettoit  en  pleine 
confiance  à des  -mefures,  qui  dévoient  à la  foie 
mettre  un  terme  à cet  état  de  captivité  morale  et 
Tendre  à fcs  fideles  fujets  le  repos  et  le  bien-être 
dont  des  factions . çrimineilesi  les  avoient : privée. 

Houvoau  llecueil  T.  V,  ; S s 
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^ L’Effet  de  ces  mefurea  n’a  pas  tardé  à fe  mani» 
feffer.  L’édifice  élevé  par  la  révolte,  anffl  fragile 
dans  la  • conffruction  que  vicieux  dans  fes  bafes , ne 
lepoTant  que  fur  l’afluce  des  uns,  et  fur  l’aveuglement 
momentané  des  amre6  , reprouvé  par  l’immenfe  mayo- 
tité  de  la  nation,  odieux  même  à l’armée,  formée 
pour  le  defendre  s’eft  écroulé,,  au  premier  contact 
avec  la  force  régulière  qui  étoit  déflinée  à le  Ten- 
verler  et  qui  n’a  fervi  qu’à  en  démontrer  le  néant. 
Le  pouvoir  légitime  eff  rétabli  ; les  factions  font 
difpetfées,  le  peuple  napolitain  eff  délivré  de  la  ty- 
ranie  de  Tes  impoffeurs  audacieux  qui,  en  le  berçant 
des  rève%  d’iV'e  fauffe  liberté , éxercoient  fur  lui  les 
vexations  les  plus  cruelles,  lui  impofoient  d’énormes 
facrifices,  au  feul  profit  de  leur  ambition  et  de  leur 
avidité,  et  marchoient  à grand  pas  vers  l’irréparable 
ruine  d’un  pays  dont  ils  ne  ceffoient  de  te  dire  les 
régénérateurs. 

Cette  rcflauration  importante  eff  confommée  au- 
tant qu’elle  a pu  et  qu’elle  a dû  l’être  par  les  con- 
feils  et  les  efforts  des  Puiffances  alliées.  Aujourd’hui 
que  le  Roi  des  Deux-Sicilea  eff  inveffi  de  nouveau 
de  la  plénitude  de  fes  droits , les  monarques  fe  bor- 
nent à féconder  de  leurs  voeux  les  plus  ardens  les 
réfolutions  que  ce  Souverain  va  adopter  pour  recon- 
ftruire  fon  Gouvernement  fur  des  fondemens  folidés 
et  pour  affurer,  par  des  lois  et  des  iuffitutions  fages, 
les  véritable#  intérêts  de  fes  fujets  et  la  profpèrité 
confiante  de  fon  Royaume. 

Pendant  le  cours  de  ces  grandes  transactions  on 
a vu  éclater  de  plus  d’un  côté  les  effets  de  cette 
vafte  conjuration  tramée  dépais  long- temps  contre 
tous  les  pouvoirs  établis,  et  contre  tous  les  droits 
confacrés  par  cet  ordre  focial  fous  lequel  l’Europe 
a joui  de  tant  de  iiècles  de  bonheur  et  de  gloire. 

L’exiftence  de  cette  conjuration  n’étoit  point  in» 
connue  aux  monarqnee;  mais  au  milieu  des  agita- 
tions que  l’Italie  éprouvoit  dépôts  les  cataffrophes  de 
l’année  1^20,  et  du  mouvement  defordonné’  qui,  de 
là  e’etoit  communiqué  à tous  les  'efprits,  elle  s'eft 
développée  avec  une  rapidité  croiffantc  et  fon  vrai 
caractère  a part*  au  grand  joorr  Ce  ta'eft  pas,  com- 
me on  a pu  le  croire  à une  époque  moine  avancé* 

- ■ v îi'v.v-  * "(’v 
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ce  n’eft  pas  contre  telle  on  telle  forme  de  Couver-  1821 
nement , particulièrement  en  but  a leurs  déclama- 
tîons , que  font  dirigées  les  entreprifes  ténébreufes 
des  auteurs  de  ces  complots  et  les  voeux  infenfés  de 
leurs  aveugles  partifans.  Les  Etats  qui  ont  admis 
des  changemens  dans  leur  régime  politique,  ne  font 
pas  plus  à l’abri  de  leurs  attaques,  que  ceux  dont 
les  anciennes  iuftitutions  ont  traverfé  les  orages  du 
temps. 

Monarchies  pures,  monarchies  limitées,  Conftitu- 
tions  féde’ratives , républiques,  tout  eft  englobé  dans 
leé  arrêts  de  profcription  d’une  fecte,  qui  traite 
d’OIigarchie  tout  ce  qui,  dans  quelque  forme  que 
ce  foit,  s’élève  andeffus  du  niveau  d’une  égalité  chi- 
mérique. Les  chefs  de  cette  ligue  impie,  indifterens 
à ce  qui  refnltera  de  la  defirnction  générale  qu’ils 
méditent,  indifterens  à toute  efpcce  d’organifation 
ftable  et  permanente,  n’en  veulent  qu’aux  bafes  Fon- 
damentales de  la  fociété.  Renverfer  ce  qui  éxifte, 
fauf  à fubftituer  ce  que  le  bazard  fuggérera  à leur 
imagination  déréglée,  ou  à leurs  finiftree  pallions: 

Voilà  l’effence  de  leur  doctrine  et  le  fecret  de  toutes 
léurs  machinations  ! 

Les  Souverains  alliés  n’ont  pu  mécounoître  qu’il 
n’y  avoit  qu’une  barrière  à oppofer  à ce  torrent  dé- 
vaftatcur.  Conferver  ce  qui  eft  légalement  établi, 
tel  a dû  être  le  principe  invariable  de  leur  politique 
le  point  de  départ  et  l’objet  final  de  toutes  les  ré- 
folutione.  Ils  n’ont  pu  être  atrêtés  par  les  vaines 
clameurs  de  lignorance  ou  de  la  malice,  les  accufant ! 
de  condamner  l’humanité  à un  état  de  Stagnation 
et  de  torpeur  incompatible  avec  la  marche  naturelle 
et  p'rogrelïive , et  avec  le  perfectionnement  des  infti- 
tutions  focialee.  Jamais  ces  monarques  n’ont  mani- 
fefté  la  moindre  diepolition  de  contrarier  des  amé- 
liorations réelles  ou  la  reforme  des  abus  qui  fe  glif- 
fent  dans  les  meilleurs  gauvernemens.  Des  vues 
bien  differentes  les  ont  conftamment  animés;  et  fi 
ce  repos  que  les  Gouvernemens  et  les  peuples  avoient 
le  droit  de  croire  affuré  par  la  pacification  de  l’Eu- 
rope n’a  point  pu  opérer  tout  le  bien  qui  devoit  en 
réfulter,  c’eft  que  les  Gouvememena- ont  dû  concen-.' 
trer  toutes  leurs  penfées  fur  les  moyens  d’oppofe»"* 
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des  digues  au  progrès  d’une  faction  qui,  répandant 
autour  d’elle  l’erreur,  le  mécontentement,  le  fanatis- 
me des  innovations,  eut  bientôt  mis  en  problème 
l’exiftence  d’un  ordre  publique  quelconque. 

Les  changeraens  utiles  ou  nécellaires  dans  la  lé- 
gislation et  dans  l’adminiftration  des  Etats;  ne  doi- 
vent émaner  que  de  la  volonté  libre,  de  l’impulGon 
réfléchie  et  éclairée  de  ceux  que  Dipu  a rendus 
refponfables  du  pouvoir.  Tout  ce  qui  fort  de  cette 
ligue  conduit  neceffairement  au  défordre,  aux  bou- 
leverfements , à des  maux  bien  plus  infupportables 
que  ceux  que  l’on  prétend  guérir.  Pénétrés  de  cette 
vérité  éternelle,  les  Souverains  n’ont  pas  héfité  à 
la  proclamer  avec  franchife  et  vigueur;  ils  ont  dé- 
claré qu’en  refpectant  les  droits  et  l’indépendance  de 
tont  pouvoir  légitime,  ils  regardoient  comme  légale- 
ment nulle  et  défavouée  par  les  principes  qui  con- 
Aitnent  le  droit  public  de  l'Europe,  toute  prétendue 
reforme  operée  par  la  révolté  et  la  force  ouverte, 
lis  ont  agi , en  conféquence  de  cette  déclaration, 
dans  les  événemens  de  Naples , dans  ceux  du  Pié- 
mont, dans  ceux  même  qui,  fous  des  circonftances  * 
très  differentes,  mais  par  des  corabinaifons  égale- 
ment criminelles,  viennent  de  livrer  la  partie  orien- 
tale de  l’Europe  à des  convulfions  incalculables.  N 

Les  monarques  font  d’autant  plus  décidés,  à ne 
pas  s’écarter  de  ce  fyftème,  qu’ils  regardent  la  fer- 
meté, avec  laquelle  ils  l’ont  maintenu  dans  une 
époque  ft  critique,  comme  la  véritable  caufe  du 
fijccès  dont  leurs  efforts  pour  le  rétablifTement  de 
l’ordre  en  Italie  ont  été  accompagnés.  Les  Gouver- 
netnens  de  la  Péninfnle  ont  reconnu  qu’ils  n’avoient 
rien  à craindre,  ni  pour  leur  indépendance  politi- 
que, ni  ponr  l’intégrité  de  leurs  territoires,  ni  pour 
la  confervation  de  leurs  droits,  en  réclamant  des 
fecours  qui  leur  étoient  fournis  à la  feule  condition 
d’en  profiter  pour  défendre  leur  propre  exiftence. 
C’eft  la  confiance  réciproque  qui  a fauvé  l’Itallet 
C’eft  elle  qui  a fait  celler  dans  l’efpace  de  deux  mois 
un  incendie  qui,  fans  l’intervention  des  putffances 
alliées,  aoroit,  Tavagé  et  ruiné  la  totalité  de  ce  beau 
pays  et  menacé  po^r  long  - temps  le  réfte  de  l’Eo- 
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plus  efficacement  démontré  la  force  de  tQjI 
irai  qui  lioit  le  falut  de  l’Italie  aux  de'-  ® 


Rien  n’a 

ce  reffort  moral  qui 
termination  des  .monarqnes,  que  le  dénouement 
prompt  et  heureux  de  la  révolte  qui  avoit  éclaté 
dans  le  Piémont.  De6  confpirateurs , en  partie 
étrangers,  avoit  préparé  ce  nouveau  forfait  et  mis 
en  oeuvre,  pour  le  faire  réuflir,  le  pins  detefiable  de 
tous  les  moyens  révolutionnaires,  en  foulevant  contre 
- l’autorité  cette  force  armée,  qui  n’eft  crée  que  pou* 
lui  obéir  et  pour  défendre  l’ordre  public.  Victime 
d’une  trahifon,  inexplicable  fi  quelque  chofe  pou  volt 
l’être  tant  que  les  crime»  politiques  trouveront  ert 
Europe  des  voix  qui  ofent  les  défendre,  un  fotive- 
tain  jouiflant  à jufte  titre  du  refpect  et  de  l’affectiort 
de  fes  fujets  fe  vit  forcé  de  descendre  d’un  trône 
qu’il  avoit  orné  par  fes  vertus;  une  partie  confuie- 
rable  des  troupes  fut  ^entraînée  dans  l’abime  par  l’ex- 
emple et  les  intrigues  d’un  petit  nombre  d’ambitieux  ; 
et  le  cri  banal  de  la  faction  anti-fociale  retenti'Unit 
de  la  capitale  aux  provinces.  Les  monarques  réunis 
à Laybach  ne  tardèrent  pas  à y répondre.  Leur 
union  étoit  du  nombre  de  celles  qui  fe  fortifient  et 
grandïlTént  avec  le  danger;  leur  voix  fut  entendue. 
Aulïitôt  les  ferviteùrs  fidèles  du  Roi , Tentant  -qu’ils 
n’etoient  point  abandonnés,  employèrent  ce  qu’il 
leur  reftoit  de  refources  pour  combattre  les  ennemis 
de  la  patrie  et  de  la  gloire  nationale;  Le  pouvoir 
légitime,  quoique  comprimé  et  paralyfé  dans  fort 
action,  n’en  fut  pas  moins  fôutenir  fa  dignité  et  fes 
droits  ; et  les  fecouTS  arrivant  au  moment  décilif  de 
la  crife , le  triomphe  de  la  bonne  caufe  fut  bientôt 
complet.  Le  Piémont  a été  délivré  en  peu  de  jours  ;; 
et  il  n’eff  refié  de  cette  révolution,  calculée  fur  la 
chute  de  plus  d’un  Gouvernement,  que  les  fouvenira 
honteux  emportés  par  fes  coupables  auteurs. 

C’eft  ainfi  qu’en  fuivant  fans  déviation  les  princi- 
pes établis  et  la  ligne  de  conduite  tracée  dès  les 

Îiremiers  jours  de  leur  réunion , les  monarques  alliés 
ont  parvenus  à pacifier  l’Italie.  Leur  objet  direct 
eft  atteint.  Aucune  des  démarches  qui  y ont  abouti 
n’a  démenti  les  déclarations  que  la  vérité  et  la  bonne 
foi  leur  avoient  inTpirées,  Ils  y relieront  fidèles, 
'auelque  nouvelle  épreuve  que  la  providence  puilTe 
leur  avoir  réfervée.  Plus  que  jamais  appelés , aiufi 
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jOji  que  tous  les  autres  fouverains  et  Pouvoirs  légitimes, 
à veiller  for  la  paix  de  l'Europe,  à la  protéger  non 
feulement  contre  les  erreurs  et  les  pallions  qui  pour- 
roient  la  compromettre  dans  les  rapports  de  Puif- 
fance  à PuilTance,  mais  fnrtont  contre  ces  funelies 
tentatives  qui  livroient  le  monde  civilifé  aux  horreurs 
d’une  anarchie  univerfelle,  ils  croiroient  profaner  une 
vocation  aniTi  angutte  par  les  calculs  étroits  d’une 
politique  vulgaire.  Comme  tout  eft  firaple,  patent, 
et  franchemt  nt  avoué  dans  le  fyftème  qu’ils  ont  en- 
bralïé,  ils  le  foumettent  avec  confiance  au  jugement 
de  tous  les  Gouvermens  éclairés. 

La  réunion  qui  va  finir,  doit  fe  renouveler  dans 
le  courant  de  l’année  prochaine.  On  y prendra  en 
confideration  le  terme  à fixer  aux  mefures  qui,  de 
l’aveu  de  toutes  les  cours  d’Italie,  et  particuliérement 
de  celles  de  Naples  et  de  Turin,  ont  été  jugées  né- 
ceflaires  pour  raffermir  la  tranquillité  de  la  Péninfule, 
Les  monarques  et  leurs  Cabinets  apporteront  à l’Exa- 
men de  Cette  queftion  le  même  efprit  qui  les  a diri- 
gés  jusqu’ici.  Des  motifs  d’une  gravité  inconteftables 
et  pleinement  juftifiés  par  les  réfultats , avoient  dé- 
terminé le6  fouverains  à intervenir  dans  les  affaires 
de  l’Italie;  ils  font  loin  de  vouloir  prolonger  cette 
intervention  audelà  des  limites  d’uns  ftricte  nécef- 
fî té  délirant  bien  fincércment  que  les  circonflancea 
, qui  leur  ont  impofé  ce  pénible  devoir,  ne  fe  repro- 
duifTent  jamais. 

Nous  avons  cru  utile  au  moment  où  lea  fouveraim 
vont  fe  féparer,  de.  rappeler  par  le  précédent  éxpofe 
les  principes  qui  les  ont  dirigés  dans  les  dernières 
transactions.  / 

Vous  ôtes  en  conféquence  chargé  de  faire  corn- 
communiquer  cette  dépêche,  au  miniflre  dirigeant 
• les  affaires  étrangères  de  la  cour  près  la  quelle  voua 
vous  trouvez  accrédité. 

Vous  recevez  en  même  temps  une  déclaration 
conçue  dans  le  même  efprit , que  les  Cabinets  ont 
fait  rédiger  et  imprimer  pour  porter  à la  connoiffance 
du  public  de  l’Europe  les  feutimens  et  les  principes 
dont  les  auguftes  fouverains  font  animés,  et  qui  ler- 
viront  conftamment  de  guides  à leur  politique. 

■ Recevez  etc.  etc. 
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des  Deux- Siciles  s I820-1881. 

2 6. 

Convention  pour  V occupation  militaire  des  J $21 
Deux -r  Siciles  par  les  troupes  autrichiennes , a80«. 
conclue  entre  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  ' 
l' Empereur  dé Autriche , le  Roi  de  Pruffe  et 
f Empereur  de  Rufjie  , dé  une  part , et  de  S.  M. 
le  Roi  de  Naples,  d’autre  part,  fignèe 
à Naples  le  2$  Octobre  1321. 

7\u  nom  de  la  très-fainte  et  indivifible  Trinité.- 
Comme,  par  fuite  des  réfolutions  prifes  à Laybach 
le  2 Janvier  1821.,  l’entretien  de  l’armée  autrichienne, 
qui,  au  nom  et  fous  la  garantie  des  trois  cours 
d’Autriche,  de  RuflTie  et  de  Truffe , a été  mife  à la 
difpbfilion  de  leur  allié  S.  M.  le  Roi  des  Deux  - Sici- 
les, et  à la  charge  de  cette  dernière  puiffance,  de- 
puis le  moment  où  cette  dernière  puiffance  a com- 
mencé à paffer  le  Pô,  pendant  la  durée  de  l’occupa- 
tion  du  royaume  des  Deux  - Siciles,  qui  a été  fixée 
à trois  ans,  et,  comme  tout  ce  qui  a. rapport  à cette 
garantie  eft  temporaire,  en  appliquant  les  principes 
et  les  formes  qui  ont  été  obfervés  lors  de  l’occbpa- 
fion  militaire  de  la  France,  de  r 8 1 ç kr  182t.,  doit  * ’ 
être  arrêté  par  une  convention  entre  S.  M.  J,  et  R. 
et  S.  M.  ficilienne , fous  la  participation  des  cours 
de  Ruilie  et  de  Pruffe , leurs  dites  majeftés,  dans  U 
vue  de  régler  cet  objet,  ont  nommé  des  plénipoten- 
tiaires pour  conclure  et  ligner  cette  convention. 

Suivent  les  noms  de  ces  plénipotentiaires  fa - 
■voir:  pour  l’Autriche,  M.  le  Comte  Adam  de  Fi- 
quelmontj  pour -la  Ruilie  M.  Pierre  d’Oubril;  pour' 
la  Pruffe,  M.  le  Comte  de  Waldburg-Tnichfefs ; et 
pour  le  Roi  des  Deux -Siciles,  M.  le  Marquis  de 
Circello.  . 

Art.  T.  Comme  la  Gtuation  politique  du  royaume 
des  Deux -Siciles  ne  permet  point  encore  de  dimi- 
nuer la  force  de  l’armée  d’occupation  autant  que 
cela  aura  lieu,  auffitôt  que  l’adminiffration  de  TiùaC 
fera  rétablie  dans  toutes  fée  parties,  la  force  armée 
de  S.  M.  ficilienne  fera  portée  au  nombre  fixé  par 
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1821  !f  décret  royal  du  r.  Juillet  182t.  la  rednetion  de 
l’armée  d'occupation  ne  pent  s’opérer  que  peu  à 
peu , ce  qui  aura  lieu  aux  époques  fixées  ci  - défions. 

Art.  II.  Comme  on  peut  prévoir  que , vers  1a 
fin  du  mois  de  novembre,  l’adminiftration  de  l'Etat, 
conformément  à la  loi  organique  promulguée  par  dé- 
cret  de  S.  M.  S. , du  26  Mai,  1821,  fera  établie, 
l’armée  d’occupation  doit,  à l’époque  du  jo  Novem- 
bre , être  réduite  à 42,000  hommes  pour  les  provin- 
' ce6  en -deçà  du  détroit,  favoir:  35,000  hommes  d’in- 
fanterie, et  7,oco  de  cavalerie. 

Art.  II L Compoe  S.  M.  S.,  dans  la  convention 
“Conclue  le  22  Mai,  1821.  pouT  l’occupation  de  la  Si- 
cile, s’eft  engagée  à faire  relever  les  troupes  autri- 
chiennes qui  s’y  trouvent  par  des  troupes  napoli- 
; taiues.  aulïitôt  que  la  nouvelle  organifation  de  ces 
dernières  fera  allez  avancée  pour  le  permettre,  le 
corps  d’armée  autrichien  quittera  la  Sicile  pour  re- 
tourner dans  les  Etats  de  S.  M.  , 

Art.  IV.  L’évacuation  de  la  Sicile  aura  lieu  peu 
à peu  et  à fur  et  à mefure  que  l’on  y enverra  les 
troupes  nouvellement  organifées  de  S.  M.  Gcilienne; 
et  l’évacuation  complété  s'effectuera  aulïitôt  que  le 
nombre  des  troupes  napolitaines  deffinées  à rem- 
4 placer  les  troupes  autrichiennes  fera  porté  à 5.  ou 
6cco  hommes. 

Trois  mois  après  le  départ  des  troupes  autrichien- 
nes de  la  Sicile,  le  corps  d’armée  autrichienne  qui 
le  trouve  dans  le  royaume  de  Naples  fera  réduit  de 
42,'  00  hommes  à 30,000,  la  réduction  des  différentes 
efpèces  d’armes  aura  lieu  en  proportion  de  leur  force. 

Art.  V.  Aulïitôt  que  la  force  armée  napolitaine, 
y compris  les  trois  régimens  étrangers  qui  doivent 
en  faire  partie,  fera  portée  au  pied  fixé  par  le  dé- 
cret du  Roi  du  1.  Juillet  1821,  l’armée  d’occupation 
fera  réduite  à 25, coo  hommes , ce  qui  eft  le  mini- 
mum de  fa*  force  pendant  les  trois  ans  que  doit  du- 
rer l’occupation. 

Art.  VI.  Lé  gouvernement  napolitain  fera  payer 
par  mois,  et  le  premier  jour  de  chaque  mois,  à la 
caille  d’opération  militaire  autrichienne  la  fomme  fixée 
ci-deffous  pour  la  folde  et  l’entretien  de  l’armée: 
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Pour  42.000  hommes  par  mois,  la  Tomme  de jgjj 
<; 76.000  florins  argent  de  convention  en  efpèces  Ton- 
nantes, le  florin  compté  fur  le  pied  de  60  grains. 

Il  fournira  tous  les  jours  42,000  rations  de  vivres, 
et  i i,ç 00  rations  de  fourrages,  ce  qui  elt  le  maxi- 
mum de  la  Kvraifon  que  l’on  peut  demander  par 
;onr , parce  que  d’ailleurs  le  nombre  des  rations  jour- 
nalières doit  Te  régler  d’après  l'état  effectif  des 
troupes. 


Jusqu’à  l’époque  où  l’armée  d'occupation  aura 
été  réduite  à letat  de  42,000  hommes , le  gouverne- 
ment napolitain  fournira  en  argent,  en  livraifons  de 
vivres,  l’excédant  correfpondant  de  la  même  maniéré, 
et  d’après  les  mêmes  rapports  (Suivent  les  figna- 

tures). 


Fait  à Naples,  le  ?8  Octobre  1821. 


r 


(Signés:)  Le  Comte  Adam  df.  FigoEi. mont. 

Pt  gB  RE  D’OUBRIE.  w..,' 

* ‘ * * .,w 

Le  Comte  de  Waldbdrg -Truchsem. 
Le  Marquis  de  CiRcello. 

, "•*>  . 

C Les  ratifications  de  cette  convention  ont  «te  échangé»» 
k Naples , le  8 Janvier 
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64. 

1821  Actes  relatifs  aux  affaires  du  Royaume  de 
,îMj”  Sardaigne,  publiés  du  mois  de  Mars  1821 
au  mois  de  Décembre  1822. 

I 

( Annuaire  hijioriquc  utiiverfel  pour  1821  et  1822.)  : 


1. 


I 


Proclamation  du  Roi  de  Sardaigne , au  fujtl  j 
des  prêmiers  èvènemens  de  la  révolution  du  ij 
Turin,  12  Mars  ig2i. 


V ictor  - Emmanuel , par  la  giâce  de  Dieu,  Roi  de 
Sardaigne,  de  Chypre,  et  de  Jérufalero,  Duc  de 
Savoie  et  de  Gênes,  Prince  de  Piémont,  etc.  etc. 

“ Depuis  qu’il  a plu  à Dieu  de  nous  rappeler  »n 
gouvernement  de  nos  Etats  du  Continent,  noue 
avons  dans  toutes  les  circondances  cherché  à mon- 
trer à nos  fujets  les  effets  de  nos  foins  paternels. 

“Nou?  fouîmes  particulièrement  parvenu  à main- 
tenir dans  tous  les  efprits  l’union  et  la  concorde,  et 
à éloigner  toutes  les  occalions  de  haine,  de  ven 
geance  ou  d’efprit  de  parti. 

“Nos  fujets  fe  font  conformés  à nos  fentimeii!,  - 


A leur  gloire,  à la  nôtre,  et  à l’admiration  de  l’Eu- 
rope . au  milieu  de  tant  de  troubles  qui  ont  agi*« 


les  pays  étrangers , la  tranquillité  de  ces  fidèles  pro- 
vinces n’a  été  nullement  compromife. 


“Nous  nous  fommes  encore,  dès  le  principe, 
complu  à diftinguer  par  de  tingulières  démonftrationi 
d’affection,  nos  fujets  militaires. 

“Noue  avons  reçu  de  cette  partie  de  nos  fuj<(* 
des  preuves  pures  et  des  preuves  non  équivoques  de 
valeur  et  de  fidélité. 

“ Mais  aujourd’hui , tandis  que  le  dévoûment  «le 
nos  provinces  et  de  l’armée  eft  toujours  le  même, 
nous  voyons  perfifter  dans  une  dcfobéilTance  oiiver  o 
quelques  corps  de  troupes  qui  ont  abandonné  leurs 
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chefs,  fe  font  renfermes  dans  la  citadelle  d’Alexan- 
drie,  et  qui  n’ont  point  voulu  renoncer  à leurs  cou-  *0' 
pables  deffeine  fur  la  première  invitation  que  dans 
notre  amour  nou9  leur  avoua  adreffée. 

‘‘Nous  voyons  avec  une  douleur  indicible  le  pé- 
ril auquel  la  coupable  obffination  d’un  petit  nombre 
expofe,  non  pas  feulement  la  tranquillité,  mais  le 
fort  à venir  et  ^indépendance  de  la  patrie. 

“En  confêquence,  noua  nous  remettons  nous- 
même,  et  noua  remettons  notre  caufô  à la  Provi- 
dence divine;  nous  recommandons  nous  et  notre 
caufe  à la  fermeté  de  nos  fujets  fidèles.  Mus  par 
notre  confcience  et  par  notre  affection  paternelle, 
nous  déclarons  à tons  généralement  qu’une  délibéra- 
tion très -récente,  franche  et  unanime  des  grandes 
puiffances  nos  alliées,  a décidé  que  jamais  dans  au- 
cun cas  on  ne  verroit  par  aucune  d’elles  approuver, 
et  encore  moins  fanctionner  des  actes  qui  tendeAt  à 
la  fubverfion  de  l'ordre  légitime  et  politique  qui 
exifte  en  Europe. 

“Que  les  trois  puiffances,  l’Autriche,  la  Rulfie  et 
la  Pruffe,  6’empreileront  de  venger  à main  armée 
tout  attentat  contraire  à la  confervation  de  cet  ordre.  ' 
1 “Dans  ces  circonffances,  après  une  mûre  délibéra- 
tion de  notre  part,  et  fermement  réfolus  de  ne  per- 
mettre, reconnoître,  ni  encore  moins  autorifer  par 
notre  concours  rien  d'où  puiffe  naître  l'occaffon 
d’une  invaffon  étrangère;  ferme  dans  nom?  deffein 
d’ufer  de  tous  les  moyens  qui  pourront  épargner  le 
fang  de  nos  bien -aimés  fujets;  nous  exprimons  ici 
la  douleur  qui  oppreffe  notre  coeur  paternel  en  fai- 
fant  connoîtTe  à la  face  de  l’Europe  qu’il  faudra  en 
rejetter  la  faute  fur  les  infracteurs  de  l’ordre  légi- 
time, fi  une  autre  armée  que  la  nôtre  vient  à péné- 
trer dans  l’intérieur  de  nos  Etats,  ou  G,  ce  que  nous 
avons  horreur  de  penfer , les  discordes  civiles  ve- 
noient  à châtier  un  peuple  que  nous  avons  toujours 
regardé  et  que  nous  ne  cefferons  de  regarder  comme 
la  partie  la  plus  chérie  de  nôtre  famille. 

Donné  à Turin,  le  12.  Mars  182t. 

( Signé  : ) V.  E m a n ü e l. 

( contre  Jignè)  Balbo. 
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2. 

1821  Acte  d’ abdication  du  Roi  de  Sardaigne  Victor 
13  Mar»  Emanuel , publié  à Turin  le  13  Mars  r82l. 

\^ictor  Emanuél,  parla  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Sar. 
daigne,  de  Chypre  ét  de  Jérufalem,  Duc  de  Savoit 
et  de  Gènes,  Duc  de  Piémont,  etc.  gtc. 

Au  milieu  des  viciflitudes,  qui  ont  agité  nne 
grande  paTtie  de  notre  vie  paflee  et  qui  ont  infen- 
ûbliment  épuiré  nos  forces  et  notre  fanté,  nous  [avons 
fouvent  fongé  à abdiquer  la  couronne. 

A cette  idée,  que  nous  avons  toujours  eu,  s’eft 
jointe  encore  la  confidération  des  difficultés  fans  ceffe 
croisantes  que  nous  offrent  dans  les  temps  préfens 
les  affaires  publiques,  notre  confiant  défir  ayant  tou* 
jours  été  de  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
bonheur  de  nos  peuples  chéris. 

Décidé  à accomplir  aujourd’hui  ce  deffin,  nous 
avons  réfolu,  notre  confeil  d’Etat  entendu,  de  choi- 
fir  et  de  nommer  régent  de  nos  Etats  notre  bien 
aimé  eoufin,  le  Prince  Charles  - Amédée  Albert  de 
Savoie  Prince  de  Carignan,  lui  conférant  en  confé- 
quence  toute  notre  autorité 

Et  par  ce  même  Acte  de  notre  royale  et  libre 
volonté,  notre  confeil  entendu,  nous  déclarons: 

Qu*à  compter  du  13  Mars  courant  nous  renon- 
çons irrévocablement  à la  couronne,  et  par-là« 
même  à exercer  nos  droits  de  fouveraine^é , tant  fur 
les  pays  que  nous  poffédons  actuellement , que  fur 
ceux  qui,  par  des  traités  ou  autrement  pourroient 
nous  revenir  par  droit  de  fuccelfion. 

Nous  entendons  toutefois  que  les  réferves  fuîvan- 
tes  feront  les  conditions  effentielles  de  notre  abdi- 
cation  favoir:  , , 

1.  Que  nous  eonferverone  le  titre  et  la  dignité 
de  Roi  et  les  honneurs  dont  nous  avons  joui  jus- 
qu’à prêtent; 

2.  Qu’il  nous  fera  payé  par  quartier  et  d’avance 
une  penlîon  annuelle  d'un  million  de  livres  de  Pié* 
mont,  nous  refervant  en  outre  la  propriété  çt  difpo- 
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nibilité  de  nos  biens  meubles  et  immeubles,  proprie-  |Q2I 
tes  allodiales  et  patrimoniales  ; , . . , 

j,.  Que  nous  ferons  libres,  nous  et  notre  famille, 
de  choifir  le  lieu  qu'il  nous  plaira  pour  notre  ré- 
fidence; 

4.  Ainfi  que  les  perfônnes  avec  lesquelles  nopa 
voudrons  vivre  et  qu’il  nous  plaira  d’admettre  à 
notre  fervice  ou  à celui  de  notre  famille; 

Que  tous  les  actes  partes  en  faveur  de  la  Reine 
Marie  Therèfe  - Beatrix  Victoire,  Du  cherté  de  Mo- 
rt ène  ; Marie -Therèfe  Ferdinande  - Félicité , Princefle 
de  Lncques;  Marie  - Anne  - Ruicarda  - Caroline  et  Ma- 
rie-Chriftine  - Caroline . nos  bien  aimées  filles,  con- 
ferveront  lent  plein  effet  et  vigueur. 

Fait  à Turin  dans  notre  Palais  le  13  Mars  igzt. 

Victor-Emanuel. 

Charles- Albert  de  Savoie,  di  S.  Mat- 
zano,  Giochino  Cordera  di  RobureNt, 

D.  Benkdetto,  Prossano  de  More; 
Dellachesa  di  Roddi,  Francesco  Ajiat, 
Alessandro  di  Valesa,,  Thaone  Revel, 
di  S.  Matzano,  Brignole,  Balbo,  Lodt 
Alessandro  di  Saluzzo,  Joseph  de 
Gerbain  de  Sonnaz,  Marchese  do na*  > 
DEL  Ma.ro,  DI  SiLLERMOSA. 


Proclamation  du  Prince  de  C$Qignan,  Régent,  I3M„, 
publiée  à Turin  le  13  Mars  1&2 S. 

(Charles  - Albert  de  Savoie  Prince  de  Carignan , ré- 
gent faifons  favoir  que  S.  M.  le  Roi!  Victor  - Ema- 
n.uel,  en  abdiquant  la.  Conronne  a voulu  nous  con- 
férer toute  Ton  autorité  r avec  le  titre  de  Régent. 

Nous  invoquons  l’dfliftance  divine  et  en  annon- 
çant que,  dans  la  journée  de  demain,  noua  mani- 
fefterons  nos  intentions  Conformes  au  voeu  général,  ' 
nous  voue  difons  en  attendant  que.  tout,  tumulte 
celle  immédiatement,  et  qu’on  ne:  donne,  lien-  à»i 
aucune  hoûilité.  . 
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Noos  n’avons  fans  doute  aucun  befoin  3’ ordon- 
ner que  S.  M.  fa  royale  époufe  et  fa  famille,  avec 
- toute  fa  fuite  aura  la  liberté  de  voyager  et  de  fé- 
journer  dans  toute  partie  des  Etats  de  tçrre  ferme 
où  il  Ini  plaira  de  fe  rendre,  et  montrera  partout 
une  vénération  profonde  qui  correfponde  aux  fenti- 
xnens  de  reconnoiffance  et  d’amour,  qui  font  gravés 
dans  le  coeur  de  tous  fes  fujets,  et  qui  lui  font  fi 
. juftement  dus  pour  fes  vertus  et  pour  le  rétabliUe- 
iiient  et  ragrandiffement  de  cette  monarchie. 

Noua  nou6  confions  pour  la  eonfervation  du  bon 
ordre  et  de  la  tranquillité  publique  au  zèle  et  à 
l’activité  de  tous  les  magiftrats  des  officiers  civils 
et  militaires  et  de  toutes  les  corporations  des  villes 
et  des  communes. 

Donné  à Turin  le  tj  Mars  182t. 

(Signé:')  Carlo  Alberto. 

4* 

U mars  Rèfoluiion  du  Prince  Régent  et  du  corps  de 
là  ville  de  Turin  pour  la  publication  de  la 

conftitution  efpagnole , du  13  Mars  1821. 

Charles  Albert  de  Savoie,  prince  de  Carignan, 
'régent , 

L’urgence  des  circonftances  dans  lesquelles  S.  M. 
le  Roi  Victor  Ensnuel  nous  a nomme  Régent  duT 
Royaume,  quoiqire  le  droit  d’y  fuccéder  11e  nous 
appartint  pas , le  defir  fi  manifefté  par  le  peuple 
d’une  conftitution  conforme  à celle  qui  régit  l’Efpagne 
nous  mettent  à même  de  fatisfaire’  autant  qu’il  peut 
dépendre  de  nous  à ce  que  le  falut  *du'  royaume 
exige  évidemment  aujourd’hui , d'adhérer  aux  dé- 
fir»  communs  exprimés  avec  une  ardeur  indicible. 

Dans  un  moment  suffi  difficile,  il  ne  nous  a pas 
été  polfible  de  confnlter  exactement  les  bornes  ordi- 
naires de  l’autorité  d’un  Régent.  • 

•*  Notre  refpect  et  notre  foumilïïori1  à S.  M.  Char- 
les -felix,  auquel  eft  dévolu  le  trône,  nous  auroient 
engagé  k Rapporter  aucun  changement  kux  Lois  fort- 
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damentales  du  royaume,  ou  du  moins  à attendre 
que  les  intentions  du  nouveau  Souverain  nous  fuf- 
fent  connues. 


Mais  comme  l’exigence  de»  circonftance»  eft  ma- 
nifefte,  comme  il  importe  furtont  de  rendre  au  nou- 
veau roi  un  peuple  fain  et  fauf,  heureux  et  non 
pas  déchiré  par  les  factions  et  la  guerre  civile; 
ayant *pefé  mûrement  toutes  ces  raifons  et  de  l’avia 
de  notre  confeil  d’Etat,  perfuadé  d’ailleurs  que  S.  M. 
le  roi,  mû  par  la  même  conlideration  révêtira  cette 
délibération  de  fon  approbation  fouveraine,  noua 
avons  téfolu  ce  qui  fuit:; 


La  conftitution  d’Efpagne  fera  promulguée  et  ob- 
fervée  comme  loi  de  l’Etat,  avec  le«  modifications 
qui  feront  délibérées  par  la  répréfentation  nationale, 
d’accord  avec  S.  M.  le  Roi. 


Donné  à Turin,  le  13.  Mars  l’an  du  Seigneur  182t. 


(Signé:)  Charles  Albert. 

et  plus  bas,  Mangiardi. 

• 1 “ ■ • 1 


Déclaration  du  corps  de  la  ville  de  Turin  f ainjl 
que  des  généraux  et  commandons  des  corps  de 
la  garnifon. 

fîous  fouflignés  en  nos  qualités  fous  ennonçées, 
interpellés  par  S.  A.  R.  le  Prince  - R égent,  déclarons 
que  les  circonflances  actuelles  font  fi  graves,  \o  pé- 
ril d’une  guerre  civile  fi  émminent,  le  voeu  du 
peuple  fi  hautement  exprimé,  que  nous  penfons  que, 
pour  le  bien  public  et  par  la  nécelïité  des  chofes , il 
eft  indifpenfable  de  promulguer  la  conftitution  efpagnole 
avec  les  modifications  que  S.  M.  le  Roi  et  la  répré- 
fentation nationale  s’accorderont  à juger  convenables. 

’lurîn,  au  Palais  de  S.  A.  R.  le  Prince  Régent 
le  13.  Mars  182t. 

(Suivent  les  Signatures.) 

* '!  * ' ' * * J 2 's  * . ** 
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5. 

I§21  Déclaration  de  S.  A.  R.  Charles -Félix  Duc 
xsaur t de  Genevois , fur  la  révolution  de  Turin  y don- 
née à Modène  le  16  Mars  1821. 

INlous  Charles -Félix  de  Savoie,  Duc  de  Gene- 
vois etc.- etc. 

Déclarons  par  la  préfente  qu’en  vertu  de  l’acte 
d’abdication  de  la  couronne,  émané,  en  date  du 
k j M ars  1821.  de  S.  M.  le  Roi  Victor  - Emanuel  de 
Sardaigne,  notre  bien -aimé  frère,  et  qu’il  nous  a 
\ communiqué  nous  avons  pris  l'exercice  de  toute 

l’autorité  et  de  tout  le  pouvoir  royal  qui  nous  ap- 
partient légitimement  dans  les  circonfiances  actuelles, 
mais  que  nous  différons  de  prendre  le  titre  de  Roi 
jusqu’à  ce  que  S.  M.  notre  bien  aimé  frère,  placé 
dans  une  lit  nation  parfaitement  libre,  nous  fafTe 
connoître  que  telle  eft  fa  volonté. 

Déclarons  en  outre  que,  bien  loin  de  confentir 
à quelque  changement  que  ce  fait  dans  la  forme  du 
Gouvernement  préexiftant  à la  dite  abdication  du 
Roi  notre  bien  aimé  Frère,  nous  regarderons  tou- 
jours comme  rebelles  tous  ceux  des  fujets  du  Roi 
qui  fe  feroient  permis  ou  fe  permettroient  foit  de 
proclamer  une  conftitution,  foit  de  faire  quelque 
autre  innovation  contraire  à la  plénitude  de  l’auto- 
rité royale;  déclarons  nul  tout  acte  de  compétence 
fouveraine  qui  pourroit  avoir  été  fait  ou  être  fait 
depuis  la  dite  abdication  du  Roi  notre  bien  aimé 
frère,  lequel  acte  n’émaneroit  pas  de  nous  ou  u’au- 
roit  pas  été  exprelTément  fanctionné  par  pous. 

En  même  temps  nous  engageons  tous  les  fujets 
du  Roi,  foit  qu’ils  appartiennent  à l’armée  ou  k 
toute  autre  Clalle,  et  qui  font  reftés  fideles,  à perfévé- 
rer  dans  leurs  fentimens  de  fidelité  et  à s’oppofer  avec 
énergie  au  petit  nombre  de  rebelles , à fe  tenir  prêts 
à obéir  à tous  nos  ordres,  et  à tout  appel  de  rétablir 
l’ordre  légitime,  tandis  que  nous  mettrons  tout  en 
oeuvre  pour  les  fecourir  le  plus  promptement  pollible. 

Plein  de  confiance  dans  la  Grâce  et  l’aiïîftance  de 
N Dieu,  qui  toujours  protège,  la  caufe  de  la  jufiiee, 

et 
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et  perfuadé  qne  nos  auguftes  alliés  font  difpofés  à I&2I 
venir  promptement  à notre  feconrs  avec  toutes  leurs 
forces,  dans  l’unique  et  généreufe  intention  conftam- 
ment  manifeftée  par  eux  de  foutenir  la  légitimité 
des  trônes,  la  plénitude  du  pouvoir  royal  et  Pinté- 
grité  des  Etats,  nous  efpérons  d’être  bientôt  en  me- 
fure  de  rétablir  l’ordre  et  la  tranquillité  et  de  re- 
compenfer  ceux  qui,  dans  les  circonftancea  préfentes 
auront  particulièrement  mérité  notre  bienveillante 
reconnoiilance. 


Nous  notifions  par  la  préfente  à tons  les  fujeta 
du  Hoi  notre  volonté  comme  règle  de  leur  conduite. 

Fait  à Modène  le  16  Mars  1821. 


6. 

Acte  confirmatif  de  V abdication  de  S.  M.  Vie-  * Avril 
tor-Emanuel,  donné  à Nice  le  1 Avril 
Ï82I. 

"V ictor  Emanuel , etc.  etc. 

Dès  le  premier  moment  que  l’abdication  faite  par 
nous,  le  i$  Mars  dernier,  fut  connue  de  notre  iUu- 
flre  frère  le  Duc  de  Génevois,  à qui,  par  fuite  de 
cet  acte,  la  couronne  et  la  fouveraineté  de  nos  Etats 
font  dévolues,  il  nous  a conftamment  manifefté  Ion 
ardent  délir  de  nous  voir  reprendre  les  rênes  du 
Gouvernement,  tant  à caufe  du  vif  attachement  qu’il 
a pour  nous  que  pareequ’il  regardoit  comme  nul  et 
forcé  un  acte  émané  dans  des  circondances  auilt  dé- 
plorables. ' ‘ * 

Mais,  perfuadé  comme  nous  le  fommes,  que  les 
hautes  qualités  de  notre  frère  11e  peuvent  qu’ailurer 
la  félicité  des  peuples  que  la  divine  Providence  avoit 
confié  à notre  Gouvernement;  d’ailleurs,  mû  par  les 
caufes  indiquées  dans  notre  premier  acte;  favoir: 
la  foîbleiTe  de  notre  fanté,  qui  déjà  depuis  long  temps 
nous  avoit  fuggéré  le  projet  d’abandonner  le  trône, 
projet  que  nous  avions  la  ferme  intention  de  mettre 
en  exécution  aufïïtôt  que  nous  aurions  terminé  quel-  ' 
que*  affaires  d’une  haute  importance,  projet  dans 
lequel  nous  fommes  affermi  par  l’état  actuel  des 
Nouveau  Recueil  T.  F.  , T t 
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chofes  qui  exige  encore  plus  d’afïiduité  et  d’applica- 
tion , nous  nous  tommes  déterminé  , de  notre  pleine 
volonté,  à confirmer  par  cet  acte,  foutent  par  noua 
et  contrefigné  d’après  notre  ordre  par  notre  coutin 
le  marquis  de  St.  Marfan,  minière  d’Etat,  l’abdica- 
tion que  noua  avons  faite  par  l’acte  du  t;  Mars, 
fous  les  conditions  éxprimées  dans  le  même  acte; 
priant  avec  indance  notre  très  cher  frère  le  Duc  de 
Génevois  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement  et 
le  titre  de  Roi , afin  d’aüurer  la  félicité  de  fes 
peuples. 

Donné  à Nice  le  19  Avril  1821. 

{Signé:')  Victor  -Emanuel. 

{Contre/igné :)  de  St.  Marsan  *). 


s;  jmU.  Convention  conclue  entre  les  plénipotentiaires 
de  S.  M.  P Empereur  d’Autriche  , le  Roi  de 
Prujfe  et  l’ Empereur  de  toutes  les  RuJJies 
dune  part , et  de  S.  M.  le  Roi  cle  Sardaigne , 
d’autre  part , pour  P occupation  d’une  ligne 
• militaire  dans  les  Etats  de  S.  M.  Sarde , Jignée 
à Navarre,  le  24  Juillet  ig2I. 

S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  ayant,  en  conféquence 
des  événemens  qui  ont  troublé  pendant  un  court  in- 
tervalle l’ordre  public  dans  fes  Etats,  fait  connoitre 
aux  cours  alliées,  que,  toujours  difpofée  à contribuer 
au  maintien  de  la  tranquillité  générale,  et  à olfrir 
à fes  hauts  et  puillans  alliés  toutes  les  garanties  qui 
peuvent  l’affurer  à l’Europe,  elle  déGroit  l’occupation 


Cet  acte  eft  encore  contrefigné  par  cinq  des  procu- 
reurs-généraux  et  autres  msgiftrata  qui  avoieut  contre- 
ligné  Pacte  du  13  Mars,  lavoir:  Falletti,  Fuloheri, 
Code  de  Roburent,  Amat. 

a II  porte  encore  la  iignatnre  fuivente:  pour  copia 

conforme  k l'original.  Modkne  .23  Avril  >821,  Le 
premier  Commis  de  la  Royale  féctétairerie  d’Etat  des 
affaires  étrangères.  Daller • Y*iii. 

1 , 
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d’une  ligne  militaire  dans  fea  Etats  par  un  corps  |g2l 
d'armée  de  troupes  alliées  ; 

Que,  pénétrée  profondément  de  la  néceflité  de 
cette  occupation  comme  étant  Tunique  moyen  de 
tranquillifer  les  individus  bien  intentionnés , de  tenir 
en  bride  les  perturbateurs  « et  d’allurer  l’Europe  con- 
tre toutes  inquiétudes  ultérieures,  elle  ne  fe  fentoit 
pas  moins  obligée  de  faire  en  forte  que  cette  occupa- 
tion militaire  eût  lieu  de  la  manière  la  moins  oné- 
reufe  polïible  pour  fes  peuples,  déjà  affez  chargés 
par  une  réorganifation  dispendieufe; 

Enfin  que , mettant  une  confiance  fans  bornes 
dans  chacun  de  fes  hauts  alliés,  elle  ne  pouvoit  - 
néanmoins  s’empêcher  de  faire  l’obfervation  que, 
relativement  à la  fituation  géographique  du  royaume 
lombardo  -vénitien,  le  but  déliré  pourroit  être  rem- 
pli par  un  corps  d’armée  autrichien  peu  conûdé- 
rable,  et  par  conféquent  à moins  de  frais,  pour  un 
temps  déterminé  dont  la  durée  devroit  être  réglée 
par  une  convention ,,  ainfi  que  tout  ce  qui  concerne  1 
le  maintien  de  l’indépendance  du  royaume  et  de  Ton 
gouvernement.  . * > ' 

LL.  MM.  l’empereur  d’Autriche,,  l’empereur  de 
Ruflie  et  le  roi  de  Truffe,  ayant  extrêmement  à coeur  1 
de  prouver  à S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  le  vif  et  fin- 
cère  intérêt  qu’ils  prennent  k fon  augufte  perfonne, 
au  bien  de  fa  monarchie,  et  à la  profpérité  de  l’Eu- 
rope, où  cette  monarchie  occupe  une  place  li  impor- 
tante, LL.  MM.  ont  reçu  cette  communication  avec 
les  difpofnions  les  plus  amicales,  et  elles  ont  nommé 
fans  délai  des  plénipotentiaires  pour  discuter,  régler 
et  ligner , avec  celui  de  S.  M.  farde , les  conditions 
d’une  convention  qui  réponde  à l’objet  de  leur  folli- 
citude. 

(L’Autriche  a nommé  M.  le  lieutenant -général 
comte  de  Bubna  et  M.  le  baron  François  de  Binder- 
Kriegelflein  ; la  Rnfïie,  M.  le  comte  Georges  de 
Mocénigo;  la  Pruffe,  M.  Petit -Pierre,  fon  chargé 
d’affaires  à Turin;  la  Sardaigne,  M.  le  comte  Victor 
de  la  Tour.)  ' r 

Art.  I.  La  force  du  corps  d’armée  autrichien 
deftiné  à occuper,  an  nom  et  conformément  aux 
engagemens  généraux  des  puiffances  alliées,  une  ligne 
militaire  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne, 

Tt  a 
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doit  monter  à douze  mille  hommes;  fa  voir:  huit 
bataillons  d’infanterie  de  ligne  , un  escadron  de  huf- 
fards  et  trois  batteries  d’artillerie. 

Ce  corps  qui,  fous  le  rapport  de  fon  organifation 
intérieure,  dépend  de  l’armée  autrichienne  du  nord 
d’Italie,  dont  il  fait  partie,  eft  mis . comme  corps 
auxiliaire,  à la  difpoiition  de  S.  M.  le  roi  de  Sar- 
daigne. Le  renouvellement  de  ce  corps,  foit  en  en- 
tier, foit  en  partie,  relativement  au  nombre  fixé,  eft 
réfervé  au  général  autrichien  Tevêtu  du  commande- 
ment en  chef  de  ce  corps.  11  formera,  autant  que 
polïible,  un  corps  entièrement  féparé.  Deftiné  ex- 
clulivement  à maintenir,  concourremment  avec  les 
troupes  de  S.  M.  le  Toi  de  Sardaigne,  la  tranquillité 
intérieure  du  royaume,  ce  corps  n’exercera  abfolu- 
ment  aucune  juridiction  fur  la  partie  du  paye  qu’il 
occupera,  et  n’entravera  d’aucune  manière  les  fonctions 
des  autorités  civiles  et  militaires  établies  par  le  fon- 
verain;  mais,  au  contraire,  fur  leur  réquifition,  il 
leur  donnera  une  active  alTiftance. 

Dans  le  cas  où  des  circonftances  imprévues  fe- 
Toient  défirer  à S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  que  ce 
corps  fût  renforcé,  le  commandant  général  en  Lom. 
hardie  eft  autorifé  à le  faire , fans  demander  préli- 
minairement des  ordres  de  fa  cour.  Cependant,  il 
s’entend  de  foi -même  que  ce  renfort  ne  refteroit 
dans  les  Etats  de  S.  M.  qu’aufli  long -temps  qu’elle 
le  jngeroit  néceflaire,  et  que  pendant  cet  intervalle 
il  doit  être  pourvu  à Ton  entretien  fur  le  même  pied 
que  cela  a eu  lien  pour  le  corps  d’occupation. 

Art.  II.  Le  corps  auxiliaire  autrichien  occupera 
la  ligne  militaire  fuivante:  Stradella  , Voghera , Tor- 
tone,  Alexandrie,  Valence,  Cafal  et  Verceil.  Les 
lignes  de  communication  entre  ces  différentes  parties 
feront  tracées  par  Pavie  et  Buffalora. 

Si  cependant  S.  M.  le  lloi  de  Sardaigne  jugeoit 
à propos  de  transférer  une  partie  de  ce  corps  auxi- 
liaire fur  des  points  de  Ton  Royaume  fitués  hors  de 
ces  lignes,  le  général  commandant  autrichien  fe  con- 
formerait de  fuite  aux  intentions  de  S.  M. , et  pren- 
droit  les  mefures  néceflaires  pour  remplir  le  but 
qu’elle  s’eft  propofé. 

Le  gouvernement  farde  devant  fe  charger  de  l’entrè- 
tien  de  ce  corps,  il  y pourvoira  de  la  manière  fuivante: 
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Art.  III.  Le  logement,  le  chanffage,  l’éclairage,  1821 
la  nourriture  et  les  fonrrages  feront  fournis  en  na- 
ture. On  eft  convenu  que  le  total  des  rations  n’iroit 
jamais  au-delà  de  13,000  pour  les  hommes,  et  de 
4,000  pour  les  chevaux,  et  que  cea  rations  feroient 
livrées  d’après  le  tarif  joint  à la  préfente  convention. 

Quant  à la  folde,  l’équipement,  l’habillement  et 
les  autres  articles  aeceifoires,  le  gouvernement  farde 
couvrira  les  frais  nécelfaires  à cet  égard  et  une 
fomme  de  300,000  fr.  pur  mois,  qui  fera  payable 
dans  la  première  quinzaine  de  chaque  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  la  fignature  de  cette  convention. 

Art.  IV.  S.  M.  J.  et  Apoft.  renonce  à une  in* 
demnité  ponr  les  frais  de  mobilifatiou  du  corps  de 
troupes  auxiliaires  envoyé  à S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne; mais  il  fera  nommé  de  fuite  des  commiffai- 
res  autrichiens  et  fardes , pour  procéder  à la  liqui- 
dation des  frais  d’entretien  accumulés  depuis  le  jour 
i-de  l’entrée  de  ce  corps  fur  le  territoire  pîémontais,  , 
jusqu’au  jour  de  la  fignature  de  la  préfente  convention. 

On  prendra  pour  bafe  de  ce  travail  les  mémoires 
drefTés,  à cet  égard,  conformément  au  règlement  au- 
trichien, et  la  force  des  corps  fera  calculée  d’après 
Ton  état  effectif  aux  différentes  époques.  Les  dits 
commiffaires  s’accorderont  en  même  temps  fur  les 
termes  du  paiement  de  cet  arriéré,  qui  doit  néan- 
moins  être  acquitté  dans  l’intervalle  de  quatorze 
;mois,  à compter  de  la  fignature  de  la  préfénte  con- 
vention. 

Art.  V.  Toutes  les  lettres  qui  concernent  le 
fervice  intérieur  des  troupes  et  les  rapporte  officiels 
avec  les  autorités  fardes,  et  qui  font  munies  du 
fceau  des  bailliages,  feront  reçues  aux  polies  ordinai- 
res, et  expédiées  gratis.  Les  effafettes  et  les  lettres 
particulières  des  militaires  fe  paieront  fuivant  le  ta- 
rif ordinaire.  Les  courriers  et  les  perfonnes  qui  vo- 
yagent pour  le  fervice  militaire  font  obligés  de  payer 
exactement  aux  poftee  ce  qui  eft  dû  pour  les  che- 
vaux et  les  antres  objets  fournis  en  même  temps. 

Art.  VI.  Pour  prévenir  tous  les  abus  qui  pour- 
voient avoir  lieu  au  préjudice  des  règlemens  fur  les 
douanes,  les  objets  deftinés  à l’habillement  et  à 
l’équipement,  Ou  aux  autrea  befoins  du  corps  auxi- 
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jg21  autrichien,  ne  pourront  être  introduits  qu’au- 

tant  qu’ils  feront  accompagnés  d’un  certificat  d’ori- 
gine, et  que  l'introduction  en  aura  été  déclarée  par 
les  coinmandans  des  différens  corps  d’armée  au  gé- 
néral en  chef  autrichien,  qui  en  dounera  connoif- 
fance  au  gouvernement  farde,  afin  que  celui-ci 
puiJTe  de  fon  côté  donner  à l’adminiftration  des  doua- 
nes les  ordres  néceffaires  à cet  égard. 

Les  objets  d’équipement  et  autres,  deftinés  au 
corps  auxiliaire  autrichien , feront  francs  de  droits 
d’entrée  en  produifaut  des  certificats  «n  bonne  forme. 
Les  militaires  qui  fe  rendent  à leurs  corps,  ou  qui 
reviennent  du  Piémont , font  exempts  de  tous  droits 
de  douanes  pour  les  objets  deftinés  à leur  ufage  per. 
fonnel  on  à celui  des  troupes. 

Art.  VII.  Les  gouvernemens  autrichien  et  farde 
nommeront  des  commifTaires  auprès  des  autorités 
militaires  refpectives,  pour  les  difficultés  qui  pour- 
roient  naître  fur  des  objets  particuliers  pendant  la 
durée  de  l'occupation  militaire. 

Art.  VIII.  Les  hantes  parties  contractantes,  dé- 
lirant avec  une  égale  vivacité  que  l’occupation  mili- 
taire ne  fe  prolonge  pas  au-delà  du  temps  néceftaire 
pour  la  réorganifation  du  Royaume  de  Sardaigne  et 
l’aftermifTement  de  fon  gouvenerment,  on  a réfolu 
provifoirement  que  cette  mefure  durera  jusqu’au 
mois  de  Septembre  époque  à laquelle  les  fon- 

verains,  alliés,  fe  réunifiant  à Florence,  prendront  en 
confidération  la  ûtuation  du  Royaume,  de  concert 
avec  S.  Mi  farde,  et  d'après  un  accord  mutuel,  fe 
léfoudront  ou  à prolonger  ou  à faire  ceffer  l’occupa- 
tion d’une  ligne  militaire  par  un  corps  de  troupes 
auxiliaires. 

Art.  IX.  La  préfente  convention  fera  ratifiée 
dans  l’intervalle  de  trois  mois,  à compter  du  jour 
de  la  fignature,  ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectifs  ont 
ligné  la  préfente  convention , et  y ont  appofé  le 
cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Novarre,  le  24  Juillet  1821. 

(Signé:)  Le  Comte  de  Latour,  le  Comte 
Bubna,  le  Baron  de  Bikder,  le 
Comte  Mocenigo  , Petit  -Pierre. 
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8. 

Convention  conclue  à Vérone  le  14  Décembre  I$22 
1522  entre  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  TEm-  *4 d*c. 
pereur  cV Autriche , le  Roi  de  Prujfe  et  V Em- 
pereur de  toutes  les  Rujfies , Roi  de  Pologne, 
d’une  part,  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
d’autre  part,  pour  faire  cejfer  V occupation 
temporaire  d’une  ligne  militaire  dans  les  états 
de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  ; ratifiée  à Turin 
le  9 Février  1823. 

I_Jes  cours  d'Autriche,  de  Rallie  et  de  Pruffe  ayant, 
conformément  aux  ftipulations  du  VIH.  article  de  la 
convention  de  Novare  du  24  Juillet  1821  examiné, 
de  concert  avec  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne,  la  queftion  : fi,  dans  la  fituaiion  actuelle 
du  Piémont,  il  y avoit  des  raifons  pour  prolonger 
encore  l’occupation  d’une  ligne  militaire  par  un  corps 
auxiliaire,  ou  fi  l'on  ponvoit  la  faire  celTer,  et  cet 
examen  ayant  fait  eonnoître  que  les  foins  de  S.  M. 

Sarde  et  les  progrès  de  la  réorganifation  de  fon 
royaume  offroient  une  garantie  fuffifante  de  la  tran- 
quillité, L.  M.  I.  et  R.  ont  réfolu,  d’un  commun  ac- 
cord, de  retirer  du  Piémont  le  corps  auxiliaire,  et 
dans  le  dellein  de  fixer  par  une  convention  particu- 
lière le  mode  et  le  terme  de  cette  évacuation,  ont 
nommé  à cet  effet  leurs  plénipotentiaires , favoir  : 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  M.  le  prince  de  Met- 
ternich  YVinnebourg  - Ochfenhaufen,  duc  de  Portella,  etc. 

S.  M.  l’Empereur  de  Ru  (fie , Roi  de  Pologne,  M. 
le  comte  Charles  de  Neffelrode , confeiller  - privé, 
membre  du  confeil  de  l’empire,  minifire  des  affaires 
étrangères,  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Pruffe:  M.  le  comte  Chrétien 
Günther  de  Bernftorff,  minifire  d’état,  de  cabinet  et 
des  affaires  étrangères , etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne:  M.  le  comte  Victor 
Sallier  de  la  Tour,  général  de  cavalerie,  minifire  et 
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1§22  premier  fécrétaire  - d'état  au  département  des  affaires 
étrangères , etc. 

Lesquels  munis  des  pleins  - pouvoirs  néceffaires, 
font  convenus  des  articles  fuivans: 


Art.  I.  Le  corps  auxiliaire  autrichien,  qui  fe 
trouve  en  Piémont,  doit  évacuer,  dans  le  courant 
du  mois  de  Décembre,  les  villes  de  Verceil  et  de 
Vigevano,  ainli  que  tous  les  pointé  militaires  Ctués 
fnr  la  rive  gauche  du  Pô;  le  nombre  des  troupes 
qui  à cette  époque  doivent  quitter  les  états  du  Roi 
de  Sardaigne,  cft  fixé  à 4000  hommes,  et  ils  doi- 
vent en  être  fortis  avant  le  1 Janvier  «825. 

Art.  II.  Le  dit  corps  auxiliaire  doit  être  de  nou- 
veau diminué  de  3000  hommes  jusqu’au  1 AvtîI 
1823;  à cette  fin,  il  évacuera  les  villes  de  Calai, 
Voghera , Tortona,  Caftelnuovo,  ainfi  que  tous  les 
endroits  occupés  fur  la  rive  droite  du  Pô,  pour  for- 
mer la  communication  militaire  dans  les  états  de  S.  M. 


Art.  III.  Les  tooo  hommes  reflans  fe  réuniront 
à Alexandrie  et  Valence  le  1 Avril,  mais  la  retnife 
de  ces  deux  places  et  l’évacuation  entière  du  terri- 
toire piémontois  par  les  troupes  autrichiennes  doivent 
être  effectuées  avant  le  1 October  18a 3. 

Art.  IV.  A compter  du  1 Avril  »823  , la  coro- 
« munication  ordinaire  de  correfpondenCe  du  corps 
d’occupation  fera  établie  fur  la  grande  roûte  de  Va- 
lence à Pavie.  Les  commiffaires  refpectifs  font  char- 
gés de  déterminer  de  concert  les  nations  de  pofte 
néceffaires  à cette  fin  jusqu’à  l’entière  évacuation. 

Art.  V.  Dans  les  changemens  de  garnirons , tels 
qu’ils  ont  été  prévus  dans  le  1 article  de  la  conven- 
tion de  Novare,  les  tronpes  fuivront  la  route  de 
Voghera,  Tortone  et  Alexandrie. 

Art.  VI.  Ponr  concilier  les  intérêts  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  avec  la  faculté  qu’il  eft  néceffaire 
de  laiffer  au  général  - commandant  l’armée  de  la 
Haute -Italie,  de  fixer  la  proportion  des  différentes 
armes  entre  les  troupes  qui  doivent  quitter  fucces- 
- fi  ventent  le  Piémont  r on  eft  convenu  que  le  paie- 
ment par  mois  de  300,000  Fr. , ainfi  que  le  maxi- 
mum de  13000  rations  en  vivres,  bois,  lumière,  etc. 
, «t  de  4000  rations  de  fourrages  que  S.  M.  le  Roi 


\ 

1 


Digitize 


de  Sardaigne;  i88t-J8S2*  665 

de  Sardaigne  s’étoit  engagé  de  fournir  par  la  con- 
vention de  Novare,  feront  réduits  de  4 douzièmes 
à compter  du  1 Janvier  182}  de  3 antres  douzièmes 
depuis  le  1 Avril  de  la  même  année,  et  céderont 
tout- à - fait,  le  t Octobre  1823. 

Art.  VH.  L’artillerie,  les  armes  et  les  autres  ef- 
fets militaires,  ainG  que  les  munitions  de  gnerré  et 
les  provifions  de  bouche,  qui  fe  trouvoient  dans  la 
citadelle  d’Alexandrie  lorsqu’elle  a été  occupée  pat 
les  troupes  autrichiennes,  ou  qui  depuis  lors  y ont 
été  transportés  des  arfenaux  et  des  magafins  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  relieront,  comme  auparavant, 
fous  la  furveillance  dea  autorités  fardes.  Ces  objets, 
ainG  que  la  forlerefle  elle- même,  feront  remis, 
avec  les  formalités  d’ufage  en  pareil  cas,  le  29  Sep- 
tembre aux  troupes  et  aux  commiffaires  fardes.  < '■ 

Art.  VIII.  Toutes  les  (lipulations  de  la  conven- 
tion de  Novare  du  24  Juillet  1821,  qui  ne  font 
point  modifiées  par  la  préfente,  continueront  d’être 
Juivies  jusqu’à  l’entière  évacuation  du  territoire 
piémontois.  - ... 

Art.  IX.  La  préfente  convention  doit  être  rati- 
fiée dans  l’intervalle  de  6 fontaines,  ou  plus  tôt,  fi 
faire  fe  peut.  ■,  • 

. I - * 4 • . • 3 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  refpectifo 
ont  Ggné  la  dite  convention,  et  y ont  appofé  leur 
cachet. 

Fait  à Vérone,  le  14  Décembre  1822. , 

Metternich.  Latour. 

Bernstorff.  • ••  • ' 

Nesserode.  ...  . 


1822 
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65. 

1821  Auszug  aus  dem  Protokolle  der  am  9.  um 
^ApriJ3  ' 12.  April  1821  g ehaltenen  15.  il  i 7-  Sitzung 
der  deutfcben  Butidesverfammhing: 

Organifches  Bundesgefetz , die  KriegsverfaJJung 
des  deutfçhen  Bundes  betreffenà. 

( Corpus  juris  coufoed.  germanieae  de  M.  G.  de 
Meyer,  T.  IL) 

✓ r 

A. 

Kriegsverfajfung  des  deutfçhen  Bundes  in  ihr 
ren  allgemeinen  Umrijfen  und  wef ent  lichen  Be- 
Jlimmungen. 

RT.  I.  Dai  Bundesheer  ift  ans  den  Contingente n 
aller  Bundesftaaten  zufammengefetzt , welcbe  nach 
der  jedeemaügen  Bundesmatrikel  geftellt  werden. 

Art.  II.  Das  y er  hait  ni  fs,  der  W ajfengattungen 
wird  nach  den  Grupdfâtzen  der  neueren  Kriegsfüb- 
rung  feftgefetzt. 

Art.  111.  Zur  Bereithaltnng  für  den  Fall  de» 
Ausrückens  wird  das  Bundesheer  fchon  im  Frieden 
gebildet,  und  deffen  Stàrke,  fo  wie  die  innere  Fin- 
theilung , durcb  befondere  Bundeebefchlüffe  beftimmt. 

Art.  IV.  Das  Bundesheer  beftebt  ans  vollftândig 
gebildeten,  tbeils  ungemifcbten , tbeils  zufammenge- 
fetzten  Armeecorps , welche  ihre  Unterabtheilungen 
von  DiviGonen,  Brigaden  u.  I.  w.  baben. 

Art.  V.  Kein  BundesGaat,  deiïen  Contingent 
ein  oder  mehrere  Armeecorps  für  fich  allein  bildet, 
darf  Contingente  anderer  Bundesftaaten  mit  dem  tei- 
nigen  in  eine  Abtbeilung  vereinigen.  ( 

Art.  VI.  Bey  den  zvfammengefetzien  Armee- 
corps und  DiviGonen  werden  Gch  die  betreft’enden 
BundesGaaten  über  die  Bildung  der  erforderlichen 
Ablheilnngen , und  deren  vollftàndige  Organifation, 
unter  einander  vereinigen. 
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65. 

Extrait  du  protocole  de  la  I5ème  et  jg2i 
\Ÿnï*  Séance  de  la  Diète  germanique,  9A*‘ru 
tenues  le  9 et  12  Avril  1821. 


.(Traduction.  ) 


Loi  organique  de  la  confédération  germani- 
que, pour  fa  conftitution  militaire  adopte'e 
dans  la  I5éme  et  i7érae  Se'ance  plénière  de 
la  Diète. 

Articles  fondamentaux. 


.«/^RT.  I.  L'armée  de  la  confédération  eft  compo- 
sée des  contingens  de  tout  les  Etats  de  la  confédé- 
ration, qui  font  mis  Jur  pied  d'après  la  formation 
de  chaque  matricule. 


Art.  II.  La  proportion  des  différentes  armes 
eft  réglée  d'après  les  principes  de  la  nouvelle  tacti- 
que militaire. 


A ht.  III.  L'armée  de  la  confédération  fe  forme 
déjà  en  temps  de  paix,  afn  d'ètre  tenue  prête  dans 
le  cas  où  elle  fer  oit  obligée  de  marcher;  J a force 
et  Ja  divifion  intérieure  font  réglées  par  des  réjo- 
lutions  particulières  de  la  diète. 

Am.  IV.  L’armée  de  la  confédération  confifle 
en  corps  d'armée  complets,  partie  fans  mélange, 
f sortie  compofés,  qui  font  fous  - divifés  en  divifions, 
brigades , etc. 

Art.  V.  Aucun  état  de  la  confédération,  dont 
le  contingent  forme  Jeul  un  ou  plujïeurs  corps  d'ar- 
mée , ne  peut  réunir  des  contingens  d'autres  Etats 
avec  le  Jie/t  en  une  divifion. 

Art.  VI.  Pour  les  corps  d'armée  et  les  divi- 
fions compofés,  les  Etats  de  la  confédération  que 
cela  concerne  Je  concertent  entre  eux  fur  la  manière 
de  former  les  divijions  neceffaires , et  fur  leur  or- 
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Wenn  diefs  nicht  gefchieht , wird  die  Buudes- 
verfammhing  entfcheiden. 

Art,  Vil,  Bey  der  Organifation  der  Kriegsmacht 
des  Bundea  ift  auf  die  aus  befondern  VerbaltnifTen 


der  einzelnen  Staaten  hervorgehcnden  Interefjen  der- 
felben  in  fo  weir  Riickficht  zu  nchmen,  ais  es  mit 
den  allgemeinen  Zwecken  vereinbar  anerkannt  wird. 

Art.  VIII.  Nach  der  grundgefetzlichen  Gleich- 
heit  der  Rechte  uud  Pflichien , foll  felbft  der  Schein 
von  Suprématie  eines  Bundesftaates  über  den  an- 
dem  vermieden  werden. 

Art.  IX.  In  jedem  Bundesftaate  mnfs  das  Con- 
tingent immer  in  einem  folchen  Stande  gebalten 
werden,  dafs  es  in  hiirzefter  Zeit,  nach  der  vom 
Bnnde  eTfolgten  AufForderung,  marjch-  und  fchlag- 
Jertig , und  in  allen  feinen  Tbeilen  volljlândig  ge- 
rüjiet . ausrücken  bonne. 

Art.  X.  Die  Stârke  und  die  Zujammenziehung 
de»  aufzuftellenden  Kriegsheercs  werden  durch  be« 
fondere  Bundesbefchliifle  beftimmt. 

Art.  XI.  Die  An  (lait en  müITen  allentbalben  fo 
getroften  fevn,  dafs  das  Buudesheer  vollzahlich  er- 
halten  und  ^m  Falle  der  Nothwendigkeit  verjtârkt 
werden  kônne. 

Zudiefem  Endefolleine  befondere  jRe/êrve beftehen. 

Art.  XII.  Das  anfgeftellte  Kriegsheer  des  Bundes 
ift  ein  Heer,  und  wird  von  einem  Feldherrn  be- 
febligt. 

Art.  XIII.  Der  Oberfeldherr  wird  jedesroal, 
wenn  die  Aufftellung  des  Kriegsheerea  befchloITen 
wird,  von  dem  Bande  erwahlt. 

Seine  Stelle  hort  mit  der  Auilôfung  des  Heeres 
wieder  auf. 

Art.  XIV.  Der  Oberfeldherr  wird  von  der  Bnn- 
desverfammlung,  welche  feine  einzige  Behôrde  ift, 
In  Eid  und  Pflichten  des  Bondes  genommen. 

Art.  XV.  Die  Beftimmung  und  Ausführung  des 
Oprrationsplans  wird  ganz  dem  Ermellen  des  Obcr, 
feldherrn  überlaffen. 

Derfelbe  ift  dem  Bande  perfônlich  verantwortlich 
m*J  kaun  einem  Kriegegericbte  unterworfen  werden. 

Art.  XVI.  Der  Oberfeldherr  ift  gehalten,  aile 
TLeile  des  Bundcsheeres , fo  weit  es  von  ihm  ab- 
hangt,  durchans  gleichmàjsig  zu  behandeln. 
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ganifation  complète.  Si  cet  accord  n'a  pas  lieu , 
la  diète  décidera. 

Art.  VIL  Pour  l’organisation  de  la  force  mi- 
litaire de  la  confédération , on  aura  égard  aux  in- 
térêts refultant  des  rapports  particuliers  de  r dijjé- 
rens  Etats , autant  q ne  cela  fera  reconnu  conciliable 
avec  les  buts  généraux. 

Art.  VI II.  D'après  l'égalité  légale  et  fondai 
mentale  des  droits  et  des  devoirs , on  évitera  jus- 
qu'à l’apparence  de  fuprématie  d'un  état  de  la  con- 
fédération fur  Vautre. 

Art.  IX.  Dans  chaque  Etat  de  la  confédéra- 
tion le  contingent  doit  toujours  être  tenu  en  état 
de  pouvoir,  dans  le  plus  court  délai  après  l'appel 
de  la  confédération , être  complètement  équipé \ dans 
toutes  Jes  parties , prêt  à Je  mettre  en  marche  et  à 
entrer  en  campagne. 

Art.  X.  La  force  et  le  raffemblement  de  l'ar- 
mée à mettre  Jur  pied  font  réglés  par  des  réfolutions 
particulières  de  la  diète. 

Art.  XI.  Les  mefures  doivent  être  prifes  par- 
tout de  manière  que  l'armée  de  la  confédération 
puijfe  être  tenue  au  complet , renforcée  en  cas  de 
bejain.  Il  y aura  à cette  fin  une  réferve  particulière. 

Art.  XII.  Les  contingens  militaires  de  la  con- 
fédération forment  une  feule  armée,  qui  ej't  fous  les 
ordres  d'un  feul  général  en  chef. 

Art.  Xl  II.  Le  général  en  chef  fera  élu  par  la 
confédération  chaque  fois  que  le  raffemblement  de 
l’armée  aura  été  décidé.  Ses  fonctions  cefjent  Lors 
de  la  dijfolution  de  l’armée. 

Art.  XIV.  Le  général  en  chef  prête  ferment  à 
la  confédération  devant  la  diète , qui  ejt  fa  feule 
autorité. 

Art.  XV.  La  formation  et  Vexicution  du  plan 
d'opérations  font  entièrement  abandonnées  an  juge- 
ment du  général  en  chef.  Il  ejt  perfonnellement 
refponfable  à la  confédération , et  peut  être  traduit 
devant  un  cosifeil  de  guerre. 

Art.  XVI.  Le  général  en  chef  eft  tenu  de  trai- 
ter avec  la  plus  entière  égalité  toutes  les  parties 
de  l'armée  de  la  confédération,  autant  que  cela  di- 
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Er  darf  die  feftgefetzte  Heeres  - Eintheilung  nicht 
abondent  ; doch  fteht  es  ihm  frey,  zeitliche  Detachi- 
rungen  zu  verfügen. 

Art.  XVII.  Die  Befehlsliaber  der  ehizelnen  Trup- 
p en-  Abtheilungen  werden  von  dem  Staate,  deilen 
Truppen  fie  befehligen  follen,  ernannt. 

Für  die  Abtheilungen,  welche  aus  mebreren  C011- 
tingenten  zufammengefetzt  find , bleibt  die  Ernen- 
nung  der  Vereinigung  der  beibeiligten  Regierungen 
überlallen. 

Art.  XVIII.  Die  Pflichten  und  Redite  diefer 
Befeblshaber , welche  aus  ihren  VerbâltnilTen  zum 
Runde  herVorgehen,  find  denen  des  Oberfeldherrn 
analog.  Sie  haben  unbedingten  Gehorfam  von  allen 
ihren  Untergebenen  zp  fordern , fo  wie  ihren  Vor- 
gefetzten  zu  leiften. 

Art.  XIX.  Die  Gerichtsbarkeit  fteht  den  Befehls- 
habern  der  Heeres- Abtheilungen  zu, nach  den  von  den 
Eundesftaaten  denfelbeu  vorgefchriebenen  Grânzen. 

Art.  XX.  Die  f'erpjlegung  des  Bundesheeres 
wird  unter  der  oberften  Leitung  des  Oberfeldherrn 
durch  Bevollmâchtigte  fammtlicber  Armeecorps,  nnd 
innerhalb  der  Bundesftaaten,  unter  Mitwirkung  der 
betreffenden  Landes  - Comroiflarien  beforgt. 

Art.  XXI.  Auf  befondern  Bundesbefchlufs  wird 
ans  den  matriknlarmëfsigen  Beitragen  fammtlicher 
Bundesglieder  eine  eigene  Ixriegscaffc  errichtet. 

Art.  XXII.  Die  Vergütung  von  Durchmarfch- 
und  Cantonirungskoften,  fo  wie  von  andern  allge- 
meinen  Leiftungen  in  den  Bundesftaaten,  foll  nach 
billig  erruaffligten  Preifen  gefchehen,  und  den  Lan- 
desunterthanen  immer  fo  fchnell  als  moglich  baare 
Bezahlung  geleiftet  werden. 

Art.  XXIII.  Allentbalben  ift  der  Grnndfatz  einer 
gleichen  V ertheilung  der  Laften  und  der  Vortbeile, 
fowohl  rückûcbtlich  der  Heeres  - Abtheilungen , als 
der  Bundesftaaten,  zur  fteten  RichtCchnur  zu  nehmen. 

Art.  XXIV.  Zwifchen  fammtlichen  Bundesftaaten 
foll  «in  allgemeines  Cartel  beftehen. 
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pend  de  lui.  Il  ne  peut  pas  changer  les  divifions  t Oo  I 
établies;  cependant  il  lui  ejt  libre  d'ordonner  des 
détachemens  pour  un  certain  temps. 

Art.  XVII.  Les  commandons  des  divifions  par- 
ticulières font  nommés  par  l’Rtat  dont  Ht  doivent 
commander  les  troupes.  Pour  les  divifions  ccfmpo- 
fées  de  plu  fier  us  contingent , la  nomination  des  com- 
mandons appartient  à la  réunion  des  gouvernement 
intéreffès.  , 

Art.  XVIII.  Les  droits  et  les  devoirs  qui  dé- 
rivent, pour  ces  commandons,  de  leurs  rapports 
avec  la  confédération , font  analogues  à ceux  du 
général  en  chef.  Ils  doivent  exiger  une  olèijjance 
abfolue  de  leurs  fubordonnès , et  obéir  à leurs  fu- 
périeurs. 

Art.  XIX.  La  juridiction  appartient  aux  com- 
mandons des  divifions  de  l'armée,  d'après  les  limites 
qui  leur  J ont  prcjcrites  par  les  Rtats  de  la  con- 
fédération. ^ 

Art.  XX.  Il  fera  pourvu  à la  fubfiftance  de 
l'armée  de  la  confédération , par  des  chargés  de 
pouvoirs  de  tous  les  corps  d' année , fous  la  direction 
du  général  en  chef , et  dans  l' intérieur  des  Rtats 
de  la  confédération,  de  concert  avec  les  commiffai- 
res  du  puyi  que  cela  concerne. 

Art.  XXI.  Il  fera  formé , d'après  une  rèfolu- 
tion  particulière  de  la  diète,  une  coiffe  particulière 
de  guerre,  pour  recevoir  les  contributions  de  tout 
les  membres  de  la  confédération  fuivant  la  matricule. 

Art.  XXII.  Les  bonifications  pour  les  frais 
de  paffage  et  de  cantonnement , ainfi  que  toutes  les 
autres  preftations  générales  dans  les  Rtats  de  la 
confédération , doivent  avoir  lieu  d'après  des  prix 
raifonnables , et  les  habitons  doivent  toujours  en 
être  payés  en  argent  le  plus  tôt  pojfible. 

A r t.  XXI II.  Partout  l'on  doit  prendre  pour  règle 
confiante  de  conduite  le  principe  d’une  égale  réparti- 
tion des  charges  et  des  bénéfces,  tant  pour  les  divifions 
de  l’armée,  que  pour  les  Rtats  de  la  confédération. 

Art.  XXIV.  Il  doit  exfer  un  cartel  entre  tous 
les  Etats  de  la  confédération . 
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B. 

1821  A aller  e Béftimmungen  der  Kriegsverfaflung 
des  deut fclien  Bundes. 

LAbfchnitt. 

Starke  des  B un  d e s he  er  e s. 

JJ.  1.  Die  Kriegsraacht  des  Bundes  ift  sas  den 
Contingenten  aller  Bundesftaaten  zufammengefetzt. 

Das  gewôhnliche  Contingent  fines  jeden  Bundes- 
Aaates  betragt  den  hundertften  Theil  feiner  Bevolke- 
rung,  nach  der  unter  Ziffer  1.  beigefügten,  durch 
den  Befcblufs  vom  20.  Auguft  1818.  vorlautig  auf  5. 
Jahre  angenomincnen  und  am  4.  Februar  1819.  be- 
richtigten  Bundesmatrikel. 

g.  2.  Unter  diefer  Zabi  ift  nur  die  fircitbart 
Mannfchaft  aller  Waffengattungen  begriffen. 

Zur  ilreitbaren  Mannfchaft  werden  gerechnet:  die 
Oflîciere,  Unterofficiere,  Gcmeine,  Spiel-  und  Zim- 
«nerleute,  dann  die  Artillerie*  Fuhrwefens- Soldaten, 
foweit  fie  nacb  §.  1 1.  zur  Bedienung  des  Gefcbützes 
1 gerechnet  werden  kônnen. 

Jene  Mannfchaft,  welche  fiir  das  übrige  Armee- 
fnhrwefen,  fur  die  Backerey  und  die  SanitâtsanflaU 
ten  dem  Heere  zugetbeilt  wird , mufs  über  den  bun- 
dertften  Theil  geftellt  werden. 

JJ.  }.  Das  Bundesheer  roufs,  fobald  es  vom 
Bunde  aufgeboten  wird,  in  allen  feinen  Theilen  voll- 
ftandig  geltellt  werden. 

JJ.  4.  Uni  die  Vollftândigkeit  des  Heeres  fortwâhrend 
zn  lichern , mufs  fogleich  nach  dem  Ausriicken  def- 
felben,  der  fechsbundertfte  Theil  der  ganzen  Bevôl- 
kerung  als  Erjatzmannjchajt  aufgeftellt  und  unaus* 
gefezt  vollzahlig  erhalten  werden. 

Secbs  Wochen  nach  dem  Ausriicken  des  Bondes- 
heeres  wird  von  diefer  ETfatzmannfchaft  die  Hâlfte, 
nSmiich;  der  zwôlfhundertfte  Theil  der  ganzen  Bevol- 
kerung,  als  Erganznng  dem  Heere  nacbgefendet, 
mit  den  übrigen  Nach  fend  ungen  aber,  an  Mann- 
fchaft fowohl  , als  an  Pferden  und  Material,  nach 
Maafsgabe  des  Bedarfs,  von  zwey  zu  zwey  Monaten 
fortgefahren. 

JJ.  5.  Damit  bey  grofseren  Verluften  einzelner 
Contingente  anveihaltuifsmafsige  Leiftungeu  vermie- 
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I.  Section. 

Force  de  l’armée  fédérale. 

§.  1.  Les  forces  militaires  de  la  confédération 
font  compofées  des  contingent  d e tous  les  JEtats  de 
ce  corps.  Le  contingent  ordinaire  de  chaque  Rtat 
eft  d'un  centième  de  fa  population , d'après  la  ma- 
tricule jointe  au  protocole  N.  1..  adoptée  provifoi - 
renient  pour  ç ans  par  la  réfolution  du  20  Août 
1818,  et  rectifie  le  4 Février  1819. 

■ JJ.  2.  Dans  ce  nombre  font  compris  feulement 
les  hommes  propres  au  fervice  militaire  dans  toutes 
les  armes.  On  compte , parmi  les  hommes  propres 
au  fervice,  les  officiers,  les  fous  - officiers  , les  fol- 
dats , les  charpentiers , les  muf  iciens , les  Joldats 
de  l'artillerie  et  du  train , autant  que  d'après 
l'art,  t.  ils  peuvent  être  regardés  comme  propres 
au  fervice  de  l' artillerie.  Le  nombre  des  hom- 

mes employés  aux  autres  charrois,  à la  boulangerie 
et  aux  ètabliffemens  J unitaires  de  l'armée,  doit  être 
d'un  centième  de  celle -ci. 

JJ.  %.  L'armée  de  la  confédération  doit  être  mife 
complètement  fur  pied  dans  toutes  les  parties,  aujf- 
tôt  qu'.elle  eft  requife  par  la  confédération. 

§ 4.  Pour  affurer  le  complètement  de  l'armée, 
fans  interruption,  il  faut  que,  dés  qu'elle  efi  en 
marche,  on  mette  fur  pied,  et  qu'on  tienne  toujours 
au  complet , la  fix  - centième  partie  de  toute  la  popti » 
lotion , pour  former  un  corps  complémentaire.  Six 
femaines  après  que  l'armée  Je  fera  mife  en  mouve- 
ment , on  fera  marcher  à fa  fuite  la  moitié  de  ce 
corps  complémentaire , c'efl  - à-  dire  la  douze  - cen- 
tième partie  de  toute  la  population , et  l’on  conti- 
nuera d'envoyer  ainfi  de  deux  en  deux  mois,  fui - 
osant  les  bef oins  des  hommes,  des  chevaux  ou  d'au- 
tres parties  du  matériel  de  l'armée. 

JJ.  ç.  Pour  éviter,  dans  le  cas  où  les  différons 
contingens  f croient  des  pertes  confidirables  » Pinçon- 
Nouveau  Recueil  T.V.  Un 
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, ! r » 

302I  den  werden,  foll  der  Erfatz  Fur  das  Heer  In  einem 
Kriegsjahre  den  zweyhundertften  Theil  der  Bevôl- 
kerung  nicht  überfteigen. 


J.  6*  Der  bey  jedem  Contingent  Och  ergebende 
Abgang  wird  niouatlicb  durch  gleichfôrmig  zu  ver- 
faffende  Abgangsberichte  angezeigt. 

g.  7.  Unter  déni  Abgang  werden  verftanden  aile 
Todten , Gefangenen  und  Deferteurs  gleicb  nach 
îhrem  Abgange,  dann  aile  Vermifsten  nach  einem 
Zeitraum  von  4\Vochen,  und  aile  im  Spital  befind- 
licben  Verwundeten  und  Kranken , welche  nacb  drey 
Monaten  ala  felddienftuntauglich  anerkannt  werden. 

Die  übrigen  Verwundeten  und  Kranken  werden 
zwar  nicht  zu  dem  Abgange  gerecbnet;  follten  Ge 
jedoch  den  zehnten  Tbeil  des  Contingenta  überftei- 
gen, fo  müfste  diefer  Ueberfchnf8,  um  die  zu  grofse 
Schwachung  des  Bundesheeres  zu  vermeiden,  nacb  dem 
1m  §.  5.  angenommenen  Maximum  erfetzt  werden. 

§.  8.  Grofsere  Ânftrengnngen  müffen  durch  be- 
fondere  BundesbefchlüHe  beftimmt  werden. 

§.  9.  Diefelben  kônnen  in  keinem  Falle  von 
einzelnen  Bundesftaaten,  fondera  un  r im  Allgemeinen 
nach  der  Matrikel  gefordert  werden. 

g.  10.  Für  die  Referven,  welche  bey  folchen 
aufsergewôhnlichen  Anlirengungen  zur  Verftarkung 
des  Bundesheeres  nachrücken,  kommen  die  namli- 
chen  Beflimmungen  in  Anwendung,  welche  für  das 
Heer  felbft  gegeben  find. 

Sie  werden  mit  dem  betreffenden  Armeecorps, 
oder,  wenn  diefes  nicht  moglich  ift,  in  felbflftandige 
Korper  vereinigt,  welche  mit  jenen  analog  zufam- 
menzufetzen , zu  befehligen , zu  organiûren  nnd  zu 
behandeln  find. 


II.  Abfchnitt. 

Verhâltnijs  der  fVaffe  ngattungen. 


0.  xi.  Das  nurnerifche  Verhaltnifs  der  Réitéré y 
des  Bundesheeres  wird  anf  ein  Siebentheil  der  Ge- 
fammtzabl  eines  jeden  Contingents  angenommen. 

J.  iz.  Für  die  Artillerie  wird  das  Verhâltnifs 
dergefialt  feftgefetzt,  dafs  zwey  Stücke  Gefchütz  für 
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vinient  des  preflations  disproportionnées , le  compté-  lg2I 
temeut  de  l'armée , pour  chaque  année  militaire,  ne 
pajfera  pas  la  deux  - centième  partie  de  la  popu- 
lation. 

JJ.  6.  Il  fera  fait  tous  les  mois  des  rapports  uni- 
formes, pour  faire  connoitre  le  déficit  de  chaque 
contingent. 

§.  7.  Ce  défcit  eft  la  perte  qui  ré fuite , pour  le  a 

contingent,  de  tous  Us  morts,  les  prifonniers , les  dé-  N 

ferteurs  auffitôt  qu'ils  ont  quitté  leur  corps,  de  tous 
les  individus  qui  ne  reparoiffent  pas  après  un  inter- 
valle de  quatre  fiemaines,  de  tous  les  bleffès  et  malades 
qui  fie  trouvent  dans  les  hôpitaux,  et  qui,  au  bout  de 
trois  m<is,  font  jugés  incapables  de  fervir.  Les  au- 
tres bleffés  et  malades  ne  font  pas  compris  dans 
ce  déficit;  fi  cependant  leur  nombre  fnrpaffoit  la 
dixième  partie  du  contingent , cet  excédant,  pour 
éviter  un  trop  grand  afjoibliffement  de  l’arni’e  fé- 
dérale, fer  oit  compeufè  fur  Le  pied  du  maximum 
adopté  art.  5. 

g.  8.  Les  preflatious  plus  confidcrables  devront 
être  réglées  par  des  réfolutions  fpéciales  de  la  diète. 

g.  9.  Llles  ne  peuvent,  dans  aucun  cas,  être 
exigées  des  Etats  individuels  de  la  confédération, 
mais  feulement  d'une  manière  générale  et  d'après 
la  matricule.  . • _ » v 

JJ.  10.  Pour  les  réferves , qui,  dans  les  cas  d'ef- 
forts extraordinaires . iront  renforcer  l’armée  de  la 
confédération,  on  obfervera  les  mêmes  difpofitions  1 
qui  ont  été  réglées  pour  l'armée  elle  -même.  Elles 
feront  r'unies  au  corps  d'armée  auquel  elles  font 
definies , ou,  fi  cela  11’eft  pas  poffible,  elles  forme- 
ront des  corps  particuliers,  qui  feront  compofés, 
commandés , organifés  et  traités  fuivant  un  mode 
analogue  à celui  qui  eft  obfervi  pour  les  autres 
corps  de  l'armée. 

II.  Section. 

Proportion  des  différentes  armes. 

0.  11.  La  proportion  numérique  de  la  cavalerie  A 
de  l’armée  fédérale  eft  fixée  à un  feptiême  du  nom-  * 
bre  total  des  troupes  de  chaque  contingent. 

J).  12.  Pour  l’artillerie , la  proportion  e/l  réglée 
de  manière  que  l’on  compte  deux  pièces  de  çanon 
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«Oot  jedes  Taufend  Mann  dea  Contingents  gerechnct 
0 werden. 

' • Jeder  Bundesftaat  wird  nachftdem  noch  wenig- 

ftens  ein  Gefchütz  nebft  Ausiüftnng  auf  jedes  Tau. 
fend  Mann  des  ganzen  Contingents  in  feinen  Zeug- 
hàufern  und  Depots  vorrâthig  haben,  um  jeden  Ab- 
gang  fofort  erfetzen  zo  konnen. 

*»  0.  TJ.  Die  Feldartillerie  des  Bundes  foll  in  der 

Regel  beftehen  aus 

einem  Vienheil  Uaubitzen, 
einem  Viertheil  Zwôlfpfiinder, 
zwey  Viertheilen  Sechspfiinder. 

Ein  Fünftheil  der  Gefarnmtzahl  foll  reitende  Ar. 
tillerie  oder  Cavallcrie- Gefchütz  feyn. 

Die  Stellnng  fchwercr  Feldgefchiitze  als  Zwôlfpfün- 
der  wird  der  Convenienz  der  betreffenden  Staaten  über- 
JalTen , und  In  diefcm  Falle  von  der  Zahl  der  auf 
diefelben  fallenden  zwôlfpfündigen  und  fechspfündi- 
gen  Batterien  abgerechnet.  / 

14.  Aufser  den  Feldgefcbiitzen  fiir  die  Linis 
wird  noch  ein  Belagerungspark  für  daa  gefammte 
Bundesheer,  welcher  aus 

100  fchwerea  Canonen 
30  Belagerungs- Haubitzen  und 
70  Morfern. 

beftehen  foll,  nach  den  unter  Ziffer  z.  bia  7.  beylie* 
genden  Ausweifen , corpeweife  geftellt,  und,  ini  Fall 
' eines  Krieges,  nach  der  Beftimmung  des  Oberfelii- 
herrn  auf  einem  oder  mehreren  Punkten  vereinigt. 

Ueber  die  Stellung  diefer  Gefchülze  werden  ficb 
die  GHeder  der  gemifchten  Corps  unter  fich  vereini- 
gen,  und  das  Refultat  ihrer  Uebereinkunft , drey 
Monate  nach  der  Annahme  der  nüheren  Beftimmun- 
gen , der  Bundesverfammlung  anzeigen. 

§.  iç.  Für  die  Bedieuurtg  der  ' Feldgejchütu 
yverden  im  Durchfchnitte  j6  Mann  auf  jedes  Stüek 
gerechnet,  worunter  auch  die  Artillerie  - Fuhrwefeiu- 
Soldaten  mitbegriffen  Cnd , in  To  fern  folche  die 
feftgefetzte  Zahl  nicht  überfchTeiten. 

— Diejenige  Artillerie  - Mannfchaft , welche  zur  Be- 
dienung  des  Artillerieparks  gehôrt,  wird  von  den 
Staaten,  welche  diefe  Gefchütze  gehen , und  zwar 
nach  der  §.  14.  Unter  Zifter  7.  beyliegendeu  Tabtlle 
geftellt  und  rom  Stande  der  Infanterie  abgezogen. 
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pour  îooo  hommes  du  contingent.  Chaque  Etat  de  iQi] 
la  confédération  aura  eu  outre,  en  réjerve  dans  jon  ° 
arfenal,  au  moins  une  pièce  avec  Jon  attirail , par 
îooo  hommes  du  contingent  total,  afin  de  pouvoir 
remplacer  fur  -le-  champ  les  pièces  que  l'on  pour- 
voit perdre. 


§.  ij.  L'artillerie  de  campagne  de  la  confédé- 
ration doit  être,  dans  la  règle,  compofée  de  manière 
qu'il  y ait  un  quart  d'obu/iers , un  quart  de  pièces 
de  12,  et  les  deux  autres  quarts  confifiant  en  piè- 
ces de  6.  L’ artillerie  à cheval  formera  un  cin- 
quième  du  nombre  total.  Jl  fera  laijfè  à la  conve- 
nance des  différent  Etats,  de  fournir  des  pièces  de 
campagne  d'un  plus  gros  calibre  que  celui  de  6 , et 
dans  ce  cas , il  y aura  une  déduction  proportionnie 
fur  les  batteries  de  J 2,  et  de  6.  que  doivent  fournir 
ces  Etais. 


g.  14.  Outre  les  pièces  de  campagne  pour  les  trou- 
pes de  ligne,  il  y aura  encore  un  parc  d’ artillerie 
de  fiège  pour  toute  l'armée  de  la  confédération  ; il 
conjijiera  en  100  pièces  de  gros  calibre,  3 c obuficrs 
de  fiège,  et  70  mortiers  ; il  fera  divifè  par  corps, 
I"  ivant  le  mode  expofé  dans  les  n°‘  de  207  des 
pièces  ci  -jointes , et  en  cas  de  guerre,  il  fe  réunira 
Jnr  un  ou  plujieurs  points,  d'après  les  difpofitions 
du  général  en  chef.  Les  membres  des  corps  mixtes 
fe  concerteront  fur  la  manière  de  fournir  cette  ar- 
tillerie, et  le  réfultat  de  leurs  arrangement  fera 
communiqué  à la  diète  trois  mois  après  l'acceptation 
des  dijpofitions  fpéciales. 

' {J.  1 c.  Four  le  fervicc  de  V artillerie  de  cam- 

pagne, on  comptera,  l'un  portant  l'autre,  36  hom- 
7 nés  par  pièce;  dans  ce  nombre  font  compris  les 
foldats  du  train,  autant  qu'ils  ne  furpajjeront  pas 
le  nombre  fixé.  Les  foldats  d'artillerie  , ^employés 
au  Jervice  du  parc  de  fiège,  feront  mis  fur  pied 
par  les  Etats  qui  fourni (fient  cette  artillerie;  ils  fe 
régleront  à cet  égard  fur  le  tableau  JSir.  7.,  annexé 
à l'art.  1 4.  et  ves’  artilleurs  feront  déduits  du  con- 
tingent d'artillerie. 

* \ 
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0.  16.  Fiir  Pionniers  und  Pontoniers  wird  das 
Verhaltnifa  des  hundertften  Theils  der  Armee  feftge- 
fetzt. 

§.  17.  Ein  jedea  Contingent,  deffen  Starité  mchr 
ala  ein  Armeecorpa  betragt,  ftellr  einen  JBrücken- 
train  für  grofee  Flüfle , nach  Maafsgabe  dea  Bedürf. 
niflea;  jedea  der  übrigen  einzelnen  Armeecorpa  aber, 
ohne  Umerfrhied,  ob  gemifcbt  oder  ungemifcht,  einen 
für  eine  Flufabreite  von  400  Schnben. 

g.  18.  Sappeurs  nnd  Mineurs  werden , ala  zum 
Belagerungapark  g*hôrig,  aufaer  dem  für  Pionnière 
nnd  Pontoniera  beftimmten  Hunderttheil  der  Armee, 
von  denjenigen  Bundeaftaaten , bey  welchen  fich  diefe 
Corpa  bereita  im  Frieden  organilirt  befinden,  geftellt. 

§.  19.  Da8  numerifche  Verhaltnifa  dea  Fufsvolkes 
ergiebt  lich  von  felbft,  wenn  die  Reiterey,  die  Be- 
dienung  der  Feldgefcliüize  und  de»  BelageTanga- 
parks,  die  Pionnier»  und  Pontoniers,  dann  die  Sap- 
peur»  und  Mineurs,  von  der  Gefammtzabl  des  gan- 
zen  Heerea  abgezogen  werden. 

g.  20.  Ungefahr  der  zwanzigfte  Tbeil  des  Fnfs- 
volk^e  foll  ans  Jâgern,  Büchfen-  oder  Scharffcbützen 
beftehen. 

Die  unter  Ziffer  8.  angefiigts  Tabelle  entbâlt  eine 
XJeberJicht  aller  FP'aJj'engattungen  für  da»  Bundes- 
heer  fo  wie  folche  narh  der  Matrikel  und  zafolge 
der  angenommenen  Beftimmungen  über  da6  nutne- 
rifche  Verhaltnifa  derfelben  im  completen  Kriega- 
Bande  von  fàmmtüchen  Bundeaftaaten  zu  ftellen  find. 

0.  2«.  Ea  bleibt  den  Bundesftaaten  überlaffen, 
zur  Bildung  ibrer  Contingente  auch  Landwehr  zu 
verwenden;  docb  mufs  diefelbe  gleich  den  Linien- 
truppeu  geiibt,  ausgeriiftet,  fchlagfertig  und  mit  in 
der  Linie  gcbildcten  Officieren  befetzt  feyn. 

Als  Grundfatz  wird  amh  hierbey  angenommen, 
dafs  kein  Continrent  zum  grüfaeren  Theile  au»  Land- 
wehr beftehen  konne. 

0.  22.  Der  Landjinrm  gehort  nicbt  in  da»  ge- 
regelte  Syftem  des  Iuit-ges,  fondern  ift  zu  den  An* 
ftalten  zu  ziihlen , welche  im  Augenblicke  der  Ge» 
fahr  ihre  Bcftimmnng  erhalten,  und  dem  eigenen  Er- 
meffen  der  einzelnen  Bundeeftaaten  überlaffen  bleiben. 
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JJ.  16.  Pour  les  pionniers  et  les  pontoniers , on  J02I 
fuivra  la  proportion  d’un  centième  de  l’armée . 

0.  17.  Chaque  contingent  dont  la  force  pajfe 
le  nombre  d'un  corps  d'armie  fera  accompagné  d un 
train  de  pontons  pour  les  grandes  rivières , en  pro- 
portion  du  befoin  qu'on  en  aura;  mais  chacun  des 
autres  corps  darmi’e,  fans  difiinction  entre  ceux 
qui  font  mixtes  et  ceux  qui  11e  le  font  pas,  aura 
un  train  de  pontons  fuffifant  pour  les  rivières  de 
400  pieds  de  large, 

JJ.  1 8.  Les  fapeurs  et  les  mineurs,  comme  fai - 
faut  partie  du  parc  de  fiège,  feront  en  outre  du 
centième  de  l'arm  e fixé  pour  les  pionniers  et  les 
pontoniers . fournis  par  les  Ltats  de  la  confédéra- 
tion dans  lesquels  ces  corps  Je  trouvent  déjà  orga - 
Jiifés  en  temps  de  paix. 

JJ.  19.  La  proportion  numérique  de  l'infanterie 
S*  trouve  fxée  naturellement,  en  foustr ayant  du 
nombre  total  de  l'armée,  la  cavalerie , les  hommes 
employés  au  fervice  de  l'artillerie  de  campagne  et 
du  parc  de  fiège,  les  pionniers  et  pontoniers , les  fa-  1 
peurs  et  les  mineurs.  . . 

JJ.  20  • Il  y aura  environ  un  vingtième  de  l'in- 
fanterie formé  de  chaffeurs  de  carabiniers  ou  arque- 
bufiers.  Le  tableau  JSr.  8.  contient  un  aperçu  de 
toutes  les  différentes  armes  de  l'armée  fédérale,, 
telles  qu'elles  doivent  être  mifes  complètement  fur 
le  pied  de  guerre  par  tous  les  Etats  de  la  confédé- 
ration, d'après  la  matricule  et  en  conjéquence  des 
dfp< filions  adoptées  fur  leur  proportion  numérique. 

§.  21.  On  laiffe  à la  difpofition  des  Etats  de 
la  confédération  d'employer  auffï  la  Landwehr  à 
former  leurs  contingens  ; néanmoins  celle-ci  doit 
être  exercée  , équipée,  tenue  prête  à entrer  en  cam- 
pagne comme  les  groupes  de  ligne,,  et  commandée 
par  des  officiers  formés  dans  la  ligne.  On  admet 
en  principe  à cet  egard , qu’aucun  contingent  ne  doit 
être  formé  pour  la  plus  grande  partie  de  Landwehr. 

§.  22.  ' / < Landjiurm  ne  fait  point  partie  du 
Jyfièrne  régulier  d'armement , mais  il  doit  être  mis 
au  nombre  des  préparatifs  qui  font  réglés  au  mo- 
ment du  danger , et  laiffés  à la  difpofition  des  dif- 
fèrent Etats  de  la  confédération. 
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j III.  Abfchnitt. 

Eintheilung  des  BundesJieer  es. 

g.  2*.  Das  Bundeaheer  befteht  (nach  der  Bey- 
lage  Ziffef  9.)  ane  fiebcn  ungernifchten  und  drey 
combinirten  /irmeecorps , welche,  ohne  weltere  Be- 
nennung,  nach  Nuranjern  bezeiehnet  werden,  und 
dcren  jedes  in  Abtheilnngen  von  Divilionen,  Briga- 
den,  Regimentern , Bataillons,  Compagnien,  Scbwa- 
dronen  und  Battcrien  zerfâllt. 

§.  24.  Ein  Armeeeorps  enthalt  mindeftens  z\vey 
Divilionen, 

eine  Divifion  mindeftens  zwey  Brigaden, 
eine  Brigade  mindeftens  zwey  Regimenter, 
ein  Cavallerie-Regiment  wenigftens  vier  Schwa. 
dronen, 

ein  Infanterie -Régiment  wenigftens  zwey  Ba- 
taillons, 

ein  Bataillon  in  der  Regel  nieht  unter  800  Mann, 
eine  Schvvadron  oder  eine  Compagnie  im  Durch- 
fchnitt  1 ço  Mann, 

eine  Batterie  fecbs  oder  acht  Stii,.ke  Gefcbiitz. 

Ç.  2Ç.  Das  Minimum  eines  zu  ftellenden  Caval- 
lerie  - Contingenta  ift  joo  Pferde,  oder  eine  Divifion, 
das  eines  felbftftândigenlnfanterie-Korper4ooMann, 
das  der  Gefcbütze  eine  Batterie  von  fechs  oder 
acht  Stiicken. 

Die  Stellung  diefer  Einheit  wird  der  Uebereinkunft 
der  Bundcsftaaten,  mit  der  unerlâfsliçhen  Bedingnifs 
iiberlalïen.  dafs  fie  ganz  gleich  organifirt,  bewafiiiet 
und  geübt  feyn  mülTe. 

Als  Grundfatz  wird  jedoch  feftgefetzt,  dafs,  im 
Falle  der  Vertretung,  folche  nur  im  Corps  ftatt  fin- 
• den  kann. 

In  Anfehnng  der  Gefchützeinheit  wird  angenom- 
men , dafs  dort , wo  das  zu  ftellende  Contingent 
nicht  die  Zafil  6 oder  8.  erreicben  follte,  die  betref- 
fenden  Staaten  fich  unter  einander  wegen  des  Mehr. 
Retiens  von  einsra  oder  zwey  Stücken  Gefehützes 
vereinigen  werden. 

§.  26.  Die  Tbeilhaber  an  den  combinirten  Corps 
nnd  Divilionen  werden  fich  unter  einander  vereini- 
gen, wie  Ge  die  gejctzlichen  Abtheilnngen  zn  bilden, 
und  die  verfchiedenen  Waffengattungen  nach  dem 
angenommenen  Verhàltniffe  unter  fich  zu  vertheilen 
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III.  Section. 

Dindon  do  l’armée  fédérale. 

J.  2 J.  I,' armée  de  la  confédération  eonfifte 
( d'après  la  pièce  fupplimentaire  Nr.  9.  ) en  7 corps 
Jimples,  et  3 corps  combinés,  qui , Jans  autre  déno- 
mination, feront  défignis  par  leurs  numéros,  et 
dont  chacun  Jera  partagé  en  divifions , brigades , 
régi  mens,  bataillons,  compagnies , ef cadrons  et  bat- 
teries. 


§.  24.  Un  corps  d'armée  aura  au  moins  deux 
divifions;  une  divifion  au  moins  deux  brigades;  une 
brig  ade  deux  régiment  ; un  régiment  de  cavalerie 
<4  ef  cadrons  ; un  régiment  d'infanterie  2 bataillons  ; 
vu  bataillon  71' aura,  dans  la  règle,  pas  moins  de 
800  hommes;  un  efcadron  ou  une  compagnie  fera , 
l’un  portant  l'autre,  de  140 hommes;  une  batterie, 
de  6 à 8 pièces  de  campagne. 

» V - - 

* . . - v K •.  * * r 

0.  25.  Le  mijtimum  d'un  contingent  de  cavalerie 
5 ft  de  } 00  chevaux,  ou  une  divifiqn;  celui  d’un 
corps  d’infanterie,  non  mixte , eft  de  400  hommes; 
celui  de  l’artillerie , une  batterie  de  6'  -ou  8 pièces. 

La  mife  Jur  pied  d’un  tel  corps,  cpnfidéré  comme 
une  unité  numérique , eft  abandonnée  à l’accord  des 
Ltats  de  la  conf  édération , fous  la  condition  in- 
dijpenjable  qu'il  foit  organife , aimé  et  exercé  d’une 
manière  entièrement  uniforme.  On  établit  néanmoins 
le  principe  qu'en  cas  de  remplacement , il  ne  puijje 
avoir  lieu  qu'en  corps.  Çuant  à l imité  de  l'artil- 
lerie, il  eft  adopté  que  là  où  le  contingent  à four- 
nir n' atteindrait  pas  le  nombre  de  6 à 8 pièces , les 
JLtats  que  cela  concerne  fe  réuniront  entre  eux  pour 
f ournir  une  ou  deux  pièces  de  canon  de  plus. 


0.  26.  Ceux  qui  contribuent  à Information  des  corps 
et  des  divifions  combinés  fe-  concerteront  entre  eux  * 
fur  la  manière  dont  ils  jugeront  à propos  de  for- 
mer  les  parties , légalement  fxèes,  et  de  répartir 
entre  eux  les  différentes  fortes  d'armes  d'après  les 
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1821  ^ür  gnt  fin<*en*  ün<*  diefe  Uebereinknnft,  drey  Mo» 
0 nate  nach  Annahme  der  nâheren  Beftimroungen , der 
Buudesvcrfammlnng  anzeigen. 

Da.  wo  fie  fich  nieht  vereinigen  konnten,  wird 
die  Bundesverfammlung  vermittelnd  einwirken,  rçnd 
nôthigenfails  entfcheiden.  > 

5-  27-  I"  jedem  Armeecorps  mufs  anf  die  B il» 
dnng  einer  Aarken  Cavalierie»  and  Gefchütz  - Jiefervo 
llückficht  genommeu  werden. 


IV.  Abfchnitt. 

B er  eithaltun  g im  Frieden. 

0.  28.  In  jedem  Bundcsftaate  natifs  das  Contin- 
gent von  einem  Procent  der  BevSlkerung  fo  marfeh- 
nnd  fchlagfertig  erhaiten  werden,  dafs  es,  vier 
Wochen  nach  der  vom  Bunde  erfolgten  Aufforde- 
jrung , in  allen  feinen  Theilen  zur  Verftigung  des 
Oberfeldherrn,  auf  die  fur  jedea  Armeecorps  zu  be- 
Aimmenden  Sammelplàtze , geftelh  werden  kônne. 

JJ.  29.  Um  diefen  Zweck  zo  erreichen , werden 
folgende  Grandfâize  angenommen  : 

t.  Das  Material  der  Jïiijiwig  für  aile  Waffen- 
gattungen  mufa  Arts  in  gehoriger  Anzahl  and  Eigen* 
fehaft  vorhanden  feyn.  Aucb  mtiffen  in  den  Zettg- 
haufern  die  nôthigen  VorrMthe  liegen  » um  jeden  Ab- 
gang  fchnell  erfetzen  zo  konnen.  ' , k 

jj.  jo.  2.  Die  Contingente  des  Bundeeheeres  müs- 
fèn  auch  im  Frieden  vollAfindig  erhaiten  werden. 
Zur  Erfpamng  des  Soldes  und  der  Verpflegting  kann 
*war  im  Frieden  bey  allen  VVaffengattungen  eina 
zeitlicbe  Beurlaubung  Aatt  finden  ; ein  Theil  der 
Mannfchaft  fo  wie  der  Dirnftpferde,  mu  fs  jedoch 
Aets  bey  den  Fahnen  und  im  DienAe  bleiben. 

§.  31.  3,  Hierzu  wird  folgender  MaafeAab  aufge» 
Relit: 

^ '%)  Bey  dem  Fnfsvolke  mufs  der  fechAe  Theil  der 

eingeübten  Mannfchaft  nnd  wenigftena  zwey  Drit- 
theile  der  UnterofTiciere  im  DienAe  beybebalten 
werden. 

b)  Bey  der  Reiterey  wird  der  dienAthoende  Stand 
* in  der  Regel  auf  zwey  Drittheile  der  Mannfchaft 
m 1 und  der  Dienfipferde  feAgefetzt,  Faits  nicht  die  be* 
fonderen  Landeseinrichtungen  eine  Befchrankung 
anf  ein  Drittel,  unbefehadet  des  Zweckea,  zulaÆen. 

/ * y 
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proportions  adoptées;  et  ils  feront  connaître  cet  ar-  1821 
rangement  M la  dicte  trois  mois  après  que  les  dif- 
pofitions  définitives  auront  été  adoptées.  S'ils  ne 
pouvoient  s'accorder , la  diète  employeroit  fa  mé- 
diation pour  amener  cet  accord , et  en  cas  de  be- 
Juin , elle  déciderait  le  différends 

JJ.  27.  Dans  chaque  corps  et  armée , on  doit 
avoir  foin  qu'il  J oit  formé  une  forte  réferve  de  ca- 
valerie et  d’artilleries  , 1 


' IV.  Section. 

Contingent  que  l’on  doit  tenir  prêt  en  temps  de  paix.' 

JJ.  28.  Dans  chaque  Etat  de  la  confédération , 
le  contingent  de  t pour  100  de  la  population  doit 
être  tenu  prit  à marcher  et  à entrer  en  campagne, 
de  manière  que,  quatre  f maints  après  l'appel  de 
la  confédération , toutes  Jes  parties  puiffent  être  mi- 
fes  à la  difpofition  du  général  en  chef,  au  lieu  fixé 
pour  le  rafjemblenient  de  chaque  corps  d'armée. 

JJ.  29.  Pour  atteindre  ce  but,  on  adopte  les 
principes  Juivans : t.  Le  matériel  de  l’armement 
pour  toutes  les  fortes  d'armes  doit  fe  trouver  tou- 
jours en  permanence , en  nombre  fufpfant,  et  ayant 
la  qualité  convenable.  On  doit  avoir  aufji  dans 
les  arfenaux  les  provifions  néceff aires , pour  pou- 
voir remplir  promptement  tous  tes  vides. 

0.  30.  2.  Les  contingens  de  f armée  doivent 

auffi  être  tenus  au  complet,  mime  en  temps  de  paix. 
Pour  épargner  la  folde  et  l'entretien,  on  peut  don- 
ner, dans  toutes  les  armes,  des  congés  temporaires  ; 
néanmoins  une  partie  des  hommes  et  des  chevaux 
de  fervice  doit  toujours  refier  fous  fes  drapeaux  et 
en  état  de  fervir.  ■ 

0.  31.  3.  On  fe  réglera  à cet  égard  fur  V échelle 

fuivante  : 

à)  Pour  l'infanterie,  il  refiera  en  activité  de  fervice 
un  fixième  des  foldats  bien  exercés,  et  au  moins 
deux  tiers  des  fous  - officiers. 

*)  Pour  la  cavalerie,  on  fixe  dans  la  règle  l'état 
actif  aux  deux  tiers  des  hommes  et  des  che- 
' vaux  de  fervice,  en  cas  que  les  in ftitutions  parti- 
culières au  pays  ne  permettent  pas  de  le  borner 
à un  tiers  fans  nuire  au  but.  Dans  les  Etats  de 

1 * i 
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Den  Bundesltaaten , bey  welchen  keine  Benr- 
laubung  der  Dienftpferde  ftatt  findet  und  welche 
keine  Landwehr- Cavallerie  fteilen , ift  cine  Va- 
cauthaltung  von  Dienftpferden  in  Friedenszeiten 
geftattet;  es  darf  diefe  jedoch  nicht  eïn  Funfthejl 
des  p»âfenten  Srandes  überfteigcn,  und  es  miitlen 
Vorkehrungen  getroffen  feyn , dafs  die  Mobilma. 
chung  der  Cavallerie  demungeachtet  in  der  be* 
ftimrnteii  Frift  gefchehen  bonne. 

e)  Bey  der  reitenden  Anillerie  wird  das  Minimum 
des  dienfuhuenden  Standee  ebenfatia  auf  zwey 
Drittheilc  unter  denfelben  Modificationen . wie 
bey  der  Cavallerie.  — bey  der  Fufsartillerie  aber 
und  bey  der  flcfpannung  des  Gefchützes  und  der 
erften  Mnnitionswagen  auf  ein  Drittel  des  voiler» 
Standee  feflgefetzt. 

JJ.  12.  Die  gefammte  Mannfchaft  des  gewohnli- 
chen  Contingents,  nSmlich  der  bundertfte  Theil  der 
Bevôlkerung,  mnfs  aile  Jahre  toid  Urlaube  einberu- 
fen , und  wenigftens  durch  vier  Wochen  im  Dientl 
und  Gebrauch  der  Waffen  gcübt  werden. 

Die  kleineren  Contingente  werden  fich  unter  ein* 
ander  vcreinigen,  die  jâhrlichen  Ucbungen,  in  môg- 
lichder  Verbindung  aller  Waft'engattnngen , allenfalls 
in  Brigaden,  vorzunehmen. 

0.  jj.  Damit  fur  den  Fall,  \vo  durch  befonderen 
Bundesbefchlufe  (JJ.  8.)  eine  Ferfiàrkung  des  Bun- 
desheereB  notbig  gefunden  wird , diefelbe  gebôrig 
aufgeftellt  werden  konne,  müITen  in  jedem  Bundea- 
ftaate,  der  nicht  obnehin  eine  bedeutendere  Anzabl 
von  felddienfhauglichcn  Truppen  unterhâlt,  fehon  in 
Friedenszeiten  Cadres  von  OfHciercn,  Unterofficie* 
ren  und  Spiellenten  für  den  dreyhundertften  Theil 
der  Bevôlkerung,  nebft  dem  nôthigen  Material , vor* 
banden . anch  folcbe  Einrichiungen  getrolFen  feyn, 
dafs,  zehn  Wocben  nacb  dem  gefafeten  Bundeebe- 
fchlulle,  vollflândig  geübte  und  aurgerüBete  Régi- 
ment er,  Bataillons  und  Escadrons  fchlagfertig  auf* 
geftellt  werden  kônnen. 

JJ.  J4.  Der  Btindeeverfammlung  wird  am  r.  Januar 
Jcden  Jahres  cine  Ueberjicht  des  Standcs  des  Bun- 
deslieeres  vorgelegt. 
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la  cotif  dération  où  l oti  garde  les  chevaux  de 
fervice,  et  qui  ne  mettent  point  de  cavalerie  de 
l audtt  ehr  fur  pied , il  y aura  en  temps  de  paix 
une  forte  de  vacance  pour  les  chevaux  de  jervice; 
mais  le  nombre  de  ceux  qui  feront  hors  d'activité 
ne  doit  pas  aller  audelà  d'un  cinquième  de  l’état 
préfent,  et  il  doit  être  pris  des  mejures  pour  que 
la  cavalerie  puiffe  être  néanmoins  rendue  mobile 
dans  l’intervalle  fixé. 


1821 


» 


c)  Pour  l’artillerie  à cheval,  le  minimum  de  l’état 
de  fervice  efi  fixé  également  aux  deux  tiers , Jous 
les  mêmes  modifications  que  pour  la  cavalerie  ; et 
à un  tiers  de  l'ctat  complet  pour  l artillerie  à pied, 
et  l’attelage  des  canons  et  des  coiffons. 


g.  Î2-  Tous  les  hommes  du  contingent  ordinaire, 
c'ejl  - à-  dire  la  centième  partie  de  la  population, 
doivent  rejoindre  leurs  corps  tous  les  ans,  et  être 
exercés  au  moins  pendant  4 femaines  au  fervice  et 
au  maniement  des  armes.  Les  petits  contingent  fe 
réuniront  pour  faire  les  exercices  annuels,  de  ma- 
nière qu’on  joigne  enjemble  autant  que  poffible , tou- 
tes les  armes,  et  qu'on  en  forme  au  moins  des 
brigades. 

§.  33.  Afin  que  dans  le  cas  où,  d'après  une 
rfjolutlon  Jpéciale  de  la  diète  {art.  8.),  un  retifort 
de  l’armle  fédérale  Jeroit  jugé  néceffaire , il  puiffe 
être  mis  convenablement  jur  pied,  il  doit  fe  trouver, 
même  en  temps  de  paix,  dans  chacun  des  Etats 
de  la  confédération , qui  n'entretiennent  pas  d’ail- 
leurs un  nombre  confidèrable  de  troupes  capables 
d’entrer  en  campagne , des  cadres  d’officiers,  de 
fous  - officiers  et  de  muficiens , formant  la  trois- 
centième  partie  de  la  population , avec  le  matériel 
tiéceffaWe  ; on  doit  également  ptendre  des  mefures 
telles,  que  to  femaines  après  la  rifoliltion  de  la 
diète,  on  puiffe  mettre  fur  pied  des  régiment,  des 
bataillons  et  des  ef  cadrons , complètement  équipés, 
exercés,  et  prêts  à entrer  en  campagne. 

g.  34.  Il  fera  préfenté , le  1 lanvier  de  chaque 
année,  à la  diète  un  aperçu  de  l’état  de  l'armée 
fédérale.  ■. 
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Den  Bundesftaaten , deren  Contingente  ein  oder 
^ naehrere  Armeecorps  in  fich  begrcifen , bleibt  es 
liber] allen , die  diefsfallGgen  Tabellen  nach  dcn  bey 
ibnen  geltenden  Ëinricbtungen  abzufalïen. 

Die  unter  Zahl  10.  beygelegte  Tabelle  zeigt  die 
Form  der  Standes - Answeife,  iiber  welche  fich  die 
Theilhaber  der  gemifcbten  Armeecorps  vereinigt  ha- 
ben.  Sie  werden  folche  corps  - oder  wenigftena 
divifionsweife  einfenden. 

Diejenigen  Bundesglieder,  welche  zufammen  eine 
- ' Divifion  hilden,  werden  fich  unter  einander  iiber 
die  Art  der  Mufierung  einverftehen,  und , drey  Mo- 
nate  nach  Annahme  der  nâheren  Beftimmungen, 

. ihre  Anzeigen  hierüber  an  die  Bundesverfammlung 
machen. 

V.  Abfchnitt. 

Mobilmachung  des  Bundesh  e er  es. 

J.  jç.  Der  Bund  wird  befchliefsen , ob  von  je * 
dem  Buhdesftaate  nur  ein  Theil  des  Contingents 
oder  das  Ganze  zn  ftellen  fey. 

36.  Wenn  das  Bundesbeer  ausriickt , wrrd  von 
dem  Oberfeldherrn  fiir  aile  Contingente  ein  gemein- 
fcbaftliches  Erkennungszeichen  vorgefchrieben. 

g.  î7.  In  Hinûcht  der  BewaJFnung,  dann  des 
Calibers  der  Gewehre  und  des  Gefchützes.  foll  in 
jedem  Armeecorps  eine  folche  Uebereinftimmung 
flatt  fînden,  dafs  die  Munition  der  Artillerie,  und 
vorzüglich  jene  der  Feuergewehre,  gcgenfeitig  ge- 
braucht  werden  kinine. 

g.  j8.  Was  zur  erften  Augrüfiung  an  Munition 
für  die  Feldgefchütze  erforderlich  ift,  zeigt  die  Bey* 
lage  ir. 

Von  diefem  Munitionsbedarf  werden  zwey  Drit- 
theile  dem  Heere  mit  eigener  Befpannung  nachge- 
fiihrt,  das  letzte  Dr ittheil  aber  in  Depots  #ur  Ab- 
führung  bereit  gehalten,  jedoch  obne  Verbindlichkeit 
zu  eigener  Befpannung. 

Diefe  Depots  dürfen  nicht  iiber  24  Meilen  von 
der  erften  Auffiellung  des  Bundetbeeres  entfernt  feyn. 

Der  Munitionsbedarf  fiir  den  Belagerungspark  ift 
ans  der  Tabelle  2.  erfichtlich. 

g.  39.  Das  arztliehe  Perjonal  für  die  Linie  mufs 
bey  allen  Contingentai  unausgefetzt  complet  erbaU  • 
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On  laijfe  à la  dijpofition  des  Etats  dont  les  iOat 
connu  gens  forment  un  ou  plufieurs  corps  d'armée 
de  drejjer  leurs  tableaux  d'après  les  'institutions 
exijiantes  chez  eux.  * 

Le  tableau  Nr.  10.  prijente  le  modèle  d’un  ex- 
pofé  qu'ont  adopté,  de  concert,  les  Etats  réunis 
pour  former  des  corps  d'armée  compojés.  Ils  en 
enverront  un,  ou  par  corps,  ou  du  moins  par  di- 
vifioti. 

Les  membres  de  la  confédération,  qui  forment 
enjemble  une  divifion,  je  concerteront  Jur  un  mode  ' 
de  revue , et  trois  mois  après  qu’ils  feront  convenus 
des  dernières  difpofitions  à cet  égard,  ils  en  don- 
neront connoiffance  à la  diète. 

• * % 

V.  Section. 

Mobiliüation  de  l’armée  fédérale. 


0.  3 La  confédération  décidera  Ji  chaque  Etat 
doit  mettre  fur  pied  fon  contingent  en  entier  ou 
en  partie. 

jj.  36.  Lorsque  l’armée  de  la  confédération  fera 
en  marche,  le  général  en  chef  prefcrira,  pour  tous 
les  contingens , une  marche  qui  leur  fera  commune. 

$$.  37.  Pour  ce  qui  concerne  l’armement , le  ca~ 
libre  des  fufils  et  de  l’artillerie,  on  s'accordera 
dans  chaque  corps  d'armée  de  manière  qu'on  puiffe 
employer  réciproquement  les  munitions  de  l'artillerie, 
et  particulièrement  celles  des  fujils. 

§.  38.  Le  fupplément  N.  11.  indique  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  le  premier  équipement  en  muni- 
tions d'artillerie. 

Les  deux  tiers  de  ces  munitions  feront  trans- 
portes à C armée  aux  frais  des  Etats  qui  les  four- 
niffent  : le  troifième  tiers  fera  tenu  en  dépôt  et  prêt 
à être  conduit  à l’armée , mais  fans  l obligation 
d'avoir  leurs  propres  attelages  pour  le  transport. 
Ces  dépôts  ne  feront  pas  à plus  de  24  milles  de 
di/tance  de  l’endroit  où  aura  lieu  la  première  réu- 
nion de  l'armée  fédérale.  Le  tableau  Nr.  iz.  fait 
connoitre  l'ctat  des  munitions  néceffaires  pour  le 
parc  de  fiége. 

g.  39.  Le  perfonnel  des  officiers  de  fanté  pour  la 
troupe  de  ligne  doit  être  tenu  conflammcnt  au  com - 
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ten,  nachftdem  »ber,  im  Falle  des  Krieges,  au^  den 
zehnten  bis  zwôiften  Theil  der  Starke  des  Bundes- 
heeres  ein  hintângliches  arztlichcs  and  Hofpital -Fer- 
fonal  aufgenommen  werden. 

40.  Die  Vorrâthe  an  Arzneyen,  Verband- Re- 
quiiiten  und  Spital  - Bedurfiiilfen  lind  auf  den  zehn- 
ten bis  zwôiften  Theil  der  Starke  eines  jeden  Corps 
zn  berechnen , nnd  es  mufs  hierbey  die  Hâlfce  t'ür 
bewegliche  Spilâler  in  Anfchlag  gebracht  werden. 

Ein  eigenes  Sanitâts  - Reglement  entbâlt  übrigens 
auch  über  diefe  hochft  wicbtigen  Gcgenftandc  befon- 
dere  und  genaue  Beftimmungcn. 

0.  41.  Bey  jedem  Armeecorps  follen  fo  viele 
Backofen  mitgefiihrt  werden,  dafs  in  24  Standen  fiir 
den  vierten  Thdilder  Mannfchaft  Brod  gebacken 
werden  kann. 

Das  Bâckerperfonal,  welches  militarifch  organifirt, 
und  bewaffnet  werden  foli,  uni  nôthigenfalls  fiir  die 
Vertheidigung  der  Magazine  verwendet  werden  zu 
konnen,  mufs  fo  berechnet  werden,  dafs  auf  jede» 
Taufend  Mann  vier  Backer,  mit  Einfcblufs  derOber- 
bâcker,  kommen. 

g.  42.  Die  Traits p ortmittel  müflen  bey  jedem 
Armeecorps  dergeftalt  eingeriebtet  feyn , dafs  die  Na- 
turalverpflegung  für  die  Mannfcbaft  wenigftens  auf 
vier  Tage  mitgefiihrt  werden  konne. 

0.  4?.  In  Hinfickt  der  TVaffenübungen  und  des 
Dienjireglements  follen,  wenignen6  in  der  Haupt- 
facbe,  bey  jedem  Armeecorps  gleiche  Grundfâtze 
beobachtet  werden. 

0.  44.  Unter  den  Officieren  der  verfebiedenen 
Bundesflaaten  bey  Zufammcnziehung  der  Contingente 
und  im  gemeinfchaftlieben  Dienfte  entfeheiden  über 
den  Rang  der  Milit&rgrad  und  das  Dienftalter. 

Um  jedoch  in  diefer  Ëeziehung  allen  Inconve- 
nienzen  bey  Vereinigung  verfebiedener  Abtbeilungen 
vorzubeugen,  vt^rd  als  Regel  feftgefetzt:  dafs  nur 

für  eine  Divilion  ein  General-  oder  Feldmat- 
fchall  - Lieutenant; 

fur  eine  Brigade  ein  Generalmajor  oder  Gene- 
ral - Feldwachtmeifter  ; 

fût  ein  Infanterie  - Régiment  von  a bis  5 
Bataillons, 
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plet  dans  tous  les  contingens  ; mais  en  outre , en  cas  i On  r 
de  guerre,  on  doit  tenir  Jur  pied  un  nombre  > 

d’offciers  de  Jante  et  d’employés  aux  hôpitaux 
militaires  , qui  égale  un  iome  ou  un  1 a.m‘  du  nombre  de 
l’armée  fédérale. 

§.  40.  Les  provi/ions  en  remèdes , objets  de 
panjement  et  autres , nicejfaîres  aux  hôpitaux , doi- 
vent être  calculées  pour  un  jome  ou  un  \zme  du  nombre 
d’hommes  de  chaque  corps ; et  l'on  en  dejiinera  la 
moitié  aux  hôpitaux  ambulant.  Un  règlement  fa- 
nitaire  particulier  contient  des  difpofitions  J pédales 
et  précifes  fur  ces  objets  important. 

§.  41.  Chaque  corps  d’armée  aura  un  nombre 
de  fours  ajjez  confidérable , pour  qu’en  24  heures 
on  puiffe  cuire  du  pain  pour  le  quart  du  nombre 
d’hommes  dont  le.  corps  cfi  couipofê.  Le  perjonnel 
de  ces  boulangeries , qui  jera  organifc  militairement 
et  armé,  pour  pouvoir  en  cas  de  befoin , être  em-  _ 

■ployé  à la  defeuje  des  magafins,  doit  être  cal- 
culé de  manière  qu’il  y ait  quatre  boulangers  par 
1000  hommes  , y compris  le  boulanger  en  chef. 

0.  42-.  Les  moyens  de  transport  doivent  être 
organifés , pour  chaque  corps  d’armée , de  manière 
que  les  provi/ions  néceffaires  pour  l’entretien  des 
hommes  puifjent  Juivre  le  corps  au  moins  en  4 jours 
de  marche. 

0.  4J.  On  fuivra  dans  chaque  corps  d’armée, 
les  memes  principes  relativement  aux  exercices  et 
au  règlement  du  ferpice,  du  moins  pour  les  points 
effentiels.  , . 

§.  44.  Le  grade  militaire  et  le  temps  de  fervice 
décident  du  rang  entre  les  officiers  des  différent 
Etats,  lors  de  la  réunion  des  contingens  et  dans 
le  fervice  fait  en  commun.  Cependant  pour  ob- 
vier, fous  ce  rapport,  à toutes  les  difficultés  qui 
pourraient  avoir  Lieu  lors  de  la  réunion  des  différen- 
tes parties  de  l'armée;  on  établit  pour  règle  qu’il 
fera  nommé,  en  qualité  de  commandant , feulement 
pour  une  divifion,  un  général  ou  feld  - maréchal- 
lieutenant;  pour  une  brigade,  un  général  - major 
ou  quartier  - maître  - général  {feldwachtpieijier);  pour 
Nouveau  Jlecueil  T.  F.  X x 
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fur  ein  Cavallerie  - Régiment  von  4 bis  8 Esca- 
drons, dann 

fiir  6Batterien,  ein  Oberft  ; 

fur  ein  Infanterie  Bataillon  von  4 bis  6 Compagnie!), 
fur  eine  Cavallerie-  Divifion  von  2 Escadrons,  dann 
für  2 Batterien  ein  Oberftlieutenant  oder  Major; 
für  eine  Compagnie  oder  Schrvadron,  und 
für  eine  Batterie  von  | 6 bis  8 Gefcbützen  ein  1 
Hauptmann  oder  Oberlieutenaut,  aie  Com- 
mandant  zu  ernennen  ift. 


Uebrigens  bleibt  es  den  Staaten  nnbenommen, 
ihren  Officieren  im  eigenen  Kontingent  einen  belie- 
bigen  DienftgTad  zu  ertheilen  5 bey  Zufamraenfaflung 
verfchiedener  Abtbeilungen  vvird  jedoch  nicht  auf 
diefen,  fondern  nur  auf  jenen  Rüchlicht  genommen, 
der  ibnen  zufolge  obiger  Beftimmung  nach  der  Ab- 
tbeilung,  welcher  fie  vorttehen,  zukommt. 


VI.  Abfchnitt. 

Oberfeldherr. 

0.  4Ç.  Der  Oberfeldherr  wird  jedesmal,  wenn 
die  Anfftellung  des  Kriegsheeres  befchlolTen  wird,  von 
dem  Bunde  in  der  engeren  Verfammlang  erwâhlt. 

Diefe  S telle  bôrt  mit  der  Aufiôfung  des  Bundes- 
heeres  wieder  auf. 

0.  46.  In  Fâllen,  wo  man  nur  einen  Tbeil  des 
Bundeeheeres  zufaramenzuziehen  für  nothig  erachtet, 
bleibt  es  der  Befcblufsnabme  der  Bundesverfammlung 
vorbebalten,  wegen  des  Oberbefebia  befondere  Ver- 
fügung  zu  treften. 

0.  47.  Der  Oberfeldherr  verhâlt  Gch  zum  Bunde, 
wic  jeder  commandirende  General  zu  feinem  Sou- 
verain ; die  Bundesverfammlung  ift  daher  feine'  ein- 
zige  Behorde , welche  mit  ihm  durch  einen  ans  ibr 
gewâhlten  Ausfchnfs  in  Verbindung  fteht. 

0.  48.  Der  Oberfeldherr  wird  von  der  Bundei- 
verfammlung  in  Eid  und  Pflicht  des  Bundes  genom- 
men ; er  erhalt  von  derfelben  allein  Vollroachten  und 
Befehle,  auch  in  befonderen  Fâllen  fpecielle  ln- 
ftructionen  ; er  erftattet  an  diefelbe  feine  Bericbte 
unmittelbar. 

0.  49.  Wenn  der  Oberfeldherr  in  Eid  und  Pflicht 
genommen  ift,  und  feine  allgemeine  Inftruction  von 

1 > • , ■ 
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un  régiment  d' infanterie , de  z à 3 bataillons , /w/r  «Q^r 
un  régiment  de  cavalerie , de  4 à 8 ef cadrons , et  ** 
pour  6 batteries,  un  colonel;  pour  un  bataillon 
d'infanterie  Je  4 à 6 compagnies  , /ü/e  divijiou 

de  cavalerie  de  2 efeadrous  , et  pour  2 batteries',  un 
lieutenant-colonel  ou  un  major;  pour  une  compagnie 
ou  un  efeadron,  et  pour  une  batterie  de  6 à à piè- 
ces, un  capitaine  ou  un  premier  lieutenant. 


Du  refie , il  fera  laiffé  à la  difpofition  des  Etats 
de  la  confédération  de  donner  aux  officiers  de  leur 
propre  contingent  le  grade  qu'ils  jugeront  à propos. 
Cependant , lors  de  la  réunion  de  différentes  parties 
d’armée,  on  n’aura  point  égard  à ce  dernier  grade, 
mais  feulement  à celui  qui  leur  efl  attribué,  par 
les  difpofitions  ci- deffus,  d’après  la  partie  d’ ar- 
mée qu’ils  commandent. 

/ 

VI.  Section. 

■ - Le  général  eu  chef. 

§.  4Ç.  Lorsque  la  mife  fur  pied  de  l’armée  de 
la  confédération  Jcra  refolue , le  généralijjimc  fera 
choifi  par  la  diète  dans  l' aff emblée  ordinaire.  Cette 
charge  cejfera  d’exifter  dès  que  l’armée  de  la  con- 
fédération fera  dijfoute. 


0.  46.  Dans  le  cas  où  l'on  ne  jugeroit  nécéffaire 
de  rnffembler  qu’une  partie  de  l’armée  de  la  confé- 
dération ; c’eji  à la  diète  à prendre  des  difpofitions 
particulières  relativement  au  commandant  en  chef. 

* 

0.  47.  Le  gèncraliffimc  a avec  la  confédération 
les  mêmes  rapports  que  tout  général  commandant 
avec  fon  fouverain  ; en  conjcquence  la  diète  efl  la 
feule  autorité  qui  fait  en  relation  avec  lui  par  le  • 
canal  d'un  comité  choifi  dans  fon  fein.  * 

§.  48.  Le  gènêralijjime  prêtera  ferment  à la 
diète,  c’eji  d’elle  feule  qu'il  recevra  des  pleins  pou- 
voirs et  des  ordres,  et  aufji  dans  certains  cas  par- 
ticuliers des  infiructions  (pédales;  il  lui  adreffera 
immédiatement  Jes  rapports. 

§.  49.  Lorsque  le  géntraliffime  a prété  ferment, 
et  reçu  les  infiructions  générales  de  la  diète;  c’eji 
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der  Bnndesverfanamlnng  erhalten  hat;  fo  bleibt  es 
ihm  allein  überlaffen , den  Operationsplan  nach  fel> 
ner  Anficht  zn  entwerfen,  auszuführen  und  abzuan- 
dem,  wie  es  die  Umftânde  fordern. 

Er  ift  dnrchans  nicht  verbunden,  diefen  Plan  vor 
der  Aueführnng  irgend  jetnand  mitzutheilen , und  ea 
foll  Iertiglieh  von  feiuem  befondern  Vertrauen  ab- 
hangen,  wenn  er  die  Hauptzüge  deffelben  mit  einem 
oder  mehreren  Generalen  befprechen  und  berathen  will. 

§.  ço.  Erft  danu,  wenn  er  nach  getroffenen  Ein. 
Ieitungen  zur  wirküchen  Ausführung  gefchritten  Ceyn 
\vird,  ift  er  verpflichtet,  der  Bundesverfammlung  die 
Umrifle  feines  Operationsplan»  vorzulegen. 

Er  mofs  jedoch  denfelben  auf  daa  umftândlichfte 
fchnfilich  auffetzen , damit  ftir  aile  Znfâlle,  die  ibn 
perfônlich  treffen  kônnen,  fo  vorgeforgt  fey,  data  fein 
Nachfolger  daa  Gahze  vollftandig  einfehen  und  fol- 
gerecht  verfahren  konne. 

0.  çi.  Aufser  dem  Oberfeldherrn  wird  von  der 
Bnndesverfammlnng  auch  ein  Generallieutenant  des 
Blindes  gewahlt.  Diefem  gebtihrt  in  allen  Fâllen, 
welche  eine  Stellvertretung  im  Obercommando  des 
Heerea  fordern , die  zeitliche  Verwefung  der  Ober- 
feldbemi  - Stelle,  mit  ganz  gleichen  Rechten , wie 
die  des  Oberfeldherrn. 

Sobald  der  bisherige  Oberfeldberr  daa  Obercom- 
mando wieder  übernimrut,  oder  ein  neugewâhlter  in 
daffelbe  eintritt,  kehrt  der  Generallieutenant  de» 
Bandes  in  fein  früherea  Verhâltnife  zurück. 

§.  ç 2.  AI»  Generallieutenant  des  Bundes  foll  einer 
der  Corpsconornandanten  gewahlt  werden,  welcher 
jedoch,  fo  lange  nicht  der  Fall  der  Stellvertretnng 
oder  der  Einberufung  von  Seiten  de*  Oberfeldherrn 
ftatt  hndet,  ohne  Vorrecht  vor  den  übrigen  Corps- 
commandanten  ,bey  feinem  Corps  verbleibt. 

§.  ç i.  Der  Oberfeldherr  hat  die  Befagnifa,  we- 
gen  Etinfiellung  der  I cindj cligkeitcn  Uebereinkxinfte 
abzufchliefsen,  wenn  dadurch  grofse  Vortheile  sa 
erreichen  find , oder  Gefahr  anf  dem  Verzuge  haftet. 
Er  foll  jedoch  formliche  allgemeine  Waffenftillftands- 
Vertrage  nui  unter  vorbebaltener  Genehmigung  des 
Bundes  abfchliefsen  kôunen. 

0.  54.  Der  Oberfeldherr  kann  über  die  Aufflel- 
lung , Bewegung  und  Verwendung  der  ihm  anvef 
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à fui  feul  à former  fort  plan  d'operation  d'après  j Qj  £ 
fes  lumières,  à l'exécuter  et  à y faire  des  change- 
ment fuivant  les  cir confiances . Il  n'ejî  tenu  en  au- 
cune manière  à communiquer  ce  plan  à perforine 
avant  l’ Exécution,  et  s’il  veut  en  faire  connoitre  les 
principaux  élément  à un  ou  plu  fleurs  généraux . pour 
en  délibérer  avec  eux;  c'efi  un  acte  de  confiance 
particulière , parfaitement  libre  de  fa  part. 


§.  50.  Ce  n’efl  que  lorsqu’ après  les  opérations 
préliminaires , il  commencera  à l' exécuter , qu’il  fera 
tenu  de  prêfenter  à la  diète  une  efquifje  de  fon  plan 
d’opération.  Il  doit  néanmoins  l’expo  fer  par  écrit 
dans  le  plus  grand  détail,  afin  que  dans  tout  les 
cas  d’événemens  qui  peuvent  lui  arriver  perfumelle- 
rnent,  il  foit  pourvu  à ce  que  fon  fuccejfeur  puijfe 
connoitre  d fond  V enjemble  de  ce  plan,  et  agir  en 
conjéquence. 

J.  ç 1.  Outre  le  gènéraliffime,  la  diète  choifira  auffi 
un  lieutenant  - général  de  la  confédération;  c'efi  cet  ' 
officier  qui  dans  tous  1er  cas  qui  exigent  que  le  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  Joit  remplace  , doit  en 
remplir  temporairement  les  fonctions,  avec  les  droits 
parfaitement  égaux  à ceux  du  géuéral  en  chef;  auffi- 
tôt  que  le  généralifflme  reprend  le  commandement 
général,  ou  qu'il  ejt  remplacé  par  un  autre  nouvel- 
lement élu,  le  lieutenant  - général  de  la  confédéra- 
tion rentre  dans  fes  anciens  rapports. 

§.  53.  On  choifira  pour  lieutenant  - général  de 
la  confédération  un  des  commandons  de  corps  r le- 
quel néanmoins , auffi,  longtems  qu’il  n'y  a pas  lieu, 
à remplacer  le  général  en  chef  ou  qu’il  n’efl  point 
appellé  auprès  de  lui,  refie  dans  le  eorps  qu  il 
commande , fans  aucune  prérogative  fur  les  autres 
commandons  de  corps. 

§.  5 j.  Le  gènéraliffime  efi  autorifé  à conclure 
des  conventions  pour  la  ftfpenfion  des  hofiilités . s'il 
peut  en  refulter  de  grands  avantages , ou  s’il  y a 
du  danger  à différer.  Cependant  il  ne  peut  con- 
clure de  convention  générale  d'armiftice,  que  fous 
la  referve  de  l’approbation  de  la.  diète, 

§.  54.  Le  gènéraliffime  peut  régler  comme  il  le 
juge  à propos  la  fnije  fur  pied,  la  mobilifation  et 
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IP21  trautcn  Streitkriifte,  aneh  die  allenfalls  nôthigerf  zeit- 
lichen  Detachirungen,  uach  feinera  Ermeflen  verfü* 
gen , jedoch  mit  Beobachtung  der  fefigefetzten  Hee- 
reseintheilung,  die  er  nie  abandern  darf,  und  der 
Beylammenhaltung  der  von  Einem  Staate  geftellteu 
Corps , in  Füllen , wo  diefe  ohne  Nachtheil  berück- 
fichtigt  werden  kann. 

Aile  Detachirungen  und  folche  Maasregeln, 'welche 
in  die  organifchen  Corpsverhaltniffe  eingreifen  , kon- 
nen  nnr  fo  lange  dauern  , als  es  militârifche  Rück- 
fichlcn  erfordern,  und  kein  Corps  darf  hierdurch 
Lia  zu  dem  Grade  gefehwâcht  werden , dafa  ea  nicht 
mebr  ala  felbftftandiger  liorpcr  belichen  kônnte. 

J),  çç.  Z11  dem  als  Referve  aufzuftellenden  Ar- 
meecorpa  ftofsen  befondera  zu  bildende  Cavallerie- 
und  Artillerie  - Majl en , zu  deren  Bildung  aile  Ar- 
ineccorpa  des  Bundesheeres  nach  dem  Verhâltniffe 
> * ibrcr  Cavallerie  und  Artillerie  beytragen. 

Der  Obcrfeldherr  kann  zu  diefem  Behufe  von  je* 
dem  der  ungcmifchten  Armcecorps  bia  zu  einem 
, ’ Fiinftel,  und  von  jedem  gemifchtcn  Corps  bia  zu 
einem  Sechftel  der  Cavallerie,  ferner  von  jedem  Ar- 
meecorps  bis  zu  einer  Batterie  von  acht  Stücken  Ge- 
fchiitzes  beordern. 

Wenu  dureh  vom  Bande  gencbmigte  Einrichtnn- 
gen,  die  Zahl  der  Reiterey  eines  Corps  fich  gegen 
den  matrikularmafsigen  Betrag  mindert;  fo  wird  die 
Zahl,  um  welche  fie  vermindert  wird,  an  dem  Quan- 
tnm  abgezogen,  wclches  detachirt  werden  kann. 

0-  Ôbige  Beftimmung  eines  Maximums  foll 

den  Oberfeldherrn  nicht  hindern , für  den  Tag  eirer 
Schlacht  die  Referve  dureh  Infanterie,  Cavallerie 
und  Artillerie  einzelner  Corps  nach  feiner  Einficht 
in  fo  weit  zu  verfiârken,  als  es  die  Schlagfertigkeit 
der  einzelnen  Corps  geftattet. 

0.  57.  Der  OberfeldberT  hat  das  Recht,  die  Bf- 
fehlshaber  der  aus  den  verfebiedenen  Corps  herans- 
zuziehenden  Cavallerie-  und  Artillerie  - Malien  «s 
den  Generalen  des  Bundeaheerea  nach  feinem  Er- 
melTen  zu  ernennen. 

0.  58.  Wenn  fehon  die  innere  Einrichtung  der 
Contingente,  nach  ihrem  Aimücken.  auch  im  Kriege 
den  einzelnen  Bundesftaaten  überlallen  bleibt;  fo  ift 
doch  der  Oberfeldberr  befugt»  die  Mannfchaft  fo* 
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l'emploi  des  forces  qui  lui  Jont  confiées;  il  peut  auffi  jg^I 
en  cas  de  befoin  détacher  temporairement  des  corps  ; 
mais  en  observant  néanmoins  la  divifion  établie , 
pour  l'armée , qu'il  ne  lui  eft  jamais  permis  de  chan- 
ger , et  en  confervant  réunis  les  corps  mis  fur  pied 
par  un  état , dans  le  cas  où  l’on  peut  avoir  égard 
fans  inconvénient  à cette  réunion.  Toutes  les  fé- 
parations  de  détachement , et  les  mefures  qui  chan- 
gent les  rapports  d'organijation  des  corps . ne  peu- 
vent durer  qu’aujfi  longtems  que  des  conjidérations 
militaires  l’exigent,  et  aucun  corps  ne  doit  jamais 
être  affaibli  par  -là,  au  point  qu’il  ne  puiffe  plus 
former  un  corps  féparé. 

§.  ÇÇ.  C’f  au  corps  de  referve  de  l’armée  que 
l'on  joindra  particulièrement  les  majfes  de  cavalerie 
et  d'artillerie  que  l'on  doit  former , et  aux  quelles 
tous  les  corps  d’armée  de  la  confédération  doivent 
contribuer , fuivant  la  proportion  de  leur  artillerie 
et  de  leur  cavalerie.  JLe  gènèrali ffime  peut  à cette 
fn  prendre  de  chaque  corps  d'armée  fimple  jusqu'à 
un  cinquième,  et  de  chaque  corps  mixte  ou  conipofé 
jusqu’à  un  fixième  de  cavalerie  ; et  en  outre,  de 
chaque  corps  d'armée,  une  batterie  fur  huit  pièces 
d'artillerie.  Si  par  des  arrangemens  approuvés  par 
la  confédération , le  nombre  de  la  cavalerie  d'un 
corps  eft  diminué  comparativement  à celui  qui  ejl 
fixé  par  la  matricule , le  nombre  dont-  il  e/l  diminué 
fera  fouflrait  Jur  la  quantité  qui  peut  être  détachée. 

g.  ç6.  La  dijpofition  ci- de/fus  d'un  maximum 
n' empêcher  a pas  le  géncraliffime  de  renforcer,  fui- 
vant fes  vues  pour  un  jour  de  bataille,  la  referve 
par  l’infanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie  des  corps 
fèparès , autant  que  cela  eft  poffible  d'après  l'état 
de  ces  différais  corps , 

§.  $7.  Le  ginéralijfime  a le  droit  de  nommer  à 
fon  choix,  parmi  les  généraux  de  l'armée  de  la  con- 
fédération les  commandons  des  majfes  d’artillerie. et 
de  cavalerie  qui  feront  tirés  des  differens  corps. 

§.  58.  Quoique  l'organifation  intérieure  des  con- 
tingents lorsqu'ils  font  en  mouvement , fait  laiffee 
même  pendant  la  guerre,  à la  difpofition  des  dif- 
ferens états  de  la  confédération;  le  général/ finie  ef 
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vvohl , als  das  Materielle  der  verfchiedencn  Contin- 
gente zu  mujiern , zu  Hebnng  allenfalliiger  Mange!, 
welche  auf  die  Schlagfertigkeit  Einflufs  nehanen 
hônnen,  fich  an  die  betreffende  Regierung  zu  wen- 
den,  und,  wenn  er  e$  für  nôtbig  hait,  anch  defs- 
wegen  Antrage  bey  der  Bundesverfammlung  zu  ma- 
chen,  welche  obne  Verzug,  mit  Anwendung  de* 
über  die  KriegsverfalTung  aufgeftellten  Grundfâtze, 
darüber  einen  Befcblufs  faïïen  und  fur  deiTen  Aus- 
führung  Sorge  tragen  wird. 

0.  $9,  Die  Beftimmung  der  MilitSrftrafsen , die 
Anlage  von  Hofpitalern  und  Magazinen,  fo  wie  die 
Bezeichnung  der  Verpflegsbezirke  der  Corps , und 
überhaupt  aller  Maalaregcln  zur  Sicherftellnng  der 
ArmeebedürfnilTe  und  der  Wohlfahrt  de*  Heeres,  find 
dem  Oberfeldherrn , mit  Beachtung  der  Eigenthuma- 
rechtc,  und  miter  dem  nôthigen  Benehmen  mit  den 
Landcscomrnilfarien , lediglicb  zu  überlaflen. 

g.  60.  Der  Oberfeldherr  kann  die  Iudividuen, 
welche  fich  auszeichnen , ihren  Landesherren  zui 
Belohnung  empfehlen. 

0.  61.  Um  in  den  Felddienft  des  Bundesheeres 
die  nôthige  Uebereinfiimmung  zu  bringen , hat  der 
Oberfeldherr  das  Recht,  darüber  Beftimmungen 
durch  Armeebefehle  zu  erlaflen,  fo  weit  folche  fiir 
das  Allgemeine  nothwendg  find,  und  nicht  in  die 
innere  Einricbtung  der  Corps  eingreifen. 

0.  62.  Damit  den  Bandesftaaten  über  die  gleich- 
màfsige  Behandlung  aller  Theile  des  Bundesheeres 
voile  Beruhignng  verfchaft't  werde;  fo  wird  aus  dem 
Generalftabe  derfelben  für  jedes  Arroeecorpa  ein  hà- 
herer  Officier  in  das  Hauptquartier  abgefendet,  dem 
bey  dem  Oberfeldherrn  und  allen  übrigen  Chef» 
freyer  Zutritt  gebührt,  um  mit  demfelben  über  die 
Angelegenheiten  des  Corps  fich  zu  benehmen  und 
deffen  IntereiTe  zu  vertreten. 

0.  6 j.  Bey  den  combinirten  Corps  kann  diefera 
hôheren  Officiere  noch  ein  anderer  von  niedrigerem 
Range  von  jeder  Divifion  beygegeben  werden , um 
die  einzelnen  Divifionen  in  demfelben  Corps  zu 
vertreten. 

0.  64.  Ditfe  hôheren  Officiere  find  die  Organe 
zwifchen  dem  Oberfeldherrn  und  den  einzelnen  Re- 
gierungen  fowohl,  als  den  betreffenden  Corps. 
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autorifér  à pajfer  en  revue  tant  les  hommes  que  le  jgjl 
matériel  des  différent  contingent , à s'adrcffer  aux 
gouvernement  rcjpectift  pour  faire  ccffer  les  bejoint 
que  let  contingent  pourraient  éprouver , et  qui  let 
empècheroient  d'ëtre  prêts  à Je  battre  et  même  à 
faire,  s’il  le  juge  nêcéjfaire , des  propojitions  fur  cet 
objet  à la  diète,  qui  en  faifant  l’application  des  ■ 
principes  de  la  confiitution  militaire,  rendra  faut 
delai  une  rifolution  à cet  égard  et  aura  foin  qu'elle 
J oit  exécutée.  "■ 

§.  ç 9.  La  détermination  des  routes  militaires, 

V ' établi [fement  des  hôpitaux  et  des  tnagafins , la  dé - 
fi  gnation  des  arrondiffetnens  pour  l’entretien  des 
corps,  et  en  général,  toutes  les  mefures  à l’effet 
de  pourvoir  aux  befoins  de  l'armée,  et  d'ajfurer  fon 
bien-être , font  abandonnés  uniquement  au  généra- 
liffime , à condition  qu'il  ait  égard  au  droit  de  la 
propriété  et  qu'il  fe  concerte  d'autant  qu’il  eJ't  ném 
affaire  avec  les  conrmijfaires  du  pays . 

§.  60.  Le  généralijfime  peut  recommander  les  indi- 
vidus qui  fe  dijlinguent  à leurs  fouveraitis  rcjpectifs, 
pour  qu'ils  en  foient  récompetifés. 

§.  6 s.  Afin  de  mettre  l'accord  néceffaire  dans 
le  Jcrvice  militaire  de  l'armée  de  la  confédération, 
le  gènèraliffime  a le  droit  de  régler  les  dijpofuions 
fur  cet  objet  par  des  ordres  du  jour  de  l'armée,  au- 
tant qu’elles  font  néceffaires  pour  le  bien  de  l’en- 
femble,  et  qu’elles  ne  changent  rien  à l'organifatioi j 
intérieure  des  corps . • » 

§.  62.  Afin  qu'on  puifje  tranquilifer  parfaite- 
ment les  Ltats  confédérés  fur  là  manière  uniforme 
de  traiter  toutes  les  parties  de  l'armée  de  la  confé- 
dération , on  enverra  de  l'état  major  au  quartier 
général,  pour  chaque  corps  d'armée , un  officier  fu- 
pèrieur  qui  aura  libre  accès  auprès  du  gêner aliff une 
et  de  tous  les  autres  chefs  pour  fe  concerter  avec 
eux  fur  les  affaires  du  corps,  et  Joigner  fes  intérêts. 

§.  6*.  Pour  les  corps  combinés  on  pourra  ad- 
joindre à cet  officier  Jupérieur  un  antre  officier  d'un 
grade  inféi  ieur , pris  dans  chaque  divifion , pour  re- 
préfenter  les  differentes  divi fions  dans  le  même  corps. 

64.  Ces  officiers  fupérieurs  font  Us  organes 
de  communication  entre  le  gcuéralijjline  et  les  diffe- 
- refis  gouvernemens , ainfi  que  les  corps  pour  lesquels 
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ils  font  envoyés.  Jl  efi  libre  néanmoins  au  gêné-  jQ^I 
ralifftme,  dan's  des  cas  particuliers , où  il  le  juge 
à propos , de  s’adrejfer  immédiatement,  aux  gouver- 
nements , et  d' envoyer  comme  cela  s'entend  de  foi 
même  aux  corps  toutes  les  dépêches  qui  ont  rapport 
aux  opérations  par  les  officiers  qui  lui  font  Jub- 
ordonnés. 


§.  6ç.  Le  gênêralijfime  ne  peut  pas  être  en 
même  temps  commandant  d'une  divifion  quelconque 
■_  de  l'armée;  en  général  aucun  officier  ne  peut  com- 
Viander  immédiatement  une  divifion  Jupirieure,  et 
vue  inférieure.  Lorsqu’un  officier  efi  promu  à une 
Jphère  d'opérations  plus  élevée,  celle  qu'il  quitte 
paffe  à celui  dont  le  grade  fuit  immédiatement  dans 
la  même  divifion  de  l'année. 


§.  66.  De  même  que  le  giniraliffime  muni  de 
pleins  -pouvoirs  étendus , que  rien  ne  refireint , peut 
poursuivre  fes  plans  avec  force  et  énergie,  de  même 
il  efi  refponfable  perforai ellem eut  à la  confédération 
pour  les  plans  défectueux , ou  les  erreurs  qu'il  peut 
commettre  dans  les  grandes  combinaiforit.  La  con- 
fédération peut  le  traduire  devant  • un  coufeil  de 
guerre,  cornpofé  d’un  feldmaréchal,  général  d'infan- 
terie ou  cavalerie , comme j prefident , choifi  par  la 
diète , deux  lieutenants  généraux , deux  généraux 
majors  pris  dans  l’armée  de  la  confédération , et 
commandés  à cet  effet . . un  auditeur  général  du  gou- 
vernement du  gêner  ali ffimc , un  défenjeur  chaifi 
par  le  gènèraliffime  lui -même.  Ce  confeil  après 
avoir  examiné  le  fait,  prononcera  d'après  le  code 
de  l'état,  dont  le  gènèraliffune  dépend.  Sur  les 
fix  généraux  dèjiinês  à faire  partie  comme  affeffeurs 
de  ce  tribunal,  et  commandés  à cet  effet;  il  y aura 
un  Autrichien,  un  Pruffien , un  Bavarois , et  un  de  1 


■ *1 


mixtes.  Ils  feront  comman- 
adrejfée  par  la  diète  à leurs 


chacun  de  trois  corps 
dés  Jur  une  invitation 
gouvernent  eus  refpectifs 
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• VII.  Ab  fchuitt. 
Corpscommandanten. 

0.  67.  Die  Befehlsbaber  der  ungemifchten  Corps 
erhalten  dîejenigen  Rechte,  welcbe  der  Souverain, 
delfen  Corps  fie  befehligen,  in  Uebereinftimmung 
mit  den  angenommenen  Grundfatzen  der  Bundes- 
KriegaverfalTung,  ihnen  au  ertheilen  fiir  gut  findet. 

Was  aber  die  Befehlshaber  der  z ufammengej  etzten 
Corps  betriffl  ; fo  treten  dabey  folgende  Grundfâtze 
in  Anvvendung  (§.  68  bis  7?)* 

5-  68.  Die  zufammengefetzten  Armeecorps  werden 
jedes  von  einem  General  befehligt,  der  aua  denjeni- 
gen  Staaten  oder  den  Truppen  dérfelben;  deren  Con- 
tingente das  Armeecorps  bilden,  genommen  werden  foll. 

0.  69.  Die  Corpscommandanten  konnen  zwar 
die  Eintheilung  îhrer  Armeecorps  nicht  ândern;  al- 
lein  fie  find  befugt,  zum  Bebufe  der  ihnen  übertrage- 
nen  Operationen  aile  augenblicklichen  Detachirungen 
vorzunehmen , welche  der  Dienft  erfordert. 

Die  Beftimmung,  welche  Truppen  fowohl  zu 
diefen , als  zu  den  von  dem  Oberfeldherrn  verfügten 
Entfendungen  verwendet  werden  follen,  bleibt  den 
Corpscommandanten  überlaffen. 

Der  Oberfeldberr  kann  nui'  ausnabmsweife  in 
befonderen  und  dringenden  Falien  direct  darüber 
verfügen.  Er  hat  jedoch  den  betreffenden  Corps, 
commandanten , gleicbzeitig  davon  in  Kenntnifa  zu 
fetzen,  und  folche  Detachirungen  nicbt  contingent* 
tveife,  fondern  nach  den  bcftehenden  Unterabthei- 
lungen  der  Corps  in  Divifionen,  Brigaden , Regimen- 
ter  u.  f.  w.  zu  verfügen. 

g.  70.  Die  Corpscommandanten  haben  im  Dienfte 
der  einzelnen  Contingente  eine  verhàltnifstnajsigo 
Gleichheit  unter  diefen  zu  beobacbten. 

0.  71.  Die  Corpscommandanten  haben  das  Rerht, 
die  unter  ibren  Befehlen  ftehenden  Corps  fowohl  in 
Beziehung  auf  die  Mannfchaft,  als  auf  das  Materiell 
eben  fo  zu  mufiern , wie  der  Oberfeldherr. 

0.  72.  Zar  Erbaltung  der  inneren  Ordnung  kôn- 
nen  fie  die  ibnen  zu  Gebote  ftehenden  polizeylichen 
Mittel  verwenden , und  aile  ihre  Unlergebenen  we- 
gen  militarifcher  Vergehen  in  Arreft  nehmen  und 
, proviforifcb  fuspendiren. 
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VII.  Section. 

Les  Conmiandatis  des  Corps. 

§.  6 7.  Les  commandans  des  corps  non  mixtes 
ont  les  droits , que  Le  Jouverain  dont  ils  commandent 
le  corps , juge  à propos  de  leur  accorder,  en  Je  con - 
formant  aux  principes  reçus  de  la  conjiitution  mi- 
litaire de  la  confédération.  Çhiant  aux  comman- 
dans des  corps  compofés , voici  les  principes  qui 
feront  fuivis  à cet  égard. 

« 

JJ.  68.  Les  corps  d'armée  compofés  feront  com- 
mandés chacun  par  un  général  qui  doit  être  pris 
dans  les  Etats  ou  les  troupes  des  Etats,  dont  les 
contingens  forment  le  corps  d'armée.  ' 

(J.  69.  Les  commandans  des  corps  ne  peuvent 
changer  la  divifion  de  leur  corps  d’armée ; mais  ils 
font  autorifés , pour  faciliter  les  opérations  qui 
leur  font  confiées,  à faire  des  détachemens'  tempo- 
raires quand  le  fervice  l'exige,  la  difpoftion  des 
troupes  , foit  dans  ces  détachemens,  f oit  dans  ceux 
ordonnés  par  le  général  en  chef,  eft  abandonnée 
aux  commandans  des  corps;  ce  n'eft  que  par  ex- 
ception dans  des  cas  particuliers  et  urgens  que  le 
généralifjime  peut  en  difpojer  directement.  Il  doit 
néanmoins  en  donner  connoiffance  en  mime  temps 
aux  commandans  de  corps  que  cela  concerne,  et  or- 
donner les  détachemens , non  en  forme  de  contingent, 
mais  Juivant  les  fous  - divifions  des  corps  en  divi- 
fions,  brigades,  rtgimens  etc. 

(J.  70.  Les  commandans  de  corps  doivent,  dans 
le  fervice  des  differens  contingens  obferver  une  éga- 
lité proportionelle  entre  ceux  - ci. 

g.  71.  Les  commandans  de  corps  ont  le  droit 
de  paffer , comme  le  génér aliffime , en  revue  des 
corps  qui  font  fous  leurs  ordres , tant  pour  le  ma- 
tériel, que  pour  le  perfonnel. 

s 

(J.  7a.  Afin  de  maintenir  l’ordre  dans  les  corps, 
ils  peuvent  employer  tous  les  moyens  de  police  qui 
font  à leur  difpofition,  et  mettre  aux  arrêts  ou 
fuspendre  provif oirement  pour  délits  militaires  tous 
leurs  Jubordonnés.  Mais  toute  enquête  ou  fenlence 
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Jede  Unterfuchung  xind  Aburtheilnng  mufs  aber 
den  betreffenden  Militargericbten  überlalïen  und  di  m 
Corpscommandanten  die  Abfcbrift  aller  Urtheilfprücbe 
über  diejenigen  Vergehen  mitgetbeilt  werden , dercn 
Unterfuchung  er  veranlafst  hat. 

§.  7 j.  Den  Corpscommandanten  fteht  das  Hecbt 
zu , Individuel!,  welche  fich  bejonders  auszeichuen, 
dem  Oberfeldherrn  uud  den  betreffenden  Regierun- 
gen  zu  empfehlen. 

j).  74.  Die  Corpscommandanten  baben  das  Recht, 
fich  den  Chef  ihres  Qeneraljinbes , ihren  Grneril- 
adjntanten  uud  eine  hinlangliche  Anzabl  Otficiere 
des  Generalftabes  unter  den , Officieren  derjenigen 
verfchiedenen  Staaten  auszuwâhlen,  deren  Contin- 
gente das  Corps  bilden,  und  fich  diefe  von  den  be- 
treffenden Regierungen  zu  erbitten. 

Die  Beamten  der  Verwaltungszweige  und  übri- 
gen  Anfialten  werden  von  denjeuigen  Staaten  ge- 
wâhlt,  deren  Contingente  zufammen  das  Armeecorps 
bilden.  «'*.  . .. 


g.  7f.  Die  an  den  combinirten  Corps  und  Divi- 
fionen  theilhabenden  Staaten  werden  fich  unter  ein- 
ander  fowohl  über  die  Art  und  VVeife  der  Wahl  der 
Corps-  und  Divifions  - Commandante!! , als  auch 
über  die  Einrichtung  des  Generalftabes  und  der  übri- 
gen  Verwaltungszweige  verginigen,  und  diefe  Ueber- 
einkunft,  drey  Monate  nach  Annahme  der  zwcyteu 
Abtbeilung  der  "naheren  Beftimmungen”,  der  Bun* 
desverfammlung  anzeigen. 

Da , wo  fie  fich  nicht  vereinigen  konnen , wird 
die  Bundesverfammlung  vermittelnd  einvvirken  und 
nôthigenfalls  entfcheiden. 

g.  76.  Wenn  der  Befehlshaber  eines  gemifehten 
oder  ungemifchten  Armeecorps  fich  durch  den  Ober- 
feldherrn  in  Rcchten  des  Corps  oder  der  dailelbe 
bildenden  Contingente,  die  er  zu  vertreten  hat,  ver- 
letzt  glaubt;  fo  hat  er  davon  die  Anzeige  an  die 
Regieruug  des  betreffenden  Bundesftaates  zu  ma- 
chen,  welche  fodann  feine  Befchwerde  der  Bundcs- 
verfammlung  vorlegen  kann. 

5.  77.  Glaubt  ein  Corpscommandant  aber,  dafs 
ihm  in  feinen  perfonlichen  Rechten  zu  nahe  getre- 
ten  worden;  fo  kann  er  eine  unparteyifche  Unter- 
fuchung  fordern.  lft  die  Veranlaffung  von  der  Art, 
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doit  être  abandonnée  aux  tribunaux  militaires  com-  iQ^T 
pétens  ; et  il  fera  remis  au  commandant  de  corps  0 
une  copie  de  toutes  les  fentences  rendues  fur  les 
délits  pour  lesquels  il  a demandé  nne  enquête . 

• I 

0.  73.  Les  commandons  des  corps  ont  le  droit 
de  recommander  les  individus  qui  Je  dijlin guérit 
particulièrement  au  génèraliffime  et  aux  gouverne- 
mens  dont  ils  dépendent. 


§.  74-  Les  commandons  des  corps  ont  le  droit 
de  choifir  le  chef  de  leur  état-major  général,  leur 
adjudant  général,  et  un  nombre  fuffjant  d'officiers 
de  l'état  -major  parmi  les  officiers  des  différons  Etats 
dont  les  contingens  forment  le  corps , et  de  les  de- 
mander aux  gouvernemens  dont  ils  dépendent.  Les 
employés  des  branches  d'adminijlration  et  des  au- 
tres établifjemens  font  choifis  par  les  Etats,  dont 
les  contingens  forment  enfemble  le  corps  d'armée, 

0.  75.  Les  Etats  qui  concourent  à former  les 
corps  combinés , et  les  divifions  fe  concerteront  entre 
eux,  foit  fur  le  mode  du  choix  des  commandons 
de  corps  et  de  divifion  Joit  fur  la  formation  de 
l'état  -major  général  et  des  autres  branches  d'ad- 
minijlration , et  ils  donneront  connoiffance  à la  diète 
de  cet  arrangement,  trois  mois  après  l'adoption  de 
la  2 divifion  des  difpofitions  fpéciales.  JDaris  le 
cas , ou  ils  ne  pourraient  pas  s'accorder , la  &ètc 
interviendra , et  décidera  en  cas  de  béf  oin. 

0.  76.  Si  le  commandant  d'un  corps  d'armée 
mixte  au  non  Je  croit  léfé  par  le  généraliffime  dans 
les  droits  du  corps , ou  des  contingens  qui  le  for- 
ment, et  dont  il  a les  intérêts  à défendre,  il  doit 
en  donner  connoiffance  au  gouvernement  de  l'Etat 
que  cela  concerne,  qui  alors  pourra  porter  fes  griefs 
à la  diète. 

) ' 1 
. ' . 1 

. 0.  77.  Mais  fl  un  commandant  de  corps  croit 

qu'il  a été  lèjé  dans  fes  droits  perfonnels , il  peut 
demander  une  enquête  impartiale  ; Jï  le  cas  eft  de 
telle  nature  que  des  commandons  de  corps  croient  . 

. ' t ' , 
v.  ■'  I . ' ' 1 

I I 
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iRîl  Corpscommandanten  dnrch  Eingriffe  des  Ober- 
® feldherrn  in  ibre  Kechte  oder  durch  fonftige  Will- 
kiihrlichkeiten  gegründete  Befchwerden  zu  haben 
glauben,  und  defsbalb  eine  Unterfuchung  gegen  den 
Oberfeldherrn  fordern  ; fo  find  die  Corpscommandan- 
ten  berechiigt,  fich  auf  dem  Dienftwege  durch  den 
Oberfeldherrn  von  der  Bundesverfammluug  ein  Kricgs- 
gericht  zu  erbitten.  . 

Diefe  wird  fodann  drey  Bundesftaaten  wâhlen, 
welche  zu  dem  niederznfetzenden  Kriegsgerichtc 
— âhnlich  jenem  für  den  Oberfeldherrn  beftimmten  — 
die  nôthigen  Officiere  nebft  dem  Auditor  zu  com- 
mandiren  haben. 

Aile  andern  Unterfucbungen , welche  die  Corps- 
commandanten , etwa  durch  Befchwerde  gegen  ein- 
ander  oder  gegen  ihre  Untergebenen  veranlafst,  wün- 
fchen  follten , kônnen  nur  bey  dem  Oberfeldherrn 
im  gewohnlichen  Dienftwege  nachgefncht  nnd  von  ibm 
die  diefsfallfigen  Kriegsgerichte  angeordnet  werden. 

g.  78.  Die  VerbalinifTe  der  Befehlshaber  der  zu- 
famincngcfetztcn  Divifionen  und  Brigaden  find  in 
ihrem  \V1rkung6kreife  denen  der  Corpscommandan. 
ten  analog. 

VIII.  -Abfchnitt. 

Bildung  des  Hau  ptquartier  s. 

g.  79.  Die  Gefcbâfte  des  Hauptquartiers  zerfallen 
in  zwey  Hauptabtheilnngen  : 

in  die  Leitung  des  Heerea  im  Allgemeinen,  nnd 
win  die  Leitung  befonderer  Zweige. 

Die  erjie  enthalt: 

1)  die  Leitung  der  Operationen  und  Bewegungen, 

2)  die  Evidenthaltung  und  Ergânznng  des  Stan* 
des,  den  inneren  Dienft, 

j)  die  okonomifche  Leitung,  die  Fflege  und 
Wartnng  des  Heerea. 

Die  zweyte: 

1)  die  Artilleriedirection, 

2)  die  Geniedirection , 

3)  die  Heercapolizey. 

g.  80.  Die  Gefcbâfte  der  erften  Abtheilung  fiih- 
reu  der  Generalquartiermeifter , der  diTigirende  Gene- 
raladjutant,  der  Generalintendant;  die  der  zwey  ten, 
der  General  -Genie-,  der  General  - Artillerie  - Directoi 
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avoir  des  fijets  fondis  de  plainte  par  l'empiètement  iQjT 
du  génir  ali  finie  fur  leurs  droits , ou  par  tout  autre  ° 
procédé  arbitraire , et  qui  reclame,  par  cette  raifon 
sine  enquête  contre  le  grnèrali finie , les  commandons 
de  corps  font  autori/és , à faire  demander  à la 
diète,  par  le  généraliffime  un  coitfeil  de  guerre  en 
fuivant  les  voies  ordinaires  du  Jervice.  La  diète 
ehoifira  alors  trois  Etats  de  la  confédération , qui 
commanderont  pour  former  ce  conjeil,  les  officiers 
tiècejfaires  ainfi  que  l'auditeur , de  'même  que  pour 
le  conjeil  de  guerre  dejiinè  pour  le  généralijfime. 

Toutes  les  autres  enquêtes  que  les  commandons  de 
Corps  feroient  dans  le  cas  de  dèfirer  pour  des  griefs 
contre  eux  ou  relativement  à leurs  fnbordonnès , ne 
peuvent  être  demandées , qu'au  genéraliffime , par 
les  voies  ordinaires  du  fer  vice,  et  il  réglera  les 
confeils  de  guerre  qui  devront  avoir  lieu  dans  ces  cas. 


0.  78.  Les  rapports  des  commandons  de  divi- 
fions  compofées  et  de  brigades  lotit  dans  leur  fphère 
d'activité,  analogues  à ceux  des  commandons  d â 
corps. 


VIII.  Section. 

Formation  du  quartier -général. 

* • K 



0.  79.  Les  affaires  du  quartier  - général  font  di - 
vijées  en  deux  claffes  principale 1 , la  direction  de 
l'armée  du  général  et  celle  des  differentes  branches 
en  particulier.  La  prémiêre  embrajje  1.  la  direction 
des  opérations  et  des  mouvetnens  ; 2.  le  complète- 
ment de  l'état,  et  le  Jervice  intérieur ; la  di- 
rection économique  et  tout  ce  qui  concerne  l'entre- 
tien et  le  foin  de  l'armée.  La  deuxième  comprend, 
1.  la  direction  de  l'artillerie;  2.  celle  du  génie; 
3.  la  police  de  l'armée.  . • 

0.  80.  Les  affaires  de  la  première  claffe  font 
conduites  par  le  quartier-maître  général,  l'adju- 
dant - général  dirigeant,  et  l'intendant  général; 
celle  de  la  fécondé,  par  le  directeur  général  du  gé- 
Nouveau  Recueil  T.  F.  Y y 
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jQ->  i und  der  Chef  der  Heerespolizey  — fammtlich  in  glei- 
chen  DienftverhâltnilTen  und  in  Gemâfsheit  der  vom 
Oberfeldherrn  erhaltenen  Befehle. 

Die  Tabelle  Nu  no*  tz  bezeichnet  den  Wir- 
kungskreis  der  verfcliiedenen  Chefs , das  Detail  der 
Eintheilung  und  die  dazu  nôthigen  Individuen. 

§.  8t.  Der  Oberfeldherr  hat  das  Recbt,  fich  den 
Generalquartierraeilter,  den  dîrigirenden  Generalad- 
jutanten,  den  Generalauditor , und  den  dîrigirenden 
Arzt  zu  wâhlen , auch  feinen  Generalftab  felbft  zu 
beftellen. 

Der  Generallieutenant  des  Bundes,  die  Directoren 
des  Artillerie-  und  Genie- Wefens,  der  Chef  der 
Heerespolizey,  und  der  Generalintendant,  mit  den 
ihm  zunachft  untergebenen  VorftSnden  .der  Verwal- 
tungszweige,  werden  von  dem  Bunde,  welcher  auf 
die  Vorfchlage  des  Oberfeldherrn  die  geeignete  Rück- 
iicht  nehmen  wird , gewâhlt  und  in  Pllichten  ge- 
nommen. 


g.  82.  Der  Oberfeldherr  wird,  fobald  er  den 
Oberbefehl  des  Heeres  übernommen  hat,  fammtliche 
im  Hauptquartier  angeftellte  OOiciere  und  Beamte, 
welche  nicht  bereits  von  der  Bundesverfammlung 
felbft  vereidet  find,  im  Namen  und  aus  Auftrag  der- 
felben,  in  Eid  und  Pflichten  des  Bundes  nehmen. 

§.  83.  Der  Oberfeldherr  untetzeichnet  aile  Befeble, 
welche  an  die  verfchiedenen  Zweige  und  Abtheilun- 
gen  ausgefertigt  werden.  Nur  ansnahmsweife  und 
in  dringenden  Fâtlen  konnen  die  betreffenden  Refe- 
renten,  jcder  in  feinem  Fâche,  im  Namen  des  Ober- 
feldherrn Weifungen  unterzeichnen , welche  indelîen 
jedesmal  an  die  Corpscommandanten  und.  nie  an  die 
denfelben  untergeordneten  Zweige  gerichtet  feyn 
mülTen.  , 

g.  84.  Der  Oberfeldherr,  welcher  fiir  die  Dauer 
des  ihm  übertràgenen  Befehle  nur  im  Dienfte  des 
Bundes  fteht,  bezieht  auch  nur  von  diefem  feinen 
Gehalt»und  aile  fonftigen  Emolumente.  Die  ubrigen 
im  Hauptquartier  und  bey  der  Intendanz  angeftellten 
Individuen  erhalten  zwar  ihre  gewôhnliche  Gage, 
Befoldung,  Lôhnung  und  Naturalverpflegung  — nach 
dem  Range,  welchen  fie  im  Dienfte  des  Bundesftaa- 
tes  einnehmen,  zu  welchem  fie  gehoren  von  die- 
fen  Bundesftaaten.  Dagegen  aber  werden  aile  iibri- 
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nie,  celui  de  l'artillerie  et  le  chef  de  la  police  ^«1021  ' 

l'armée,  le  tout  dans  les  mêmes  rapports  de  fero'ce, 
et  conformement  aux  ordres  reçus  du  généraliffime. 

0.  8i.  Le  ginèraliffime  a te  droit  de  choifir  le 
quartier  - maître  général,  l'auditeur  général,  le  mé- 
decin dirigeant  et  Jon  état-major  général.  Le  lieu • 
tenant\-  général  de  la  confédération,  les  directeurs 
de  l'artillerie  et  du  génie,  le  chef-  de  la  police  de 
l'armée,  et  l'intendant  général,  ainfi  que  toits  • les 
chefs  de  branches  d'adminiflration,  qui  lui  font  fub- 
ordonnés , font  clioijis  par  la  [diète  qui  reçoit  Leur 
ferment,  et  qui,  dans  ce  choix  aura  convenablment 
égard  aux  proportions  du  généralijfime. 

0.  82.  Le  généraliffvne , auffitôt  qu'il  aura  pris 
le  commandement  de  l’armée,  fera  prêter  ferment 
au  nom  et  de  la  part  de  la  diète  à tous  les  offciers 
et  employés  du  quartier  - général  qui  ne  l'auront 
pas  déjà  prêté  à cette  a ff emblée  elle -même. 

0.  8j.  'Le  gènèraliffime  figue  tous  les  ordres 
qui  font  expédies  aux  differentes  branches  et  divi- 
Jîons.  Ce  n'efi  que  par  exception  et  dans  les  cas 
urgens,  que  les  différais  rapporteurs  pourront,  cha- 
cun dans  fa  partie,  Jigner  au  nom  du  générali finie 
des  injiructions ; mais  qui  doivent  chaque  fois  être 
adrefjéts  aux  commandant  de  corps,  et  jamais  à 
leurs  fubordonnès. 

« * * % 

0.  84.  Le  glncraliffxme  qui,  pour  la  durée  des 
fonctions  qui  lui  font  confiées,  n'efi  qu’au  fervice 
de  la  confédération , ne  reçoit  non  plus  que  d'elle 
honoraires  et  autres  émolument.  Les  autres  in- 
dividus, placés  au  quartier  - général  et  à l'intendance , 
reçoivent  de  l'Ltat  de  la  confédération,  dont  ils  dé- 
pendent, leurs  appointemens  folde  ou  gages  ordinai- 
res et  autres  payement  en  nature , Juivant  leur 
grade  au  fervice  de  cet  état.  Mais  c'efl  à la  caijfe 
militaire  ci  faire  façe  à tous  les  autres  frais , qui  re- 
fultent  de  la  eompofition  du  quartier  - général  et  de 

Yy  a 
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t02i  gen  Unkoften,  die  ans  der  Zufamn.enfétzung  des 
Hanptquartiers  und  der  Imendanz  hervorgehen,  aus 
der  Kriegscalïe  beftritten  , namiich 
j)  die  Tafelgelder  und  aufserordentlirhen  Zulagen  an 
Geld  und  Natutalien  für  das  gefarnmte  Perfonale 
des  Hauptquartiers  und  der  Intendanz, 

2)  der  Aqfwand  für  die  vérfchiedenen  Canzleien  jener 
Zweige  und  für  ihren  Transport, 

3^  die  geheimen  Auslagen  für  Kundfchaften  a.  f.  w. 
4)  die  Befoldung  und  Verpflegung  aller  im  Haupt- 
quartier  angeftellten  Individuen,  die  nicbt  zu  tinem 
oder  dem  audern  Contingente  des  Bundesheeres 
gehorcn. 

0.  8ç.  Die  einzelnen , von  der  Bundesverfamm- 
lung  zu  ernenncnden  Chefs,  fo  wie  die  übrigen 
Cbargen  im  Hauptquartier,  kônnen  aus  den  verfchie- 
denen  Bundesftaaten  im  Sinne  das  g.  8t.  der  Grand* 
züge  gewâhlt  werden. 

Die  diefen  Individuen  in  Folge  ihrer  bundesge- 
mafsen  Anftellung  zukommenden  Gebührt»  Gnd  in 
dem  Verpflegsreglement  enthalten , gleichwie  der 
Wirkungskreis  der  letzteren,  namiich  der  Cbargen, 
im  Dienftreglement  naher  bezeichnet  ift. 


IX.  Abfchnitt. 

Verpflegung. 

JJ.  86.  Sobald  die  Contingente  des  Bundesheeres 
nnter  die  Befehle  des  Oberfeldherrn  treten,  gefchieht 
die  Verpflegung  derfelben  nach  den  Vorfchriften  des 
für  das  Bundesheer  entworfenen  Verpflegungsregle- 
xnents , welches  zugleich  die  Inftructionen  fur  die 
verfchiedenen  Verptlegsbeamten  entbâlt. 


X.  Abfchnitt. 

Oerichtsbarkeit. 

J.  87.  Die  Gerichtsbarkeit  fteht  in  der  Regel  den 
Befehlshabern  der  Corps,  Diviüonen,  Brigaden  und 
Regimenter  zu. 

(J  88.  Die  Bundesftaaten  werden  die  Grenzen 
der  Gerichtsbarkeit  beflimmen,  welcbe  fie  den  Com- 
mandante» ihrer  Corps,  Divilionen  und  Contingente 
übertragen  wollen,  und  hiebey  bedacht  feyn , die 
Befugnifs  in  der  moglichften  Àusdehuung  za  ertheilen. 
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l'intendance , f avoir  1.  les  frais  de  table  r , les  retri-  iQoT 
butions  additionnelles  extraordinaires  en  argent  et 
en  nature  pour  tout  le  perfonnel  du  quartier  - géné- 
ral et  de  l'intendance  ; 2.  la  dépenje  pour  les  diffe- 
rentes chancelleries  de  cette  branche  d'adminijtra- 
tion  et  leur  transport  ; J.  les  dépenfes  ferrâtes  pour 
les  efpions  etc.;  4.  la  folde  et  l'entretien  de  tous 
les  individtis  placés  au  quartier  - général , , qui  ne 
font  partie  d'aucun  contingent  de  V année  fédérale. 


JJ.  8ç.  Les  differens  chefs  qui  doivent  être  nom- 
més par  la  diète,  ainfi  que  les  autres  employés  au 
quartier  - général  peuvent  être  choifîs  dans  les  diffe- 
rens Ltats  de  la  confédération , dans  le  feus  de  L'ar- 
ticle 81.  les  rétributions  qui  reviendront  à ces  indi- 
vidus en  conféquence  de  leurs  places  comme  fonction- 
naires dans  la  confédération,  font  comprijes  dans  le 
réglement  fur  l’entretien  de  même  que  la  fphère 
d activité  des  derniers , c'efl  à dire  des  employés 
déterminés  dans  le  reglement  fur  le  fervice. 

' IX.  Section, 

Entretien  de  l’année, 

’ I 

JJ.  86.  Auffitôt  que  les  contingens  de  l'armée  fé- 
dérale J ont  jous  les  ordres  du  généraliffime  ; leur 
entretien  a lieu  fuivant  les  difpofitions  du  réglement 
d'entretien  établi  pour  l'armée  de  la  confédération, 
et  qui  contient  en  même  temps  les  inflructions  né- 
ceffaires  pour  les  differens  employés  qui  doivent 
s'occuper  de  cet  entretien. 

■ . > X-  Section. 

Juridiction, 

§.  87.  La  juridiction  appartient  dans  la  règle 
aux  commandons  de  corps , divifiotis , brigades  et 
régimens. 

JJ.  88.  Les  Etats  de  la  confédération  détermi- 
lieront  les  limites  de  la  juridiction  dont  ils  veulent 
charger  les  commandons  de  leur  corps,  divifiort, 
et  contingent , et  ils  auront  foin  de  donner  à la 
compétence  la  plus  grande  étendue  poffible. 
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§.  89.  Jeder  iro  Hauptquartier  angeftellte  Officiel 
und  Civilbramte  eines  Bundesllaatee , und  jedes  von 
den  verfchiedenen  Contingenten  demfeiben  zuge- 
theilte  Indivjduum,  gehôrt  unter  die  Gerichtsbarkeit 
des  betreffenden  Corps  oder  der  Divifion. 

In  Fallen,  wo  cin  gerichtliches  Verfahren  über 
ein  folcbes  Individuum  nothwendig  werden  follte, 
kann  der  Oberfeldherr  nach  Befinden  durch  den  Au- 
ditor  des  Hauptquartiers  folches  über  die  begangenen 
Vergehen  furomarifch  inftruiren  laffen.  Dann  aber 
müffen  die  Angeklagten,  nebll  den  Untjarfuchungs- 
acten,  an  ibre  gerichtliche  Bebôrde  zur  Aburtheilung 
abgeliefert  wertlen. 

Diefe  Beftimmungen  haben  ancb  für  die  Indivi. 
duen,  welche  in  den  Hauptquarticren  der  Armee- 
corps  angeftellt  Gnd,  ibre  anaioge  Anwendung  zn  finden. 

§.90.  Diejenigen  Mililâr-  und  Civil-  Bevolimâch- 
tigte,  welche  zum  Hauptquartier  abgeordnet  find,  und 
nicht  unter  der  Gerichtsbarkeit  der  Corps  ftehen, 
konnen  nur  bey  folcben  Verbrechen , wo  Gefahr  bey 
dem  Verzuge  ftatt  fande,  jenern  fuimuarifchen  Ver- 
bore  unterliegen,  und  mülTen  dann  zur  Aburtheilung 
an  die  betreffenden  Behôrden  abgeliefert  werden. 

Wenn  die  Verhaftung  eines  foicheü  Abgeordneten 
nothwendig  geworden , fo  wird  der  Oberfeldherr  den 
entfprechenden  Corpscommandanten  unverzüglich  zur 
Abfendung  eines  proviforifchen  Bevollmachtigten  auf 
fo  lange  in  das  Hauptquartier  einladen,  bis  von  dem 
(den)  betreffenden  Staate  (Staaten)  eine  neue  defini- 
tive Ernennung  für  diefen  Platz  ergangen  ift. 

91.  Diejenigen  Individuen,  welche  durch  freye 
Uebereinkunft  und  Annahme  dem  Hauptquartiere 
folgen,  fo  wie  ancb  aile  Fremde,  Kriegsgefangene 
u.  f.  w. , ftehen  unter  der  Gerichtsbarkeit  des  Haupt- 
quartiers, und  werden  nach  den  Gefetzen  defsjenigen 
Staates  gericbtct , von  welchem  der  Oberfeldherr  iû. 

92i  Der  Oberfeldherr  bat  das  Recht,  aile  Be- 
fehlshaber  des  Heeres  zu  fnfpendiren,  jeden  Unter- 
gebenen  verhaften  zu  laffen,  und  gerichtliche  Un- 
terfuchnng  über  fie  bey  ibren  Bthôrden  zu  veran- 
laffen  ; anch  in  Fallen  , wo  Gefahr  mit  dem  Verzuge 
verbundcn  wâre,  ein  fummarifches  Verhor  derfelben 
anzuordnen. 
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0.  89.  Tout  officier  et  tout  fonctionnaire  civil  1821 
d un  Etat  de  la  confédération , place  au  quartier  - 
général , et  chaque  individu  que  les  differens  con- 
tins, eus  y attachent,  eji  fous  la  juridiction  du  corps 
ou  de  la  divifion  dont  il  fait  partie.  Dans  le  cas,  ’ 
où  une  procédure  ferait  néceffaire  contre  un  tel  in- 
dividu, le  généralijfime  peut  la  faire  iufiruire  font- 
niairernent , Juivant  qu’il  le  juge  à propos,  par  l'au- 
diteur du  quartier  - général , Jur  les  délits  commis  { 
mais  alors  les  accufés  doivent  être  remis  pour  le 
jugement  définitif,  ainfi  que  les  actes  de  l'enquête 
entre  les  mains  de  leurs  autorités  judiciaires.  Ces 
difpoftions  feront  avffi  appliquées  d'une  manière 
analogue  aux  individus , qui  font  placés  dans  les 
quartiers  généraux  des  corps  d’armée. 

. 0.  90.  Les  fondés  de  pouvoirs  militaires  et  ci- 
vils envoyés  au  quartier  - général  et  qui  ne  font 
pas  Jous  la  juridiction  des  corps,  ne  peuvent  être 
fournis  à l’interrogatoire  fommaire  ci  - deffus , que 
pour  les  crimes  dont  le  jugement  ne  pourroit  être 
différé  J ans  danger,  et  alors  ils  doivent  être  remis 
aux  autorités  compétentes  pour  être  jugés  par  elles. 

S’il  étoit  néceffaire  d’arrêter  un  des  fondés  de  pour- 
voir s,  le  généralijfime  invitera  au f faut,  le  comman- 
dant de  corps  à envoyer  provifoirement  un  fondé 
de  pouvoir  auprès  du  quartier  - général,  pour  y refer, 
jusqu'à  ce  que  les  états  que  cela  concerne  aient  dé- 
finitivement nommé  à cette  place. 

0.  91.  Les  individus  qui  fuivent  le  quartier  - gé- 
néral d’après  des  arrangemens  fpontanés , aiufi  que 
tous  les  étrangers,  les  prifonniers  de  guerre,  font 
fous  la  juridiction  du  quartier  - général , et  ils  feront 
jugés  d'après  les  lois  de  l’Ltat,  dont  dépend  le  gè- 
nèraliffime.  _ ~ , 

0.  92.  Le  généralijfime  a le  droit  de  fufpendre 
de  leurs  fonctions  tous  les  commandons  de  l’armée, 
de  faire  arrêter  chaque  Jubordonni  et  de  les  fou- 
mettre  à une  enquête  judiciaire  pardevant  les  auto- 
rités dont  ils  dépendent , même  d’ordonner  un  inter- 
rogatoire fommaire  dans  le  cas,  où  il  y aura  p>ril 
à différer.  Four  les  corps  mixtes,  les  Etats  in- 
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1821 


Bey  den  gemiichten  Armeocorps  haben  fich  die 
betheiligten  Staaten  iiber  die  Beftimmung  des  Ge- 
Tichtsftandes  des  Corpscommandanten,  der  Divifionârs 
uud  Brigadiers  zo  vereinigen. 


g,  9j.  Gegen  das  Verbrecben  des  Meineides,  des 
Verraths,  der  Feldflüchtigkeit  uod  der  lnrubor,dination 
werden  im  Bundesbeere  durch  befondere  KriegsartU 
kel  Stiafbeftimmungeo  getroffen,  welche  dem  gefarmn- 
ten  Kriegsbeere  aïs  gleirhformiges  Gefetz  geiten  follen, 

§.  94.  Die  in  den  Kriegsariikeln  nicht  genannten 
Verbrecben  nnd  Vergehen  werden  nach  den  bey  den 
Contingenten  der  einzelnen  Staaten  gültigen  Gefetzen 
beurtbeilt. 


1 


fl 


JJ.  9t.  Der  Oberfeldherr  kann  das  Standrecht , 
liamlirh  den  fummarifehen , aufserordentlieben  Pro- 
cefs  gegen  Militais  in  allen  jenen  anfeerodentlichen 
Fâllen  auordnen , in  welchen  fchnelle  Beflrafung  des 
Beifpiels  wegen  nothig  wird,  und  in  den  Gefetzen 
der  vçrfchiedenen  Bundesftaaten  nicht  obnebin  febon 
das  Standrecht  feligefetzt  ift. 

g.  96.  Eben  fo  hat  der  Oberfeldherr  das  Recht, 
das  Martialgefetz , das  heifst,  das  fumroarifche  pein- 
liche  Verfahren  gegen  den  Biirger  in  Feindesland  za 
verkünden,  und  in  Folge  deflen  das  Standrecht  an- 
zuordnen.  In  den  Bundesftaaten  foll  diefs  jedoch 
ntir  nach  gepflogenem  Benehmen  mit  den  betreffen- 
den  Regierungen  nnd  erhaltener  Zuftimmung  derfeb 
ben  gefebehen. 

1 

§.  97.  Zur  Handhabung  der  Heerespolizey  Avird 
eine  eigene  Gens d' armer ie  errichtet,  deren  Minimum 
auf  Zwey  rom  Hundert  der  Reiterey  angenommen, 
und  welcbe  Zabi  in  das  Cavallerie- Contingent  ein- 
gerechnet  wird. 

Das  Reglement  entbalt  die  allgemeinen  Beftim- 
mungen  iiber  ihre  Bildung  und  Dienftleiftnng. 


< 
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tirejfès  doivent  fe  réunir  afin  de  régler  ce  qui  con • j 
cerne  la  juridiction  des  commandons  de  corps , divi- 
sionnaires et  brigadiers, 

0.  93.  Des  articles  particuliers  ( Kriegsartikel) 
régleront  les  peines  à decerner  contre  le  parjure , la 
trahifon , la  défertion  et  l injubordination.  Ces  ar- 
ticles auront  force  de  loi  pour  toute  V armée  fédérale. 

§.  94.  Les  crimes  et  les  délits,  qui  ne  font  pas 
nommés  dans  les  articles  ci  - dcffus  feront  jugés 
d'après  les  loix  en  vigueur  pour  les  contingens  des 
différais  Etats. 

0.  95.  Le  généraliffime  peut  ordonner  contre  les 
militaires  la  ' convocation  d'un  conjeil  de  guerre 
( Standrecht ),  c'ejt  à dire  la  procédure  jommaire  extra- 
ordinaire, dans  tous  les  cas,  oit  une  punition  prompte 
ferait  nécefjaire  pour  l'exemple , et  dans  lesquels  le 
confeil  de  guerre  n'eft  pas  déjà  ordonné  d'ailleurs  ' 
par  les  lois  des  dijmerens  Etats  confédérés, 

« 1 

0.  96.  Le  gènéraliffime  a de  meme  le  droit  de 
faire  publier  la  loi  martiale , c'eft  à dire  la  procé- 
dure générale  fommaire  contré  les  habitons  du  pays 
ennemi,  et  d'ordonner  en  conféquence  la  convocation 
d'un  confeil  de  guerre.  Mais  dans  les  Etats  con- 
fédérés, cela  ne  doit  avoir  lieu,  qu' après  qu'on  fe 
fera  concerté  avec  leurs  gouvernemens , et  qu'on 
aura  obtenu  le  confentement  de  ceux-ci, 

0.  97.  Pour  maintenir  la  police  de  l'armée,  il 
fera  formée  une  gendarmerie  particulière,  dont  le  mi- 
nimum fera  de  2 pour  100  de  la  cavalerie , nombre 
qui  fera  comprise  dans  le  contingent  de  cavalerie. 
Le  réglement  contient  les  difpofitions  générales  fur 
la  formation  et  le  fervice  de  ce  corps. 
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66.  ' ■ 

1821  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe, 
83  ,uin- figné  à Dresde  le  23  Juin  1821,  par  les 
Plénipotentiaires  d'Autriche , de  Prujjè , de 
Saxe , de  Hanovre , de  Danemark , (pour 
les  pays  de  Holjlein  et  de  Lauenbourg)  de 
Mecklenbourg  - Schwerin , d'Anhalt-  Bern- 
bourg , d'Anhalt  - Koethen , d'Anhalt  - DeJJciu , 
et  de  la  ville  libre  de  Hambourg;  ratifié 
le  12  Décembre  1821. 

( Gefetz  - Sammlung  fiir  die  Kônigl.  Preufs.  Staaten. 

1822.  Nr.  2.) 

Eîb  - Schijffahris  - 

i^fachdem  die  Wiener  Congrefs  - Akte  vom  9.  Jnni 
18  rç  die  allgemeinen  Grundfatze  ausgefprochen  bat, 
nach  welcben  die  Schifffahrt  auf  den  Strômen  ge- 
ordnet  werden  foll:  fo  baben  die  Staaten,  deren  Ge- 
biet  die  Elbe  in  ihrem  fchiffbaren  Laufetrennt  oder 
durchftromt,  befeelt  von  dein  Wunfche,  die  dadurch 
dem  Handel  und  der  Schilffahrt  zugeficherten  Vor- 
theile  und  Erleichterungen  baldmüglichft  ins  Lebeb 
zu  rufen , den  Zufammentritt  einer  Cnmmiflion  in 
Dresden  veranlafst,  mn  in  gezneinfchaftlieher  Ueber- 
einkunft  die ' fiir  die  Schifffahrt  auf  der  Elbe  notbi* 
gen  Beftimmungen'  zu  treffen. 

Zti  diefem  Zwecke  haben  ‘ 

Seine  Majeftàt  der  Konig  von  Preufsen  Aller- 
hochft-Ihren  wirklichen  Geheimen  Legationsratfa, 
aufserordentlichen  Gefandten  und  bevollmâchtigten 
' JVlinifter  am  Koniglich-Sâchfifchen  Hofe,  Johann 
Ludwig  von  Jordan,  Ritter  des  rothen  Adler- Or- 
dens  zweyter  KlalTe  mit  Eichenlaub , und  des  eifer- 
nen  Kreuzee  zweyter  KlalTe  am  weifsen  Bande,  Grofs- 
kreuz  des  Kaiferlich  -RuilLfchen  St.  Wladipair-Or- 
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dens  zweyter  Klaffe,  St.  Annen-  Ordens,  de»  Civil-  TQ2T 
Verdienft- Ordens  zur  Baierfchen  Krone,  de»  Konig-  0 
lich  - Schwedifchen  Nordftern-  und  des  Kôniglich- 
Sâchfifchen  Civil  - Verdienft-  Ordens,  Kommandeur 
des  Kaiferlich  - Oeftreichifchen  Léopold-,  des  Kô- 
niglich- Dânifchen  Dannebrog-  nnd  Ritter  des  Kônig- 
lich-  Spanifchen  Ordens  Karls  des  Dritten; 

Seine  Majeftât  der  Kaifer  von  Oeftreich,  Kônig 
von  Ungarn  und  Bôhmcn,  Allerhochft- Ihren  Guber- 
nialrath  and  Stadthauptmann  zu  Prag,  Joachim  Eduard 
Freiherrn  von  Münch  - Bellingbaufen , Inbaber  des 
Kaiferl.  Kônigl.  Oetlreichfcben  Civil- Ehrenkreuzes  ; 

Seine  Majeftât  der  Konig  von  Sachfen  Allerhôcbft- 
Ihren  Geheimen  Finanzrath , Giintber  von  Biinau, 

Ritter  des  Kôniglich  - Sâchüfchen  Civil  - Verdienft- 
Ordens ; 

Seine  Majeftât  deT  Konig  von  Grorebritannien  und  , 

Irland  , als  Konig  von  Hannover,  Allerhochft- Ihren 
Ccgationsrath  und  bey  der  freyen  Stadt  Frankfurt 
bevollmâchtigten  Gefchâftstrager,  Karl  Friedrich  Frei- 
herrn von  Stralenbeim,  Botter  des  Kôniglich- Han- 
noverfchen  Guelphen-  und  des  Kôniglich  -Preufsi* 
fchen  rothen  Adler -Ordens  dritter  Klaffe; 

Seine  Majeftât  der  Konig  von  Danemark,  ale  Her- 
zog von  Holftcin  and  Lauenburg,  Allerhochft- Ihren 
Legationsrath  nnd  am  Kôniglich- Sâchüfchen  Hofe 
accreditirten  Gefchâftstrager,  Matthias  Friis  von  Ir- 
gens  - Bergh,  Ritter  des  Kôniglich -Danifchen  Danne- 
brog- und  des  Kaiferlich -Ruffifchen  Wladimir-Or- 
dens  vierter  Klaffe;  , 

Seine  Kônigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von 
Mechlenburg  - Schwerin  Hôchft  - Ihren  Kammerratbi 
Joachim  Chriftian  Steinfeld,  Ritter  des  ^ Kôniglich- 
Schwedifchen  W a fa -.Ordens  ; 

Seine  Durchlaucht  der  âlteft -regierende  Herzog 
zu  Anhalt  - Bernburg’, 

Seine  Durchlaucht  der  regierende  Herzog  zü  An- 
halt-  Côthen , und 

Seine  Durchlaucht  der  regierende  Herzog  zu  An- 
halt-Deffau  den  Geheimen  Hofrath  Ernft  Ludwig 
Caümir  Albrecht  Reich;  und  der  hohe  Sénat  der 
freyen  und  Hayfeeftadt  Hambnrg  den  Senator  Chri- 
ftian Nicolas  Pehmôller, 
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l82IsZU  berollmacbtigten  Commiffarien  ernannt,  welche, 
nach  Auswechfelung  ihrer  in  guter  und  gehoriget 
Forno  befundenen  Vollmachten , über  folgende  Be- 
ftimmungen  übereingekommen  find. 


Art.  I.  Die  Scbifffahrt  auf  dera  Elbftrome  foll 
von  da  an,  wo  diefer  Flufs  fchiffbar  wird,  bis  in  die 
offene  See,  und  umgekchrt  aus  der  offenen  See  (fo- 
wohl  ftromauf  - als  niederwarts) , in  Bezug  auf  den 
Handcl  vollig  frey  feyn  ; jedoch  bleibt  die  Schifffahrt 
von  einem  Uferftaate  ?.um  andern  (cabotage)  auf  dem 
ganzen  Strom  ausfchliefsend  den  Unterthanen  der- 
felben  vorbehalten.  Niemand  darf  ficb  dagegen  den 
Vorfchriften  entzieben,  welche  fur  Handel  und  Schiff. 
fahrt  in  gegenwartiger  Convention  enthalten  find. 


Art.  II.  Aile  ausTchliefsHchen  Berecbtignngen, 
Fracbtfahrt  auf  der  Elbe  zu  treiben,  oder  aus  fol- 
chen  Privilegien  hervorgegangene  Begünftigtingen, 
welche  Schiffergilden  oder  anderen  Corporationen 
und  Individuen  bieher  zugeftanden  hab<  n môchten, 
find  hiermit  ganzlich  aufgehoben.  und  es  follen  der- 
gleichen  Berechtigungen  aucb  in  Zukunft  niemanden 
ertbeilt  werden 

Auf  FShren  und  andere  Anftalten  zur  Ueberfabrt 
von  einem  Ufer  zum  gegeniiber  liegenden  bezieht 
fich  jedoch  die  allgemeine  Scbifffahrts  - Ordüung  nicht. 

Eben  fo  wenig  auf  diejenigen  Schiffer  und  ihr 
Gewerbe,  deren  Fahrt  fich  blofs  auf  das  Gebiet  ihres 
eigenen  Landeaherrn  befcbrânkt,  und  die  vermôge 
der  Scbifffahrtspolizey , welche  jeder  Staat  nach 
Maafsgabe  feiner  Hoheit  über  den  Strom  ausübt, 
allein  unter  der  Obrigkeit  des  Landes  ftehen , wo  fie 
ihre  Gewerbe  treiben. 

Art.  III.  Aile  bisher  an  der  Elbe  befiandene 
Stapel  - und  Zvvangs  - Umfchlag6rechte  find  hierdurch 
ohne  Ausnahme  für  immer  aufgehoben,  und  es  kann 
au*  diefem  Grunde  künftig  kein  Schiffer  gezwungen 
werden , den  Bellimmungen  des  gegenwàrtigen  Ver- 
trags  zuwider,  gegen  feinen  Willen  aus-  oder  um« 
zuladen. 


Art.  IV.  Die  Ausübung  der  Elbfchifffahrt  ifi 
einem  jeden  geftattet,  welcher  mit  geeigneten  Fahr- 
zeugen  verfehen,  von  feiner  Landesobrigkeit  nach 


a 


Digiti 


navigation  de  l'Elbe.  717 

vorhergegangener  Prüfung  hierzu  die  Erlaubnifs  er- 
halten  hat.  1 

Jede  Regierung  wird  die  nothigen  Maafsregeln  et- 
greifen , um  fich  der  Fâhigkeit  derjenigen  zu  ver- 
fichern,  welchen  fie  die  Elbfchifffabrt  geftattet.  Der 
Erlaubnifefchein  (das  Patent),  der  hierüber  dem  Schif- 
fer von  feiner  Landesobrigkeit  durch  die  hierzu  ver- 
ordneten  Behorden  ausgetertiget  wird,  giebt  ihm 
das  Recht , auf  der  ganzen  Strecke  von  Mdnick  bis 
in  die  offene  See,  und  aus  der  oifenen  See  bis  Mel- 
nick  die  Schüffahrt  auszuüben,  fo  wie  es  fich  von 
felbft  verfteht,  dafs  Schiffer  und  Schifte,  welche  aus 
der  Elbe  ins  Meer  oder  zurückfahren , diejenigen 
Eigenfchaften  haben  müflen , welche  zu  Seefahrten 
erforderlich  find, 

Der  Staat  allein , auf  deffen  Gebict  ein  Schiffer 
wohnt,  hat  das  Recht,  das  ihm  einmal  ertheilte 
Schifferpatent  wieder  einzuziehen. 

Diefe  Beftimroung  fcbliefst  aber  das  Recht  ande* 
rer  Staaten  nicht  aus,  den  Schiffer,  der  eines  auf 
ihrem  Gebiete  begangenen  Vergehens  befchuidigt 
wird,  fa  Ils  fie  feiner  habhaft  werden,  oder  fie  fonfl 
eine  Strafe  an  ihm  vollftrecken  konnen,  zur  Ver- 
antwortung  und  Strafe  zu  ziehen,  und  nach  Befchaf- 
fenheit  der  Uroftânde  bey  der  Behorde  zu  veranlaf- 
fen,  dafs  fein  Patent  eingezogen  werde. 

Art.  V,  Die  Frachtpreife  und  aile  übrige  Bedin- 
guugen  des  Transports  beruhen  lediglich  auf  der 
freyen  Uebereinkunft  des  Schiffers  und  des  Verfen- 
ders,  oder  deffen  Committenten , und  follen  von  Zeit 
zu  Zeit  durch  den  Druck  bekannt  gemacbt  werden. 

Art.  VI.  Zwey  oder  mehrere  Handelsfiüdte  kôn- 
nen  unter  Gch  Rang-  und  Beurtfahrten  errichten, 
das  heifst  mit  einer  beliebigen  Anzahl  Schiffer,  dio 
fie  zu  ihrem  wechfelfeitigen  Verkehr  fur  nôthig  er- 
achten,  Vertrüge  auf  eine  beffimmte  Zeit  abfchliefsen, 
hierin  die  Frachtpreife,  die  Zeit  der  Abfahrt  un  An- 
kunft,  und  andere  in  ihrem  Intereffe  liegende,  mit 
den  landeeherrlichen  Gefetzen  und  der  gegenwârti- 
gen  Convention  nicht  im  Widerfpruch  ftehende  Be- 
dingungen  feftftellen.  Dergleichen  Vertrâge  find  je- 
doch  nach  erfolgter  Genehmigung  der  betreff'enden 
Regierungen  zur  Kenntnifs  des  Publikuma  za 
bringen.  , , ; - rôu  /*>• 
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jOji  Art.  VII.  Sâmmtliche  bieher  auf  der  Elbe  be- 
ftandene  Zollabgaben,  fo  wie  anch  jede,  unter  w*t 
immer  fur  Namen  bekannte,  Erhebung  und  Auflage, 
womit  die  Schifffabrt  diefcs  Fluffes  belaftet  war,  bô- 
ren  hiermit  auf,  und  werden  in  eine  allgemeine 
Schiftïahrtsabgabe  verwandelt,  die  von  allen  Fahr- 
zeugen,  Flofsen  und  Ladungen,  bey  den  durch  gegen- 
wartige  Convention  fefigefetzten  Erhebungsâmtern 
entrichtet  werden  roufs. 

Diefe  Abgabe,  welche  weder  im  Ganzen  noch 
theilweife  in  Pacbt  gegeben  werden  darf,  wird  theill 
von  der  Ladung  unter  dem  Namen:  “Elbzoll,”  theil* 
von  den  Fahrzeugen  unter  dem  Namen:  “Rekogni- 
tionsgebiihr”  erhoben. 

Art.  VIII.  Zur  Erleichterung  des  Verfahrens  bey 
Erhebung  der  Abgabe  von  der  Ladung  foll  diefelbe 
überall  nach  dem  Gewichte  berechnet  und  erlegt, 
dabey  aber  der  Hamburger  Zentner  zu  112  Pfund, 
welcher  ungefâhr  mit  116  Pfund  Prenfeifchen  und 
Leipziger,  oder  mit  96^  Pfund  Wiener  Gewichts 
gleicb  ift,  allgemein  zum  Grunde  gelegt  werden. 

* Beym  Lângenmaafse  wird  der  Hamburger  Fufs 
gebraucht,  wovon  ioo~9«|  Preufsifche,  101  j Leip- 
ziger und  90^  Wiener  Fufs  gleich  find. 

Fut  die  in  der  Anlage  No.  >.  bemerkten,  nieht 
-füglich  zu  wiegenden  Gegenftande  follen , bis  auf 
auderweitige  gemeinfame  Beftiramung,  die  dabey  be- 
merkten  Gewichtsfatze  gelten. 

Art.  IX.  Von  Melnick  bis  Hamburg  follen  über- 
' haupt  nicht  mebr  als  fieben  und  zwanzig  Grofchen 
und  fechs  Pfennige  Conventionsmünze  für  den  Zent- 
ner Bruttogewicht  an  Elbzoll  erhoben  werden  und 
zwar  von: 

Oeftreich  ......  1 Gr.  9 Pf. 

Sachfen — 3 — 

Preufsen 13  — — — 

Anhalt 2 — 8 — > 

Hannover 2 — 6 — 

Mecklenburg I — 8 — 

> Danemark 8 — 

Summa  27  Gr.  6 Pf. 

» . • ■?<  * • " 

Die  ftreckenweife  Vertbeilung  diefes  Tariffatzes 
ift  aus  der  No.  2.  beyliegenden  Tabelle  erûchtlicb. 
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Art.  3t.  Um  jedoch  die  innere  Induftrie  nnd  die  1021 
Ausfuhr  der  Landesproducte  zu  befôrdern , zugleich 
auch  den  Verkehr  der  erften  LebensbedürfniJIe  zu 
begünftigeu , und  mehrere  Gegenftânde  von  grofsem 
Gewicbte  und  geringern  Werthe  zu  erleichtern,  foll, 
rücklichtlich  diefer -,  folgende  verhaltiwfamafaige  Her- 
abfetzung  ftatt  fin  den  : 


Auf  ein  Fiertheil  des  Elbzolla  yverden  nacbfbs- 
hende  Artikel  ermâfsigt. 

Ambofae,  Anker,  Afche  ( unauagelaugte  ) , Bier 
(mit  Auanabme  dea  fremdenl,  Bley , Bleyerz,  Boh- 
ncn,  Bolua,  Bomben  , Borften  (Schweina -) , Eifen- 
blech  , Eifen  (g*!goffene8) , Erbfen,  Erz,,  Fâffer  (leere), 
Früchte  (gedorrie,  Backobft),  Geflügel,  GeTfte,  Glas 
(Hohl-),  Glaagaile,  Graupen,  Griea  und  Griitze  von 
allen  Getreidearten , Gufaeifen- Waaren  (grobe),  Ha- 
fer,  Hirfe,  Holzkohlen,  Iianonen,  Kichnrufa,  Kiften 
(leere),  Kom  (Roggen),  Kreide  (weifse  und  rotbe), 
Kugeln  (eiferne),  Lafetten,  Linfen,  Lohrinden 
(Burke , Knoppern) , Marmor  (rohcr)  , Mehl  ( aller 
Getreidearten) , metallifche  Mineralerde , Mineralwaf- 
fer,  Môrfer  (Bomben),  Oker,  Oelkuchen,  Pech, 
PJatten  ( marmorne  und  dergleichen) , Rindahôrner 
und  Füfae,  Saamen  (aller  Art),  Salz  (Küchen-  und 
Stein-),  Sauerkraut,  Schiffatheer,  Schleif.  oder 
Wetzfteine  (feine),  Spelz,  Stangeneifen  (gefchmiede- 
tes),  Trippel , Tonnen  (leere),  Weizen,  Wicken; 

auf  ein  Fünftheil  derGebühr  folgende  Holzforten: 

Apfel-,  Birn-,  liirfch-,  Nufa-  und  Pflaumenbaum, 
Aapen,  Birken , Buchen,  Eicben,  Erlen,  Efcben, 
Hainbuchen,  Kiefer  und  Tannen,  Linden,  Pappeln, 
Ulmen-  und  Weidenholz,  imgleichcn  die  grôbern 
Bottcher  - und  andere  Holzwaaren , ala  Leitern, 
Mulden,  Schaufeln,  Scbwingen  und  dergleichen  Feld- 
geriithe,  fo  wie  die  grôbern  Korbforten  zu  Faftagen 
von  Baumwurzeln  n.  f.  w.  ; 

auf  ein  Zehntheil  folgende  Artikel: 

Blut  (von  Schlachtvieh) , Brcnnholz,  Eier,  Eifen* 
(altes),  Knochen , Laugenflufs . Milch . Butter  und 
Kâfe  (frifchçr),  Steingelchirr  nnd  Tôpferwaaren  (ge-  • 
ineine)}  ..  . . 
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aüf  ein  Zwanzigtheil  folgende  Gegenftande  : 

Braunkohle,  Eicheln,  Fafchienen  (BuTch  aller 
Art),  Friichte  (frifche,  Obft),  Gemüfe  (frifcbes), 
Gra9  und  Heu,  Gips,  Kalk , Rohr  (Dach-,  nnd 
Schilf) , Stroh , Torf,  Wellen  (Brandbufcb) , Wur- 
zeln  (efsbare); 

auf  ein  Vierzigtheil  ; , 

Alaun  - und  Vitriolfteine , Afche  (ansgelangte), 
Erufen  (Trefter),  Dünger,  als  Mift,  Mergel,  Stop- 
pe!» u.  f.  AV. , Galmeifteine,  Kufen,  Rinnen  und 
Troge  u.  f.  Av.  von  Stein,  Kie8  (gemeiner  Stein), 
Leinpferde  (zu  Waller  rückgehende),  Môrtel  von 
Ziegel  nnd  Tuffftein  (Trafs),  Mühllteine,  Pfeifeifr 
erde,  Pllafterfteine , Sand,  Sand  - und  Bruchfteine 
aller  Art,  Scbiefer  (Dach-),  Steinkohlen,  Thon, 
Top  fer  - und  Walkererde,  Tuffftein,  Ziegel  (ge- 
brannte  und  Luft-),  Ziegelcement. 

Art.  XI.  Die  Abgabe  von  den  Fahrzeugen,  oder 
die  Kecognitionsgebühr , wird  nach  vi«er  ClalTen  und 
nach  dem  unter  Nr.  2.  beygefchloflenen  Tarif  erbobeu. 

Diefelbe  betrSgt  fur  die  ganze  Stromlânge  : 

von  der  erften  ClaiTe  unter  10  Hamburger  Laft 
der  Ladungsfàhigkeit  (die  Laft  zu  4000  Pfd.) 
3 Rtblr.  16  Gr. 

von  der  zweyten  Claffe  von  10  bis  25  Laft 
7 Rthlr.  20  Gr. 

von  der  dritten  ClaiTe  von  25  bis  45  Laft 
11  Rthlr.  12  Gr. 

von  der  viertèn  ClaiTe  von  4$  und  darüber 
14  Rthlr.  16  Gr. 

Unbeladene  Fahrzeuge  zahlen  allenthalben  ein 
Viertheil  vorftehender  Taxe. 

Art.  XII.  Die  Berecbming  des  Elhzollea  und 
der  Recognitionsgebühr  gefchieht  in  Konventions- 
geld  nach  dem  20  Gulden-Fufse  in  Thalern,  Gro* 
fchen  und  Pfennigen,  die  Zahlnng  jedocb  in  den 
refp.  bey  den  Uferftaaten  couriirenden  Münzforten, 
nach  Maafsgabe  der  unter  Nr.  3.  beygefchloiTenen 
Reductionstabelle. 

Art.  XIII.  Aufser  den,  durcb  gegenwartige  Ue- 
bereinkunft  feftgefetzten  Gefallen  follen  auf  der  Elbe 
keine  andere  weiter  gefordert  oder  erhoben  werden; 
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anch  übernehmen  die  paciszirenden  Stasten-die  fôrm- 
liche  Verpflichtung,  die  fefigefetzten  Abgaben  nichr 
anders.als  In  gcmeinfchaftlicher  Ucbereinkunft  zu 
erhohen. 

Art.  XIV.  Unter  den  Abgaben,  wovon  die  Ar- 
tikel  7.  bis  tj.  handeln,  find  nicht  begriffen: 

».  die  Mauthen  (Land-  oder  Stadtzolle),  Eingangs- 
und  Verbrauchsfteuern , mit  welchen  einem  jeden 
Staate  das  llecht  verbleibt,  die  in  fein  eigenes 
Landesgebiet  cinzufiihrenden  Waaren,  fobald  felbe 
den  Flnfs  verlaflen  haben,  nach  feiner  Handelspo- 
litik  zu  belegen; 

b.  die  Krahnen-,  Waage-  nnd  Niederlagegebühren 
in  den  HandelsplStzen , wovon  jedoch  der  Auslân- 
der  nicbt  mebr  als  der  Inlander  bezahlen  foll; 

C.  die  Brückenanfzug  - und  Schieufengelder;  doch 
diirfen  die  beftehenden  nicbt  ohue  gemeinfame 
Uebereinknnft  erhôhet,  und  wenn  die  Anlegung 
; neuer  Brücken  gefchiebt,  für  das  Durcbgehen  un- 
ter denfelben  nichts  erhoben  -\verden. 

Auch  follen  die  Zahlungsfâtze  der  Gcbühren  un- 
ter b.  und  c.  feft  beftimtnt,  zur  Keumniis  des  l’n- 
blicums  gebracht , und  nur  von  denjenigen  gefordert 
werden,  welche  fich  der  voibamienen  Anftaiten  be- 
dienen,  oder  Brücken  und  Schleufcn  palïïren.  Für 
den  Dienft  der  Lootfen  und  Steueileute  bat  es  bey 
den  in  jedem  Staat  gegebenen  oder  zu  gebenden 
Beftimmnngen  und  für  die  Gebiibren , -welche  fie  zu 
fordern  berecbtigt  find , bey  der  gegebenen  oder  zu 
gebenden  Taxordnung,  mit  der  Maafsgabe  fein  Be- 
wenden , dafs  dem  fremden  Schiffer  keine  andere 
Verpflichtung,  als  dem  einheiraifcben  auferlegt  werde. 

■ Art.  XVi  Unbefchadet  der  in  der  Congrefsakte 
über  die  Ausdebnung  der  Flufsfchifffahrt  enthaltcnen 
allgemeinen  Grundfatze,  ift  man  wegen  des  Brtins- 
haufer  Zolles  übereingekommen,  aller  und  jedcr 
weitern  Erôrterung  hiermit  zu  entfagen,  gegen  die 
von  Hannover  eingegaugene  Verpflichtung,  den  Bruns- 
haufer  Zolltarif  der  Coinmifïïon  zur  Nachricht  mit- 
zutheilen,  und  denfelben,  in  fa  fern  einé  Verânde- 
rung  der  Fafiagen  nnd  Gebünde  eine  blofse  Décla- 
ration der  Verzollnngaprincipien  nicht  erfurdcrlich 
macht , nicbt  willkührlich  und  nicht  andera  aïs  inj 
Nouveau  Jiecueil  T.V.  Z z 
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1821  Einverftândniffe  der  dabey  intereffirten  Staaien , und 
namentlich  der  freyen  Stadt  Hamburg,  zu  verândern 
oder  zu  erhôben. 

Seine  Majeftsit  der  Konig  von  Danemark  nnd  der 
Sénat  der  freyen  Stadt  Hamburg  haben  ficb , atif 
dem  Grunde  beftebender  Obfervanzcn  und  Vertrage, 
jede  darauf  beruhende  Gerechtfame  verwahrt , fo 
dafs  in  Bezifhung  auf  den  Stader  Zoll,  denfelben 
res  integra  verbleibt. 

Abt.  XVI.  Die  bisher  beftandenen  35  Elbzoll- 
Erbebunga  - Aemter  Gnd  hiermit  aufgeboben , und 
follen  auf  der  ganzeu  Elbe  nur  14  Zollâmter  befte- 
hen,  nâmlich  in  Auffig,  Niedergrund  , Schandau, 
Streble,  Miihlberg,  Coswig,  Roslau , Deffau,  Wit- 
tenberge,  Schnackenburg,  Domilz,  Ëleckede,  Boitzen* 
burg  und  Lauenburg. 

Aufserdem  behâlt  Gch  Preufsen  noch  das  Neben- 
Zollamt  zu  Lenzner  - Fâhre,  und  die  Aemter  za 
Wittenberg,  Aaken,  Barby  und  Schonebeck  refp. 
Magdeburg  vor,  welche  letztere  jedoch  eingehen 
■yverden , fobald  die  Urfacbeu  der  einftweiligen  Bey- 
behaltung  aufhôren,  imgleichen  Sachfen  die  beiden 
Zollâmter  Dresden  und  Pirna  für  die  Fabrzeuge, 
welche  keina  der  Kônigl.  SâchGfchen  Grenz  - Zollam- 
ter  Strehle  und  Schandau  pafïiren;  fo  w,ie  Hannover 
für  diejenigen  Fâlle,  tvo  keine  feiner  Zollftellen  be- 
rühret  wird.  daa  interimiftifche  Erhebungsamt  zu 
Hitzacker  fich  refervirt. 

Art,  XVII.  Ein  Schiffer  foll  nicbt  eber  ein« 
Waare  elnladen,  als  bis  er  darüher  einen  Frachtbrief 
rom  Abfender  eThalten  bat,  woraus  die  Gattung,  die 
Menge  und  der  Empfânger  der  Waaren  erfichtlich  ift.  ' 
Die  Ladung  ift  er  jedem  Zollamte,  welches  et 
berübrt,  durch  Vorlegung  der  Frachtbriefe  und  eines 
Manifeftea  nacbzuweifen  verpflicbtet. 

Diefea  foll  nach  dem  unter  Nr.  4.  anliegenden 
Schéma  gefertigt  feyn,  und  enthahen: 

1.  Namen  und  Wohnort  des  Schiffaeigentbümera  nnd 
deffen,  der  daa  Schiff  führt, 
t.  Nummer  und  Namen  dea  Schiffea,  deffen  Trag- 
barkeit,  Flagge  und  Bemannung, 

3.  den  Einlade-  und  den  Beftimmung9ort  der  Waire, 

4.  NtMxnnre  der  Frachtbriefe  nach  der  Folgeordnang, 
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Namen  des  Verfenders  und  EmpfSngers,  1821 

6.  Zeichen  und  Zahl  der  Colli  und  Gebünde, 

7.  Benennung  der  Waare, 

8.  Gewicht  derfelben , 

9.  Unterfchrift  des  Schift'ets  und  Verficberung  der 

Ilichtigkeit. 

Es  w«rd  von  dem  Schiffer  felbft,  oder  fur  ihn 
von  einem  andern,  der  gleichwobl  kein  Elbfchif-  « 

fahrts-  oder  Hafenbeamter  feyn  darfi,  gefertiget,  von 
dem  Schiffer  unterzeichnet , und  voit  einem  hierzu 
verpflichteten  Beamten  durcb  amtliche  Umerfchrift 
und  Siegel  beglaubigt. 

Für  den  Inhale  des  Manifeftes  bleibt  der  Schiffer 
veranrwortlich , wenn  er  es  fehon  nicht  felbft  ahge- 
fafst , fondent  fich  deshalb  fremder  Hülfe  bedîent 
haben  follte. 

Wegen  Beyladungen  auf  der  Fahrt  treten  ganz 
gleiche  Grundfaize  ein , auch  werden  diefelben , fo 
wie  aile  Abladungen,  nehft  dem  jedesraahligen  Ge- 
biihrenbetrage , nach  Anleitung  des  bcygefiigten 
Schéma,  auf  dem  Manifefte  vollftandig  bemerkt  und 
vom  nachften  Elhzollamte  beglaubigt. 

Art.  XVIII.  Der  Fiihrer  eines  Flofges  foll  ein 
vollftândiges  Verzeichnifa  aller  Stamme  des  Flofees,  — 
mit  Bemerkung  der  Holzart  und  Dimenfion  eines  je- 
den  einzelncii  Stammes,  bey  fich  führen. 

Derfelbe  ift  überdies  gehalten,  ein  Manifeft  vor- 
zulegen,  worin  die  Totalfumme  der  Stamme  und 
übrigen  Holzforten,  fo  wie  deren  kubifeher  Inhalt 
îm  Ganzen  angezeigt  wird  , und  die  etwanigen  Bey- 
ladungen bemerkt  lind. 

Die  Elb  - Zollbeamten  controlliren  ihre  Angaben 
durcb  Vertneffung  des  Flof6es  und  des  Losholzes. 

Art.  XIX.  Die  Schiffer  und  Flofser  find  gehal- 
ten , bey  jedem  der  in  dîefer  Convention  benannten 
Zollamter,  welches  fie  auf  ihrer  Fahrt  berühren,  an- 
zulegen,  iro  Amte  fich  zu  tnelden,  und  das  Manifeft 
mit  feinen  Beylagen  vollftandig  vorzulegen. 

Bey  dem  Zollamte  zur  Lenzner  - FBhre  miiflen 
zwar  aile  vorbeyfahrende  Schiffer  ihr  Manifeft  vor- 
zeigen,  doch  brauchen  nur  diejenigen  anzidegen, 

•welcbe  nach  oder  von  Schnackenburg  und  dortiger 
Gegend  geladen  haban.  ' - 
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Art.  XX.  Auf  den  Gmnd  der  Mantfefte  und  der 
Beylagen , und  nach  dem  Befunde  der  allgemeînen 
Revilion  oder  der  fpeciellcn , wo  diefe  ftatt  findet, 
berecbnen  die  Zollbeamten  die  zu  erlcgenden  Ge- 
fëlle.  De»  erhobenen  Betrag  verzeicbnen  fie  gehô- 
ligen  Ort®  auf  dem  Manifefte,  beglanbigen  folches 
duTch  die  amtüche  Unterfchrift , und  geben  dem 
Schiffer  hieriiber  eine  befoudere  gedruckte  Quittung 
nach  dem  tinter  Nr.  5.  anliegcndeu  Formular. 

Art.  XXI.  Da  die  Manifefte  fur  den  Fiscus, 
wie  fur  den  Kaufmann  nnd  den  Schiffer  gleicb  wicb- 
tige  Documente  find.  fo  follen  fie  da6  Fahrzeng 
rom  Einladunga  - bis  ztim  Ausladungsorte  begleiten, 
und  an  letztcrem  bey  der  hierzu  beftimmten  Behôrde 
zur  Aufbcwahrung  und  zur  Benutzung  in  geeigne- 
ten  Fâllen  abgegeben  werden. 

So  oft  der  Schiffer  ein  anderea  Iandesherrliches 
Gebiet  berührt,  ift  die  erfte  Zollftelle  bey  Vorzei- 
gung  des  Manifeffes  berechtigt,  eine  Abfchrift  un* 
entgeldlich  davon  zu  nehmen. 

A rt. XXII.  Diecontrahirenden  Staaten  haben  firbdas 
Recht  der  Rerifion  oder  Vifitation  der  Scbift'e  und  Flôfse 
au  ibren  Elb  - Zollftellen  allgemein.  vorbehalten. 

Diefe  Vifitation  der  Fahrzeuge  ift  entweder  eine 
generelle  oder  eihe  befoudere  lîeviüon. 

Die  .generelle  befteht,  nach  vorhergegangener 
Prüfung  des  Manifeffes  und  diffcn  Beylagen,  in  ei- 
ner  allgemeînen  Ueberficht  nnd  Unterfuchung  der 
Ladung , und  in  dcren  Vergleichnng  mit  dem  Mani- 
fefte, in  fo  fern  folche  ohne  Verrückung  der  Colli 
gefehehen  kann. 

Die  befondere  Revifion  befteht  in  der  genauern 
Unterfuchung  der  Ladungen  nach  Qualitât  und 
Quantitât.  • 

Art.  XXIII.  Indeflen  haben  aur  Erleichterung 
des  Elbverkehrs  Sachfen , Hannover,  Danemark  und 
Meeklenburg  fich  bewogen  gefunden , das  ihnen  za- 
ftehende  fpecielle  Revilionsrecht  vorlünfig  wabrend 
fechs  Jabre  bey  ihren  eigenen  Zollâmtern,  den  Fall 
eines  gegründeten  Verdachts  auegenommen , fur  aile 
diejenigen  Schiffe  und  Flôfse  nicht  ausiiben  zu  laffen, 
welche  eins  der  beiden  Preufsifchen  Elb  - Zollanner 
zu  Wittenberge  oder  Mühlberg  pafliren,  und  dort 
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einer  fpeciellen  Revifion  unterliegen,  und  haben  Gch  j 
zn  difeno  Behnf  mîttelft  fpecielïer  Einigung  der  an 
diefen  beiden  Zollâmtern  bcftehenden  Ereufsifchen 
Revifion  angefchlofien. 

Da  jedoch  die  Erfahrung  die  Zweckmafsigkcit  die- 
fer  Einigung  am  beften  ergebcn  wird , fo  b<  baltcn 
iich  die  genannten  Elbnfer- Staaten  das  Recht  ans- 
driicklich  vor,  die  Dauer  derfclben  zn  verlangern, 
und  erforderlichen  Fîrtta  deren  Befiimmungen  bey  der 
erften  llevifionscommilTion  zu  verbeffem  oder  zu 
vereinfachen. 

Solile  diefe  Vereinigung  den  gegenfeitig  davon 
gehcgten  Erwartungen  nicht  entfprechcn,  und  xnan 
lich  über  eine  andere  bey  der  RevifionscommifTjon 
nicht  verftHndigen , fo  bleibt  denfelben  unbenommen, 
aUdann  anf  das  ihnen  ztiftebende  fpecielle  Revilîons- 
recht  in  der  Maafee  zurückznkormnen . aïs  dielelbe 
zur  Sicherftellung  des  Elbzolles  nolhig  ift. 

Die  Fahrzeuge,  welche  ihrer  Beftirmnung  zufolge 
-yveder  Wilienberge  noch  Mühlbcrg  palïiren , bleiben 
der  vorbehaltenen  fpeciellen  Revifion  einrnal  in  je- 
dera  diefer  Uferftaaten  unterworfen. 

An  den  tierzoglieh  - Anhaitifchen  Zollftellen  wird, 
tinter  Vorbeh3lt  des  Rechtes  zur  fpeciellen  Revifion 
der  ScbiBe  und  Flôfse,  diefelbe  bey  Vorzeignng  vor- 
fcbriftsmafijiger  Manifefie,  aufser  in  den  FSIlen  einea 
begriindeten  Verdachts  , nicht  vorgenommen  , fondern 
es  ivird  dafelbft  nur  eine  allgemeine  Revifion  der 
Schiffsladungen  und  Flôfse  fiatt  finden. 

An  r.  XXIV.  Die  Elb-Zollamter  Gnd  verpflichtct, 
mit  Anwendung  aller  ihnen  zu  Gebote  ft.-heuden 
Mittel  und  mit  befter  Benutzung  der  Oertlichkeit, 
die  Revifion  tnôglichfi  zu  befchleunige»  und  die 
Schiffer  nicht  langer  als  nothig  ilt,  aufzuhahen. 

In  der  Regel  findet  bey  Abfertigung  der  Schiller 
ohne  Unterfchied  eine  ftrenge  Reihenfolge  fiatt,  fo 
dafs  der  zuerfi  ankororoende,  auch  zuerft  abgefertigt 
werden  mufs , den  Fall  ausgenominen,  wcnu  Schiffe 
durch  eine  allgemeine  Revifion  fchneller  abgefertigt 
werden  konnen,  da  diefe  dann  den  zur  fpeciellen 
Revifion  kommenden  vorgehen. 

Eine  angefangene  Revifion  darf  jedoch  nicht 
durch  die  eines  andern  Schiftes  oder  Flofses  unter- 
brochen  werden.  . , 
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Die  Zollamter  haben  eine  ftrenge  Unpartheilicbkeit 
und  ernfte  Bettiffïnheit  za  beobachten , die  Scbiff- 
fahrt  môglichft  zu  fôrdern  und  zu  erleicbtern,  alla 
Ungebiihrlicbkeiten  aber  gewiffenhaft  za  vermeiden.  1 
Die  nahere  Anweifung  fiir  ihre  Gefchâftsführung 
bleibt  dem  Staate,  von  welchem  Ge  beftellt  Gnd, 
tiberla(T*>n , man  wird  dabey  die  Begiinftigung  der 
Schifl’fahrt  und  Belebung  des  Handels  ftets  im  Auge 
behalten. 


piejenigen  Beamten,  wclehe  fich  irgend  eine, 
der  gegen  wârtigen  Beftimmung  zuwiderlaufende  Erhe- 
bung  erlauben  , follen  nachdrücklicb  beftraft  werden. 


Art.  XXV.  Eine  Zolicontravention  ift  fchon  dann 
vorhanden ,-  wenn  die  Ladnng  eines  Schiffes  von  dem 
Manifefte  des  Scliilfers  dergeftalt  abweicht,  dafs  eine 
b<  ablirhtigte  oder  erfolgie  Bevortheilnng  des  Elb- 
' z Ils  oder  der  Recognitionagebübr  daraus  zu  entneh- 
men  ift.  Die  B,eftrafung  der  Zollcontraventionen 
v,nd  Defraudcn  , fo  wie  das  Verfahren  dabey,  wird 
risch  den  in  dem  Staate,  wo  die  Entdeckung  ge- 
, fchehen  oder  der  Schiller  angehalten  worden  ift,  be- 
ftthenden  Gefetzen  und  Verorduungen  ftau  finden. 
Zu  dem  Ende  foll  in  der  Regel  bey  jedem  Zollamte 
eine  BeRorde  zur  Umerfuchung  und  Entfcbeidung 
beftellt  werden. 

Wird  bey  den  Elb  - Zollftellen  an  der  Grenze 
eines  Gebiets,  wo  das  Schiff  die  Landesgrenze  ein- 
oder  ausgehend  durchfchneidet , befunden,  dafs  def* 
fen  Ladung  von  dem  Manifefte  dergeftalt  abweicht, 
dafs  eine  beabftchtigte  oder  erfolgie  Bevortheilung 
der  Landesabgaben  darans  zu  entnehmen,  fo  kann 
der  Schiller  anch  bierfiir  nacb  den  Beftimmungen 
der  Abgabcngefctze  des  Landes  in  Anfpruch  genom- 
men  werden.  , ' 


Art.  XXVI.  Ehe  die  gegenwârtige  Convention 
in  lirait  tritt,  foll  ein  im  Orte  des  Zollamta  oder 
> môglichft  nahe  wohnender,  dem  richterlichen  Dienfte 
vorftehender  Beamter  zur  fummarlfcheri  Behandlung 
und  Entfcbeidung  folgender  Gegenftânde  beftellt  und 
verpflichtet  werden  : 

a.  über  aile  Zollcontraventionen  und  die  hierdurch 
verwirkte  Strafe,  in  fofern  der  Schiffer  fich  der. 
ffelben  uicht  freywillig  uuterwirftj 
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b.  über  Streitigkeiten  wegen  Zahlung  der  Zoll-,  jQ^I 
Krahnen-,  Waage-,  Hafen-,  Werft-,  Schleufenge- 
btïhren  und  wegen  ibre»  Betrags; 

c.  über  die  von  Privatperfonen  unternommene  Hem- 
mung  des  Leinpfades  ; 

d.  über  die  beym  Schiftziehen  versnlafsten  Befcha- 
digungen  an  Wicfen  und  Feldern,  fo  wie  über- 
haupt  jeden  Schadcn , den  Flofser  oder  Schiffer 
vvShrend  der  Fahrt  oder  beym  Anlanden  durch 
ibre  Fahrlâfïigkeit  andern  verarfacht  haben  follten; 

e.  über  den  Betrag  der  Bergelôhne  und  anderer 
Hülfsvergütungen  in  Unglücksfaîlen , in  foferii  die 
Intereffenten  darüber  nicht  einig  Gnd.  Name  und 
WohnoTt  des  Zollricbtere  follen  in  der  Zollffelle 
angefebiagen  werden. 

An  r.  XXVII.  Auch  verbinden  fich  die  contrahi* 
renden  Staaten,  den  dazu  angeordneten  Zollbeamten 
und  Zollrichtern  die  Weifung  zu  ertheilen,  dafs, 
wenn  ein  oder  mebrere  Zollbeamten  eines  der  an* 
dern  Staaten  bey  ihnen  darauf  antragen  follten,  die 
Schiffer  anzuhalten  und  die  Nachbezahlungen  der 
umgangenen  Gebühren  zu  bewirken,  welcbe  ira 
Falle  eines  Widerfprucbs  von  Seiten  des  Schiffers 
imtner  nur  auf  den  Grund  einer  Entfcheidung  des 
competenten  Zollricbters  erfolgen  kann , diefem  An- 
fnchen  gewillfahrt  werden  foll;  fo  wie  auch  awf  Ver- 
largen  die  Refultate  der  vorgenoramenen  Revifion 
lângs  der  ganzen  Elbe,  und  jede  andere  geyvünfchte 
Auskunft  einander  bereilwilligft  noitzulheilen. 

Aht.  XXVIII.  Aile  Staaten,  welche  eine  Hobeit 
über  das  Strombett  der  Elbe  ausiiben , raachen  Gch 
anheifebig,  eine  befondere  Sorgfalt  darauf  zu  ver- 
•wenden,  dafs  auf  ihrem  Gebiete  der  Leinpfad  über- 
all  in  gnten  Stand  gefetzt,  darin  erhalten  und,  fo 
oft  es  nothig  feyn  wird , ohne  einigen  Auffchub  auf 
Kofien  desjenigen,  den  es  angeht , wieder  hergrftellt 
werde,  damit  in  diefer  Beziehung  der  Schifïfahrt  nie 
irgend  ein  Hindemifs  entgegen  ftehe. 

Sie  verbinden  Gch  ebenfalls,  jeder  in  den  Gren- 
zen  feires  Gebiets,  aile  im  Fabrwaffer  Geb  iindende 
Hinderniffe  der  Schifffabrt  obne  allen  Verzug  auf 
ibre  Koffen  wcgrüumen  zu  laffen,  und  keine  die 
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I82I  Sicherheit  der  Schift'fahrt  geführdcnde  Strom-  oder 
Uferbauten  zu  geftatten. 

Fur  die  Fa  Ile  » vvo  die  gegemiberliegeiiden  Ufer 
verfchiedenen  Landesherreu  gebôren , fiud  die  eon- 
trahirenden  S:astcn  übercingekommen , es  bey  der 
bisherigen  Obfervanz  zu  lauen,  vorkommende  Be- 
fchwerden  aber  bey  der  Revifionscommilïion  znr 
Sprache  zu  bringon. 

Aet.  XXIX.  Sollte  cin  Scliiff  oder  deffen  Mann- 
fcbaft  vcrungliicken . fo  find  die  Orts  - Obrigkeiten 
verpllicbtrt , dafiir  forgen  zu  laflen,  dafs  die  erfor- 
derlichcn  Rettiiiiga  - und  Sicherungsanftalten  fo  fchneü 
wie  moglich  getroft'en  werden. 

Zu  diefein  Ende  machen  fich  die  Uferftaaten  an- 
heifchig , die  Lokalbehorden  mit  den  nothigçn  all- 
geuvunen  Inftructionen  im  Voraus  zu  verfebeo,  und 
die  deshalb  beflehenden  befo'ndein  Verordnungen  zu 
erneaern. 

Sollte  ein  Strandrecht  irgendwo  au  der  Elbe  aua- 
gejibt  werden,  fo  wird  folebca  hierdurch  immer  anf- 
gehoben.  • v 

A nT.  XXX.  Nachdem  gegenwSrtige  Convention 
in  Wirkfamkeit -getreten  feyn  vvird , foll  fich  von 
Zeit  zu  Zeit  eine  Revifionscommifiion  vereinigen,  zu 
welcher  von  jedem  Uferftaate  ein  Bevollmachtigter 
delegirt,  und  deren  Vorfitz  durch  StimmenmehrUeit 
bcfiunm*  wird.  Der  Zweck  und  der  Wirknngakrei# 
diefer  Hevüionscommiilion  find,  fich  von  der  voll- 
ftandigen  Beobachtung  der  gegenwartigen  Conven- 
tion zu  tiberzeugen,  einen  Vereinigungspunkt  zwi- 
feben  den  Ufetftaalcn  zu,  bilden,  nm  Abftcltung  von 
BcTch  werden  zu  veranlaffen , anch  Veranftaltungen 
und  Maasregeln,  welche  nach  neucrer  Erfahrung 
Handel  und  Schifffahrt  ferner  erleicbtern  kônnten, 
zu  berathen. 

Diefe  wird  jeder  Bevollmachtigter  bey  feiner  Re- 
gierung  znr  Bewirkung  eines  Befchlufles  in  Vor- 
fehlag  bringen. 

Ein  Jahr,  nachdem  diefe  Schiiïfahrtsakte  in  Knft 
getreten  feyn  wird , erfolgt  in  Hamburg  die  erfte 
Vereinignng  der  RevifionscommifTion , welche  dann 
vor  Beendigung  ihrer  Beralhung  iiber  Zeit  und  Ort 
eines  ueuen  Zufammentritts  das  Nahere  befchliefsen 
wird. 


Digitized  Dy  Google 


729 


navigation  de  l'Elbe . 

Art.  XXXI.  Soweit  durch  gegenwiirtigé  Conven-  Ig2l 
tion  Beftimroangen  gciroffen  iind , hat  es  bfiy  den- 
felben,  ohne  Riicklicht  auf  bisher  beftehende  Spe- 
cialvertrâge,  Gefetze,  Verordnungen,  Privilegien  und 
GebrSucbe,  fein  alleinîgee  Beweuden. 

Art.  XXXfl.  Die  Amvendung  und  Ausdehnung 
der  Beftimmungen  diefer  Convention  auf  Nebenflüffe, 
wclche  das  Gebiet  verfchiedener  Staafen  trennen  oder 
durchftromen , fo  weit  nicht  befondere  Umfiande 
enigegenfteben , bleibt  den  betreffenden  Staaten  zum 
befondern  Abkomtnen  überlaiïen. 

Art.  XXXIII.  Die  Schifffabrtsakte  foll  vom  erften 
Jannar  1822  auf  allen  Punkten  der  Elbe  in  voile 
Wirkfamkeit  gefetzt,  und  zn  dem  Zweck  durch  den 
Drnck  offentlich  bekannt  gemacht,  aucb  allen  be- 
tteflVnden  Behorden  nutgetheilt , die  vorbehaltenen 
Ratilicationen  detfelben  folle»  abcr  fpâteftene  biunen 
zwcy  Monaten,  vom  heutigen  Tage,  ausgevvecbfelt 
werdcn. 

Zu  Urkund  delTen  haben  die  Bevollmachtigten 
jbrcr  Allerhochften  und  Hëchfien  Committcnten  die 
gegenwartige  Schiftïahrtsakte  umerzeichnet , und  mit 
ihreii  VY'appen  betiegeh. 

Gefcheben  zu  Dresden,  den  2j.Juni  1821. 

' ’ • . • 

(L.  S.)  JOHANN  CUDAVIG  V.  JoRDAN. 

. * * , A 

(L.  S.)  Freiherr  von  Mü nch  - Bei.i.inghausen. 

(L.  S.)  G ÜNTHER  VON  BÜNAU. 

(L.  S.)  Carl  Friedrich  Fre/Aerr  v.Stralenheim. 

-v 

(L.  S.)  Mathias  Friis  von  Irgens -Bergh. 

(L.  S.)  Joachim  Christian  Steinfeld. 

(L.  S.)  Ernst  Ludwig  Casimir  Albrecht  Reich. 

CL.  S.)  Christian  Nicolas  PehmolLer. 


! 
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jg2l  Ratifications-  Urkuncle  der  zu  Dresden  am 
soNor.  23 .Juni  18^1-  abgefchlojfenén  Elb - Schijffahrts- 
Akte  , vont  20.  Novernber  i%2l. 

w ir  Friedrich  Wilhelm  III.,  von  Gottes  Gnaden 
Konig  von  Preufaen  u.  f.  w.  thun  kund  und  beken- 
nen  hiermit: 

Nachdem  Wir,  Seine  Majeftat  der  Kaifer  von 
Oeftreich , Seine  Majeftat  der  Konig  von  Sachfen, 
Seine  Maj<  fiât  der  Konig  von  Grolsbritannien  und 
Irlaud , ais  Kônig  von  Hannover , Seine  Majeftat  der 
Konig  von  Danemark , ala  Herzog  von  Hollftein  und 
Lauenbnrg , Seine  Kônigl.  Hoheit  der  Grofaherzog 
von  Mecklenburg  - Schwerin , Ihre  Durchlauchten 
die  Herzôge  von  Anhalt -Bernburg,  Anhah-Hôthen 
und  Anhalt- Deflan  ; und  der  Sénat  der  freyen  Ban- 
des- und  Hanfeeftadt  Hamburg,  zur  Vollziehung 
- des  108  Arlikels  des  am  CongrelTe  zu  Wieix  den 
9.  Juni  i8m.  untcrzeichneten  Hauptvertragea  dahin 
übereingekommen  Gnd,  zu  Dresden  eine  Commif- 
fion  ans  allfeitigen  Bevollmâchtigten  zufammenzu- 
fetzen,  um  die  Ànwendung  der  im  gedachten  Con- 
grefavertrage  enthaltenen  allgemeinen  Beftimmungen 
ftir  die  Flufsfchiftïahrt , auf  jene  der  Elbe  zn  bera- 
then , und  das  Refultat  diefer  Berathung  in  einet 
gemeinfchaftlichen  Uebereinkunft  feftzufetzen ; 

ünd  nachdem  gedachte  Uebereinkunft  im  gemein- 
famen  Einverftândnifle  gliicklich  zu  Stande  gekom- 
men , und  den  z\.  Juni  I.  J.  von  den  gegenfeitigen 
Bevollmâchtigten  in  neun  gieichlautenden  Exempla- 
ren,  wovon  acht  fur  jeden  der  contrahirenden  Theile, 
darunter  ein  gemeinfames  Exemplar  fur  die  drey 
Herzoge  von  Anhalt  Durchlauchten  , und  das  neunte 
zur  Hinterlegung  bey  den  gemeinfchaftlichen  Com- 
milTinnsakten,  um  dafelbft  zum  gemeinfamen  Ge- 
brauche  der  theifnchmenden  Regierungen  zu  dienen, 
unter  Vorbehalt  der  Ratificationen  unterzeichnet 
worden  ift  : fo  erklâren  Wir  hiermit,  nach  foTgfâl- 
tiger  Prüfung  und  Erwâgung  aller  und  jeder  in  der 
erwahnten,  als  Elbfchift’fahrts  - Akte  bezeichneten  Ue- 
bereinkunft enthaltenen  Beftimmungen,  welebe  als 
wâren  fie  hier  von  Wort  zu  Wort  eingefchaltet . an- 
zufehen  ûud,  dais  Wir  diefelbeu  jedoch  unter  Bo- 
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ziebung  auf  die  von  der  Commiflion  in  der  44.Con-  jûjl 
ferenz,  wo  die  Convention  von  den  einzelnen  Be- 
vollmachtigten  nnterzcichnet  worden  ift,  fovvohl 
wegcn  der  Recognitionsgebübr  und  der  Befteuerung 
des  HoIzc8,  wie  der  dabey  eintretenden  Erhebungs- 
form  zu  Artikel  to.  und  11.  gefafsten  befondern  Be- 
fchlüffe , als  auf  den  allgenicinen  Befcblufs  zu  dem 
30.  Artikel,  vvonach  die  in  den  vorhergegangenen 
43.  Conferenzcn  an  die  Revifionseommiffion  verwie- 
fenen  Puncte  ati6driicklich  vorbehalien  bleiben  fûl- 
len.  durchaua  gemehmigt  haben , fo  wie  Wir  folche 
Kiaft  der  gegenwârtigen,  in  gewôbnlicher  Form  aus- 
geftellten  Beftatignugs  - Urkunde  feierlich  genebmi- 
gen,  indeoi  Wir  fur  Uns  und  Unfere  Nachkommen 
auf  Unfer  Konigl.  Wort  verfprechen,  gedachten  Be- 
Airnmungen  getreulich  nachzukommen , fo  wie  aucb 
dariiber  zu  wachen,  dafs  fie  von  Unfern  Behorden 
und  Unterthanen  jederzeit  genau  erfiillt  werden. 

Zu  mehrerer  Bekraftignng  delTen  h^en  Wir  Un- 
fere Beftâtigungs  - Urkunde  in  zehn  gleichlautenden 
Exemplaren,  wovon  neuiie  fur  jeden  der  mitconlra- 
* hirenden  Theile , darunter  fur  die  drey  Herzoge  von 
Anhalt  Dnrchlauchten  je  befonders,  die  zebnte  aber 
zur  Hinteriegung  bey  den  gemeinfchaftlichen  Com- 
iniflions - Akten  beftimmt  ift.  eigenbandig  unterfchrie- 
ben,  und  mit  Unferetu  grofseren  Staatsfiegel  verfe- 
hen  lafien. 

•'  So  gefchehen  zn  Berlin,  den  20.  November  im 
Jâhre  des  Herrn , Eintaufend  Achihundert  ein  und 
zwanzig,  und  Unferer  Regiernng  im  Fünf  und 
zwanzigften. 

(L.  S.)  Friedrich  Wilhelm. 

C.  Fürfi  v.  Hardeneesg.  v.  Bernstohff. 

Ratifications -Urhunde  der  zu  Dresden  am  « Ju*. 
23.  Juni  1821.  abgefchlojfenen,  dus  Revifions- *°  Vor' 
verfahren  auf  der  Elbe  betrejfenden  Convention. 

Vom  20.  November  1821. 

Friedrich  Wilhelm  III.,  von  Gottes  Gnaden 
Rônig  von  Preofsen  etc.  etc.  thon  kund  und  beken- 
nen  hiermit:  Nachdem  Wir,  Seine  MajeftSt  der  Ko- 
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lR2l  n*S  von  ®ac^^en*  Seine  Majeftat  der  Kônig  von 
0 Grofsbritannicn  und  Irland  als  Kônig  von  Hannover, 
Seine  Majeftët  der  Kônig  von  Danemark  als  Herzog 
von  Holltein  - Oldenburg  und  Lanenburg,  und  Seine 
Kônigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Mecklenburg- 
Schwerin,  übereingekommen  find,  fiir  die  Belebung 
des  Elbverkehrs,  und  befonders  in  Erwâgung  der 
Nacbtheile  oft  wiedcrholter  Revifionen  der  Waaren- 
Verfendungen  auf  der  Elbe,  eine  fpecielle  Uebertin- 
kunft  dmch  die  Bevollmachtigten  bey  der  ElbfchifF- 
falirts-Cominilïton  fchliefscn  zu  lalTcn. 

Und  nachdem  gedacbte  Uebereinkunft  îm  genacin- 
famen  Einverftândnifle  glücklicb  zu  Staude  gekom- 
nicn  und  den  25.  Juni  1.  1.  von  den  gegenfeiligen 
Bevollmachtigten , uuter  Vorbehalt  der  Ratificationen, 
unterzeicbnet  worden  ift,  welche  Uebereinkunft  von 
Wort  zu  Wort  alfo  lautet: 

Ihre  Majeftâten  die  Kônige  von  Prenfsen , Sach- 
* fen , Grafsbritannien  und  Irland  als  Hannover, 
und  Danemark,  und  Seine  Kônigliche  Hoheit 
der  Grofsherzog  von  Mecklenburg-  Scbwerin, 
haben  zur  Betkatigung  Allerhôchft- Ihrer  Wün*  • 
febe  fiir  die  Belebung  des  Elbverkehrs,  und 
befonders  in  Erwâgung  der  Nachtbeile  oft  vvie- 
derholter  Rcvifionen  der  W.aaren- Verfendungen 
auf  der  Elbe,  nachftebende  fpecielle  Ueberein- 
kunft  dmch  Allerhôchft  - Ihre  Bevollmachtigten 
bey  der  Elbfcbifffahrts-Commiflion  treffen,  nnd 
mit  Vorbehalt  der  Genehmigung  vollziehen  laffen. 
Art.  I.  Ihre  Majeftâten  die  Kônige  von  Sachfen, 
Grofsbrittannien  und  Irland  als  Hannover,  und  Da- 
nemark, und  Seine  Kônigliche  Hoheit  der  Grofsher- 
zog von  Mecklenburg  - Schwerin , wollen  für  die 
nëchften  fechs  Jahre  von  1822.  bis  1827.  einfchliefi* 
lich,  das  Ihnen  zuftehende  Recht  der  ftrengen  oder 
fpeciellen  Vifitation  bey  Ihren  Elb- Zollâmtern  für 
diejenigen  Schiffe  nnd  Flôfse  nicht  ausüben  laffen, 
welche  in  ihrer  Elbfahrt  eines  der  beyden  Kôniglich- 
Preufsifchen  Grenz- Zollamter  Mühlberg  und  Witten- 
berge  pafliren  und  dort  einer  fpeciellen  Rerifion 
-entweder  unmittelbar,  oder  mittelbar  durch  die  Be« 
gieiifchein  - Controlle , untervvorfen  werden. 

Die  Fâlle  eines  uahen  Verdacbts  der  Defraudo 
find  jedoch  von  diefer  Verzichtung  ausgenommen. 
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Art.  II.  Seine  Majeftiit  der  Kïnig  von  Prenfeen 
■vvoUen  dagegen  eine  Theilnahme  an  d«-n  Ermîtte-  ° 
liuigeh  der  Keviftonen  zu  Müblberg  unil  Wittenberge 
bereitwilligft  gcwihren , und  zu  dem  Ende  nicht  nui 
den  Ausfall  der  dortigen  fpeciellen  Vilitationen . in 
den , den  Sr.hift'crn  — zur  Production  bey  den  iibri- 
gen  Elbzôlleu  — zu  behiindigcnden , Abfertigurga-  . 
Doeumenten  vollftandig  nnd  genau  bemerken  lailen, 
fondent  auch  die  Anftellung  eines  eigenen  und  ge- 
meinfchaftlichen  Commillairs  fiir  Sacbfen  zu  Mühl- 
berg , und  für  die  übrigon  Uferftaaten  zu  Wittenberge, 
zu  nachbenannten  Zwecken  geftatten. 

Art.  III.  Derfelbe  foll  bey  dcmjenigen  Kônig- 
licb- Preufaifcben  Revilions-  nnd  Zollamte,  bey  wel- 
chem  er  angefteltt  ift, 

a.  das  lntereffe  Seiner  Allerhôchften  Committenten 
in  allen  Elbzoll  - Angelegenheiten  vertreten , und 
zu  dem  Ende 

b.  befugt  feyn , den  Revifîonen  der  Scbiffsladungen 
und  Flofae,  welche  jedoch  den  Koniglich  - Prettfsi- 
Ichen  Beamten  allein  zuftehen,  mit  beyzuwohnen, 
um  dadurch  die  Ueberzeugung  zu  gevvinnen,  dafs  , 
auch  die  Rechw  Seiner  Allerhôchften  Committenten 
beftens  wahrgenommen  werden. 

* Er  darf  jedocb  durch  feine  Anwefenheit  dabey 
den  Koniglich  • Preufeifchen  Zollbehôrden  in  ihren 
Amtsverrichtungen  nicht  hinderlicb  werden,  und 
jede  uumittelbarc  Einvvirkung  in  den  Gefchâftsbe- 
jrieb  ift  ibm  unterfagt. 

c.  Die  Koniglich- Preulaifchcn  Elbzollregifter , fowohl 
des  Ans-  als  Eingangs,  follen  ibm  jederzeit,  fo- 
fern  dadurch  keine  Stôrung  im  lanfenden  Dienftfl 
entfteht,  und  namenilich  nach  oder  aufser  den 
Amtgdienftftuuden , auf  Verlangen  im  Amtslocale 
vorgelegt  werden,  um  daraus  das  Nothige  zn  extra- 
hiren  und  die  ihm  von  den  Zollâmtcru  Seiner 
Allerhôchften  Committenten  zugehenden  Erhebungs- 
Verzeichniffe  damit  zu  vergleichen  und  darnach 
zu  bcrichtigen. 

d.  Er  foll  nicht  minder  in  jedem  Faite  dee  dort  ein- 
tretenden  Begleitfchein  - Verfahrena  von  dem  Aua- 
falle  der  Revilion  am  Beftiromungsorte  der  Ladtiu- 
gen,  durch  die  Zoilâmter  refpective  zu  Miililberg 
und  Wittenberge  voflftündig  unterrichtet  werden. 
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Ig21  e.  Er  wird  den  Unterfuchnngen  der  Zollrichter,  fo 
■\veit  fie  ihn  angeben , perfonlich  beywobnen , und 
zut  Einficht  und  Extrahirung  der  ihn  interefïiren- 
den  Unterfuchungsakten  befugt  wcrden. 

f.  Wird  er  die  naoherbobenen  Gefalle  cum  annexi» 
entgegen  nehraen  tind  an  die  Zollâmter  Seiuer 
AUerhochften  Committenten  befordern,  und 

g.  in  allen  {"allen  n$ir  mit  dem  Oberinfpector  und 
refpective  mit  dem  Zollrichter  des  Zoilamtes  , bey 
dem  er  angeftellt  ift,  in  amtlicber  Relation  fteheu 
und  zu  verbandeln  haben. 

Art.  IV.  Ergeben  fich  durch  die  fpeeiellen  Re- 
vifionen  der  Konigl.  Preufaifcben  Bebôrden  Ab- 
weichungen  von  den  Declarationen , Avelche  bey 
den  refpectiven  Zollftâtten  der  iibrigen,  der  Revi- 
fionsvereinigung  beygetretenen  üfeiftaaten  erfolgt  find 
und  eine  Verkiirzung  der  zu  erhebenden  Gefâüe, 
oder  gar  abfichliiche  Defrauden  der  Schifter;  fo 
wird  der  ZolJcommiffarius  durch  die  Konigl.  Preufsi- 
fche  Zollbeborde  davon  unverzüglich  in  Kenntnifs 
gefetzt , der  Schifter  aber  nicht  abgefertigt,  bevor 
nicht  die  verkürzten  Zollgefâlle,  nebft  den  freywil- 
hg  erlegten  Strafen  und  Koften  voe  dem  Kôniglich- 
Preufsifchen  Zollamte  nacherhoben  und  dem  Zoll- 
commiffair  zugeftellt  find. 

Verweigert  der  Defraudant  die  Strafen  und  Ko- 
ften, fo  bleibt  es  dem  ErmelTen  des  Zollcommiffairs 
überlaffen,  ob  er  desbalb  bey  dem  competenten  Kô- 
nigj.  Preufsifchen  Zollrichter  auf  fôrmliche  Un  ter. 
fuchung  antragen,  oder  die  nâhere  Verfolgung  der 
Defraude,  den  betreffenden  ZollSmtern  Seiner  Aller- 
hôchften  Committenten  im  Fall  der  Habhaftwerdung 
des  Contravenienten , vorbehalten  will. 

Art.  V.  Wenn  Konigl.  Preufsifcher  Seits  eine 
Cautionsbeftellung  ffir  die  in  Wittenberge  odsr 
Mühlberg  vielleicht  nicht  vollftandig  bezahlten  Ëlb- 
zollgefalle  vom  Schifter  gefi.rdert  werden  follte;  fo 
j diea  dem  ZolIcommilTair  angezeigt  und  wenn 
derfelbe  es  verlangt,  auch  noch  überdies  eine  befoa- 
dere  . Sicherheit  fiir  die  bey  den  bereits  paffirten 
Elbzollamtern  der  hohen  Contrahenten  vielleicht  un- 
nchtig  erlegten  Gefëlle,  bey  dem  Zollamte  zu  Wit- 
tçpberge  oder  Mühlberg  gelei&et  werden,  welche  je- 
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doch  Ein  Drittheil  des  Betrags  derjenigen  Zollgefâlle 
nicht  überfteigen  wird,  die  an  den  pafli'teu  Zolldat- 
•ten  nach  dem  Manifede  bereits  erlegt  find. 

t Art.  VI.  Zu  Zollcommillarien  werden  nur  ge- 
ittete,  vertrâgliche  und  erfahrne  Müpner  gewahlt, 
und  fie  werden  fo  befoldet  werden  , dafs  fie  anftîin- 
dig  und  unabhangig  von  allen  Nebeneinnahmen  aus 
dem  Dienfie,  die  ihnen  unter  keinem  Namen  erlaubt 
feyn  follen,  leben  kônnen. 

lhre  Ernennung  und  Indruction  werden  jedes* 
ma!  dem  Konigl.  Preufaifchen  Minifierio  bekannt  ge- 
macbt,  und  fie  fowobl  aïs  die  Zollofficianten  zu 
Wittenberge  und  Mühlberg  zu  einero  vertraglichen 
und  conciliatorifchen  gegenfeitigen  Benebmen  befon- 
dera  verpflichtet  werden. 

Art.  VII.  Solltcn  die  Konigl.  Preufsifchen  Ober- 
Zollinfpectoren  zu  Wittenberge  und  Mühlberg  veran- 
lafat  werden,  bey  den  Kônigl.  Sachfifchen,  Grofsbritan- 
nifch  - Hannôverfchen , Dânifchen  oder  Grofsberzogl. 
IVIecklenburgifchen  Elbzollamtern  die  Einûcht  der 
Regifter  oder  Mittheilungen  aut>  denfelbtn  nachzu- 
fuchen;  fo  foll  ihnen  diefes  mit  gleicher  Bereitwil- 
ligkeit  verdattet  werden. 

Art.  VIII.  Da  die  Erfahrung  die  ZweckmSfsigkeit 
der  gegenwârtigen  Convention  iiber  das  gemeinlchaft- 
liche  Revifionaverfahren  am  beden  ergeben  wird  ; fo 
behalten  Sich  die  Allerhôcbden  Contrahenten  das 
Rccht  hiermit  ausdrücklich  vor,  die  Dauer  deTfel- 
ben  zu  verlângern  und  erfordeTÜchen  Falla  deron 
Bedimraupgen  bey  Gelegetiheit  der  crden  Revifions- 
com million  zu  vetbeffern  und  zu  vereinfachen. 

Solde  diefe  Vereinigung  überhaupt  der  gegenfei- 
tig  davon  gehegten  Erwartung  nicht  enlfprechen , uud 
man  fich  über  eineandere  bey  der  erdeu  Reviüonseom- 
roilTion  nicht  verdândigen;  fo  bleibt  es  den  Aller- 
. hochften  Contrahenten  unbenommen,  alsdann  auf 
das  Ihnen  zudehende  eigene  Revifionaverfahren  zu- 
riickzukommen. 

Art.  IX.  Diefe  Convention  begreift  nicht  folchè 
Verfendungen  auf  der  Elbe,  welche  ihrer  Beftina- 
mung  zu  Folge  Mühlberg  oder  Wittenberge  nicht 
pafliren.  Auch  bleibt  die  allgemeine  Revilion , der 
Schiffahrteakte  gemàfa,  den  Allerbochfien  Contrahen- 
ten vor  behalten.  . 
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jg2J  Art.  X.  Die  Ratibcaiionen  diefer  temporairen 
Uebereinkunft  -\verden  moglich  (t  bald  eingeholt  und 
mit  denen  der  Eibfchift’fahrtsakte  zugltich  ausgewecb- 
felt  werden.  » 

DeJTen  zur  Urkund  ift  diefelbe  von  den  betreftVn- 
den  Elbfchift'fahrts  - Comroiflaiien  unterfcbrieben  und 
unterfiegelt  worden. 

Gefchehea  zu  Dresden,  arn  z j.  Juni  .1821. 

(L.  S.)  Johann  Ludwig  v.  Jordan. 

,(L.  S.)  Güntiier  vdn  Bünau. 

(L.  S.)  Carl  Friedrich  Freiherr  v.  Stkalgnheih. 
(L.  S.)  Mathias  Friis  von  ?rgens -Bergh. 

(L.  S._)  Joachim  Christian  Steineki.d. 


So  erklëren  Wir  hiermit,  nacb  forgfâltiger  Prü- 
fnng  und  Erwëgung  aller  und  jeder  in  der  vorûeheii- 
den  Uebereinkunft  enthaltenen  Beftimmnngen , difs 
Wir  diefeiben  darcbaus  genehmigt  babeti,  fo  Wir 
folche  Kraft  der  gegenwàrtigen  in  gtvvobnlicher  Form 
ausgeftellten  Beftatigunga  - Uikunde  feyerlich  gencfa- 
migen,  indem  Wir  für  Uns  und  Unfere  Nachkom- 
men  auf  Unfer  Kôniglicbes  Wort  verfprechen,  ge- 
dachten  Beftimmungen  getreuiicb  nachzukommen,  fo 
wie  auch  darüber  zu  vvachen , dafs  lie  von  Unfern 
Behorden  and  Unteilhanen  jederzeit  genau  erfüllt 
werden. 

• 1 

Zu  mebrerer  Bekrâftigung  delfen  haben  Wir  Un» 
fere  Beftëtigungs  - Urkunde  in  fünf  gleicblautenden 
Exemplaren,  wovon  vier  für  jeden  der  mitconirahiren» 
den  Tbeile,  die  fünfte  aber  zur  Hinterlegung  bey  den 
gemeinfcbaftlichen  Commiïïions  - Akten  beüimmt  ift, 
eigenbëndig  unterfcbrieben  und  mit  Unferm  grofaern 
Staats -Siegel  verfehen  laden. 

So  gefchehen  zu  Berlin  den  ao.Novcmber  im  Jahr 
des  Herm,  Eintaufend  Achthimdert  ein  und  zwanz ig 
und  Unferer  Regierung,  im  Fünf  und  zwanzigften. 

(L.  S.)  Friedrich  W i i.  h e c M. 

C.  Fürjl  v.  Hardenberg.  v.  Bernstobff. 

Gewicbts- 
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Gewichts  - Tabelle.  1821 

zur  Berechnung  der  Elbjchijfahrts-  Gebilhren 
von  den  Art.  8-  der  Elbconvention  bemerhten 
Gegenftanden. 

A.  Flüffige  Waaren. 

Ailes  Brutto , oder  mit  der  einfachen  gew'ôhn- 


lichen  Fajiage , ohne  Ueberfafs 

— das 

Hamburger  Viertel  &u  365  Parifer  Kubik- 

zoll  Inhalts.  • 

Hambtir*. 

Ztnr.  à 

pfd. 

Arrak  und  Rum, 

iiî  Pfd. 

ein  Anker  . . . zu  ç Hamb.  Viertel 

— 

90 

ein  Viertel-  Legel  . -18  — — ,, 

2 

»oo 

ein  Ahm  oder  Tertin  - 20  — — 

3 

— 

ein  Oxboft  . . . -30-321—  — 

4 

90 

ein  Halb- Legel  . -36  — — 

S 

9° 

'ein  Fafs  ....  -50  — — 

7 

90 

ein  Both , Puncheon, 

kl.  Pipe  ...  -60  — — 

9 

20 

ein  Legel,  Mittel-Pipe -70  — — 

10 

80 

eine  grofse  Pipe  . -80  — — 

tj 

J? 

Baumol , die  ordinaire  Pipe  .... 

7 

50 

die  grofae  Pipe,  Both  zu  i3-i4Barili 

8 

84 

die  Stampe  zu  236  Gallons  .... 

*7" 

6 

Bier,  Englifches, 

das  Fafs  (Barrel)  , . zu  36 Gallons 

4 

— 

das  Oxhoft  (Hogshead)  zu  s 4 — 

S 

90 

die  Pipe zu  108  — 

11 

70 

Hamburger  und  anderes, 

die  Tonne zu  14  Viertel 

t 

20 

das  halbe  Fafs  . . . zu  26  — 

4 

60 

das  Fafs  (4Tonnen)  . zu  56  — 

8 

80 

Elut,  das  Hamburger  Viertel  . 

— 

20 

Branntwein , wie  Arrah. 

Effig,  ' . , 

ein  Anker  . . zu  5 Hamburger  Viertel( 

— 

9Î 

eine  Tonne  . zutç  — - . 

2 

5° 

ein  Oxboft  . zu  30-32  — • — 

S 

— 

ein  Both , Pipe  zu  60  — — 

10 

*“ 

Nouveau  Recueil  T.  V . c A a a 
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Hambu 

7.tnr. 

rê- 

va. 

l32l  Hanf-,Léîn-  und  RübBl  etc. , wieBaumol. 
Lauge,  Avie  Elïïg. 

Milcb,  wie  Hamburger  Bier. 

Scife,  grüne,  die  klcine  Tonne  oder  das 

Viertel  ...  ....... 

— 

70 

Theer,  die  Tonne 

3 

— 

Tbran , die  Tonne  (224Pfund  netto) 

2 

So 

die  Quartele  (Oxhoft)  zu  2 Tonnen 

4 

ICO 

die  Pipa  . . . . za  4 — 

9 

— 

die  Sumpe  (Botb)  zu  8 — 

1 1 

IOO 

Waller,  F.gerfches,  Spaaer,  die  Kifte  mit 

1 

3 

— 

Fachinger,  Selterfer,  Spaaer,  die  100 

Kriige  brutto 

4 

70 

J?yrmonter,die  iooFlafchen,tnit  demKorbe 

3 

26 

— die  100  Pimpen, halbe  Flafchen, 

desgl 

I 

70 

Côlnifches,  die  laGlaTer  mit  Kiftchen 

ohne  Ueberkilie 

— 

6 

Weio,  ein  Anker  . . zu  5 Hamb.Viert. 

' — 

90 

ein  Eimer  . . . zu  10  ' — — 

1 

70 

ein  Ahm  ....  zu  20  — — 

3 

20 

ein  Oxhoft  . ...  zu  30-32—  — 

S 

— 

— — , junger  Bor- 

deaux  . . . . ZUJJ-J4—  — 

S 

•5° 

ein  grofses  Oxhoft  von 

80 

Bayonne  etc.  . zu  42  — - — 

6 

ein  Fafa  . ...  . zu  so  — — 

7 

IOO 

die  Pipe  fchweren  Span. 

Wein  ....  zu  6 ç-66 — — 

12 

— 

ein  Fuder  . . . zui2°  — — 

l9 

— 

ein  Stückfafs  . . zu  160  — — 

2 6 

— 

B.  F r ü c li  t e. 

Das  Hamburger  Fafs  ( (1er  halbe  Schejfel  oder 
zwey  Himteii)  2056  Parifer  Kubikzoll  hait  end. 


Ztnr. 

sa 

Bohnen  . . . . . . 

— 

107 

Buchweizen  ..... 

— 

73 

Erbfen  . . . . 

— 

100 

Gerfte  . . . . . . , 

— 

$6 

— Graupen  und  Grütze 

— 

80 
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Hafer . 

— Graupen  und  Griitze  . 
Hirfe  . . . . i . 

Linfen  . • • • 

Malz  .... 

NtiCTe  . 

Obft , oder  gedorrte  Aepfel 

— — — Birnen  . 

— — - — Kirfchen 

— — — Pflaumen  . 

— grünes  aller  Art 

Roggen  .... 

— Mehl 
Saamen , Hanf-, 

— Riib-,  and  andere  Sorten 
Weizen  ...  . 

— Mehl 

Wicken  .... 


|Zlnr.  | Pf  A. 

51 
54 
79 
94 
6î 
6 6 
40 
60 
92 
89 

I v* 

81. 
79 

56 

70 
8 6 
84 
96 


100  Hamburg.  Fafs  Gnd  ~ 84tt5  Hannov.  Scbeffel, 
1 î5|-§  Mecklenb.  - Roftocker  , 9^’  Preufe. , 991g 
Anhaltfcbe,  49ïV  Hresdener  Schellel , $ 6T’^  Bohm. 
Strich,  Ssi}  Wiener  Metzen  u.  1475!  EDgl-  Buehels. 

v • ■ 


C.  Holzarten  und  Brenninaterialien. 


a 


Von  allen  Sorten  Scbiffs-,  Zimmer-,  Bau- 
und  andern  Nutzholzes,  Sügeblocken,  ftar- 
kern  Stangen  u.  dgl. , fo  tvie  von  Planken, 
Bohlen , Brettern  nnd  gefâgten  Latten: 
die  10  Hamburger  Kubikfufs 
Eichen-,  Hainbuchen-,  Apfel-  und  Pflau- 
menbaumholz  ^ . 

Buchen  - , Efchen  - und  Kirfchbaumholz 
Birken-,  Birn-,  Nufs-  und  Ulmbaumholz 
Aepen-,  Erlen-,  Fichjen  - , Kiefer-,  Tan 
nen-,  Linden.,  Pappel.  u.  Weidenholz 


7.fnr 


Anmerkung.  Planken,  Bretter,  Latten  und  klcine  bear- 
beitete  Bauholz  - Sorten  kOnnen  in  ganzen  Zwôlftern, 
Sebockcn,  Kraveelen  , oder  Lagen  und  Iiaiifen , — un. 
beaibeitete  Zirnmerftücke  etc.  nach  den  Cottafchen  Ta- 
feln  in  Durchrchnitten  u.  L w.  gemeïïen  und  bcreebnet 
vrerden. 


A a a 2 
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b.  Felgen  , das  Schock  (60)  3ozôllige 
nnd  — — — 36  ■ — 

Speichen  , das  Schock 


Hamburg. 
Ztnr.  | Prd. 

T 


c.  Kandiskiften,  komplette,  die  icoStiick  kl. 

100  — gr. 

d.  Fafsdaaben  und  Stabholz , 14  bis  2 Zoll 
flark  und  4 bis  6 Zoll  breit,  der  ungewraktej 
Ring  oder 

248  Pipenflabe  . 67  bis  70  Zoll  lang  80 

372  OxhoftftSbe  . sç  — 58  — — 97 

496  Tonnenllëbe  . 4$  — 48  — — 104 

744  Oxhoftbodenftâbe  29  — 32  — — 103 

922 Tonnenbodenttabe 22 — 2>  — — 107 

«.  von  Faden  - oder  Klafterholz  etc.  werden  die  im 
Haufen  gemeflenen  ico  Kubikfufs  nur  gerechnet. 


’s 

9 


Ibnilmcn 

K. u b 3Puf* 
3U 
40 


von 

2 

3 

V-/ 

4 

| 5 

I ^ 

6füfsigem 

Nutzholz  in  Klaftern 

75 

73* 

72 

70 

ésKub.Fnf» 

Brenuholz  inKloben  oder 

Scbeiten 

7‘ 

69 

67 

65 

63 

— 

m—i 

in  Stangen 

60 

57 

54 

5 1 

48 

: — 

_ 

in  Zacken  oder  Zweigen 

>6 

.52 

48 

44 

40  — 

— 

in  Reitigbunden  oder 

* 

Wellen  ..  . 

— 

— 

— 

— 

30-35 

— 

Bandholz  nach  Verhalt 

nife  der  StMrke 
Zaunpfahle,  wie  Stangen- 

— 

— 

— 

45-55 

— 

— 

. 1 Rrennholz. 

/ 

I Hamburç. 
| Ztnr.  t ffi. 

f.  Lohkuchen,  die  roooSteine 

• 

’ • 

• 

IZ 

— 

g,  Holzkohlen,  die  10  Kubikfufs  . 

h.  Holz-Afche,  das  Hamburger  Fafs 

nnausgelaugte  . 

ausgelaugte  . . 

• 

• 

• 

— 

75 

56 

98 

I.  Braunkohle  , die  10  Kubikfufs 

• 

• 

2 

5^ 

lu  Steinkohlen , die  îoliubikfufs 

• 

• 

3 

L Torf,  die  toooSolen  oder  Steine 

• * 

9 

— 

die  10  Kubikfufs 

1 aufgefchüttet  . 1 

2 

— 
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D.  Steinartcn,  T hou,  S a u d etc. 


UifflbBra.  *8*1 

Ziiit.  | Prd, 


7 

7 

6 

to 


7 

3 

5 

6 

S 

tjo 

jo 

84 

96 


48 


Kies,  die  310  Kubikfuf3 
Pflafterfteine,  die  ioKubikfufs 
Sand,  weifser,  die  10  Kubikfnfa 
Saudftein,  behauener,  die  10  Kubikfufe  R 
unbehanener,  oder  Bruchftein  in  Haufen, 
die  10  Kubikfnfa 
Pfcifenerde,  die  roKubikfufa 
Tôpfererde  desgl. 

Mergel,  die  loKubikfufs 
Vieh  - und  andrer  Dünger,  die  loKabikfufs 
Zi egel  : Backofenfteine . loooStück  . 

Dacbzungen , 1000  Stück  , . 

Maueîfteine,  1000  Stück  . . . 

dergleichen  ungebrannte  . . 

E.  Lecrc  Gefafse- 
Ein  Anker  . • 

Ein  Doppel- Anker , EimeT,  eino  Biertonne 
Eine  Oel  - und  Thrantonne 

Eine  Theertonne 

Ein  Abm,  Obm,  eine  Tierce  . . 

Ein  Effig-Oxhoft,  ein  halbes  Hambnrgc 
Bierfafe  • . • •' 

Ein  Oxhoft,  halbes  Both,  eine  Quartele 
Ein  Hamburger  Bierfafe,  eine  Pipe 
Ein  Botb , Fafs,  eine  grofee  Pipe 
Ein  Stückfafs,  eine  Stampe  . > 

Zum  Verkauf  verfandte  neue  Fabraeuge  tiagen 
die  doppelte  Rekognitionegebübr. 


16 

30 

40 

96 

5® 

80 

20 

50 


B em  erkun gen. 

j.  Zu  genauen  Nacbwagungen  und  Vergleichungen, 
befondere  auch  der,  tvegen  fehr  abjveichender  Be- 
nennnngen,  Verpackungsweife  etc.  hier  fur  jetât 
noch  iibergangenen  Gegenftânde , werden  die^Zoll- 
amter  jede  paffcnde  Gelegenheit  benutzen,  und  die 
Refultate  in  beglaubter  Form  aufzeicbnen. 

2.  Das  Gewicbt  lebender  Thiere  ift  durcb  Sachrer- 
ftandige  billig  zu  fchatzen.  - . 
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Ta 

des  Elb-Zolles , nach  den  zu 
Niederfuhr , 


tlfrrftaatcn, 

für  dercn 
lleohiiung 
di«  Gcbiilu 
crhobeu 
wird. 


Bezeichnung 


d C T 


Strecke. 


ÏIW1]  Gr.  [ Ff.  CRtl 


II 


10k 


(Von  Melnik  bis  AuÜig  ï — 
Oeftreich'i  Von  Auflig  b is  an  dieÿ 
I Grenze 

( Von  derOeftreich.Gren  J 
3 ze  bis  Pirna  . , l — 

Sachfen.  |Von  Pirna  bis  Dre6den§ — 

}Von  Dresden  bis  an  die  1 
( Preufs.  Grenze  . S — 
fFür  die  ganze  Strecke^ 
Prenfsen.|  von  fjer  Siichf.  bis  zurf — 

I Mecklenburgifcb.  Gr. . 

Anhalt-  f ° 

BcrnbarglFur  die  ganze  Strecke 

Anbait-  f . 

<Für  die  ganze  Strecke 

(VonDeflau  b.  Tochheim 
iVon  Tochheim  bis  an 
r die  Preufs.  Grenze  — — 8' 
)Von  der  Preufs.  Grenze 
{ bis  Ilitzacker  . . — i 

^Von  Hitzacker  bis  Ham. 

( burg — 1 

3 Von  der  Preufs.  bis  zur 
Mecklen  .j  Hanniiv.  Grenze  . 
t>urg-  jVon  der  Hannôv.  bis  zur 
Pau.  Grenze 

D&ncm.  )Für  die  ganze  Strecke 


Cdthen. 

A nhalt- 
DelTau. 


Hauno- 

ver. 


iPf. 


S 3 


13  — 


8 - — 8 


— — 8 


Für  diejeni- 
gca  Fille, 
wo  Falir- 

Izcugc  xilcfat 
den  çatizeu 
Thcil  der 
l’reufsifchtit 
lilbe  betah* 
ren  , wird 
nach  Maais- 
g.ibc  der  zu 
befabreudeu 
Strecke  der 
Elbzoli  er* 
hobeu. 


' 2 6 


8 


1 I 3 h 


Snmmt  fûr  di«  Supcke  voit  Melnik 
bu  Hamburg 

FB.  Trsnfitircnde  Schiffer  kônncn  an  dent  erflen  Erhebungfjmt  dit  G** 
Ainxrh.  Der  von  Efslingen  fruher  nach  Haniburg  verlegtr  Zoll  wird 
liag  Ha»b.  Cour.  pr.  ÿcbiffüUA  von  40CO  Ffund  Bruno  (uud  einer  g«- 
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r i f 

befahrenden  Strecken  vertheilt< 

Auf fuhr. 


pfcrfiaaten,  Bezeichnung 


fût  ÜCIC11 

nechuinig 
die  g c bahr 

czhoben 

wird. 


Dànem. 

Hauno- 

ver. 


Mecklen- 
burg 

Preufsen 


der 

Strecke. 

Fiir  die  ganze  Strecke 
Von  Hamburg  bis  Hitz-3 

) acker  g 

)Von  Hitzacker  bis  an  diejj 
Preufs.  Grenze  . 

Von  der  Dan.  bis  zurjj 
Hannov.  Grenze 
[Von  derHannov.  bis  zurj 
Preufs.  Grenze 
l Für  dieganzeStreckevon^ 
À der  Mecklenburgifch. 


/ bis  zur  Sàchf.  Grenze 
, . . rVon  der  Preufs.  Grenze 
) bi8Tochheim  . . 
Dellau.  /vonïochheim  b.  DeŒan 

Cbthèn  ^*e  Sanze  Strecke  jj — 


l'Von  der  Preufs.  Grei 
\ bis  nach  Dresden 
Sachfen  jVon  Dresden  nach  Pirna| 
JVon  Pirna  bis  zur 
) Oeftreich.  Grenze  . 
/•Von  der  Sachiifcbei: 
Oeftreich'  Grenze  bis  AulTig 


S UiQ  IDC 

1 

Lw  entrich- 

drr 

iu 

)«• 

I 

tende 

Ue- 

ilem  Ufer- 

bithr  à Ztr. 

final  y.  u 

V. 

ns  eto. 

entrich- 

Hamburg. 

tendon  Ge* 

1 

bühr. 

Conr. 

Ceuv. 

Müuzc.  ! 

Al  unie. 

mil 

Gr. 

Ff. 

Btl 

Gr 

Fi. 

Ï 

I 

"é 

i) 

r 

" 

*8 

f 

( 

2 

6 

B- 

» 

3 

Fût  dlejnü* 

g 

loi 

gen  F A lie* 

8 

wo  Fahr- 

S 

zeuge  niche 

/ 

IO 

i 

den  gauzen 
Thcii  der 
PrcuftUchea 

t3 

— 

— 

«3 

— 

Elbe  b«f*h* 

ren  wird 

8' 

nach  IVUaf*- 
gabe  dtr  au 
befahrcudeti 

“ 

. - 

I 

4 

Sirecko  der 

— 

— 

8 

Blbzoll  #1* 

8 

liobnu. 

— 

8 

— 

— 

- 

1- 

-r 

8 

— 

— 

8 

2 

8 

. 

j- 

1 

<< 

S 

3 

!" 

I 

3 

i 

F 

— 

ic.1 

h * 

i— 

1 

9 

1- 

i- 

— 

i 

1 3 

6 

Summe  fur  die  ganze  Strecke  von 
Hamburg  bi»  Meluik 

bfthr  flir  die  ganze  Strecke  eine»  ieden  Uferilaat»  entrickten. 

giur  von  Uroinaufwam  au»  Hamburg  abgehenden  6chiff«n  mU  **«1“^ 

riugcn  Schrcibgebuiir)  cntrichtet. 

° * . 
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Tarif 

der  Rekognitionsgebühr  fur  die  Elbe. 


K la  f fe  1. 
untcr  10  Lait 
die  Lait 
à 4000  Fliind. 

KUTfe  S. 
zu 

10—  95  Lait. 

lUafte  3. 
zu 

351-45  La». 

Kla  ffc  4. 
7.11 

45  Laft 
umi  raehr. 

Conv.Mi'tnz. 

Conv.Miinz. 

Conv.Miinz. 

Conv.IVTfiiiz. 

Rthl. 

Gr. 

mhi. 

Gr. 

Rihl. 

Gr. 

Rthl. 

Gr. 

' — 

8 

— 

l6 

I 

— 

1 

"T 

— 

8 

— 

l6 

I 

— 

I 

8 

I 

— 

e 

— 

3 

— 

4 

— 

— 

4 

— 

8 

— 

12 

— 

16 

— 

8 

— 

16 

1 

— 

1 

8 

I 

— 

2 

— 

3 

— 

4 

— 

— 

12 

t 

12 

2 

2 

— 

a.  Mit  Ladung. 


I.  Sachfen  . . 

3.  Preufeen  zu 
Mühlberg  . 
dirto  zu  Witten- 
berga  . . 

3.  Anhalt  . 

4.  Hannover  . 

5.  Mecklenburg 

6.  Lauenburg  , 


b.  Fahrzeuge  oh  ne  Ladung  zahlen  allenthalben 
ein  Viertel  vorftebender  Taxe. 
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Mü*izvalvations  - Tabelle  Jg2i 

f il  r die  Elbzôlle. 


Nur  nachbenannte  Münzforten  werden  recipirt  zu 

A.  Silb  er  mïinzen. 

a.  Conventionsmâfsige  (20  Gulden  auf  die  Mark  fein). 
In  Oejlreich,  Sac hfc n un d Anhalt. 

In  Cour.  Geld. 


Specieethaler , K.  Oeftreicbfche,  Wiirtem- 
bergfche  etc.  mid  denen  gleiche 
Gulden  oder  -|-Stiicke 
Halbe  Gulden  oder  ^-Stückc 
Sechstelftiïcke  ..... 
Zwolftelftiicke  ..... 
3oKreuzer-Stiicke,  Markgrâtl.  Anfpachfche, 
20  Kreuzer-  oder  Kopfftücke,  Oeftreich- 
fche,  Iîaierfche,  Würternbergfche,  . 

17  Kreuzer  - Stücke,  Kaiferl.  Oeftreich 
fche  etc.  .... 

10  Kreuzer  - Stücke , deegleichen  . 

5 Kreuzer- Siücke,  desgleichen 
3 Kreuzer -Stücke  oder  Grofchen,  deagl. 

h.  Zum  21  Gulden -Fùfe  ausgeraünzte. 

In  P r enf  s e\i  und  Anhalt. 

Preufeifch- Courant  im  Verhâltnifa  zum 
Conventionageld  wie  21  zu  20,  oder 
mit  5 Procent  Zufchlag. 

' ' >•  ' 

c.  Zum  18  Gulden -Fufs  oder  KafTeiiniünze, 

In  Ilannov er  u.  Mecklenburg , 

Gulden  oder  neue  Stücke 
Halbe  Gulden  oder  Stücke 
£-oder  4 Grofchen- Stiicke 
Tj-oder  4 Schilling  - Stücke  . . . 


ntiii. 


Gr. 

8 

16 

8 

4 

2 

8 


pf. 
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1821 


d.  Zuin  17  Giilden  ^h’ui’s.* 

y 


JUl.l. 


In  Lauenburg. 

Speciesthaler , Konigl.  Diinifche  und  neue 
Schleswig  - Holfteinfche  .... 

ht  Hambur  g. 

2 Maïk  - Stücke,  Hamb.,  Lübeck,  Mecklenb. 
1 Mark-  oder  16  Schilling  - Stücke 
12  Schilling  - Stücke  . . . 

8 Schilling  - Stücke 
4 Schilling  - Stücke  , 

lu  Anlialt. 

Laubtbaler,  Franzofifche , 

Kronenthaler;  Iiaiferl.  Oeftreichfche,  Baier- 
fche  und  denen  gleiche  . 

Halbe  Kronenthaler  . . . • . 

Viertel  Kronenthaler  .... 

B.  G o l d m ü n z e n. 

In  Oejireich. 


[11  Cou  y.  Gcld. 


Stfick  auf 
(lie  raulie 
Çolu.lVlark 


35 


70  — 70j 
47?-'7t 
344 
47| 
67 


K.  K.OeftreichfcheundKremnitzer 
Doppel  Ducaten 
— — einfache  Ducaten 

lu  Anhalt. 
Braunfchw.  u.  Hannov.  Piftolen 
oder  5 Thaler- Stücke,  Preufa. 
Friedrichsd’or  und  alte  Franzo* 
fifche  Louiad’or. 

Halbe  dergleichen 
Doppelte  dergleichen  . , 

Spauifche  einfache  Piftolen 

— doppelte  oder  Doppien 
lleichsconftitutionemafsige  KaiC. 
Oeftreichfche , fo  wie  Konigl. 
Preufsifche,  Hollandifche  aucb 
Kremuilzer  und  andere,  23Krt. 
8ürn.  fein  haltende.einfacheDu- 
caten,  iingleichen  Venetianilche 
Zechinen  undFlorentin.Gigliari 


Gr. 


to 


5 

2 

Xo 

S 

10 


pf. 


[0 

' 5 


— 
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K.  K.Oeftreichfcheund  Kremnitzer 
Doppel-Ducaten 
K.  Dànifche  u.  Mecklenb.  fchwcre 
Ducaten  zu  2iKrt.  i Grn,  fein 


In  Coût.  Geld.  . » 

Rthl.  |Or.  IPf.  lj)2I 


Anmerkungen . 

, ' •/’  T ■ ' ■ *•  ' 

1.  Die  kieinften  Mflnzforten  werden 
nur  in  geringern  Sunimen,  und  fo- 
genann  te  Scbeidemünzen  nui  zur  Aut- 
gieiciiung  der  Zahlungen  auge- 
nommin. 

' ■ . * • * 

2.  Die  nioht  coursrniifeigen  oder  zu 
fchlechten  Münzftücke  werden  nacb 
Geprâge,  Jahreszabl  etc.  in  iedem 
Zollbüreau,  niitteift  l uidcsherrlicher 
Verordnung  und  pfFentlicben  An- 
fchlags  genauer  und  môglichit  voll- 
iiandjg  angegeben  werden. 
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26  Septbr. 
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29  Août 


10  Stptbr. 
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1817  — 1819 

✓ 
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59 


77 


90 
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1. 

Herzoglich  NaJJauijche  Erklarung  die  JSin-  1810 
führung  einer  allgemeinen  Freyzügigkeit  be-  9 
trejfend , vont  ()ten  und  1 2ten  October  1810. 

( Sammlung  der  landesherrlichen  Edicte  und  Ferord- 
nungen . ifter  Eand.  p.  131.) 

w ir  Friedrich  Augnft  von  Gottes  Gnaden,  fouve- 
rainer  Herzog  von  Naflau  n.  f.  w. , und  Wir  Frie- 
drich Wilhelm,  von  Gottes  Gnadep,  fouverainer 
Fürft  zu  NalTau  u,  f.  w. 

Erwagend , dafs  unfere  Abficht , eine  allgemeinc 
Freyzügigkeit  der  Unterthanen  feftzufetzen , anf  dem 
feither  eingehaltenen  Wege  der  Unterhandlung  mit 
einzelnen  Staaten  nur  unvollkommen  erreicbt  wer- 
den  kann , weil  theils  die  Veranlaffung  zu  Unter- 
handlungen  nicht  immer  gegeben  ift,  theils  auch, 
weil  bey  einer  jeden  Unterhandlung  Schwierigkeiten 
hervortreten , welche  mehr  oder  yreniger  das  beab- 
fichtigte  Refultat  verzogern; 

Sodann  erwagend,  dafs  bereits  in  mehreren  Un» 
verbündeten  Staaten  offentliche  mit  Unfern  AbGch- 
ten  ganz  übereinflimmende  Erklârungen  über  dcn  ge- 
ftatteten  freyen  Abzug  der  Unterthanen  ergangen  find, 
haben  Wir  befchloflen,  gegen  einen  jeden  auswârti- 
gen  Staat  ohne  Ausnahme  vôllige  Abzugs-und  Nach- 
fteuer-Freyheit  anzucrkennen , welcher  cin  Glciche» 
gegen  Unfere  Unterthanen  und  Staatsangefaorigen 
bcubachten  wird,  wollen  und  verordnen  dcmnach 
vvie  nachfolgt  : 
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1819  12  Juin  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D,  d’aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Sicilea  , .._t  459 

1821  23  — Acte  pour  la  libre  navigation  de  l’Elbe  714 

r* 

Mecklenbourg  - Strelitz. 

1819  7 Mai  Conv.  avec  la  PrulTe  pour  l’extrad. 

récipr.  des  Vagabonds  306 

x Nov.  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D.  d’aub.  avec  le 

R.  d.  Deux  - Siciles  443 

M o d è n e. 

1819  6 Mai  Cartel -conv.  avec  l'Autriche  39* 

Naffau. 

1809  — 1 8 1 8 Décl.  fur  l’abolition  du  droit  de  dé- 
traction , envers  divers  états  de  l’Al- 
lemagne ' 59 

1819  x8Mai  Conv.  avec  la  Bavière,  le  Wurtemberg, 
Bade  et  Heffe  - Darmftadt  fur  l’extrad. 
récipr:  des  déferteurs  176 

Oldenbourg. 

1818.  28  Sept.  Conv.  d’étappes  avec  la  PrulTe  -*67 
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Parme. 

31  Mar»  et  Actes  relatifs  à la  ceflion  de  l’adminis- 
1 »Avr.  tration  de  Parme,  Plaifance  et  Gna- 
ftalle  à l’Autriche  F 

1818  13  Oct.  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D.  d’aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Sîciles 

\ ' \ 

Pays  - Bas. 

1818  xi  Juin  Cartel -conv.  avec  la  Pruile 

8 Août  Décl.  fur  l’aboi,  du  droit  d’anb.  en- 
vers le  R.  des  Deug-Siciles 

Portugal. 

1819  31  Mai.  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D.  d’aubaine  avec 

le  R.  d.  Deux-Siciles 

Pruffe. 

1817  — 1819.  Décl.  prutl.  relatives  à l’extenûon  de 

l’aboi.. du  droit  de  retraite 

1818  16  Mai  Conv.  avec  le  R.  des  Deux -Sicile# 

pour  l’aboi,  du  droit  de  retraite 
xi  Juin  Cartel -conv.  avec  he  R.  des  Pays- 
Bas 

1818  Conv.  d’étappes  avec  divers  étata  de 
l’Allemagne 

7N0V.  Extrait  du  protocôle  de  la  conf.  te- 
nue à Aix-la-Chapelle  (affaire  des 
médiatifés) 

X817  — 1819.  Conv.  avec  divers  états  de  l’Alle- 
magne, pour  l’extrad.  récipr.  des  dé- 
ferteurs  et  des  Vagabonds 
18x8  — 1822.  Décl.  du  gouv.  pruff.  relat.  aux  diver- 
fes  Conv.  conclues  avec  diff.  états 
de  l’Allemagne,  pour  l’extrad.  récipr. 
des  déferteurs  et  des  Vagabonds 

1819  as  Oct.  Conv.  avec  Schwarzbourg  - Sonders- 

haufen 

18x0  2 §Déc.  Conv.  avec  le  Danemarck  pour  l’extrad. 

récipr.  des  déferteurs 

182*.  1821.  Actes  relatifs  aux  affaires  du  R.  des 

Deux  - Siciles 
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1821.  1822.  Actes  relatifs  anx  affaires  du  R,  de 

Sardaigne  P.  650 

1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l’Elbe  714 

• - ... 

Cour  de  Rome. 

1818  29 Juill.  Conv.  avec  le  R.  des  Deux- Sicile» 

pour  l’extrad.  des  malfaiteurs  281 

1819  6 Juill.  Conv.  avec  le  R.  des  Deux-Siciles  402 

Ruffie. 

1810  10  Déc.  Acte  de  proteftation  contre  la  réunion 

du  duché  d’Oldenbourg  à la  France  ïz 
1817  11  Août  Acte  de  vente  d’une  efcadre  ruffe,  cé- 
dée au  Roi  d’Efpagne  41 

1817  7N0V.  Extrait  du  protocôle  de  la  conf.  te- 

nue à Aix-la-Chapelle  (aff.  des  mé- 
diatifés)  287 

1820  2$  Mars  Acte  pour  le  renvoi  définitif  de»  Jé- 

fuites  hors  des  frontière»  de  l’empire  461 

1820.  1821.  Acte»  relatifs  aux  affaires  du  R.  des 

Deux-Siciles  562 

1821.  1822.  Actes  relatifs  aux  affaires  du  R.  de 

Sardaigne  650 

Sardaigne.  , 

1819  2ÿMai  Conv.  avec  le  R.  des  Deux-Siciles 

pour  l’extrad.  récipr.  des  malfaiteurs  398 

1820  9 Août  Conv.  avec  la  France  pour  l’extrad. 

récipr.  des  déferteur»  532 

1821.  1822.  Actes  relatifs  aux  affaires  du  R.  de  , 
Sardaigne  65  o 

Saxe  - royale. 

1811  JoMars  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l’extrad. 

récipr.  des  défer teurs  _ 24 

1820  5 Fév.  Conv.  avec  la  Pruffe  pour  l’extrad. 

récipr.  des  déferteurs  et  des  Va- 
gabonds 315 

15  Juin  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l’extrad. 

récipr.  des  Vagabonds  $it 

24  — Décl.  fur  l’abolition  du  droit  de  dé- 
traction envers  la  Suiiïe  s S S 

23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l’Elbe  714 
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Saxe,  branche  erneftine. 

Saxe  - Weimar. 

1819  ' 2 Avr.  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D.  d’aab.  avec  le 

• R.  des  Denx  - Siciles  P- 41Î 

Saxe-Gotha. 

1812  29  Déc.  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  d. 

O.  de  détraction  87 

Saxe  - Ilildbourghaufen. 

1809  j 1 Mars  Conv  a.veç  la  Bavière  pour  l’aboi,  de 

D.  de  détraction  79 

1818  rsOct.  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D.  d’aub.  avec  le 

R.  des  Deux  - Siciles  421 

Saxe  - Meinungcn, 

1809  9 Déc,  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l’aboi,  d, 

D.  de  détraction  81 

18 18  1 — r Décl.  fur  l’aboi,  d.  D.  d’aub.  avec  le 

R.  d.  Deux  - Sicilee  ' 419 

Saxe  - Cobourg. 

1819  16  Juin  Décl,  fur  l’aboi,  d.  |D.  d’aub.  avec  le 

R.  d.  Deux- Siciles  441! 

S u è d e. 

18  (7  10  5*Pt-  Acte  additionel  au  traité  de  Fréde- 

eç Août  ricshamm  avec  la  Ruflie  137 

1819  loAvr.  Décl.  fur  l’aboi,  d.  D,  d’aub.  avec  le 

R.  d.  Deux -Siciles  4jx 

Su  iffe. 

18*0  24Üéc.  Conv.  avec  le  Gr,  Duc  de  Bàde  «ut 
foiet  de  la  principauté  de  Nellen- 
bourg  541 

1820.  182  t.  Décl.  fur  l’aboi,  du  droit  de  dé- 

traction envers  l’Autriche,  la  Bayière, 
la  Saxe,  le  Wurtemberg  et  Bàde  555 

Sclnvarzbourg  - Sondeishaufen. 

1819  25  Oct.  Conv.  avec  la  Pruffe.  406 
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üi8i8  ■ 2 9 Oct»  Decl.  fur  l'abo!»  d.  D#  d.  détr.  âvcc 

le  R.  des  Deux-Siciles  P-4Jt 

T urq  aie. 

1819  24  Atï,  Acte  de  ceflion  des  îles  ioniennes  à 

la  Grande-Bretagne  jgy 


Würtemberg. 

1 1808  31  Déc.  Traité  avec  le  Grand-Duc  de  Bâde  1 

J1818  18  Mai  Conv.  avec  Naflau  pour  l’extrad.  ré- 

l 1 cipr.  des  déferteurs  ,7S 

Ii8i9  3 1 Mars  Convention  avec  la  Pruffe  pour  l’ex- 
Éj  , trad.  récipr.  des  défertenrs  J0J 

I x8zi  19  Août  Décl.  fur  l’abol.  du  droit  de  détraction 
B * envers  la  SuiiTe  j$4 
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Omiffi  on  et  Rectification. 

A la  page  5 où  fons  le  Nr.  62.  fe  trouvent 
placées  les 

" Déclarations  réciproques  faites  par  la  Suiffe  d’une 
part,  et  par  l'Autriche,  la  Bavière,  la  Saxe,  le 
W urtemberg  et  Baie  de  l'autre , pour  le  renou- 
vellement  des  traités  exijîans  entre  ces  états,  fur 
l’aboi,  du  droit  d aubaino” 

celle,  relative  à la  conr  de  Bade,  â été  omife  et  doit 
/être  rapportée  fonsi  le  Nr.  j.  à la  p.  561.  Elle  eft 
conçue  ainfi  qu’il  fuit” 

Freyzügigkeit  mit  Baden. 
Nachtragliche  gegenfeitige  Erklârungen,  betreffend  den 
dermaligen  Standpunct  des  daherigen  Vertrags  vont 
> 6ten  Febr.  1804. 

Note.  Da  der  unterra  6. Februar  1804  zwifchen  Ba- 
den und  der  Eidgenoflenfchaft  abgefchloJTene  Freyzügig- 
keitavertrag , zufolge  ausdrücklicher  Beftirmrmng  des 
erften  Artikels,  die  damaligen  und  kûnftigen  Landes - 
theile  beyder  Contrahenten  nnafafst,  und  überdiefs  an 
den  Eidgenoflifchen  Tagfatzungen  von  1820  und  21  die 
lobl.  StSnde  Bern  und  Bafel  für  ihre  neu  eTworbenen 
Landestheile , fo  wie  TVallis,  Neuburg  und  Genf  für 
îhren  ganzen  Gebietsumlauf,  den  fôrmlichen  Beytritt 
erklart  haben , — fo  Gnd  diefsfalls  von  dem  Eidgenof- 
Gfchen  Vorort  unterm  25.  Nov.  1820  und  29.  Ang.  182* 
nachtrâglicbe  Urkunden  gegen  die  Grofsberzogliche  Re- 
gierung  ausgeftellt,  und  von  Seiten  Sr.  Konigl.  Hoheit 
des  Herrn  Grofsherzogs  unterm  10.  Febr.  und  20  Nov. 
1821  eigenhândig  unterfertigte  Acceptations  - Erklarnng 
gegeben  worden.  Demnach  beftebet  nun  der  befagte 
Freyzügigkeitsvertrag  auf  der  einen  Seite  für  das  ge- 
fannnte  Grofsherzogthum  Baden,  und  auf  der  andern 
für  aile  XXII  Cantone  der  Eidgenojfenfchaft  in  ver- 
bindlicher  Kraft. 

A la  page  31.  où  fons  Nr.  6.  fe  trouve  la  “ Conven- 
tion conclue  entre  le  duc  de  Gallo  et  Sir  TV . Bentink 
la  note  placée  an  bas  de  la  page,  ne  fe  rapporte  point 
an  Nr.  6.  mais  au  Nr.  8.  et  doit  par  confequent  être 
placée  pag.  34.  à la  fuite  de  la  “ Convention  militaire 
ftgnée  à St.  François  d’Albéron." 
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